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5'z/i/?.OT.E{lla  neu- 
vième lettre  de 
notreAIphabet,& 
elleefttoutàlafois 
voyelle  &  conforme.  Quand 
«lie  eft  voyelle,  elle  s'écrit/  &. 
*;quand  elle  eft  confonne/âc  /'. 
VI  voyelle  garde  ordinai- 
rement lé  fon  propre  de- 
vant les  //  mouillées  ;  il  ne  fe 
prononce  pas  ,  ôç  il  ne  s'écrit 
alors  que  pour  marquer  que 
les  //  ibnt  mouillées. 

L7  avec  deux  points  ,  que 
les  Imprimeurs  appellent  ï 
tréma  ,  fert  à  marquer  que 
cet  i  doit  être  détaché  ,  dans 
la  prononciation,  de  la  voyelle 
précédente  ,  comme  dans 
Aïeul,  où  il  eft  détaché  de 
Y  a  qui  le  précède  ,  a-Uul 
Tome  IL 


Pîufieurs  employent  cet/ avec 
deux  points  à  la  place  de  l'y  t 
pour  faire  fonction  de  deux 
il ,  Ôé  écrivent  pais ,  em- 
ploier ,  &c.  Cette  orthogra- 
phe efl  «ouveîle ,  ck  peu  au- 
torifée.  Elle  efr.  d'ailleurs 
capable  d'induire  en  erreur  , 
puifquefle  emploie  le  mêms 
ligne  pour  marquer  deux 
prononciations  bien  différen- 
tes. Aïeul  &  aïant  ?  lelon 
ces  modernes ,  s'écrivent  de 
la  même  manière  ,  quoique 
dans  l'un  on  prononce  a-ieul9 
•&.  dans  l'autre  ,  e-ian. .  Il  eft 
donc  mieux  de  ne  donnei 
à  IV  tréma  que  la  fon  cl  ion 
de  féparer  cet  ï  de  la  voyelle 
précédente  ,  &  de  réferver 
àlT  celle  de  tenir  lieu  de 


deux  ii.  Voyez  Y. 

L't  voyelle  n'eft  pas  dif- 
férent en  François  de  celui 
des  autres  langues  de  l'Eu- 
rope :  les  Allemands  ont  ce 
même  fon  dans  /rren  ,  les 
Anglois  dans  inijuity  ,  les 
Italiens  dans  finir v ,  les  Ef- 
pagnols  dans  iv. 

i_e  fon  de  IV  confonne 
devant  toutes  les  voyelles  eft 
le  même  que  celui  du  g  de- 
vant Xe  &  ri  ;  &  l'on  pro- 
nonce Je  fus ,  comme  Ge- 
fus.  Les  Étrangers  doivent 
faire  attention  à  la  pronon- 
ciation de  cette  lettre  ,  qui 
eft  bien  différente  de  celle 
que  lui  donnent  les  autres 
nations  de  l'Europe.  Car  les 
Italiens  la  prononcent  plus 
fortement  ,  &  comme  fi 
elle  étoit  précédée  d'un  d  ; 
les  Lfpagnols  lui  donnent 
le  fon  du  K  ,  ou  plutôt  du 
ch  des  Grecs  ;  les  Allemands 
ne  la  diftinguent  pas  de  Yi 
voyelle  ,  &  difent  Jeune , 
comme  s'il  y  avoit  icune. 

LV  conïbnne  approche 
beaucoup  pour  la  pronon- 
ciation du  cli  françois  ,  de 
forte  que  IV  eft  un  ch  ra- 
douci ,  &  le  ch  un  /  pro- 
nonce fortement.  C'efl  pour- 
quoi plufieurs  prononcent 
ajtvê  ,  jeval ,  au  lieu  de 
achevé ,  cheval. 

Pour  la  prononciation  de 
17  devant  Yin  ck  Vu  ,  voyez 
lm  ,  Imm  ,  &.  ///. 


TÂî 

JAB 
JABOT  ,   fi.  m.  Ja8<S 

TER  ,  v.  n.  tout  hïQÎ^Jabo  , 
bote. 

Jabot er  eft  du  ftyle 
familier. 

JAC 

JACHÈRE, //Jaché- 

rer  ,  v.  at~l.  2e  è  moyen  & 
long  au  premier  ,  Jachère  , 
2e  &  3e  é  fermé  au  fécond  , 
jachère. 

IACH  ,  fi.  m.  prononcez 
1-ack ,  Xe  fort  muet.  Quel- 
ques-uns écrivent  lac. 

JACULATOIRE,  adj. 
fi  II  ne  fe  dit  qu'en  cette 
phrafe  afcétique  ,  oraifion 
jaculatoire ,  4e  longaQjar. 
kula-todre. 

JAD 

JADIS,    adv.  n'eft  bon 
qu'en   converfation.    Jadis , 
faites  fonner  Xs. 
JAI 

JAILLIR,  v.  n.  Jaillis- 
sant, ante  ,  a<//.  Jaillis- 
sement, adv.  Prononcez  Ja- 
gli ,  jagliçan  ,  u/i/e ,  j*$U* 
ceman  ,  en  mouillant  les  II: 
tout  eft  bref,  excepté  la  3e 
du  2d  ck  du  3  e  qui  eft  longue  ; 
celle  du  4e  eft  un  e  muet. 

(#*>*  Jaillir  eft  peu  ufi- 
té  :  on  fe  fert  plutôt  de  re- 
jaillir  ;  on  ne  l'emploie  guè- 
re qu'à  l'infinitif  avec  le  verbe 
faire  ,  il  fiait  jaillir  ,  &c  £ 
ou  quand  on  l'emploie  tout 
feul ,  ce  n'eft  qu'à  la  3e  pe*~ 


ïaM 

tcme  ,  la  fontaine  jaillif- 
foity  &c. 

JALON  ,  fi  m-,  deux 
ferèves. 

JALOUSIE.  //Jaloux, 

bufe*  a dj.  Ja-lou-ii-e  ,  ja- 
loû  y  loû-re  :  ire  brève  ,  2e 
longue  dans  les  deux  der- 
niers. 

Quelques  ■  uns  écrivent 
fcnal-à-propos  Jalouse  ,  ja- 
louser avec  un  ç. 

(g?v^  £rr^  jaloux  régit 
l'ablatif  &  l'infinitif  avec  de. 
Cet  homme  eft  jaloux  de 
tout  le  monde.  Je  fuis  jaloux 
de  mériter  votre  amitié.  Dans 
la  ire  phrafe  il  a  le  fens  d'en* 
tyieuxy  dans  l'autre  celui  à'em- 
prejè. 

JALOUSER  ,  v.  atl. 
(  peu  ufité  )  Ja"lcu"^é ,  tout 
bref» 

JAM 
JAMAIS,  adv.i"  brève, 
£'  longue  :  Jamè  ,  è  ouvert. 
-  Rem.  Jamais  fe  place  , 
fcu  avant ,  ou  après  le  verbe , 
eu  entre  l'auxiliaire  &  le 
participe ,  ou  même  dès  le 
commencement  de  la  phrafe; 
jamais  il  ne  vient,  il  ne 
Vient  jamais  ,  il  n!eft  ja- 
mais venu  ;  jamais  au  mi- 
lieu de  fes  peines  il  ne  laifla 
échapper  aucune  plainte. 

Jamais  eft  quelquefois  pré- 
cédé de  la  particule  à  :  alors 
il  change  de  fens ,  &  figni- 
îie  pour  toujours*  Les  ré- 
prouvés fourniront  à  jamais, 


ÎÀQ         5 

JAMBAGE./  /«.Jambe, 
f  f  ire  longue,  2e  brève 
dans  le    1er  '.Jaœbagejamte. 

ÏAMBE  ,  /  m.    Iambi- 

QUE  ,  adj.  2  e  longue.  I-an- 
be  ,  i-anbike. 

JAMBON./  m.  Jambon- 
neau. /  m.  irc  longue }  2e 
brève.  Jambon  ,  janbono  : 
3  e  douteufe  dans  le  2d  ;  au 
plurier  Jambonneaux. 

Ian9  diphtongue.  Viande  » 
prononcez  vian-de. 

JANISSAIRE ,  /  m.  2é 
brève  ,3e  longue ,  è  moyen* 
Janicère. 

JANTES,/  /  plurier  > 
lre   longue.  Jante. 
JAN 

JANVIER./  /*.  ireïori~ 
gue ,  2e  douteufe  ,  «  fermé  ? 

/tf/ï-V/V. 

JAP 

JAPONOIS  ,  oife.  adj, 
&  /  m.  &  £  Prononcer 
Japonè ,  «è{*  ,  2e  brève  $ 
3*  longue. 

&£**.  Mr  Ménage  '  veut 
qu'on  prononce  Japonoa  £ 
ce  n'eft  pas  l'ufage. 

JAPPEMENT  ,  /  m 
Japper  ,  v.  n.  Il  fe  dit  du 
cri  des  petits  chiens.  2e  ê 
muet  au  ier ,  é  fermé  au  2d  j 
tout  bref:  Japeman  >  Japè* 
JAQ 

JAQUETTE  ,  /  /  Ja- 
quemar,/!  m.  2e  <?  moyen  au 
ier,  e  muet  au  2d  ,  tout  bref  i. 
Jaklit ,  Jakemar. 
Aij 


4  JAT 

J  AR 

JARDIN.  /  m.  Jardi- 
nage./ m.  Jardiner,  v.  n. 
Jardinier  ,  ière.  /  m.  & 
f  tout  bref,  excepté  la  der- 
nière du  4e  qui  efl  douteufe, 
&  la  pénultième  du  dernier 
<jui  ell  longue  :  Jar-dàn  , 
dlnage  ,  dîné  ,  din'iè  ,  di- 
7i';ère:^e  du  3  e  Cxdu4ee fermé; 
celle  du  dernier ,  è  moyen. 

JARGON,  fubfi.  «.Jar- 

GONNER.  V.  /?.  JARGON- 
NEUR.  /  m.  tout  bref;  Jar- 
gon ,  £Ort?' ,  %0-nzur. 

JARRET.  /  m.  JARRE- 
TIERE^ jARTlÈRE./^/i/-- 
rè  ,  jârre-tiire,  ou  jâr-tic-re  : 
itc  longue  ,  2e  brève ,  è 
moyen  dans  le  ier,  e  muet 
dans  le  2d  ;  3e  du  2d  &  2e 
du  3e  longues. 

JARS ,  J,   m.  grofle    oie 
mâle  :  Jars  longue. 
J  A  S 

JASER,  v.  /;.  Jaseur  , 
eufe.  f.  m.  &/  ire  longue; 
2e  brève,  excepté  dans  le 
3  e  où  elle  eft  longue  :  Ja\è  , 
jdçeur  ,   ^eû{e. 

JASMIN,/,  m.  deux  lon- 
gues. Juf-mcin ,  Jaspe  ,  f.  m. 
Jasper.,  v.  afl.  Jaspure  ,f.f 
1?  e  muet  aui*V  fermé  au  2d, 
longue  au  3e  ;  .Ai/-^  ,  Jaf- 
pé  ,  ;i//V<f. 

JASPINER,  v.    n.    tout 
bret  ,   3  e  <?'  fermé.  Jafpiné. 
JAT 
JATTE,  y./;  Jattée.  /. 
/  !*•  brève  5  2e  longue  dans 


ICH 

fè  2*  «  fermé.  Jat€i  jatt-H 

Iau,  Diphtongue,  a  le  fonf 
d,io:miaulerinTononcezmio4é, 

JAVELER  ,  v.  aS.  Ja- 
veleur  ,  /.  m.  Javelle  , 
/./!  2e  e  muet  aux  deux  ier$  , 
è  moyen  au  3e  :  Javelé^  vt~ 
leur ,  vêle. 

JA  V 

JAVELINE,  f.  f.  Javi- 
lot.  fi  m.  tout  bref,  2e  e 
muet  :  Javeline  ,  javtlo. 

JAUGE.  /./  Jaugeage. 
/  m.  Jauger,  v.  *#.  Jau- 
geur.  /  m.  Prononcez  Jôge , 
jojsgt ,  /O/c  ,  jojeur  :  ire  lon- 
gue dans  le  icr ,  douteufe 
dans  les  autres  ;  2e  brève. 

JAUNÂTRE,  adj.  Jau- 
ne, adj.  Jaunir,  v.  n.  6ç 
*#.  Jaunisse.  /  /  ire  lon- 
gue dans  le  2d  ,  douteufe 
dans  les  autres  ;  2e  longue 
dans  le  i€r ,  brève  dans  le 
3e  &  le  4e  :  Jonâtre  ,  /(far  , 
jom ,  jonice. 

Rem.  Jaunâtre  Si  jaune  fe 
mettent  toujours  après  le  fub- 
ftantif  ;  couleur  jaunâtre,  rofe 
jaune. 

ICE 

Icelui  ,  Icelle  ,  Iceux  , 
Icelles  ,  pronoms  démon/lra- 
tifs.  (  On  ne  s'en  fert  plus 
qu'au  Palais  )  2e  e  muet  au 
Ier,  è  moyen  au  2e  &  4% 
longue  au  3e  :  Icl4uï%  Icèle , 
/-cezi. 
ICHNOGRAPHIE,/:/ 

ICHNOGRAPHIQUE,   *<//".  2® 

&  3e  brèves,  4*  longue  , 


IDI 

'&   Ier  :    Iknografi-e  >  fike, 
ICI 

ICI.  adv.  Prononcez  ici; 
deux  brèves. 

D'ici,  Par-ici ,  Jus- 
qu'ici ,  adverbe  :  ils  fe 
mettent  tous  après  le  verbe 
comme  Ici ,  même  dans  les 
temps  compofés  ;  il  a  pajfé 
ici  ,  ou  par  ici  ;  il  ejî  venu 
Jufquici  ;  il  eft  parti  d'ici. 

D'ici    régit    quelquefois 
le  datif;  d'ici  à  telle  ville  il 
y  a  ftx  lieues. 
ICO 

ICONOCLASTE  ,  Ico- 
WOMaque,  fi  m.  Tout  bref: 
Ikonuklafle  ,  Ikonortuke. 

ICONOGRAPHIE,  Ico- 
Kologie  ,  fi.  f.  pénultième 
longue  :  Ikonograjî-t  >   nolo- 

IDE 
IDÉAL  ,  aie  ,  ad).  Idée. 
fi  f.  2e  é  fermé  ,  bref  dans 
les   deux  iers ,  longue   dans 


deux 


3"  i  3 


brève    dans   les 
Jdé-alr  aie,  idé-e*. 


IDENTIFIER  ,  y.  ac7. 
Identique  ,  ad;.  Identi- 
quement, adv.  Identité  , 
fi-  fi  (  Termes  de  Philofb- 
phie  )  2e  longue,  4e  e  muet 
au  2d  &  3e  :  Idantifi-é  ,  dan- 
like  ,  tikîman  ,  dan  tiré. 

IDES,  fif.pl.  ire  brève, 
a*  e  muet  :  lie. 
IDI 

IDIOME,  fi  m.  Idiot  -, 
Ote.  adj.  Idiotisme,  fi  m. 
io  fait  deux  fyllabes.  Idi-ome, 


IDY  ç 

id'1-0  ,    ote  ,    idi-oùfme  :  tout 
eft   bref,  excepté  la  3e  du 
Ier  qui  eft  longue. 
IÛO 

IDOLÂTRE,  fi  m.  6c  fi 
Idolâtrer.,  v.  att.  Ido- 
lâtrie, fi.  fi  Idolâtrique. 
adj.  Idole,  fubft.fi  tout  eft 
bref,  excepté  la  pénultième 
du  iôr,  2d&3e  qui  eft  lon- 
gue. L'a  doit  avoir  un  ac- 
cent circonflexe. 

Rem.  M.  Corneille  a  fait 
Idole  rnafeulin  II  eft  à  pré- 
fent  féminin  inconteftable- 
ment ,    les  idoles  muettes. 

IDOLOTHYTE,  /  m. 
Tout  bref:  Idolotite. 
IDR 

Idre  :  finale  dont  la  pé- 
nultième eft  longue:  Cidre  % 
hydre  ,  &c. 

IDU 

IDUMÉE,//:Idumeen, 
enne  ,  adj.  &.J.  m.  8i.fi  3* 
é  fermé  ,  long  au  Ier ,  4e  è 
moyen  ,  &  bref  au  3%  en 
n'a  pas  Le  fon  d'an  :  Idumi-e  , 
mi- en,  rné-ène. 

IDY 

IDYLLE,  fi  m.    &  fi  on. 

ne  mouille  point  les  II  1  pro-> 
noncez  Idiït,  tout  bref. 
JE,  LE,  IÉ. 
JE.  Première  perfonne  des- 
verbes  r  pronom    perfonnel  ? 
il   fait  aux   cas   obliques    de 
mai  ,  à    moi ,    de    moi  :  me 
s'emploie    quelquefois    pour 
le  datif  &  pour  l'accufatif.  II 
me  L'a  donné  9    pour  7  il  £3. 
Aiij 


6  1ER 

donné  à  moi  ;  il  me  choifira  , 
6cc  y  me  fe  mat  toujours 
avant ,  &  moi  après  le  verbe. 
Il  me  donnoit  ;  donnez-//zoi , 

Quelquefois  je  fe  met 
après  le  verbe  ;  alors  fi  le 
verbe  eft  au  préfent  ,  &  qu'il 
fe  termine  par  un  e  muet , 
cet  e  muet  fe  change  en  é 
fermé  ,  Ôt  on  dit  aimé-je  , 
au  lieu  de  aime-je. 

Je  ,  ié  dinyllabe.  La  pé- 
nultième eft.  toujours  longue , 
vie  ,  il  prie  ,  il  crie  ,  &c  ; 
mais  elle  eft  brève ,  quand 
IV  devient  fermé  ,  prier  , 
crier  ,  Sic. 

JE  diphtongue  eft  dou- 
teux ;  amitié,    moitié,    ôco 

Ieble.  Voyez  Hièble. 

Jel  ,  le n  ,  font  douteux , 
miel ,  fiel ,  tien  _,   mien ,  &c. 

hEN  diphtongue  a  le  fon 
d'ian  ,  patient  ,  prononcez 
pa-cian.  Voyez  En.  D'au- 
tres fois  IV  fe  fait  plus  fentir 
comme  dans  mien  ,  tien  , 
fie  n  ,   il  foutient ,  il  convient. 

Les  adjeclifs  en  if/7,  redou- 
blent lVi  au  fém.  ancien ,  <z/z- 
cienne» 

1ER 

1er  eft  douteux  ,  fier  , 
métier  :  ordinairement  IV  ne 
fe  prononce  pas  ,  mètié  j 
dans  fier  elle  fe  prononce. 

/e.r  ,  terminaifon  de  l'in- 
finitif de  certains  verbes  , 
prier  >  oublier  ,  fe  fier  y  &c. 
Us  le  conjuguent  comme  les 


JES 

verbes  en  er.  Mais  îî  fatti 
obferver  qu'à  la  2e  &  3* 
perfonne  de  l'imparfait  de 
l'indicatif,  &  du  préfent  du 
fubjon&if,  ©rr  doit  écrire  & 
prononcer  deux  ii  :  nous 
priions  ,  vous  priieç ,  &c. 
(  prononcez  pri-ion,  pri-iè,  ) 
dites-en  de  même  des  verbes 
en  yer  ,  employer ,  envoyer  9 
qui  ont  envoyions  ,  emplo- 
yions 3  envoyiez ,  employiez 
(  prononcez  an-voa-i-ïon  } 
an-pha-i-ïé ,  )  &C. 

/£*£.  Pénultième  longue: 
lumière,  carrière  ,  fière,&c  \ 
IV  eft  moyen  entre  le  fermé 
6c  l'ouvert. 

JÉRÉMIADE  ,  /  /  Je- 

REMIE,  /.     /7î.     Ire     &    2e   ^ 

fermé  ,  3  e  brève  au  Ier  ^ 
longue  au  2d  :  Jérémiade  | 
Jérrm  i-e. 

JÉRUSALEM,  /  y:  1™ 

e  fermé,  tn  n'a  pas  le  fort. 
d'an ,  ni  dV/z.  Prononcez  Je* 
rufaléme  ,  &  non  pas  Jéru— 
falen*  Buf.  Voyez  M  ,  art* 

JÉSUITE  (  &  non   pas 
Jéfuifle  )  /.  m.  ire  é  fermé. 
Tout  bref  :  Ié-çui-te. 
JES 

JÉSUS.  /  m.  Prononces 
Jé^us  .  .  ire  é  fermé.  Jéfus- 
Chrifi  :  prononcez  Jé\u~krim 

($&*  Dans  Jêfus,  IV  fi- 
nale fe  prononce  ordinaire- 
ment :  fouvent  pourtant  on 
en  affaiblit  la  prononciation 
dans  le  difcours  familier. 


JET 

JET 

JET.  /.  m.  Jetée,  fi  fi 
Jeter,  v.  acl.  Jeton,  fi  m. 
ire  è  ouvert  dans  le  i€r , 
muet  dans  les  autres,  mais 
il  devient  moyen  quand  il 
eft  devant  une  fyllabe  fémi- 
nine. Je  jette,  tu  jettes  ,  il  jette, 
prononcez  Jet ,  jeti-e  ,  jeté  , 
jeton ,  tout  bref ,  excepté  la 
pénultième  du  ad. 

Plusieurs  écrivent  jettée  , 
jetter ,  avec  deux  //.  Il  eft 
mieux  de  les  écrire  avec  un 
feul  /  ,  lorfque  la  fyllabe  qui 
fuit  eft  mafculine  ,  parce  que 
Ve  qui  précède  le  t  eft  muet  ; 
&  avec  deux  // ,  lorfque  la 
fyllabe  fuivante  eft  féminine  , 
parce  que  Ye  qui  précède  efl 
alors  moyen  :  Jeter  ,  jetée  ; 
je  jette  r  nous  jetons ,  je  je- 
tais ;  je  jetai  ;  j'ai  jeté  ;  je 
jetterai ,  je  jetterois  ;  que  je 
jette  ;  je  jetajfe  ;  jetant  ;  jeté. 
Jeter  régit  l'accufatif  &  le  da- 
tif. Se  jeter  régit  le  datif  ou 
l'ablatif,  ou  la  prépofition/ar 
avec  l'accufatif  ou  dans  ,  &e. 

U  me  jeta  une  pierre  à  la 
tête  ;  il  fe  jeta  aux  pieds 
du  prince  ;  du  haut  d'une 
tour  ,  fiur  fon  ennemi ,  dans 
la  rivière. 

HEM.  Jeter  à  bas  eft  du 
ftile  familier.  P.  Corneille 
Ta  employé  dans  fa  tragédie 
d'Horace  ;  tant  qu'on  ne  s'èft 
choqué  qu'en  de  légers  com- 
bats ,  trop  foibles  pour  jeter 
en  des  partis   à  tas,  Il  dit 
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dans  la  même  pièce  ;  fit  naî-, 
tre  notre  efpoir ,  &  le  jeta 
par  terre.  Ces  exprefhons 
font  peu  dignes  de  la  no- 
blette  du  cothurne. 
IEU 

Ieu  ,  diphtongue,  milieu  , 
lieutenant  y  prononcez  mi- 
lieu ,  lieutenan. 

Les  noms  terminés  en 
ieu  prennent  un  x  au  pîur. 
lieuyûieu  ;  lieux,  Dieux,&tc~. 

Ieu    final  eft    douteux  r< 
Dieu,  lieu  ,  &c. 
JEU 

JEU.  fi  m.  monofyllabe. 
Jeu  :  bref.  Au  plurier  jeux  ,. 
long  ,j?û. 

JEUDI.  /  m.  Prononcez 
Jeudi  ,  deux,  brèves.  Quel- 
ques-uns écrivent  jeudy  : 
mais  ils  ne  font  pas  à  imiter» 

Rem.  Boileau  dit  dans  fon 
Lutrin  éprenez  du  faint  Jeudi 
la  bruyante  crefielle.  Je  ne 
fais  pas  ,  dit  M.,  de  S,  Marc  a 
quelle  efpèce  d'éiégance  i'au-- 
teur  a  pu  trouver  a  dire  faint 
Jeudi  ,  au  lieu  de  Jeudi— 
faint  Deux  mots  unis  dans 
notre  langue  ,  ne  ferment. 
qu'un  feul  mot  dont  les 
parties  doivent  garder  en*- 
tr'elles  l'ordre  quefufage  leur 
a  preferit.  Ainii  au  lieu  de 
Beau-pere  ,  on  ne  fauroit 
dire  Père  beau.  Saint  Jeudi 
pour  Jeudi- faint ,  rie£t  pas- 
moins  contraire  à  lufage» 

JEUN  (  à  )  adv.  ProuoH- 
zétjeûn,  monofyilab  e  longue*, 
Aiv. 
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JEUNE,   adj.  Jeunesse. 
Cf.  teutfET  ,  ette.  adj.  ïre 

.  e.      Jtu-nt    ,     jeu-nèce 
jeune  y  nife  :  2  e  è  moyen  aux 
trois  dernier1;. 

REM,  Jeune,  quand  il  eft 
feul ,  Te  met  toujours  devant 
îe  lubftamif  :  vaijiuhe  méde- 
ci.n  ,  &  non  pas  un  médecin 
jeune.  Joint  à  un  autre  ad- 
verbe ,  comme  trè>-fort,  il 
fe  met  avant  ou  après  ;  mais 
plus  ordinairement  après  qu'a- 
vant. C'eft  un  fort  jeune  Avo- 
cat, ou  un  Avocat  fin  jeune. 
i$*3^  Jeu  s  esse  ne  fe 
dit  que  dan;  le  propre. On  dit 
nn  jeune  arbre  ,  &  on  ne 
diroit  pas  la  j>.unr]Je  d'un 
arbre 

JEÛNE,  f.  m.  Jeûner. 
v.  n.  Jeûneur  ,  eufe.  f.  m. 
Se  f.  ire  longue,  Jeâ-ne , 
jeû~né  ,  jeû-neur ,  neû-\e. 

IF  ,  f.    m.    prononcez  Yf 
finale. 

IG 

Ige  finale  dont  la  pénul- 
tième eft  longue  ,  fige  ,  pro- 
dige ,  je  m'oblige  ,  il  s'afflige  , 
&C  Elle  eft  brive  dans  les 
tems  des  verbes  qui  ne  fifti£ 
fent  point  par  un  e  muet , 
^affliger  ,  il  s'obligea  ,  cV_c. 

IGNARE,  <*</;.  Il  eft  peu 
ufité ,  2e  longue.  Mouillez 
le  gn  :  Iï-nia-re. 

IGNÉE,  adj.  (terme  de 
Phyfique  ,  )  2e  longue  , 
?  fermé,  Mouillez  le  gn:  Ig- 


IGM 

IGNICOLE,  f.  m.  Sc.fi 

Tout  bref:  mouillez  'le  gn  .* 
Ig-nikule. 

IGNOBLE,  adj.  Igno- 
minie. /  f.  nieufement  y 
adv.  nieux  ,  eufe.  adj.  mouil- 
lez le  gn  ,  la  pénultième  du 
3e  &  du  dernier,  &  îa-der- 
nière  de  l'avant-dernier  font 
longues  ;  le  refte  eft  bref , 
i-gnoble  ,  i-gnomini-c ,  nieû- 
^eman  ,  ni  eu  ,    nieû-çe. 

IGNORAMMENT,  adv. 
(  peu  ufité.  )  Tout  bref  : 
mouillez  le  gn  :  In-nio-ra- 
man. 

IGNORANCE././  Ig- 
norant ,  ante.  ad).  IG- 
NORER, v.  a&.  Mouillez  le 
gn  ;  la  3  e  eft  longue  dans  les 
deux  iers  ,  brève  dans  le 
2d  ;  I-gnorance  ,  r an  ,  rante  , 
ré. 

IÇÏ^  Ignorer  régît  l'in- 
dicatif: ignorez-vous  que  je 
fois  eft  vicieux  ;  il  faut  que 
je  fuis.  Il  eft  fouvent  fuivi 
de  fi  avec  l'indicatif  ;  j'ignore 
s'il  eft  venu  ,  /il  viendra. 

Boileau  fait  régir  le  géni- 
tif à  Ignorant  ;  ignorans  de 
nos  propres  befoins  :  mais  i! 
régit  l'accufatif,  ainfi  qu'igno- 
rer. On  dit  à  la  vérité  pro- 
verbiablement  ;  je  fuis  fort 
ignorant  de  cela  :  mais  cette 
façon  de  parler  ne  palTe  pas 
le  ftyle  familier.  On  dit  anfîi  : 
il  n'ignore  de  rien  :  mais  ce 
régime  ne  s^tend  pas  à  d  au; 
trcb  mots. 
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IL.  Pronom  perfonnel  rnaf- 
culin  de  la  3  e  perfonne.  Sa 
déclinaifon  efr.  //  ,  ou  Lui  ; 
de  lui  ;  à  lui ,  ou  lui ,  le  ou 
&/  ;  de  lui  ;  il  fait  au  plurier 
ils ,  ou  eux  ;  d'eux  ,  à  eux  ; 
ou  leur  ;  les  ou  eux  ,  d'eux. 
Voyez  Lui  &  Eux.  Voyez 
aulii  les  règles  des  pronoms 
perfonnels  ,  au  mot  Moi. 

Rem.  i°  Dans  le  pronom 
de  la  3e  perfonne,  les  mots 
// ,  Us ,  Elle ,  Elles  ,  peu- 
vent s'employer  pour  toutes 
fortes  d'objets ,  quand  ils 
font  le  nominatif  de  la  phrafe. 
Ainfi  parlant  de  prés ,  de 
montagnes ,  de  rochers  ,  on 
pourra  dire  :  ils  font  fleuris  , 
elle  elt  fort  haute  -,  il  eu 
efearpé,  &c  ;  mais  s'ils  étoient 
nominatifs  régis ,  il  n'en  feroit 
pas  de  même  ;  car  en  parlant 
d'une  montagne  on  ne  pour- 
roit  pas  dire  c'eft  celle  qui  eft 
fort  haute  ;  mais  ceft  celle  -  là 
qui  eft  fort  haute  :  ou  il  fau- 
droit  prendre  un  autre  tour. 

2.0  Lui  au  datif  fe  dit  de 
tous  les  animaux  ,  aufîi-bien 
que  leur  :  compez-lui  les  ailes , 
donnez-Zftfr  à  manger. 

30  On  emploie  le  pronom 
Il  &  Elle  dans  tous  les  cas 
&  les  genres  ,  quand  on 
parle  des  perfonnes  &  des 
objets  perfoniriés  ,  comme 
des  vertus  ,  des  fentimens  , 
des  pallions  ,  &c. 

4°  Dans  la  converfation 
S>n  attribue  fouveot  aux  ani- 
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maux  ce  qui  ne  convient 
u'aux  perfonnes  :  on  dira 
'une  dame  qui  aime  fort 
fon  chien  ou  fon  perroquet 
elle  n'eft  jamais  (ans  lui. 

50  Dans  les  occafions  oïl 
il  faudroit  éviter  de  mettre  il 
ou   elle  ,  qui  feraient  le  ré- 
gime   de    quelque    prépofi- 
tion  ;  au  lieu  de  cette  pré-> 
pofition  ,    on    met    un  ad- 
verbe correfpondant,  &  on  re- 
tranche  le  régime.    Au  lieu 
de  dire  d'un  arbre  ;  on  étoit 
autour  de  lui  ,  on   dira  ,  on 
étoit   à  Centour  ;    &  parlant 
d'un  cheval ,  on  ne  dira  pas , 
montez  fur  lui ,  mais  montez 
dejjus.  Quelques  prépofitions 
deviennent     adverbes     fans 
rien   changer   dans   le   mot. 
On  ne  peut  pas  dire  d'un  ar- 
bre ,    mettez-vous  vis-à-vis 
de  lui  :  mais  on  dira  mettez- 
vous  vis-à-vis ,    en   retran- 
chant le  régime.  Dites-en  de 
même  des  prépofitions  à  cô- 
té ,  à  l'oppoflte ,  à  couvert  , 
à  l'abri  ,  au-deçà  ,    auprès  9 
au-delà  ,    au-dejjus  ,    loin  , 
proche  ,   au  travers  ,   contre  9 
&c.  &c.  La  prépofition  fans 
ne  devient  jamais   adverbe  , 
&  avec  ne  le  devient  guère 
plus  :  on  ne  dira  pas  ,  il  me 
faut  ma  canne  ,    je  ne  puis 
être  fans  ,  ni  je  ne  puis  être 
fans  elle  ;  mais  on  prendra 
un  autre  tour  ,  &  on  dira  ,  je 
ne  puis  m'en  pafjer. 

6°  Ces  pronoms  perfora 
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nels  de  la  5e  perfonne  s'ac- 
cordent en  genre  &  en  nom- 
bre avec  leurs  fubftantifs , 
6c  ils  ie  mettent  au  cas  que 
demande  le  mot  dont  ils 
font  furvis  :  cette  femme  eft 
ime  lotte  ,  on  fe  moque 
d'elle.  Elle  eft  au  fingulier 
&  au  féminin  ,  comme  fim- 
me ,  &  à  l'ablatif  que  régît 
fe  moquer  ,  &c.  &c. 

@s>>  70  C'eft  un  défaut 
de  mettre  deux  il  de  fuite 
qui  ne  fe  rapportent  point 
au  même.  Exemple  ,  il  doit 
être  confidéré  comme  le 
Père  du  Monaftère ,  puifque 
c'eft  par  fes  ibins  qu'//  fub- 
fifte.  Le  ier  il  fe  rapporte  à 
nn  Religieux ,  le  2d  au  Mo- 
naftère ,  &  ces  deux  rapports 
dirîérens  embarraffent  un  peu 
le  difeours.  Bouh. 

(&&<  8°  Il  &  Us  fe  met- 
tent immédiatement  devant 
le  verbe  ,  &  ils  fouffrent 
tout  au  plus  après  eux  les 
les  pronoms  perfonnels  :  il 
m'a  donné  ,  ils  nous  ont  fait , 
Sic.  Dans  les  interrogations 
il  &  ils  fe  mettent  après 
le  verbe.  Que  demande-t-i/? 
Que  veulent-//*  ?  Pourquoi 
faut-//  que  ,  &c  ?  Ou  vous 
pouvez  remarquer  que  quand 
le  verbe  ne  finit  pas  par  un 
/ ,  on  l'ajoute  avant  i/,  com- 
me dans  le  ier  exemple. 

0£>  90  //  &  ils  quand 
ils  (ont  devant  une  confonne 
fe   prononcent    comme    -s'il 


n'y  avoit  qu'un  i  :  il  donne  J 
ils  font ,  prononcez  i  done ,  i 
fon.  Devant  une  voyelle  or* 
prononce  17  du  fingulier,  il 
aime  ,  prononcez  i  -  Urne  ; 
pour  le  plurier  dans  le  di£* 
cours  foutenu  on  prononce 
17  &  fs  ,  ils  aiment ,  pro- 
noncez :  il-^ème  :  dans  la 
converfation  on  ne  prononce 
que  Ys  ,   i-^ème. 

(g&*  io°  //  fe  met  auflî 
devant  les  verbes  imperfon- 
nels  ou  employés  imperfon» 
nellement  ;  il  pleut,  iltonne  9 
il  fait  froid  ;  &  devant  les- 
verbes  être  y  avoir  ,  &. 
certains  verbes  neutres  fui- 
vis  d'un  fubftantif  qui  eft  leur 
nominatif.  Il  eft  arrivé  un 
accident  ;  il  eft  des  gens  qui  : 
il  y  a  plaifir  à  ;  il  manque 
là  quelque  chifie  ,  &c.  //  dans 
tous  ces  cas  eft  indéclina- 
ble &:  toujours  au  fingulier. 

Ile.  Pénultième  longue 
dans  ile  &  prefiquile9  brève 
par-tout  ailleurs. 

ILE    Voyez  Ifle. 

ILIADE,  fi  /Tout  bref; 

lli-ade. 

ILIAQUE,  ad  fi  (  terme 
de  médecine.)  Tout  bref: 
lli-ake. 

III  :  dans  les  mots  qui 
commencent  par  cette  fyl- 
labe,  il  me  paroît  que  lu- 
fage  le  plus  confiant ,  eft  de 
ne  prononcer  qu'une  /  :  le 
P.  BurHer  veut  qu'on  en 
prononce  deux» 


ILL 

ILL 

ILLÉGAL  ,  aie  ;  adj. 
Illégalité.  /.  fi.  2e  i  fermé. 
Tout  bref  :  I-légal ,  gale  , 
ealité. 

ILLÉGITIME,  adj.  Il- 
légitimement, adv.  Il- 
légitimité. /  fi.  Tout  eft 
bref  :  Illégitime  ,  timeman  , 
timité  ,   2  e  è  fermé. 

ILLICITE,  adj.  Illici- 
tement.  adv.  Tout  bref, 
illicite  ,  citeman. 

ILLIMITÉ ,  ée.  adj.  pé- 
nultième longue  dans  le  2d  : 
Illimité ,  è-*. 

ILLUMINATIF,  ive. 
*<//.  Illumination.  /.  /i 
Illuminer,  v.  at~l.  Tout  eft 
bref,  excepté  la  péaultième 
du  2d  :  Illuminatify  native  , 
na-cion,  né. 

ILLUSION.  /  fi.  Illu- 
soire, adj.  Illusoire- 
ment, adv.  2e  brève ,  3  e 
longue  dans  les  deux  der- 
niers ,  Illu-^ion  y  Ilu-\oâ- 
fe  ,  ^oâ-reman. 

ILLUSTRATION.  /  fi. 
Illustre,  adj.  Illustrer. 
v.  acl.  Prononcez  Illuftra- 
cion  ,  illuftre  ;  illuftré. 

ILLUSTRISSIME  ,  adj. 
fuperlatif.  Tout  bref  :  Illus- 
tricime. 

IM 

Im  au  milieu  du  mot 
&.  devant  une  autre  con- 
fonne  allonge  la  fyllabe, 
timbre  ,  fimple  y  qu'on  pro- 
nonce ttin-bre,  fein-ple% 
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1m  ,  devant  une  con* 
fonne  a  le  fon  d'i/z.  Devant 
une  voyelle  i  a  le  fon  qui  lui 
eft  propre ,  &  Vin  fe  joint  à 
la  voyelle  fuivante  :  Imbi- 
ber ,  imaginer  ;  prononcez 
Inhibé ,  I-maçiné. 
IMA 
IMAGE,  f.  fi  Imager  ; 
ère.  fi.  m.  &  fi  Prononcez 
I-mage  ,  i-magé,  gère  :  tout 
eft  bref,  excepté  la  pénul- 
tième du  dernier  qui  eft  lon-4 
gue ,  è  moyen. 

@Zj^  Plufieurs  parmi  le 
peuple  font  image  mafculin 
&  difent  un  bel  image  :  il  eft 
féminin ,  &  c'eft  une  belle 
image  qu'il  faut  dire. 

IMAGINABLE,  adj  Ima- 
ginaire, adj.  Imagina- 
tion. /  fi.  Imaginatif  9 
ive.  adj.  Imaginer,  v.  acl» 
Tout  eft  bref,  excepté  h 
pénultième  qui  eft  douteufe 
dans  le  ier ,  longue  dans  le 
2d  &  le  5e  :  I-maginable  9 
i-magincre  ,  na-cicn  ,  natif  9 
tive  ,   né. 

@a3^  s  Imaginer  ftgni- 
fie  croire  &  fie  perfiuader  , 
quand  il  a  un  infinitif ,  ou  un 
que  après  foi.  Il  s'imagine 
être  le  feul,  ou  qu'il  eft  le 
feul  à  bien  penfer.  Quand 
il  régit  un  accufatif,  il  flgnï- 
fie  concevoir.  On  ne  fauroit 
s'imaginer  rien  de  plus  ridi- 
cule. Imaginer  fignifie  tou- 
jours concevoir  .ou  inventer  ," 
mais  on  ne  met  jamais  de  que ? 
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ni  d'infinitif  après  lui.  BoUH. 
On  ne  peut  rien  imaginer  de 
plus  extravagant.  On  ne  doit 
pas  dire  '^imagine  que  cela 
efl  :  il  imagine  ê:re  un  grand 
homme  :  il  faut  avec  ces 
régimes  fe  fervir  du  verbe 
réciproque  ,  s'imaginer  ,  il 
s'imagine. 

IMBÉCILLE.  ad}.  &  / 
m.  &  f.  Imbécillité  f.  f. 
ire  longue  ;  le  refte  bref, 
ie  è  fermé  :  In-bécile ,  //z- 
bécilitè. 

IMBIBER,  v.  an.  Imbu  , 
ue.  adj.  Pononcez  In-bibé  ; 
Inbu  ,  bù-e  ;  ire  longue  ,  2e 
brève  dans  le  1er  &le  2d , 
longue  dans  le  3e. .  .  Im- 
biber régit  l'accufatif  &  l'a- 
blatif. 

IME 

Jme  long  dans  abîme  3 
dîme  ,  &  dans  les  irc*  per- 
sonnes du  plurier,  au  pré- 
térit indéfini  de  l'indicatif; 
nous  vîmes ,  nous  répondîmes. 
Ailleurs  il  efl  bref,  eflime , 
oppr  me  ,  &c. 

IMI 

IMITABLE,  adj.  Imi- 
tateur, trice.  f.  m.  &/. 
Imitation,  f.  f.  Imiter. 
v.  aft.  Prononcez  l-mi-'a- 
hle  y  i-.nlta-'cur  ,  trice ,  m- 
rw/z  ,  té.  Tout  eft  bref, 
excepté  la  3e  du  Ier  qui  eft 
douteufe. 

I  MM 

/AfAf.  Il  n'en  eft  pas  de 
l'i  fuivi  de  deux  mm ,  com- 
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me  de  celui  qui  eft  fuîvï 
d'une  m  ,  &  enfuite  dune  au- 
tre confonne  :  dans  celui- 
ci  ,  Vf  &  Y  m  ne  forment  qu'un 
feul  fon  fimple  ,  une  feule 
voyelle  qui  eft  du  nombre 
des  nazales  ,  &  qui  fonne 
comme  in.  Mais  dans  imm 
les  deux  mm  font  leur  office 
de  confonnes  ;  la  1 re  fe  lie 
avec  Yi ,  la  2e  avec  la  vo- 
yelle fuivante  ,  mais  la  ir* 
ne  fe  prononce  que  légère- 
ment ,  &  ne  fe  fait  prefque 
pas  fentir.  Ainfi  immaculé , 
immédiat ,  imminent ,  immo- 
ler ,  fe  prononcent  im-ma- 
culé ,  im-mèdia  ,  im-minan  9 
ïm-molé ,  &  non  pas  ein- 
maculé ,  ein-média  ,  cin-mi~ 
nan,  ein-molé. 

IMMACULÉ,  ée.  adj; 
Immanquable,  adj.  Im- 
manquablement, adverbe. 
Prononcez  Im-makulé  ,  lé-e  , 
im-mankable,  kabieman  ;  iere 
brève  ,  2e  brève  dans  le 
ier,&  le  2d  long  dans  les  deux 
autres  ;  3e  brève  dans  le  Ie', 
douteufe  dans  le  3e  ,  &  le 
4e  ;  pénultième  du  2d  lon- 
gue. 

Rem.  Le  P.  Bouhours 
écrit  lmmancdble ,  imman- 
cabUment  avec  un  c.  Cette 
orthographe  eft  contre  l'u- 
fage  &  fétymologie. 

IMMATÉRIALISTE ,  /, 
m.  tk  f  Immatérialité, 
/  f.  Immatériel  ,  elle  , 
adj.   Immaté riellement  ^ 
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kdv.  L'adverbe  eft  moins 
ufité  que  les  fubftantifs  & 
adje&ifs  ;  30  é  fermé  ,  5  e 
é  moyen  aux  trois  derniers  , 
6e  e  muet  au  4e  &  5e  :  lm- 
matèri-alijle  ,  alité  ,  H  ,  èle , 
èleman  ,  &  non  pas  ism- 
matériel,   &c. 

IMMATRICULATION, 

/  /T  Immatriculer  ,  v.  *tf. 
Tout  bref  :  prononcez  Im- 
matrikula-cion  ,  im-matri- 
culé  ,  &  non  pas  Ein-ma- 
trikula—cion  t  &c. 

IMMÉDIAT  ,  ante.  ad}. 
Immédiatement,  adverbe. 
Prononcez  Immédi-aj  ate , 
médi-ateman  ;  ire  brève  , 
2e  *  fermé  ,  &  bref,  le  relie 
bref  auffi. 

IMMÉMORIAL  ,  aïe. 
ad}.  Prononcez  lm-mèmo- 
ri-al ,  aie  ;  tout  bref  ,  2e  é 
fermé. 

IMMENSE.  ^".Immen- 
sité. /  f.  Immensurable. 
ad}.  Prononcez  Immance  , 
im-mancité  ,  im-manfurable  : 
1"  brève ,  2e  longue  ,  3  e 
&  4e  brèves  dans  le  2d  ;  4e 
douteufe  dans  le  3  e. 

IMMENSÉMENT,  ad*. 
mot  tout  nouveau  ,  &  qui 
prend  faveur  parmi  les  pe- 
tits maîtres  ,  je  doute  que 
fon  régne  dure  long-tems. 

IMMERSION.  /.  f.  Pro- 
noncez Im-mèr-cion9  ire 
brève  >  2e  longue ,  è  ou- 
vert. 

IMMEUBLE,  f.  m.  Pro- 
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noncez  Immeu-bU  >  iT*  &  2' 
brèves. 

IMMINENT,  ente.  ad). 
Prononcez  Im-minan,  nanu  , 
ire  &  2e  brèves  :  3  e  lon- 
gue dans  le  2d« 

IMMISCER,  (VI  verbe 
réciproque,  (terme  de  Palais.) 
trois  brèves  :  Immicéy  &  non 
pas  Einmice.  Il  régit  la  prépo- 
fition  dars. 

IMMOBILE,  ad}.  Immo- 
biliaire.  ad}.  Immobilité. 
f.  f.  Prononcez  Im-mobi- 
le  ,  irn-mobili-ère ,  im-mo- 
bilité.  Tout  eft  bref,  excepté 
la  pénultième  dans  le  2d  qui 
eit  longue. 

IMMODÉRATION  ,  f. 
f.  (  peu  ulité)  3e  é  fermé. 
Tout  bref.  Im-modéra-cion, 
&  non  pas  Ein  -  modération. 

IMMODÉRÉ,  ée.  adj. 
Immodérément,  adv.  Tout 
bref ,  excepté  la  pénultième 
du  2d  qui  eil  longue;  3e  & 
4e  é  fermé;  Im-modéré,  rie  3 
réman. 

IMMODESTE,  ad}.  Im. 

DESTEMENT.  adv  IMMO- 
DESTIE, f.  f.  Prononcez  Im- 
modèjîe  ,  im  -  modèjîcman  , 
im-modèjl'i-e.  Tout  bref ,  ex- 
cepté la  pénultième  du  der- 
nier, qui  eif  longue  :  3e  è 
moyen. 

IMMOLATEUR.  f  m. 
Immolation,  f  f.  Immo- 
ler .  v.  acl.  Prononcez  7/vz- 
mela-teur  ,  im  -  mola-  cion  , 
immolé*  Tout  bref,  Le  verbe 
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régit  l'accufatif  &  le  datif: 

Immoler  à  Dieu  une  victime. 

IMMONDE,  adj.  Im- 
mondices. //  pi.  Pronon- 
cez Im-  monde ,  im-mondicc  : 
3re  brève ,  2e  longue. 

@&*Immonde  eft  confacré 
en  certains  endroits  dans  le  lan- 
gage de  l'Ecriture  ,  on  dit  des 
animaux  immondes,  des  vian- 
des immondes ,  une  femme  im- 
monde ;  &  quidiroit  animaux 
impurs ,  viandes  impures,  fem- 
me impure  ne  parleroit  pas 
correctement,  fur-tout  dans 
le  dernier  exemple  où  la  fub- 
flitution  du  mot  impur  fait 
un  fens  tout  différent.  Bouh. 
IMMORTALISER,  v. 
cU.  Immortalité,  f  f 
Immortel,  elle,  adj*  Pro- 
noncez Im-mortali%è  ,  im- 
mortalité ,  im-mortèl  ,  die. 
Tout  bref:  3  e  è  moyen  aux 
lieux  derniers. 

gr^  Immortel  ne  fe 
dit  des  chofes ,  que  quand 
elles  ont  un  rapport  direcl: 
aux  perfonnes.  On  dit  une 
gloire  immortelle  ,  des  afiions 
immortelles  ;  mais  une  guerre 
immortelle  ne  me  plait  point. 
Il  faut  fe  fervir  alors  du 
mot  éternel  :  en  un  mot,  on  ne 
tloit  appliquer  le  mot  immortel 
qu'à  ce  qui  a  une  vie  ou  dans 
le  propre  ou  dans  le  figuré. 

IMMORTIFICÀTION. 
f.  f.  Immortihé  ,  ée.  adj. 
Prononcez  Im-mortifikacion; 
immortifi-é,fi-é-e.  Tout  bref, 
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excepté   la    pénultième    dit 
dernier  ,  qui  eft  longue. 

IMMUABLE,  adj.  Im- 
muablement, adv.  Immu- 
nité, f  f  Immutabili- 
té, f.  f  Prononcez  Im-mu- 
able  ,  im-mu-ableman  ,  im- 
mu-nité  ,  im-mutabilité.  5e 
douteufe  dans  le  ier ,  le  refte 
bref. 
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IMPAIR,  adj.  Impal- 
pable, adj.  Impardon* 
nable.  adj.  Prononcez  In- 
pèr ,  in-palpable  ,  impardon- 
nable :  ire  longue  :  2e  dou- 
teufe dans  le  Ier  ,  è  ouvert , 
bref  dans  les  deux  autres: 
pénultième  douteufe  dans  le 
2d  &  le  3e. 

IMPARFAIT ,  aite.  adj. 
Imparfait,  f.  m.  Impar* 
faitement.  adv.  Pronon- 
cez Im-parfè ,  fe  te  ,  in-parfe  , 
in-parfitemati  ,  ir8  longue  , 
3e  è  ouvert  ,  le   refte  bref. 

$£?*  l 'Imparfait  eft 
un  tems  des  verbes ,  qui 
marque  le  paffé  avec  rap- 
port au  préfent ,  &  fait  con- 
noître  qu'une  chofe  étoit 
préfente  dans  un  tems  paffé'ï 
comme  quand  je  dis  ,  j'étais 
à  table  lorfque  vous  arrivâtes  ; 
ma  fituation  d'être  à  table  eft 
paffée  ,  mais  elle  étoit  pré- 
lente  lors  de  votre  arrivée , 
qui  eft  aufti  pafTée. 

Quelquefois     cependant 
l'imparfait  ne  marque  qu'un 
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frètent  fans  rapport  au  pré- 
sent ,  fur-tout  dans  les  nar- 
rations :  comme  quand  en 
dit  :  Rome  ctoit  d'abord  gou- 
vernée par  des  Rois  ;  c'eft,- 
a-dire  :  Rome  fut  d'abord  , 
&c. 

L'imparfait  de  l'indicatif 
{e  termine  ainfi  î  ire  perlbnne 
du  fmgulier  ois  ,  2  e  ois,  3  e 
oit,  ire  du  plurier  ions,  2  e 
ie^  ;  3e  oient ,  quon  pro- 
nonce è  ;  è  ;  è  ;  ion ,  (  d'une 
feule  fyllabe  )  ii  ,  è  :  exem- 
ple, )a'\mois ,  tu  aÀmois  :  il 
aimoit  ;  nous  aimions  ,  vous 
aimifç ,  ils  zùmoient  ;  pronon- 
cez  j'éme  ,  tu  émè  ,  il  émè  ; 
nou-{é-mion9vou-{é-mié,i-{é- 
mè.  S'il  fuit  une  voyelle  ,  on 
fait  fentir  l'j  &  le  t  final ,  j 'ai- 
mois  avec  paffion  ,  il  aimoit 
un  homme,  prononcez  eW- 
çavek  ,  ÔCc.  émète-un  ,  &.c. 

Mr  de  Voltaire  écrit 
ais  ,  ait ,  aient ,  au  lieu  de 
ois  ,  oit ,  oient  ;  mais  cette 
manière  d'écrire  ne  prend 
point. 

^imparfait  du  fubjonflif, 
fe  termine  en  ajje  ,  $e  , 
«/7è ,  inffe  _,  fuivant  les  ver- 
bes .  tk.  non  pas  en  as ,  i.f  , 
êcc.  il  faut  écrire  j'aimajfe9 
je  fiffz  y  &  non  pas  /aimas  , 
y«  fis ,  comme  difent  certains, 

Singulier. 

lTe.^,#,  ujfe,inffe. 
2e,  ^f«,  i#w  ,  *#x,  m/«. 
3e.  At ,  */,  «/,  m/. 
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Pluriel. 
Ita.  A  (fions  ,  iffions,  ujjîons  „ 

inffions. 
2es  ^^  ,     ^  ,  ujpet   , 

injjit^. 
3e,  ^/j/  ,    //é«f  ,    «/«**  | 

inff.nu 

IMPARTIAL ,  aie.  adh 
Impartialement,  adv,  Im- 
partialité. /.  f  Prononces 
ln-parci-al  ,  rf/e  ,  altnun  , 
<j//re,  ire  longue,  le  refU 
bref. 

IMPASSIBILITÉ.  /:  fi 
Impassible,  adj.  Prononce* 
In-pacibilité  ,  in-vacibie*. 

IMPATIEMMENT,  adv. 
Impatience,  f.  f  Impa- 
tient ,  ente,  adj.  Impa- 
tienter, v.  aâ.  Prononces 
In-pa-cia-man ,  in-pa-ci/nt* 
ce  ',  cian  'P  cian-'e  ;  cian-^î'é  g 
ire  &:  3e  longues  9  excep- 
té dans  le  ieT  où  la  3e  elt 
brève. 

$Q^  Impatient  n'a 
point  de  régime  pour  &ëb 
noms  ;  dire  impatitnt  dujaz^\ 
pour  ^tfi  rce  ^>ew*  foujjrir  & 
yo*^  ,  c'eft  parler  latin  ea 
françois.  RouiTeau  dit  ,  cias$ 
une  de  fes  odes ,  Impatient 
du  Dieu ,  dont  le  fouffle  in- 
vincible agite  tous  fes  ïeas  E 
mais  c  eft  tout  au  plus  une  S* 
cence  poétique,  cjui  pardor— 
nable  en  vers ,  neft  pas  fup- 
portable  en  profe.  Un  Hifiso* 
rien  moderne  emploie  auiftti 
régime  :  la  «obleffe  imp** 
ûenu  du  joug  cpfo»  IflÉÂà; 
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lui  impofer.  Le  mérite  de  cet 
écrivain  n'autorife  pas  alTez 
cette  expreilion  ,  non  plus 
que  les  talens  de  Mr  GreiTet 
qui  en  a  employé  une  fem- 
biable  dans  ion  difcours  fur 
l'harmonie.  Il  feroit  à  fouhai- 
ter  que  lufage  confacrât  ce 
régime  :  mais  il  n'eft  pas  en- 
core aflez  autorité. 

fg&±  Impatient  régit 
l'infinitif  des  verbes  avec  la 
prépofition  de.  Audi  -  bien 
qu \  Impatience  :  je  fuis  fort 
impatient ,  ou  dans  la  plus 
grande  impatience  de  [avoir  , 
&c.  P.  Corneille  lui  fait  ré- 
gir le  que  fuivi  de  la  particule 
ne  &  du  fubftantif.  (  Rodog. 
a.  5,  fcène  2.)  Impatient  pour 
eux  que  la  cérémonie  ne  com- 
mence bientôt ,  ne  foi t  bien- 
tôt finie,  C'eft  un  faux  ré- 
gime. 

IMPATRONISER.  (s') 
verbe  réciproque.  Prononcez 
lnpatroni^é  ,  il  régit  l'ablatif. 

IMPAYABLE,  adj.  ire 
longue,  2e  brève,  3e  dou- 
teule.  Inpé-yable.  Il  eft  du 
ftyle  familier. 

IMPECCABLE,  adj.  Im- 
peccabilité.  /.  /.  Pronon- 
cez [n-pékable  ,  pékabilité  , 
irc  longue,  2e  brève,  3e 
douteufe  dans  le  Ier,  le  refte 
bref. 

IMPÉNÉTRABILITÉ. 
f.  fi  Impénétrable,  adj. 
Impénltrablement.  adv. 
iie  longue  :  i\   &    3e  brè- 
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ves ,  è  fermé  ;  4e  brève  dans 
le  icr,  douteufe  dans  les  deux 
autres  ,  le  refte  bref  :  //z- 
pénétrabilité  ;  trahie  ;  trable- 
man. 

Rem.  Impénétrable  fe  dit 
pour  l'ordinaire  abfolument 
&  fans  régime.  Il  y  a  pourtant 
quelques  exemples  d'auteurs 
qui  lui  font  régir  le  datif. 
Impénétrable  à  tous  les  traits. 
C'eft  ce  que  je  n'oferois  ni  ap- 
prouver ,  ni  condamner. 

IMPÉNITENCE.  /  f. 
Impénitent  ,  ente.  adj. 
ire  longue  :  2e  é  fermé  & 
bref:  3  e  brève  :  4e  e  qui  a 
le  fon  d'à,  il  eft  long,  //z- 
pénitance ,  tan  ,  tante. 

IMPÉRATIF,  f  m.  Im- 
pératif ,  ive.  adj.  Impé- 
rativement, adv.  Pronon- 
cez In-pératif  ive.  iveman  , 
ilc  longue  ,  pénultième  du 
3  e  longue  aufïï  ,  le  refte 
bref. 

$£>*  l'Impératif  eft 
une  manière  de  fignifier 
dans  les  verbes  l'action  de 
commander  ,  de  prier  ,  d'ex- 
horter ;  comme  quand  je  dis 
à  mon  domeftique ,  appor- 
tez-moi cela  ,  je  commande  ; 
quand  je  dis  à  mon  fupé- 
rieur  ,  faites-moi  cette  çr^ce , 
je  prie  :  quand  je  dis  à  un 
jeune  homme  ,  craigne^  Dieu 
plus  que  les  hommes  ,  j'ex- 
horte. 

Ce  mode   s'emploie  tou- 
jours  abfolument ,    &    fans 
aucune; 
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aucune  prépofition  ,  û  ce 
n'eft  qu'à  la  3 e  perfonne  du  fin- 
gulier  &du  pluriel  du  prêtent» 
il  eft  toujours  précédé  de  la 
particule  que,  qu'il aime-,  qu'ils  l 
fajfent  :  dans  les  autres  per- 
ionnes  ,  il  ne  prend  pas  mê- 
me les  pronoms  perfonnels , 
tu  ,  nous  ,  vous» 

Rem»  Dans  certaines  Pro- 
vinces ,  le  peuple  emploie  , 
au  lieu  de  l'impératif,  la  2dc 
perfonne  du  pluriel  du  fub- 
jonctif  ;  ne  fajjie^  pas  ,  ne  di- 
foi  pas  j  au  lieu  de  ne  faites 
pas  -,  ne  dites  pas. 

^3^  2°  Le  futur  de  Vin- 
dicatif a  quelquefois  la  figni- 
ftcation  de  V impératif;  ck  c'eft 
quand  il  exprime  un  coith- 
mandement  ou  une  défenle  , 
•vous  aimere^  Dieu  de  tout 
votre  cœur  ,  vous  ne  tuere^ 
point  ;  c'eft  -  à-dire  aime^  , 
&c.  ne  tueç  pas ,  &c 

^5^3°Les  pronoms  perfon- 
nels ne  fe  mettent  jamais  de- 
vant les  2des  perionnes  ,  ni 
devant  la  ire  du  pluriel  de 
Yimpératif 

(g^  40  Faut-il  mettre 
une  s  à  la  2e  perfonne  du 
fmgulier  de  ï impératif  ?  Mr 
de  Vaug,  répon'd  à  cette 
queftion  en  distinguant  trois 
fortes  d'impératifs  :  les  uns 
où ,  d'un  commun  confente- 
ment ,  on  ne  met  jamais  d'j  : 
d'autres  où  l'on  en  met  tou- 
jours ;  &  certains  autres  où 
{es  opinions  font  partagées , 
J'orne  Ht 
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les  uns  y  mettant  Ys ,  les  au- 
tres non. 

Il  y  a  jufqu'à  dix-neuf  où 
vingt  terminaisons  différentes 
des  impèrat  f .  Tout  le  mondé 
s'accorde  a  ne  mettre  jamais 
d'.*  à  ceux  qui  fe  terminent  en 
a  &L  Qne  :  va,  aime.  Il  eft 
pourtant  deux  occafions  où 
va  eft  fuivi  dune  confonne* 
car  devant  en  il  prend  un  t , 
va-t-cn  ,  &  devant  y  une  s , 
vas-y*  On  met  auiîi  une  s 
devant  y  6c  en  à  ceux  qui  fe 
terminent  en  e  muet  :  donnes- 
en,  portes-y;  ce  qui  doit  s'en- 
tendre d'e/z  pronom  ;  car  fi 
en  eft  prépofition  l'j  finale  né 
s'écrit  5  ni  ne  fe  prononce  ; 
par  exemple^  Dieu,  porte  en, 
mon  fein ,  la  douceur  &  la 
paix.  Buf. 

L'on  met  toujours  une  s 
à  ceux  qui  fe  terminent  en 
aus  ,  eus  i  ous  ,  ans  ,  ens  9 
aïs  ,  ers  ,  eurs ,  ets  ,  ors  ,  & 
ours.  Exemple  \  vaus  ;  veus  ; 
rfeus  ;  répans  ',  prens  ;  bats  ; 
fers  ;  permets  j  meurs  ;  dors  ; 
f  cours  ;  Y  s  pourtant  le  plus 
louvent  ne  fe  prononce  pas. 

Ceux  pour  qui  les  opinions 
font  partagées,  font  les. ter- 
minés en  1 ,  béni ,  ou  bénis  ; 
eh  ai  ,  fais  ,  ou  fai  ,  la  ire 
façon  eft  la  plus  fuivie  \  en 
ain  *,  crain  ,  ou  crains ,  le 
dernier  eft  le  meilleur  ;  en 
ein  ,  fein  ,  ou  mieux  feins  ; 
en  oi ,  voi ,  meilleur  que 
vois  '3  en  Un  ,  tien,  ou  tiens  g 
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k  i ?r  eft  le  plus  fuivi  ;  en  «I , 
/ai  ,  mieux  que  fuis.  Vaug. 

,ft£.vf.  Les  verbes  terminés 
en  r*  ont  l'impératif  fembla- 
ble  au  préfent  de  l'indicatif; 
F. ure  y  tu  fais  ;  répondre  , 
tu  réponds  ;  conclire  ,  tu 
conclus  9  tendus ,  &c.  &c. 
Dict.  d'Ort. 

/c£at.  Lis  pronoms  fui- 
vent  l'impératif  immédiate- 
ment ;  &  on  doit  m  ttre  un 
tiret ,  ou  une  divifion  (  -  ) 
entre  l'un  &.  l'autre  :  appor- 
tez-moi ,  dites-lui  donnez- 
nous,    &.C. 

Pour  le  il  faut  éviter  qu'il 
fe  rencontre  avec  l'article 
d'un  nom  qui  fuit,  comme 
cela  le  trouve  en  ce  vers  de 
Racine  ,  Plaideurs,  II,  13. 

Condamnez-/*  à  /'amende, 
©u  s'il  le  cade ,  au  fouet.  Car 
en  profe ,  on  eit  obligé  de 
s'arrêter  pour  éviter  la  caco- 
phonie de  la  ,  la  ;  &  en  vers 
où  l'on  eft  obligé  d'élider  ,  on 
ne  l'évite  pas.  Voyez  Rsm. 
fur  Racine ,  par  M.  l'abbé 
tfOJivet,  LXXIV. 

IMPÉRATRICE,  f.  f. 
îrc  longue  ,  2e  ê  fermé  & 
bref,  le  refte  bref  auiTi  :  In- 
vcra-Cice. 

IMPERCEPTIBLE,  adj. 
Imperceptiblement,  adv. 
irc  longue,  2e  è  ouvert  & 
bref,  3e  è  moyen,  le  refte 
brefaufti:  (n-pèrceptible  t  11- 
êiemat . 

IMPERDABLE  ,    adj. 
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(  Il  eft  du  ityle  familier)  tt% 

longue  ,  2e  è  ouvert  ck  bref, 
3  e  douteufe.  Imperdable. 

IMPERFECTION,  f.  fi 

Prononcez  ln-pè>fek  ■  cwn  > 
ire  longue,  2e  è  ouvert  ÔC 
bref. 

IMPÉRIAL  ,  aie.  adj. 
Impériale.  /  f.  Prononcer 
In  pè  i-al  3  ait  ,  ire  longue  , 
2e  é  fermé  &  bref,  le  refte 
bref  auiîi. 

IMPÉRIEUSEMENT. 

adverb  .  IMPÉRIEUX  ,  eufe. 
adj.  ire  longue,  2e  è  ferme 
&  bref,  le  refte  bref,  ex- 
cepté la  4e  :  In-pc-ri-eû-\e- 
man  ;  eu  ;  eû^çe, 

IMFÉRiT  IE  ,  f.  f.  Igno- 
rance. C'eft  un  mot  aiTez 
nouveau ,  dont  il  faut  ufer 
fobrement. 

IMPERSONNEL  ,  elle. 
adj.  Impersonnellement. 
adv.  Prononcez  Jn-pè  -fonèl , 
èie  ;  è'eman  ,  ire  longue  , 
le  refte  bref  :  2e  è  ouvert , 
4e  è  moyen. 

(§£?**  On  appelle  en  Gram- 
maire verbes  imperjcnnels  , 
ceux  que  "l'on  n'emploie  qu'à 
la  3  e  perfonne  du  fmgulier, 
comme  ;  il  faut  ,  il  impart*  % 
&  ils  font  toujours  précédés 
du  pronom  il. 

On  peut  mettre  au  nombre 
des  verbes  imperfonnels  ceux 
qui  font  précédés  du  pro- 
nom général  on  :  comme  on 
dit  ,   on  aime  ,  &C. 

1MPERTINEMMENT  } 
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Mdv-t  (  peu  ufité)  2e  e  ouvert. 
Tout  bref,  excepté  la  ire 
qui  eft  longue  :  Inpertina- 
man. 

IMPERTINENCE,  fi  fi 

Impertinent  -,  ente,  adj. 
Prononcez  In  -ph tin  an ce  t 
tin-pèrtinan.  ame ,  ire  lon- 
gue ,  2e  è  ouvert  &  bref  , 
3e  brève  ,  4e  longue  au  îer 
&  au  3e. 
IMPERTURBABLE,^/'. 

iMPEPvTURBABILITÉ  ,  /  /. 
ire  longue  ,  2e  è  ouvert  & 
bref,  4e  douteufe  au  ier  : 
Inpèrturbable  ,   habilité, 

1MPÉTRABLE,  *<//'.  Im- 
pétrant ,  ante  ,  adj.  &  /. 
m.  &/.  Impétration  ,  fif. 

ÏMPÉTRER.  v.  aft.  Ire  lon- 
gue, 2e  é  fermé,  3e  dou- 
teufe au  Ier ,  longue  au  2d  & 
3e  ,  brève  aux  autres  :  Inpè- 
trabU  j  tran  ,  trante  ,  tra- 
cion,  tré. 

Rem.  Ces  mots  ne  fe  difent 
que  des  bénéfices  :  ailleurs  on 
le  fert  du  mot  obtenir. 

IMPÉTUEUSEMENT, 
*dv.  (peu  ufité)  ire  ôc  4e 
longue  ,  2e  é  fermé  ,  5 e  e 
ttiuet.  Inpêtu-eû-^eman. 

IMPÉTUEUX,  eviïe.adj. 
Impétuosité.  /.  /.  ire  lon- 
gue ,  2e  &  3  e  brèves ,  4e  lon- 
gue. Inpèiu-eû  ;  eû-\e  ;  ô{jté. 

Rem.  Impètuojïté  n'a  point 
de  pluriel ,  &  il  ne  faut  pas 
Imiter  M.  de  S.  Evremont , 
€juï  dit  nos  impétuofités. 

IMPIE,/:  m.  &/;Impxï- 
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té././  ire  longue,  2 


H 


dans  le 


douteufe 


gue   —  „    .     , 

dans  le  2d»  In-pi-e  ;  in-pii-tè* 

IMPITOYABLE.  *</;. 
Impitoyablement.  Wv. 
Prononcez  In-pi-to-ayable  j 
ableman  :  ire  longue  :  4e  dou- 
teufe.  Voyez  Pitoyable. 

IMPLACABLE.  adjefl. 
Prononcez  In-plakable,  ;  ire 
longue  ,  2e  brève  ,  3e  dou* 
teuie. 

IMPLICATION,  fi  fi 
Implicite*  adj.  Implici- 
tement, adv.  Impliquer» 
v.  atf.  Prononcez  In-plika- 
cion  ,  Jn-plicite  ,  In-plicite- 
man  ,  In-plikc  :  ire  longue  , 
le  refte  bref. 

@*>*  Impliquer  régit 
Taccufatif  de  la  perfonne  ^ 
&  pour  la  chofe  la  prépofition 
dans  avec  l'accuiatif  j  i/  <i 
impliqué  fes  amis  <f j/zj  fori 
'  affairée 

IMPÏX)RATION.  fi  fi 
Implorer,  v.  aH.  ire  lon- 
gue ,  le  relie  bref.  In-plora- 
cion  y  in-plorè. 

Rem.  On  fuit  lufage  ordi- 
naire de  ce  verbe  ,  Implorer 
la  clémence  des  Dieux ,  7/n- 
plorer  lefecours  de  quelqu'un* 
&c.  L'auteur  d'Inès  dit  Im- 
plorer un  fecret  ;  ...  &  je  me 
flate  encore  ,  de  mériter  de 
vous  ce  fecret  ,  que  }  im- 
plore. Dict.  néol.- 

LMPOLI ,  ie.  adj.  Impo- 
litesse.// Prononcez  In- 
poli  ,   i-e  ,  uèce  ;  ire  longue  3 
Bij 


ï6  IMP 

le  refte  bref,  excepté  la  pé- 
nultième du  id. 
1  MPORTAMMENT.  adv. 

ne  fe  dit  point. 

IMPORTANCE. //Im- 
portant ,  ante.  adj.  Im- 
porter, v.  n.  imper/.  Pro- 
noncez ln-portance  ,  tan  , 
/tf/ï/e  ,  té  :  ire  &  3e  longues  , 
excepté  dans  le  dernier  où  la 
3  e  eft  brève. 

d  Import  an  ce.  adv.  ils 
/*0/7r  étrillé  a  importance. 

Rem.  Important  fe  dit 
desperfonnes  &  des  chofes, 
en  différens  fens  :  mais  Impor- 
tance ne  fe  dit  que  des  cho- 
fes. Un  auteur  cité  dans  le 
Dictionnaire  néol.  a  dit  Y  im- 
portance dont  et  oit  le  chef  des 
prêtres  de  Cybèle. 

i°  <^5^  Importer  n'eft 
guère  ufité  à  l'infinitif;  c'eft 
un  verbe  impersonnel  ,  qui 
n'eft  en  ufage  quà  la*5°  per- 
sonne du  fingulier;  il  importe, 
il  importoit ,  &c. 

((ÇC?v  2°  Importer  ré- 
git le  datif  des  noms  ,  &  l'in- 
iinitifdes  verbes  avec  la  par- 
ticule </?,oule  que  avec  le  fub- 
jon&if  ;  il  lui  importe  de  par- 
tir promptement  :  il  importe  à 
•vos  ajjociés  que  vous  partie^ 
fur    l'heure.    Sur    quoi    vous 

Î>ouvez  remarquer,  que  quand 
e  verbe  fuivant  fe  rapporte 
au  cas ,  il  faut  fe  fervir  de 
l'infinitif;  &  -quand  il  ne  s'y 
rapporte  pas ,  du  que  avec  le 
iubjonctif.  Car  fi  l'on  difoit 
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il  importe  à  vos  ajfociis  dé 
partir  fur  l'heure  ,  on  diroit 
tout  autre  chofe  que  ce  que 
l'on  veut  dire. 

IMPORTUN  ,  une.  adj. 
Importunément.  adv.  Im- 
portuner, v.  afl.  ire  lon- 
gue ,  le  refte  bref  :  4e  e 
muet  dans  le  2d ,  fermé  dans 
les  deux  derniers.  In-porieun', 
tune  ;  tunéman  ,  tuné. 

Rem.  Importun  fuit  ordi- 
nairement fon  fubftantif  ; 
mais  en  vers  on  peut  le  placer 
devant.  Boileau  dit ,  ces  ne- 
veux affamés  ,  dont  Y  impor- 
tun vifage* 

Importunément  eft 
peu  ufité  :  il  vaut  mieux  dire  , 
avec  importunité.    ■ 

1MPORTUNITÉ.  fi  f. 

ire  longue ,  le  refte  bref. 
Ein-portunitè. 

IMPOSANT ,  ante.  adj. 
Imposer,  v.  aH.  &.  neutre. 
Imposition.//  ire  &  2€lon- 
gue  ,  3  e  longue  dans  les  deux 
Iers ,  brève  dans  les  deux 
derniers.  Inpo-^an  ;  {ante  ;  ^«; 
{i-cion. 

Q&^  i°  Imposer  Us 
mains  eft  une  exprefiion  con- 
facrée  à  certains  ufages  de 
la  religion  ;  on  dit  des  Apô- 
tres ,  qu'ils  impofoient  les 
mains  aux  Fidelles  pour  leur 
communiquer  le  faint  Efprit, 
ou  pour  remettre  les  péchés  ; 
&  des  Evêques  ,  qu'ils  im- 
pofent  les  mains  ,  quand  ils 
confèrent  les  ordres.  Hors 
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ide-îà  cette  expreflïon  efl  im- 
propre, même  en  matière  de 
religion.  Bouh. 

§&*  20  Imposer  régit 
Faccufatif  de  la  choie  ,-:  le  da- 
tif de-  la  perfonne  ;  neutre  ,  il 
régit  le  datif,  ainfi  que  en  im- 
pofer.  Il  ne  faut  pas  impofer 
aux  autres  un  fardeau  qu'on 
fie  peut  porter  loi-même.  Il 
impoje  à  tout  le  monde  par  Ton 
maintien  &  ion  air  grave  & 
févère. Vous  m 'enavic^impofé. 

IMPOSEUR.  /.  m.  mot 
peu  heureufement  fabriqué  , 
&.  dont  je  ne  crois  pas  qu'on 
doive  bien  augurer. 

IMPOSSIBILITÉ.  /  fi 
Impossible,  adj.  Prononcez 
Jx-pocibilité  ,  in-pocible  :  rrs 
longue  ,  le  relie  bref. 

~(£C^  Imp  ossib  ILITÉ 
régit  l'infinitif  avec  de.  Je  fuis 
dans  CimpcJJibititi  de  vous 
fatisfaire. 

IMPOSTE,  f.  f.  (terme 
d'Archit.  )  i re  longue  ,.  2e 
brève.  Inpos^te. 

IMPOSTURE,  fi  f.  Im- 
posteur* f.  m.  Prononcez 
Ys.  In  -  poflûre ,  inpos  -teur  : 
ire  longue,  2e  brève  ,  3e 
longue  dans  le  1e1  ,  brève- 
dans  le  2d. 

Rem  On  dit  des  ïmpofiures 
au  pluriel,  êkfins  impoflure 
au  fingulier  ;  la  contrainte  de 
la  rime  a  fait  dire  à  M.  Greffes 
(  EgL  VI  ;  )  mais  fi  ce  qu'au- 
jourd'hui j'écris  fum  impojlu- 
r«s  r  vainquant  la  nuit  des 


temps,  pafîe  aux  races  futu- 
res ,  &c. 

IMPÔT./  m.  Impotent^ 
ente.  adj.  ire  longue  ,  2e  lon- 
gue dans  le  Ier,  brève  dans 
les  autres,  3e  longue  dans  les- 
deux  derniers.  Inpô  ,  in-po~ 
tan  ;  tante. 

IMPOURVU  ( à  T)  adv- 
In-pour~vu.  On  dit  plus  ordi- 
nairement à  l'improvifie. 

Rem.  Nos  anciens  écri- 
voient  <i  Vïmpourveu  :  nos  mo- 
dernes veulent  à  l'impourvûa 
L'Acad.  écrit  à  Cimpourvu  m 
fans  accent  fur  Vu.  Dict. 
d'Ort. 

IMPRATICABLE,  adj. 
Prononcez  In-pratikable ,  ire 
longue,  pénultième  douteufe. 

IMPRÉCATION.  /,  f 
Imprécatoire,  adj.  Im- 
prÉciable.  adj,  (  Ce  der- 
nier efl  peu  ufité  ;  )  ire  Ion- 
gue ,  2e  è  fermé  ck  bref  , 
3  e  brève  ,  4e  longue  dans  le 
2d ,  brève  dans  le  1"  ,  dou- 
teufe  dans  le  dernier.  In-pré" 
ha-cion  \in-prtha-toâ-re  \  in- - 
préciable. 

IMPRENABLE,*^/.  ire 
longue-,  2e  brève,  e  muet  ^ 
Jje  douteufe.  Inprenable* 

IMPRESCRIPTIBILÎTÊ. 
/.f.  Imprescriptible-,  adj*. 
(terme -de  Droit)   ire  lea*- 

gue,  2e  è  moyen  &.bref>le:- 
relie  bref  auïîi, .  l/iprès-krip»*- 
tihilïtè  ,  lible. 

ÎMPRESSE,  adj.Ù^BBSStr 

de:  Pki4ofc£hi3.  )  11  fe-  pias. 
1% 


ai  IMP 

toujours  avec  le  mot  idée ,  & 
s'emploie  presque  toujours  au 
pluriel  ;  les  idées  imprejjes , 
ire  &  2e  longue  è  moyen. 

Inprèce. 

IMPRESSION.  /.  f.  Ve 

longue  ,  2e  è  moyen.  In-pré- 
cïon. 

$&-  Impression  ,  Toit 
au  pluriel ,  fort  au  finguîier  , 
foit  fans  article  ,  foit  avec  ar- 
ticle ,  fe  joint  à  faire  ,  &  ré- 
git les  prépolitions  dans  ,  ou 
fur  ,  avec  l'accufatit  :  on  dit 
cela  fait  imprejjion  fur  lui  : 
VïmprefJÎQn  ou  Us  impre/Jîons 
que  votre  difcours  a  fait*  ou 
faites  dans  fon  efprit. 

Joint  à  concevoir  ou  rece- 
voir ,  il  régit  l'ablatif  :  conce- 
voir de  fâcheufes  imprejfions 
de  quelqu'un. 

IMPRÉVU,  ue.^;. Pro- 
noncez Jn-prévu ,  û-e  ;  i re 
longue ,  2e  é  fermé  ;  3  e  brève 
dans  le  icr,  longue  dans  le  2(l. 

IMPRIMÉ,  f  m.  Impri- 
mer, v.  atl.  Imprimerie. 
//.  Imprimeur.  /  m.  1m- 
primure.  f  f.  ire  longue, 
Ie  brève ,  3e  brève  ,  excepté 
dans  le  dernier ,  é  fermé  dans 
les  deux  iers,  muet  dans  le  ^ 
3e.  In-rprirnc  ,  in-primer  ,  mi- 
meri-e  ,  pri-meur  ,  priw.re. 

Ifrs^  Imprimer  au  pro- 
pre régit  la  prépofition  jkr  ; 
imprimer  fur  la  neige  ,  fur  la 
toile  ,  fur  le  papier.  Dans  le 
figure  il  exige  dans,  lmprl- 
mer  dans  /'urne  ,   dans  l'ei- 
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prît  l    dans    la    mémoire 

Rem.  Molière  donne  kêtr* 
imprimé ,  le  fens  d'être  per- 
fuadé  ,  &  lui  fait  régir  l'abla- 
tif ;  &  pourtant  Tryfaldin  eft 
fi  bien  imprimé  de  ce  conte 
badin.  Je  ne  fçais  û  cette  ex- 
preiïion  étoit  en  ufage  du 
temps  de  Molière: aujourd'hui 
du  moins  on  ne  l'entendroit 
pas. 

Rem.  lmprimure  ne  fe  dit 
que  dans  la  peinture. 

IMPROBABLE,  adj.  Im- 
probation,/;/.  mot  hazar- 
dé  ,  &  d'ufage  tout  au  plus 
au  barreau.  Le  fécond  prend 
faveur ,  &  devient  à  la  mode» 
1MPRODUCTIBLE,  adj. 
mot  forgé  ,  &  non  adopté* 
Je  doute  qu'il  faiTe  fortune. 

IMPROMPTU.  Ecrivez 
ln-promvtm  &  voyez  ce  mot» 

IMPROPRE,  adj.  Impro- 
prement, adv.  inpropre  , 
propreman  ,  Ire  longue  ,  le 
refte  bref. 

(£*>•  Impropre  n'a  poinî 
de  régime.  On  dit  un  mot 
impropre  ;  mais  on  ne  dit  pas 
cela  eft  imprcpre  au  defjtin 
que  j 'ai  ;  il  faut  dire  cela  ri  eft 
pas  propre  ,  &C.  Bouh. 

IMPROPRIÉTÉ,  f.  f. 
ire  longue  ,  le  refte  bref:  les 
deux  derniers  f  îevmés.Inpro~ 
prié-ré.  Ce  mot  (eil  peu  ufité  , 
&  il  l'eft  tout  au  plus  en  gram- 
maire ,  où  Ion  peut  dire  Yim~ 
propriété  des  mots. 

IMPROVISTE.  (  à  r  ) 
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adv.  Prononcez  à  Vin  -  pro- 
vifle  ,  ive  longue >  le  refte 
bref. 

IMPROUVER,  v.  atï.  a 
pafTé  pour  lignifier  déj-aprou- 
ver.  Voyez  Prouver, 

IMPRUDEMMENT.  adv, 
Imprudence.  /  /  Impru- 
dent ,  ente,  adj.  Prononcez 
l'ipruiaman  y  prjdance,  prit- 
dan  ,  danu  ;  ire  longue  ,  ze 
brève,  3e  brève  dans  le  Ier , 
longue  dans  les  autres. 

IMPUBERE,  a.Ij.  ire& 
3e  longues,  è  moyen,  2  e 
brève.  Inpubèe. 

IMPUDEMMENT,  adv. 
Impudence.  /./..Impudent, 
ente.  adj.  Prononcez  In-pu- 
damtn  ,  in-pu  lance  s  in- pu- 
dan  ,  dinte  ,  ire  longue  ,  iQ 
brève  ,  3e  brève  dans  le  icr , 
longue  dans  les  autres. 

IMPUDICÎTÉ.  /  f.  Im- 
pudique, adj..  Impudique- 
ment.  adv.  ira  longue  ,  le 
relie  bref  In-fudicité ,  dike  x 
dikeman* 

IM^UGNEil,  v.  a$. 
(peu  ulué  ,  &  feulement  en 
Phiïofoohie ,  )  irc  longue, 
2e  brève  ,  3e  é  fermé.  Mouil- 
lez legvî.  In-puff-niï, 

IMPUISSANCE.//  Im 
puissant,  ante.    ajj.  Pro- 
noncez 1 ':-pu:-çar:ce  ;  çan  ; 
çante  ;  irs  &   3e  longues. 

Rem.  Racine  fait  régir  à 
Impwffant  l'infinitif  avec  à  ; 
Je  crois  qu'à  mon  exemple 
knpuijjam  à  trahir,.  La  con- 
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tralnte  du  vers  l'a  empêché 
de  dire  Incapable  de  t  ahir  , 
ce  qui  auroit  été  plus  confor- 
me à  rufags. 

IMPUlS  F  ,  ive  ,  4^ 
(  terme  de  Phi'ofophie.  )  Im^ 
pulsion.  /  y.  ix*  longue, 
2e  brève ,  3e  longue  au  2d„ 
InpuLifi  cive ,  1  ipnl-ùon. 

IMPUNÉMENT,  adv*. 
Impuni  ,  nie.  adj.  Impuni- 
té./ /  Prononcez-  Inpuru'i 
man  ,  inpuni^  ni-e ,  nitè\  ils 
longue  ,  2e  brève  .  <r  brève 
dans  les  deux  Iers  &le4e  x 
longue  dans  le  y. 

IMPUR  ,  ure.  aJj.  apu- 
rement, adv.  IMPURETE. 
//  Prononcez  inpur  ,  pitre.  t 
pureman,  pweté',  ir<  longue  , 
2e  longue  dans  les  trois  der- 
niers ,  3e  e  muet.  Voyez  Im- 
monde. 

IMPUTATION.// Im- 
puter, v.  ail.  Prononcez  li- 
puta-cion  ,  té  ;  ir?  longue,. 
le  refle  bref  :  il  régit  l'accufa- 
tif  &L  le  datif.  Il  r*r>vu*t  r.u 
ciel  les  maux  qu'il  s'eft  attLés- 
par  fa  mruvaiie  conduite.. 

g*£3>  Un  Auteur  moderne' 
fait  imputer  neutre.  {  Ce  neft 
point  là  imputer  à  un  Auteur,, 
c'ett  le  juger  conféquent.  )  Je- 
ne  voudrois  pas  imiter  cet. 
exemple.. 

IN 

In  devant  les  .  eanfoimes 
eiluu  fon  fimple  ,  une  feule 
voyelle  du  genre  des  naza— 
les,  qui  aie  fafcfâ'wJLQ&ï 
Biiy 
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qu'il  efr  au  milieu,  ou  à  la  fin 
des  mots  ,  &  le  fon  d'i/z  , 
quand  il  commence  le  mot 
JJejln,  incommode.  Pronon- 
cez des  -  uln  ,  in  -  ksmoac. 
Devant  les  voyelles  ,  i  eu 
voyelle  &  /z  confmne  ,  i  a 
fon  propre  fon  ,  &  l'a  fe  lie 
avec  la  voyelle  fuivante.  Ainfi 
incapable  fe  prononce  In-ki- 
pable  ;  au  contraire  inaborda^ 
bit  le  prononce  ,  i-naborda- 
ble. 

Le  P.  Buffier  prétend  qu'il 
n'y  a  que  quelques  Bourgeois 
de  Paris,  ck:  quelques  beaux 
•fonts  de  Province,  qui  don- 
nent à  in  &  à  im  ,  comman- 
çans  le  mot ,  le  ion  à'em  ,  & 
qui  prononcent  Einkapable  , 
einpocibl  .  L'abbé  Girard 
penie  comme  le  P.  BurEer  ; 
mais  M.  Rollin ,  dans  fon 
Traité  des  Etudes,  allure  que 
nous  prononçons  Infini ,  & 
autres  mots  femblables  , 
comme  s'il  éioit  écrit  Ein-fini. 
L'ufage  &.  les  opinions  font 
donc  partagés  pour  le  com- 
mencement des  mots.,  & 
nous  noierions  rien  décider 
là-defïus  ;  mais  ce  qui  eft  très- 
sûr  ,  &  d'un  uiage  univerfel , 
c'efr.  qu'i/2  au  milieu  &  à  la  fin 
des  mots  le  prononce  ein  ,  & 
c'eit  le  goût  de  la  langue  fran- 
çoife. 

In  entre  dans  la  compofi- 
tion  de  plusieurs  mots ,  &  fi- 
gnifie  ordinairement  priva- 
tion,   oppoiition,   négation. 
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Inabordable  ,  veut  dire  qui 
ne  fi  pas  abordable.  Ces- mots 
ainfi  compofés  fuivent  la  rè- 
gle du  fimple  :  quelquefois 
cependant  le  compofé  eft 
ufîté  3  quoique  le  fimple  ne 
foit  pas  en  uiage.  On  dit  in- 
con/olable,  mais  confolable  ne 
(é  dit  point. 

V/i  d'i/2  fe  change  en  m 
devant  les  mots  qui  commen- 
cent par  m ,  ou  par  p ,  im- 
modeÛQ  y  impatient  y  en  l 
devant  ceux  qui  commen- 
cent par  /  ;  Ulépôme  ;  en  r 
devant  ceux  dont  la  lettre  ini- 
tiale eft  une  r ,  i/w'gulier  ;  ÔC 
en£  devant  n-ible,  i^/zoble. 

In  final  eft  douteux  ;  mais 
fuivi  d'une  confonne  ,  il  eft 
long  ,  foit  au  milieu  du  mot  , 
foit  à  la  fin  :  vint ,  pinte,  &c. 
IN  A 
INABORDABLE,  Inac- 
cessible, ad}.  Prononces 
I-nabordable  ,  i-nakcecible  , 
pénultième  douteufe  dans  le 
ier,  3e  è  moyen  au  2d. 

Inaccessible  régit  le 
datif  ;  inacceJJlbU  a  tout  le 
monde. 

INACCOMMODABLE  , 
Inaccostable  ,  adj.  (  ils 
font  du  ftyle  familier  )  pé- 
nultième douteufe.  Jnakumo- 
dablc,  Tnakos-table. 

INACCOUTUMÉE,  èea 
adj.  mot  forgé  ,  &  que  lu- 
&ge  n'a  pas  encore  adopté. 

INACTION.  /:  /;  Pro- 
noncez,/-/*<;&- c/c/j.Tout  bref*. 
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INADMISSIBLE,  adj.  Il 
fcft  peu  ufité  ,  ne  fe  dit  guère 
qu'au  Barreau,  &  dans  le  ftyle 
dogmatique.  Cette  preuve  eft 
inadmijfible. 

INADVERTENCE.//. 

(  le  fimple  advertence  n'eft 
pas  en  ufage.  )  Prononcez 
l-nadvhtance  ,  pénultième 
longue ,  3e  è  ouvert. 

INALIÉNABLE  ,  Ina- 
liable  ,  Inaltérable,  adj. 
pénultième  douteufe.  I-nali- 
ènablc ,  i-nali-able  t  i-nalté- 
rable. 

IN  ALLIÉ  ,  ée.  adj.  mot 
forgé  peu  heureufement. 

INAMISSIBILITÉ.  f.  f. 
Ïnamissible  ,  adj.  (  terme 
de  Théologie.  )  Tout  bref. 
Jnamicibiiué ,  micible. 

INANIMÉ,  ée.  adj.  Ina- 
nimé, mé-e.Tout  bref,  excepté 
la  pénultième  du  2d. 

INANITION.//:  Inat- 
tendu ,  ue.  adj.  Inatten- 
tion.//. Prononcez  I-nani- 
don  y  i-natandu ,  dû-e  ;  i-na- 
tancïon.  Tout  bref,  excepté 
la  3  e  des  trois  derniers. 

INAPPLICATION,// 

Tout  bref.  Inaplika  -  cion. 
L'ufage  de  ce  mot  n'eft  pas 
encore  bien  établi  :  mais  on 
peut  en  bien  augurer» 

INAPPLIQUÉ,  ée.  adj. 
Prononcez  I-napliké  ,  ké-e  ; 
pénultième  longue  au  2d. 

INARTICULÉ  ,    ée   , 

fdj.  pénultième  du  id  ,  lon- 
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n 


gue  ;   è  fermé.  I-nartîkulé  9 

INATTAQUABLE ,  adj. 
mot  du  genre  de  ceux  qu'on 
forge  tous  les  jours  dans  la 
converfation.  Il  n'efl  pas  en- 
core adopté  par  l'ufage. 

IN  ATTENTIF,  ive.  adj. 
3e  longue  dans  les  deux,  4e 
longue  au  2d  feulement  1-na* 
tant  if ,  tive. 

INATTENTION  ,  /  / 
3e  longue.  l-natan-cion.  Ce 
mot  prend  faveur  tous  les 
jours ,  &  il  a  l'air  de  faire 
fortune. 

INAUGURAL,  aie,  adj. 
mot  françois  à  Berlin,  &  latin 
en  France. 

INAUGURATION,// 
Inaugurer  ,  v.  afl.  Tout 
bref.  Inogura-cion  >  i-noguré* 

INC 
INCAPABLE,   adj.  In- 
capacité. /  /  Prononcez 

lnkapable  ;  in-kapa  cité',  ir* 
longue  ,  le  refte  bref ,  ex- 
cepté la  pénultième  du  1" 
qui  eft  douteufe. 

@£5^  Incapable  régit  le 
génitif  des  noms  &  l'infinitif 
des  verbes  avec  la  particule 
deiincapable  ^'attention,  de  vi- 
gilance :  incapable  de  veiller  , 
de  pourvoir,  <$£c.  On  dit  aufli 
Incapacité  de  te  fier* 

INCARNAT  ,  ate.  adj. 
Incarnation.//  s'Incar- 
ner ,  verbe  réciproque.  Pro- 
noncez înkarna  9   nau,  na~ 
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ciony  né ,  ire  longue ,  le  rerte 
bref. 

.  INCENDIAIRE./:  m.  & 
j.  Incendie  /.  m.  Pronon- 
cez I •  -ianài-he ,  in-fandi-e  : 
irf  &  2e  longues,  pénultième 
longue  aufîi  dans  les  deux. 

Rem.  IfiLcndUire  ne  fe 
dit  que  d'un  malfaiteur  qui 
brûle  des  maifons  ,  des  gran- 
ges ;  un  Auteur  a  appliqué 
ces  mots  à  des  armées  qui 
brûloient  des  villes  entières. 
Le  Dictionnaire  néol.  le  con- 
damne, 

féO^-  Incendie  doit  être 
difhngué  iïembr a ferr  en t  ,  en 
ce  que  le  premier  fe  dit  pro- 
prement d'un  feu  mis  à  def- 
fein  ,  &  le  kcond  convient 
mieux  au  feu  qui  a  été  mis 
par  cas  fortuit ,  que  l'on  ne 
nommercit  pas  ïi  propre- 
ment Incendie  Cette  diffé- 
rence eft  très-délicate  &  très- 
vraie,  dit  M.  de  Vaug.  Mais 
le  P. Bouhours  aiTure  quelle 
ne  fubfifte  plus  ,  &  qu'on  dit 
incendie  &  emkrafement  d'un 
feu  qui  a  été  mis  à  defTein  ou 
par  hazard.  Cet  Auteur  met 
une  autre  différence  entre  ces 
deux  mots  \  c'efl  qu Incendie 
le  dit  ordinairement  fans  ré- 
gime ;  embrafetnent  au  con- 
traire a  d*ordinaire*un  régime: 
Temhrafcmcnt  de  Troie  ,  de 
tondues  ,  du  Palais. 

Plusieurs  font  Incendie  fé- 
minin :  c'eft  une  faute  qu'il 
faut  éviter. 
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INCERTAIN,  aine.*# 

Incertainement.  aaverbe* 
Incertitude,  /.  /.  Pronon- 
cez In-cer-tein  ,  une  ,  tkne- 
man  .  titude  ;  ire  longue  ,  2* 
brève  ,  3  e  douteufe  dans  le 
Ier,  brève  dans  les  autres, 
è  moyen. 

gr>»  Incertain  régit  le 
cénitif;  Incertitude  la  prépo- 
lition  fur  avec  l'accufatif.  Je 
fuis  incertain  de  têujjir  ;  je 
fuis  dans  une  grande  incerti' 
tune  J uf  ce  qui  en  arrivera. 

INCESSAMMENT.*^. 

Prononcez  in-  èçaman  ',  ire; 
longue  ,  le  relte  bref. 

INCESTE.  /.  m.  Inces- 
tueusement  adv.  Inces- 
tueux ,  eufe.  adj.  Pronon- 
cez in- ce  (le  ,  in  -  cèjli>eû-$e- 
man  ,  tu-eû  ,  eu  {e  ;  ire  lon- 
gue ,  le  refte  bref,  excepté 
la  4e  qui  eft  longue. 

INCHARITABLE,  adj. 
Incharite  ,  //.  mots  relé- 
gués  dans    les    couvents  de 

U  INCIDEMMENT,  adv. 
[  Incidence./,  f.  Incident  , 
ente.  adj.  Incident.  /.  m. 
Incidenter  ,  v.  n.  Pronon- 
cez /.' ■  -cidaman  ;  in-.idance  , 
Cjdan  ,  calante  ,  cidantè  ; 
irc  longue  ,  2e  brève,  3  e 
brève  clans  le  rer,  longue 
dans  les  autres. 

Rem.  Incident  ne  fe  dit 
plus  qu'en  matière  de  pro- 
cès ,  ou  d'événement  qui  dé- 
range un  projet.  Autrefois  Oft 


INC 

T^mpîoyoït  dans  tous  les  cas 
à  la  place  d'événement  ;  peut- 
on  contefter  les  incidens  cé- 
lèbres dont  les  hiftoires  nous 
font  foi  ?  Mol. 

INCINÉRATION  ,  f.  f. 
(  terme  de  chymie.  )  3  e  é 
fermé.  Incinéra-cion. 

INCIRCONCIS  ,  ife  , 
adj.  ire  &  3  e  longues ,  4e 
longue  au  2d.  Incïrkonci  , 
ci\e. 

INCISER  ,  v.  aEl.  Ikci- 
sif  ,  ive ,  ai).  Incision  , 
f.f.  Incisoire  ,  adj.  3e  lon- 
gue au  3e  &  au  dernier.  /«- 
ci{é ,  {ifi  ^ive  >  {ion  ,  {od-re. 
De  tous  ces  mots  il  n'y  a 
quinci/îon  qui  foit  du  lan- 
gage commun  :  les  autres 
font  des  termes  d'arts. 

INCITATION  ,  /.  fi 
(  peu  ufité  )  ire  longue  ,  le 
refte  bref.  Incita-cion. 

INCITER,  verbe  aft.  Ire 
longue  ,  2e  &  3e  brèves  ,  in- 
cité :  il  régit  l'accufatif  de  la 
perfonne  ,  &  le  datif  de  la 
chofe  ;  &  pour  les  verbes , 
l'infinitif  avec  à.  On  ta  incité 
à  cette  démarche  ,  à  intenter 
ce  procès. 

INCIVIL, ile.  *<//*.  Inci- 
vilement.  aiv.  Incivili- 
té././! Prononcez  in-civil , 
île  :  in-civïïeman;  in-civilité. 
ire  longue  ,  le  refte  bref. 

INCLÉMENCE,  f.  fi  ne 
fe  dit  que  de  la  mauvaife 
difpofition  de  l'air,  incléman- 
(t  :  i[\  ôc  3e  longues. 
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M.  Racinf  s'eft 
fervi  de  ce  mot  dans  le  figu- 
ré ;  l'inclémence  des  Dieux  ; 
&  le  P.  Bouhours  augu- 
roit  que  des  vers  il  pafleroit 
dans  la  profe  :  mais  fa  pré- 
diction né  s'eft  pas  accom- 
plie. 

INCLINAISON.//:  In- 
clination././. Incliner. 
v.  att.  &c  n.  Prononcez  i/z- 
k!inè{on  ,  in-klina-cion ,  i/z- 
kliné ,  ire  longue,  le  refte 
bref,  excepté  la  pénultième 
du  Ier  qui  eft  longue  ,  è 
moyen. 

gr^-  Incliner  neutre  ,' 
régit  i°  le  datif  ;  ce  prince 
incline  à  la  clémence.  i°  La 
prépofition  iu  côté  avec  le 
génitif:  il  incline  iu  côté  de 
la  douceur.  30  L'infinitif  avec 
la  particule  à  :  Le  Juge  incli* 
noità  le  renvoyer  Mous. 

g^  Inclination  ré- 
git la  prépofition  pour.  Je  me 
fens  une  grande  inclination 
pour  vous. 

INCLUS  ,  ufe  adj.  In- 
clusivement, aiv  Pro- 
noncez in-klû  ,  û{e  ;ir^Jc!û- 
{iveman.  ire  &  2JHongues  , 
3  e  longue  au  dernier,  le  refte 
bref. 

INCOGNITO,  adv.  Ein- 
ko'i-znito  en  mouillant  le  gn. 

INCOMBUSTIBILITÉ. 
/.  /  Incombustible,  adj. 
in-kon-bu(libiiitè  ,  bufîihle  : 
ire  &  2e  longues  ;  le  refte 
bref. 
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INCOMMENSURABI- 
LITÉ ,  f.  f.  Incommen- 
surable ,  adj.  (  terme  de 
Géométrie  ,  )  ire  &  3e  lon- 
gues ,  le  refle  bref.  Inkoman- 
furabilité ,  jurable. 

INCOMMODE.  adjAv- 

COMMODÉMENT.  adv.  IN- 
COMMODER, v.  atf.  Incom- 
modité. /.  f.  in-komode  , 
in-komodéman  ,  in-komodé , 
ia-komodité;  ire  longue,  le 
refte  bref. 

Rem*  Incommode  régit  le 
datif.  Incommodé  l'ablatif.  11 
eit  incommode  à  tout  le  mon- 
de :  il  eil  incommodé  de  la 
goutte. 

Incommode  fe  dit  des 
perfonnes  &  des  choies  :  un 
homme  incommode  ,  une  voi- 
ture incommode.  Il  fuit  tou- 
jours le  fubftantif ,  même  en 
vers.  Molière  dit  (  Dépit 
amoureux,  a.  1.)  Le  cha- 
grin me  paroitune  incommode 
chofe  :  l'inverficn  efl  dure. 

INCOMMUNICABILI- 
TÉ ,/  /.  irc  longue,  le 
refte  bref.  Inkomunikabilité. 

INCOMMUNICABLE, 
adj.  Incomparable  ,  adj. 
Incomparablement,  adv. 
ire  longue,  2e  brève  dans  le 
1er ,  longue  dans  le  2d  &  le 
3e ,  pénultième  douteufe  dans 
le  itr,  &  le  2d  \  In-komu- 
n'ikabie  ,  inkon-parable^  able- 
man. 

INCOMPATIBILITÉ. 
f.  f,   Incompatible,  adj* 


INC 

in-kon-patibilitê ,  patlhîe*  \ 
xre&  2e  longues. 

Rem.  Incompatible  ne  fe 
dit  pas  des  perfonnes  ,  ôc 
ne  s'emploie  pas  abfolument 
&  fans  rapport.  M.  de  Fe- 
nelon  a  dit  dans  fes  Dialo- 
gues :  vaut-il  mieux  être  in- 
compatible ,  au  lieu  de  in- 
fociable.  Quelque  grand  que 
foit  le  mérite  de  cet  écrivain, 
il  ne  peut  juftiner  l'ufage  de 
ce  mot  employé  en  ce  fens.. 

INCOMPÉTEMMENT, 
ardv.  Incompétance  ,  /.  /I 
Incompétent  ,  ente  ,  adj, 
ire  &  2e  longues ,  3e  brève, 
«fermé,  4e longue  aux  trois 
derniers.  Inconpétaman  ,  tan~ 
ce  ,   tan  ,  tante. 

Incomplaisance  ,  f.  fi 
Incomplaisant,  ante.  adj», 
lis  font  morts  au  berceau  ,  ÔC 
n'ont  point  tait  fortune. 

INCOMPRÉHENSIBLE 
LITÉ.  /.  f.  Incompréhen- 
sible, adj.  ire  ,  2e  &  4e 
longues  ,  in-kon-pré-ancibi- 
lité  ,  in-kon-prè-ar-cible* 

INCONCEVABLE.  adj\ 
irc  &  2e  longues  :  péntiltiè — 
me  douteufe  ,  in-koncevable. 

INCONCILIABLE,  *<//V 

(peu  uuté)  ire  ck  2e  lon- 
gues ,  pénultième  douteufe. 
Inkoncili-able. 

IN  CONDUITE  ,   f.  /. 

mot  forgé  &  réprouvé. 

INCONGRU  ,  ue.  adj+. 
Incongruité./;/.  Incon- 


ÏNC 

&RÛEMENT.  adv.  Prononcez 
in-kongru  ,  û-e  ,  u-ité^  uman  : 
ire  &:  2e  longues,  3e  brè- 
ve ,  excepté  dans  le  2d. 

INCONNU,  uë.  adjeét. 
in-konu  ,  nu-e ,  irc  longue: 
ûe  brève,  3e  longue,  dans 
lei*. 

Rem.  Inconnu  régit 
le  datif;  co/z/2#  l'ablatif.  Incon- 
nu à  toute  la  terre  ,  connu  de 
tout  le  monde. 

INCONSÉQUENCE,  fi 
f.  Inconséquent  ,  ente. 
adj.  Prononcez  in-kon-cé- 
h  mce  ;  in-kon-cèkan  ,  ante  , 
iie  ,  2e  &  4e  longues  :  3e  é 
fermé. 

INCONSIDÉRATION. 
f.f.  Inconsidéré  ,  ée.  adj. 
Inconsidérément,  <ziv.  in- 
kon-fidéra-cion  ;fdérê ,  re-e, 
/•e'ffztf/z ,  ire  &  2e  longues  : 
le  refte  bref:  4e  e  fermé  dans 
les  quatre  ;  5  e  é  fermé  dans  les 
trois  derniers. 

INCONSOLABLE,  adj. 
Inconsolablement.  adv. 
in-konfolable  ,  labîeman  , 
ire  &  2e  longues ,  4e  dou- 
teufe ,  5  e  e  muet. 

$C^  Inconsolable  fe 
dit ,  &  de  la  douleur ,  &  de  la 
perfonne  affligée.  Vaug.  le 
îimple  confolable  ne  fe  dit 
point. 

INCONSTAMMENT.*/. 
(  peu  ufité  )  Inconstance. 
f.f.  Inconstant,  ante.  adj. 
ire  &  2e  longues ,  3e  brève 
flans  le  1" ,  longue  dans  les 
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autres.  In-konJIaman  ,  fo?/z/^ 
tance  ,    r.272 ,  tan-te. 

INCONTESTABLE.*//. 
Incontestablement,  ^^v. 
Incontesté  ,  ée.  adj.  (  ce 
dernier  e(t  peu  ufité.  )  in- 
kon-tèf-table  ;  tcf-tableman  ; 
tèflé,  tèfté-e9  ire  &  2e  lon- 
gues :  3e  brève  ,  è  moyen  : 
4e  douteufe  dans  les  •  deux 
1ers ,  brève  dans  le  3e ,  lon- 
gue dans  le  dernier, 

(§^  Incontestable 
ne  fe  dit  que  des  chofes. 

INCON  TINEMMENT  ; 
adv.  l'ufige  de  ce  mot  e(î 
fort  douteux?pour  ne  rien  dire 
de  plus. 

INCONTINENCE.//: 
Incontinent  ,  ente,  ad^ 
Incontinent.  adv.Inkonù- 
nance  ;  kontinan  ;  nante  ; 
nan  ,  ire  &2e  longues,  3e 
brève  ,  4*  longue  dans  le  Ier 
&  le  3e. 

Rem.  Incontinent,  adv.  eft 
vieux  :  &  l'on  ne  s'en  fert 
guère  plus. 

INCONVÉNIENT./:  ai. 
Prononcez  in  -  konvéni-an  ; 
ire  &.  2e  longues ,  y  è  fermé. 

INCONVERTIBLE,  *</). 
Inconvertissable.  adj.  Le 
ir  fe  dit  dans  la  conven- 
tion ,  l'autre  n'eft  pas  fran- 
çais. 

INCORPORALITÉ./  f. 
Incorporation  ,  /  f.  In- 
corporel, elle,  adj.  In- 
corporer, v.  ait.  ire  lon- 
gue ,    le   refte  bief  :  4e  è 
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tnoyen  au  3  e  &  4e ,  i  fermé 
au  Ier.  Jnkorporalité ,  pora- 

INCORRECTION,//. 
Incorrect,  eâe9adj.  mots 
nouveaux  qui  prenent  faveur. 
ire  &  2e  longues, 3e  è  moyen. 
Jnkôr-rck-cion  ,  rêfo  ,  rèÂ:^. 

INCORRIGIBILITÉ.  /. 
/  Incorrigible.  4</y  ^N" 

CORRUPTIBILITÉ.  /  /.  IN- 
CORRUPTIBLE, adj.  (  les  adj. 
fonr  plus  ufités  que  les  fub- 
ftantifs.  )  in-  kor-rigibilité  , 
gible  ;  ruptibilité  ,  ruplibk  , 
,lre  &  2e  longues. 

INCORROMPU  ,  In- 
coupable. Mots  de  mau- 
vaife  fabrique  :  ils  ne  font 
pas  fupportables. 

INCORRUPTION,/:/. 

(terme  de  Phyfique.)  ire  & 
ie  longue  ,  3e  &  4e  brèves. 
lnkor-rup-cian. 

INCRÉD1BILITÉ ,  fi  fi 
(  terme  de  Théologie.  )  2e 
&  dernière^  fermé.  Tout  bief. 
in-krédibilité. 

INCRÉDULITÉ. //.In- 
crédule, adj.  ire  longue  , 
2e  è  fermé  &  bref,  le  refle 
bref  auiîi  ,  in-krèdulité ,  *//2- 
krèdule. 

INCRÉÉ,éée9«<//.2e&3ee 
fermé  ,  longue  à  la  3e  du  2d. 
tfrrfrt  é ,  kré-c-e. 

INCROYABLE.  adjefl. 
Prononcez  in-kro-ay-a-ble  ; 
en  converfation  in-kré-ya-blc, 
1  [u  longue  ,  3e  douteufe. 
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INCRUSTATION.//, 

Incruster,  v.  a£t.  Pronon- 
cez ts  :  In-kruf-ta-cion  ,  in- 
Ar«/2«  ;  1 re  longue  ,  le  i^fte 
bref. 

INCULQUER,  v.  aaif. 
Inculte,  adj.  in-kulkè ,  i/i- 
AuZ/e  ,  ire  longue. 

(g^  Inculquer  régit 
Taccufatif  &  le  datif,  ou  la 
prépofition  dans  avec  l'accu- 
fatit.  Inculquer  une  vérité  aux 
chrétiens  ,  ou  dans  l'efprit  des 
chrétiens. 

;INCURABILïTÉ ,  fi  f. 
L'ufage  de  ce  mot  eft  tout 
au  moins  douteux. 

INCURABLE,  adj.  In- 
curie././  Incursion.// 
In-kurable  ,  ïn-kuxi-t ,  ein- 
kur-cion  :  ire  longue  ;  pé- 
nultième douteufe  dans  le 
Ier ,  longue  dans  le  2d  ,  brève 
dans  le  3e. 

Rem.  Incurable  n'a  point 
de  régime ,  &  l'on  ne  dit 
point  incurable  à  tous  les  re- 
mèdes ,  comme  l'a  dit  Voi- 
ture. Bouh. 

INDE  (  coq  ou  poule  d'  ) 
Prononcez  Ein-de. 
IN  D 

INDÉCEMMENT,  adv 
Indécence.//  Indécent, 
ente.  adj.  Prononcez  In-dé* 
ça-man  ;  in-déçanfe-',  in-dé- 
çan  :  çante ,  ire  longue  ;  2e 
é  fermé  &  bref  ;  3  brève 
dans  le  ier|,  longue  dans  les 
autres, 

INDÉCHIFFRABLE.*^ 


Prononcez  in  -  déchifrahle  > 
iri  longue  ;  2e  i  fermé  & 
bref  ;    \  '  brève  ;  4e  douteufe. 

INDÉCIS ,  ife.  adj.  In- 
décision f.f.  (ce  dernier 
eft  peu  uiité  )  fa-ifeî  ;  çH?  > 
c/-{: 0»  :  ire  longue  ;  2e  efer- 
m&Sc  bref;  3"  longue  dans  le 
2d. 

@î>*  Ivdécis  ne  fe  dit 
que  des  chofes  &  nullement 
des  perfonnes  ;  on  dit  d'un 
procès  qu'il  eft  indécis  ,  mais 
on  ne  le  doit  pas  dire  d'an 
homme  ;  il  faut  le  lervir  d'ir- 
rèfjlu  ,  d'incertain. 

INDÉCLINABLE,  adj. 
Prononcez  in  -  Jèklinable  , 
irelongue;2e  è  fermé  êkbref; 
3e  brève  ;  4e  douteufe. 

(Jg&*  Les  mots  indéclina- 
bles en  Grammaire  font  ceux 
tjui  fe  joignent  à  d'autres 
mots  en  toute  forte  de  cas , 
&  dans  les  deux  nombres , 
fans  rien  changer  à  leur  ter- 
minaifon. 

INDÉCROTABLE  , 
adj.  Il  eft  du  ftyle  familier  , 
&  s'emploie  le  plus  fouvent 
au  figuré.  2e  é  fermé. 

INDÉFECTIBILITÉ  , 
f.  f  Indéfectible  ,  adj. 
2,e  «fermé,  3e  è  moyen. Tout 
bref.  Indéfèkùbditè ,  tible. 

INDÉFENDU,  ma 9  adj. 
Il  n'eft  pas  d'ufage. 

INDÉFINI,  ie.  adjetlif. 
Indéfiniment,  adv.  Indé- 
finissable, adj.  Pronon- 
cez In-défini  ,  ni~e  »  niman , 
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nïçable  ,  ire  longue  ,  2S  e 
fermé  ôc  bref:  le  refte  bref 
auiii ,  excepté  la  pénultième 
du  dernier ,  qui  eft  douteufe. 
Vovez  Article. 

INDÉLÉBILE  ,  adj.  II 
eft  inufité  &  inutile  :  nous 
avons  pour  le  même  {ans 
ineffaçable* 

ÏNDÉLIBÉRÉ  ,  ee.  adj. 
Prononcez  In- délibéré  »  ré-ey 
iré  longue  dans  les  deux,  pé- 
nultième ,  longue  dans  le  11  i 
2e  ,  4e  &  5e  c  fermés. 

INDEMNISER,  v.  *& 
Indemnité,  f.  f.  Prononces 
In-dâmçé  ,  in-dânïté  %  ir~£C 
2e  longues. 

Rem.  On  écrivoit  autre- 
fois Indamnité  ou  Indannui  > 
Indamnifer  ,  ou    ïndannlfér* 

@^   7vZ?.EM.V7S£.K  régît 

l'accufatif  de  la  perfonne ,  <& 
l'ablatif  de  la  chofe  ,  in- 
demnifer  un  marchand  i<s 
pertes  qu'il  a  fouffertes  :  * 5i~- 
dsmnijer ,  outre  l'ablatif,  :  :  :.: 
quelquefois  la  prépofition/àr  ; 
il  s'efl  indcmmfé  de  cette  perœ 
fur  ï*n  autre  article. 

<  INDÉMONTRABLE. 

#<//.  Il  n'a  pas  fait  fortune ,  o£ 
ne  fe  dit  point ,  même  eà 
converfation. 

INDÉPENDAMMENT. 
tfrfv.  Indépendance,  /;  f 
Indépendant  ,  âme,  adj* 
Prononcez  In-dépandjm  un  : 
danfe'9dan  ;  <Ai/?fe.  ïre  lon- 
gue ,  2*  brève  *  fermé  ;  J^ 
longue;  4e  brève  dans  ie  1% 
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longue  dans  les  autres.  Indé- 
pendamment ,  indépendance 
&  indépendant  régiffent  l'a- 
blatif. 

INDES,/  m.  pi  ire lon- 
gue. Prononcez  Ein-de. 

INDESTRUCTIBLE  , 
adj.  IndestructibilitÉ  , 
f,  f.  (ils  font  peu  ufités ,  ) 
ire  longue,  2e  è  moyen  ck 
bref ,  le  refte  bref  aulîi.  In*- 
deftruk-tible ,  tibdité. 

INDÉTERMINATION. 
/./.  Indéterminé  ,  ée.  adj. 
Indéterminément.  adv.  ire 
longue  ;  2  e  é  fermé  ,  3  e  è  ou- 
vert ,  tous  deux  brefs  :  tout 
le  relie  bref  aufïï ,  excepté  la 
pénultième  du  3e.  In-déiérmi- 
na-cion  \  miné ,  né-e  ;  m'iné- 
man  :  pénultième  de  ce  der- 
nier é  fermé. 

INDÉVOT ,  ote.  adj.  & 
fubft.  m.  &  fém.  IndÉvote- 

MENT.     adv.     ÏNDÉVOTION. 

f.  f  Prononcez  In  -  dévo  , 
vote  ,  voteman  ,  vo  -  cion  , 
lre  longue  ,  tout  le  refte 
bref  :    4e  e  muet   au  2d   & 

INDEX  ,  f.  m.  ire  &  2e 

longues.  Index. 

INDICATIF,  f  m.  Pro- 
noncez lndïkatif,  ire  lon- 
gue ,  le  refte  bref. 

(g&*  l'Indicatif,  en 
Grammaiçe  eft  une  manière 
d'exprimer  les  divers  temps 
des  verbes  avec  l'affirmation 
fimple,c'eft-à-direfans  dépen- 
dance d'aucun  autre  mot  pré- 
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cèdent.  Auffi  ce  mode  n* efl 
pas  comme  le  fubjondtif  pré' 
cédé  d'aucune  particule ,  ni 
régi  par  aucun  nom ,  ni  aucun 
verbe  ;  j'aime ,  fétudiois  ,je 
donnerai,  j'ai  diné ,  &c  ;  ce. 
font  autant  d'affirmations  fim- 
ples,  &  qui  n'ont  pasbefoin, 
pour  être  entendues  ,  de  la 
connoiffance  de  ce  qui  a  pré- 
cédé. 

Les  temps  de  l'Indicatif  zd* 
mettent  pourtant  quelque- 
fois certaines  prépofitions  ou 
conjonctions  ,  telles  que  fi  9 
quand  ,  comme  ,  que  ,  avec 
quelque  diftinétion  pourtant 
à  l'égard  dey? ;  car  il  ne  s'em- 
ploie  guère  devant  le  futur  * 
que  lorfqu'il  eft  régi  par  un  ver-» 
be  qui  marque  ignorance,  ou 
doute ,  ou  interrogation  :  je 
doute  s9'û  y  fera  ;  ygnore  j'il 
le  voudra  \  je  ne  demande  pas 
s'A  partira  ^  mais  fi  ce  jera 
bientôt.  Hors  de  là  fi  ne  ré- 
git que  le  préfent,y7jele/?*/i/j 
je  le  ferai.  Regn.  On  peut 
ajouter  quelquefois  l'impav* 
fait  ;  /il  vxnoit ,  vous  lui 
donneriez  cere  lettre,  &  le 
plus-que-parfait  ,  j'il  étoit  ar- 
rivé, je  le  faurois. 

INDICATION././:  In- 
dice, f.  m.  Prononcez  In- 
dika-cion  ,  ein  dice ,  lre  lon- 
gue ,  le  refte  bref. 

INDICIBLE  ,  adj.  ter- 
me de  converfation. 

INDICTION ,  f.  f  Pro- 
noncez Indik-cion. 

INDIEN, 
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INDIEN,  enne,  adj.  & 
f.  m.  &  f  2e  è  moyen  ,  & 
brève-»  In-dièn  ,   die"  ne. 

INDIFFÉREMMENT. 
adv.  Indifférence,  f  /. 
Indifférent  ,  ente.  ad). 
Prononcez  In-dijeraman  ; 
in-dijérance ,  ran,  rante,  ire 
longue  ;  2  e  &  3e  brèves  ; 
3  e  è  fermé  ;  4e  brève  dans 
le  Ier ,  longue  dans  les  trois 
autres. 

{$£>*  Indifférence  & 
indiffèrent  réginecit  la  prépo- 
sition pour  avec  l'accufatil  ; 
l'indifférence  pour  les  biens 
de  ce  monde  :  il  eft  indiffè- 
rent pour  tout.  On  dit  aufîi 
indifférent  à  tout. 

INDIGENCE,  f.  f.  In- 
digent ,  ente.  adj.  Pronon- 
cez In-dijançe,  di-jan,jante  , 
Ire  &  3e  longues. 

INDIGESTE,  adj.  Indi- 
gestion, f.  f.  irs  longue  , 
2e  &  3e  brèves  ,  ïn-digèfte  , 
in-digèf-tion  :  3  e  è  moyen. 

INDIGNATION,  f  f. 

Indigne,  adj.  Indigne- 
ment, adv.  Indigner,  v. 
acl.  Indignité,  f.f  Mouil- 
lez \q  gn  ;  ln-di-gnacion  ^  in- 
digne y  neman  ,  ni  ,  niié  : 
ire  longue ,  le  refte  bref. 

g£^  Indigne  régit  le 
génitif  des  noms  ,  &  l'infini- 
tif des  verbes ,  précédé  de 
la  particule  de  :  indigne  de 
cette  faveur,  indigne  de  voir 
la  lumière  du  jour.  Indigné  , 
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ce ,  régit  le  génitif ,  &  l'in- 
dicatif précédé  de  la  particule 
de  ce  que;  il  cil  indigné  de  vo- 
tre procédé  ,  Se  de  ce  que 
vous  lui  ave^  fermé  la  porte. 
INDIGO,  f.  m.  Indi- 
goterie,  f.f  ire  longue, 
2e  &  3  e  brèves  ,  4e  e  muet  , 
5e  longue  au  2d.  Indigo  ,  go~ 
ten-e. 

INDILIGENT ,  adj.  mot 

forgé  ,  qui  n  a   pas  fait  for- 
tune. 

INDIQUER,  v.  an.  In* 
diké  :  irs  longue,  2e  &  3e 
brèves. 

(gCS^  Indiquer  régit 
Paccflfatif  de  la  chofe  ,  &  le 
datif  de  la  perfonne.  On  m'a 
indique  cette  mailbn  y  cette 
perfonne. 

INDIRECT  ,  e&e.  adj. 
Indirectement,  adverbe. 
In-di-rèh)  rèkte ,  rèktcmany 
ire  longue  ,  le  reile  bref:  3e 
è  moyen  ;  4e  e  muet  aux  deux 
derniers. 

INDISCIPLINABLE  , 
adj.  Indiscipliné  ,  ée,  adj. 
iTà  longue  ,  2e  ,  3e  &  4e 
brèves  ;  5  e  douteufe  au  Ier  , 
brève  au  2d,  longue  au  3e. //i- 
dicipiînable  ,    né  3  né-e. 

L'ufage  de  ces  mots  eft 
douteux.  Celui  &hidifçiptine 
hazardé  par  M.  de  Voltaire , 
dans  fon  Hifloire  de  Pierre  le 
Grand  ,  efl  encore  plus  nou-» 
veau ,  &  a  encore  plus  de 
befoin  d'être  confirme  par 
l'ufage. 

c 
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INDISCRET ,  ette.  adj. 

ÏNDISCRETTEMENT.  adv.  IN- 
DISCRETION.//. Prononcez 
In-,  j-k'c  ;  hète  ;  krèteman  , 
krc-cisn,  irc  longue ,  le  refle 
bref:  3  e  è  moyen. 

INDISPENSABLE,  adj. 

ÏNDISPENSABLEMENT.  adv. 
Prononcez  In-dif-panfa-ble , 
panjabltman  :  ire  &  3  e  lon- 
gues :  4e  douteufe ,  le  refte 
bref. 

INDISPOSÉ  ,  ée.  adj. 
Indisposer,  v.  acl.  Indis- 
position. /.  /  Prononcez 
Indif-pô{é,  çé-e  ;  pb^è;po- 
^i-cwn ,  ire  longue  ,  le  relie 
bref,  excepté  la  pénultième 
du  2d  ,  6c  la  3e  des  trois  au- 
tres. 

(&>*  Indisp o  se  eft  bor- 
né à  fignifier  malade ,  incom- 
mode ;  &  ceux-là  ne  font  pas 
à  imiter  qui  lui  font  fignifier  , 
qui  nejl  pas  d  fpcfé. 

g?C*^  In  disposer,  pour 
irriter  contre  quelqu'un  ,  s'eft 
établi  peu- à-peu  ;  mais  Tu- 
fage  n'en  eft  pas  encore  bien 
autorité. 

INDISPUTABLE ,  adj. 
eft  un  de  ces  mots  qu'on  for- 
ge tous  les  jours  dans  la  con- 
"verfation ,  &  qui  n'eft  fup- 
portable  que  dans  le  difcours 
familier. 

INDISSOLUBILITÉ,  f. 
f.  Indissoluble,  adj.  IN- 
DISSOLUBLEMENT, adv.  Ire 
loi.gue ,  le  refle  bref.  Indi- 
colubihtî  9  lubls ,  lubkman* 
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INDISTINCT  ,  incle  \ 
adj.  Indistinctement,  adv. 
(le  iereftpeuuûté)  ire  & 
3e  longues,  4e  e  muet.  Indif- 
tein  ,  tein  teman.  On  ne 
prononce  preique  pas  le  c. 

INDIVIDU./  m.  Indi- 
viduel, elle.  adj.  Indivi- 
duellement, adv.  ire  lon- 
gue, le  refte  bref.  ln-dividu9 
d>vidu-hl  ,  ele  ,  èlernan  :  è 
moyen. 

INDIVIS.  (  par  )  adv. 
Indivisibilité.  /  /  Indi- 
visible, adj.  Indivisible- 
ment.  adv.  Prononcez  In- 
divis ;  in- divisibilité  ,  lible  , 
^ibleman  ;  tout  bref,  excepté 
ia  ire. 

INDOCILE,  adj.  Indo- 
cilité. /  /  Prononcez  In- 
docile  ,  cilité ,    ir* longue. 

Rem.  Ii docile  tk.  Indoci- 
lité rebiffent  le  datif.  Il  eft  in- 
docile  à  toutes  les  remontran- 
ces. Son  In  iocilïtè  aux  avis 
qu'il  recevait ,  a  perdu  ce 
jeune  homme. 

INDOCTE  ,  adj.  ire 
longue ,  2e  brève.  Indohtc. 
Ce  mot  e{c  peu  d'ufage. 

INDOLENCE.// In- 
dolent, ente.  adj.  In-do- 
lanct  ,  in-dolan,  lante  ,  irc 
&  3e  longues  0   2e  brève. 

Rem.  Autrefois  on  don- 
noit  à  Indolence  le  fens  d'//z- 
fcnfibilitè.  Il  ne  le  dit  plus 
dans  ce  fens-I  . 

INDOMPTABLE,  adj. 
Indompté  ,  te.  adj.  In-don~ 
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îable,  in-donté  ,  ti-e  ;  ire 
&  2e  longues ,  3e  douteufe 
dans  le  icr ,  brève  dans  le 
2d, longue  dans  le  30.  Voyez 
Donner, 

Indre.  (  Prononcez  e'm- 
dre.  )  Terminaifon  de  l'infi- 
nitif de  certains  verbes  de 
ïa  4e  conjug  liibn.  Us  ont  le 
participe  préfent  en  ignant , 
le  pafle  en  int ,  le  prêtent 
de  l'indicatif  en  ïns  ,  le  pré- 
térit en  ignis.  Ctaindre  ,  crai- 
gnant9  craint ,  je  crains  ,  je 
cra;^/2/J.  Peindre  j  peignant , 
pein; ,  je  pei,7.* ,  je  peignis. 
Joindre ,  )o:guant  9]oinl  ,  je 
joi/:^  ,  je  pignis. 

INDU,  Se.  *#.  JWa , 
</;2-e  ,  iie  longue  dans  les 
deux  :  2e  longue  dans  le  2d. 

INDUBITABLE,  «/y. 
Indubitablement.  adv. 
ire  longue,  4e  douteufe,  le 
refte  bref.  In  -  du- h  -  table  , 
tabkman  ,  5  e  e  muet. 

induction  ,  /:  y:  ire 

longue  ,  2e  &  3  e  brèves.  /«- 
duk-cion. 

INDUEMENT  ,     f*r. 

Ire  longue  ,  2e  brève.  Indu- 
man. 

INDUIRE,  v.  att.  în- 
dui-re  :  ire  &  2e  longues  , 
j'induis,  j'induifois  ;  finduï- 
Jis  ;  j 'ai  induit  ;  j'induirai  ; 
indui  ;  que  j'induife  jj'indui- 
fijfe  ;  j'induirais  ;  induifant  ; 
induit  ;  ce  verbe  régit  l'accu- 
fatif  des  noms  ,  &  les  verbes 
à  l'infintif  avec  la  particule  à , 
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il  ta  induit  à  dépofer  faux. 

1NDULGEMMENT  ; 
adv  ce  mot  n'eft  peint  ufité. 
INDULGENCE. /'./In- 
dulgent ,  entQ.  adj.  In- 
dul-jance  ,  jan  ,  yj/jre  :  Ire 
&  3e  longues. 

$a3^    INDULGENCE      & 

indulgent  régiiient  la  prépofi- 
tion  pour  :  ayons  de  t indul- 
gence pour  les  autres.  Il  faut 
être  indulgent  pour  les  défauts 
d'autrui.  On  dit  auili  indul- 
gent aux  autres ,  à  foi-même. 
INDULT,/  m.  iNDULt 
taire  ,  f.  m.  ire  longue  , 
2e  brève  ,  3e  longue  au  2d  , 
i  moyen.  On  prononce  lé- 
gèrement ■  le  t  final  du  1er. 
induit,   du'-tè-e. 

INDUSTRIE,  f.  f.  In- 

DUSTRIEUSEMENT.  adverbe. 
Industrieux  ,  eufe.  adj. 
ire  longue  ;  2e  brève  ;  3  e 
longue  dans  le  Ier  ,  brève 
dans  les  trois  autres  ;  4e  lon- 
gue dans  les  trois  derniers  ; 
c  in  duf  t  ri-  e  :  in-duf-tr  /-  eû- 
qemaii  \  eu  ;  eû-^é.  5  e  e  muet. 
Rem.  On  dit  vivre  d*'m- 
dulrie ,  avec  l'article  indé- 
fini :  Resriard  ayant  befoiiî 
d'une  fyllabe  de  plus  ,  pour 
faire  le  vers  a  employé  l'ar- 
ticle défini  ;  je  vis  de  fut- 
duiirie  :  c'eit  une  faute. 

INÉ 

INÉBRANLABLE,  adj. 
Inébranlablement.     adv. 
Prononcez    I -  nébranUbU » 
Cij 
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lableman  ;  3  e  longue  ;  2*  è 
fermé  ;  4e  douteufe. 

Rem.  Inébranlable  n'a  point 
de  régime:un  Auteur  moder- 
ne lui  fait  régir  le  datif.  Un 
homme  bien  armé  de  la  dé- 
fiance de  foi-même  ,  &  de  la 
confiance  en  Dieu,  demeu 
rera  inébranlable  à  toutes  les 
fecouiTes  de  lafortune.DiCT. 

NEOL. 

INEFFABLE,  ad}.  Inef- 
façable, adj.  Tout  bref, 
excepté  la  pénultième  dou- 
teufe. Inèfiable ,  façable  :  2€ 
è  moyen. 

INEFFICACE,  adjecTif. 
Inefficacité.  /.  /.  2e  è 
moyen  ;  I-nèfikace  ,  kacïlé. 
Tout  eft  bref. 

INÉGAL,  aie.  ^'.Iné- 
galement, adv.  Inégali- 
té /.'  fi  2e  é  fermé.  Tout  bref. 
I-negalt  aie  ,  aUman  ,  alité. 
4e  e  muet. 

INÉLÉGANT  ,  ante  , 
adj.  2e  &  3e  é  fermé  ,  & 
brèves;  4e  longue,  i-nélegan, 
gante.  Ce  terme  eft  nouveau , 
&  un  peu  précieux. 

INÉLIGIBLE,  adjcéiif, 
(  peu  uiité ,  )  2e  è  fermé.  /-  né- 
ligible. 

INÉNARRABLE,  adjeft. 
I-nénar-rabU  :  2e  é  fermé  : 
pénultième  douteufe. 

INtPTE,  adj.  Inepte- 
MENT  ,  adv.  INEPTIE  ,  f.  fi  2e 
è  moyen,  3e  e  muet  aux  deux 
icrs  :  elle  eft  longue  au  3e. 
l-nrp-te ,  uman  ;  I-nèp-çi-c. 
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REM.  Ineptie  &  Inepte 
Tentent  le  pays  latin  :  ils  pren- 
nent pourtant  faveur  :  mais 
ils  ne  font  pas  du  beau  ftyle. 
Ineptement  eft  encore  plus 
nouveau  &  moins  ufité. 

INÉPUISABLE  adjeHifi 
I-né-pui-^abU  :  pénultième 
douteufe. 

INERTIE,  fi  fi  (terme 
de  Phyfique  )  2e  è  ouvert  & 
brève  ,  3  e  longue.  I-//èr-cie. 

INESPÉRÉ  ,  et.  adjed.fi 
Inespérément.  adv.  (  le 
dernier  eft  peu  ufité.  )  I-nèfi 
péré  ,  ré-e  ,  rèman.  Tout 
bref,  excepté  la  pénultième 
du  2d.  2e  è  moyen  ,  3e  & 
4e  é  fermés. 

INESTIMABLE,  adjeflifi 
I-nèj  -  timable  ;  pénultième 
douteufe ,  2e  è  moyen. 

INÉTENDU  ,  ne,  adj. 
(  terme  de  Philofophie.  )  2e 
é  fermé  ;  3e  longue  ,  4e  lon- 
gue au  2a.  I-nétandu  ,  dû-e. 

INÉVIDENT,  adjAvp. 
VIDENŒ  ,  //.  Us  n'ont  pas 
fait  fortune. 

INÉVITABLE,  adjeétfi 
Inévitablement,  adverbe. 
[  ce  dernier  eft  peu  ullté.] 
I-névitable  ,  tableman  ;  2e  é 
fermé;*4e  douteufe. 5  e  e  muet. 

g^K  Inévitable  eft  or- 
dinairement fans  régime  ; 
mais  ,  quand  il  en  a  un  , 
c'eft  le  datif.  L'erreur  eft  iné- 
vitable à  la  fragilité  humaine. 

INEXACTITUDE,//: 
Inexact,  a&e,   adj.  mot§ 
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tjuï  n'ont  jamais  été  approu" 
vés  que  de  leur  inventeur. 

INEXCUSABLE,  adjeétifi 
lrnkkf-kuca.hu  :  pénultième 
douteufe. 

INEXÉCUTION  ,  fi  fi 
Inexistence  ,  f  fi  le  icr 
Te  dit  des  traités  des  princes  : 
le  2d  eft  un  mot  barbare. 
I-nèk-^éku-cion.  Tout  bref,. 
2e  è  moyen  ,   3  e  è  fermé. 

INEXÉCUTABLE,  adj. 
Un  Auteur  a  hazardé  ce  mot, 
&  lui  fait  régir  le  datif. 

INEXORABLE,  adjefiifi 
I-nèg-{orable  ,  4e  douteufe. 
(&&*  Inexorable  a 
quelquefois  un  régime ,  ôt 
c'eft  le  datif  ;  inexorable  à 
mes  larmes  &  à  mes  orieres. 

INEXORABLEMENT  ,. 
Inexplicablement  ,  adv. 
Us  ne  font  pas  ufités. 

INEXPÉRIENCE,./,  fi 
Inexpérimenté  ,  tée ,  adj. 
2e  è  moyen  ,  3  e  é  fermé. 
l-nekf-pèri- ance  ,  périmant 
t*  y  té-e. 

Rem.  Ces  mots  ne  font 
pas  d'une  date  fort  ancienne  ; 
mais  ils  commencent  à  fe 
bien  établir.  Rouffeau  s'eft 
fervi  du  Ier  ,  dans  l'Ode  à  la 
Fortune  :  Yinexpérisnce  indo- 
cile ,  du  compagnon  de  Paul- 
Émile  ,  fit  tout  le  fuccès. 
d'Annibal. 

INEXPIABLE  ,  adjeïlf., 

ÎNEXPRESSIBLE.    Mots    durs 

&    barbares  :  ils    font    en- 
tièrement  hors    dufage, 
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INEXPLICABLE.  Inex- 
primable, adjeth  pénul- 
tième douteufe.  I-nàkf-pli~ 
kable  ,  pritnable. 

INEXPUGNABLE ,  adj. 

Il    eft    très-furanné  ,    ôc    on. 
ne  s'en  fert  plus. 

INEXTINGUIBILITÉ, 
/  /.  Inextinguible  ,  adj. 
Inextricable,  adj.  Ils  font 
peu  ufités ,  fur-tout  le  der- 
nier* 

INF 

INFAILLIBILITÉ.  /  fi 
Infaillible,  adj.  Infail- 
liblement, adv.  Pronon- 
cez ln-fa-glibilité  ,  fa-^lï— 
ble  ,  bleman  t.  en  mouillant 
les  //.  Tout  bre£ 

INFAMANT,  znxe.adj» 
Infamation  y  fi  f.  Infâ- 
me, adj  Infamer.  v.  a&». 
[  Ce  dernier  eft  un  bar- 
barifme  ,  on  doit  dire  diffa- 
mer 3  ou  rendre  infime.]  ln~ 
faman  ,  mante  ,  ma-cion  r 
infime  ;  ire  longue  ',.  2e 
brève  ,  excepté  dans  le 
4e  où  elle  eft  longue  ;  3e 
longue  dans  les  deux  i.?r*  ^ 
brève  dans  le  3e. 

INFAMIE.  /  f  ire  ion- 
gue  ,  2e  brève  ,  3e  longue* 
in-fa-mi-e. 

INFANT,  ante./  m  &. 
f.  Infanterie.  /  f.  In  fan  , 
jante  ,  fiinteri-e  :  ire  &  2fe 
longues:  pénultième  du  der- 
nier ,  longue  auiïL. 

INFATIGABILÎTÉ.  fi  fi. 
Infatigable,  adj.  Infaïi^ 
€ii} 
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GABLEMENT.    adv.    [    le    Ier 

&  le  3  e  font  peu  ufités.  ] 
In-fiihablc  ,  ife  longue  , 
4e  douteufs. 

INFATUATION  ,  f.  f. 
Mot  forgé  d'après  Ir.fuiuer. 
Il  n'eft  pas  encore  bien  établi, 
&  il  ne  pâlie  pas  le  difeours 
familier. 

INFATUER.  v.  aë.  ire 

longue,  In-fatu-è. 

i$fZ^  Infatuer  fe  dit 
le  plus  fouvent  avec  le  pro- 
nom perfonnel  ,  6c  régit  l'a- 
blatif. $' infatuer  d'une  opi- 
nion ,  &c. 

INFÉCOND  ,  onde,  ad]. 
Infécondité,/]/  Ces  deux 
mots  ne  font  point  encore 
naturalifés  dans  la  langue,  ils 
n'y  font  pas  même  néceilai- 
res.  Nous  avons  fiérile  Ôcftc- 
rilité. 

INFECT  ,  efte.  adj.  In- 
fecter, v.  aEl.  Infection. 
/  f.  In-fèk  ,  fekte  ,  fkté  , 
fek  cion  :  ire  longue  ,  2e 
brève  ,  è  moyen. 

Rem.  Infe  crfe  met  or- 
dinairement après  le  fubitan- 
tif  ;  en  vers  on  peut  le  mettre 
devant.  RôuHeau  a  dit ,  fout- 
fler  ion  ir.fde  rage.  L'inver- 
fion  paroît  pourtant  un  peu 
forcée  ,  &.  rendre  le  vers  dur. 
(£^  Infecter  régit 
l'accufatif  de  la  pertbnne  ,  & 
i  ablatif  de  la  choie.  Il  fe  dit 
au  propre  &  au  figuré.  Il  nous 
a  infifU  de  fon  haleine  ;  il 
fous  ir.  fédéra  de  fes  erreurs. 
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INFÉLÎClTÉ^/cftunf 

latinifme. 

JNFÉODATION ,  (.  f. 

Inféoder  ,  v.  atf.  irc  ion- 
gue  ,  2e  é  fetmé.  Tout  bref, 

In~fé-<*d.i-cïcn ,  je- ode. 

INFÉRER,  v.  an.  Infé- 
rieur ,    eure.    adj.    InFÉ- 

RIIUREMENT.  adv.  INFERIO- 
RITE, /.  f.  i'e  longue  ,  le 
relie  bref,  excepté  la  pé- 
nultième du  3e  qui  eft  dou- 
teufe.  în~fére  ;  in-féri-eur , 
eure  ,  eure  m  an  ,  oritè  y  2e  é 
fermé. 

(#?>*  i°  Inférer  régit 
l'ablatif;  &  s'il  eft  fuivi  d'un 
verbe  ,  l^ridicâtif:  in  fere^  de- 
là que  ,  ou  combien  il  ejî  pru- 
dent de  ,  &c. 

(<^>  2°  Inférieur  efl 
une  efpèce  de  comparatif; 
il  régit  le  datif;  cet  homme 
lu:  efl  inférieur. 

INFERNAL  ,  aïe.  adj. 
irc  longue  ,  2e  è  ouvert  & 
brève  ,  3  e  brève  aum\  //z- 
fc'nal ,  n  a  le. 

INFERTILE,  adj.  Infer- 
tilité, f.  fi  Mots  de  mau- 
vailé  fabrique  :  on  dit  fiérile  , 
fiérilhé. 

Rem.  La  Fontaine  s'effc 
fervi  à' Infertile  ,  dans  la  14e 
fable  du  1e1  livre.  Les  parens 
de  l'Athlète  étoient  gens  in- 
connus ,  fon  père  un  bon 
bourgeois ,  lui  fans  autre  mé- 
rite :  matière  infertile  &  pe- 
tite. 

INFESTER,  v.  *&  ln~ 
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fif-tê,  ire  longue  :  2e  è  moyen, 
je  é  fermé. 

INFIDÉLITÉ  f.  /Infi- 
dèle, adj  &  fubft.  [  quel- 
ques-uns écrivent  Infidelle 
avec  deux  //.  ]  Infidelle- 
ment  ,  ou  Infidèlement. 
adv.  ire  longue  ;  3  e  e  fermé 
dans  le  Ier ,  moyen  dans  les 
deux  autres  ,  dont  la  4e  eil 
une  muet.  In-fideliU j  infidè- 
le ,  de' e  m  an. 

INFINI ,  nie.  ad}.  Infi- 
niment, adv.  Infinité.// 
Prononcez  In-fini  ,  ni  -  e  t 
nïman  ,  nife  ,  ïre  longue  : 
pénultième  du  iA  ,  longue 
auiîi  ;  le  rcfte  bref. . . .  Infi- 
niment ,  voyez  Extrêmement,. 

A  l'Infini  ,  adverbe  : 
cela  iroit  à  l'infini. 

@^>  i°  M.,  de  Vauge- 
las  condamne  infiniment  & 
parfaitement  à  la  hn  d'une 
lettre  ,  vu  que  c'eft  la  répéti- 
tion du  trè<  qu'on  joint  à  Y  hum- 
ble &  à  Xobèiffant  ferviteur. 

é^5^  20  Quand  infinité  Ce 
prend  hyperboliquement ,  & 
lignifie  mu  tituâe  ,  il  ei\  joint 
à  un  génitif  :  &  ceû  alors  ce 
génitif  qui-  règle  le  nombre 
du  verbe  .  &  non  pas  infi- 
nité qui  eil  le  nominatif  :  en 
doit  dire  une  infinité  de  gens 
croient  ,  &  non  pas  croit. 
Vaï:g. 

INFINITIF./,  m.  Pro- 
noncez In-finitij ,  îr"  lon- 
gue ,  le  refte  bref. 

%&*  i°  L'hiFJNJTJF  en 
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Grammaire  eft  ainfi  appelle  9 
parce -qu'il  exprime  la  figni- 
fication  du  verbe  d'une  ma- 
nière indéfinie  ,  fans  aucun 
rapport  de  nombres  ,  ni  de 
perlonnes  ,  aimer  Dieu,  lire 
un  l  vre  ,  &c. 

Ce  mode  ne  s'emploie 
|  guère  abfolument ,  excepté 
dans  des  maximes  &  feir- 
tences;  aimer  Dieu  ejl  notre 
1er  devoir.  11  e'fr.  régi,  on 
par  des  prépofitions  &.  cerf- 
jonctions  ,  ou  par  des  verbes 
feuls  ,  ou  par  des  verbes  ôt 
des  noms  fuivis  de  à  ou  de  : 
fans  dire  un  mot  ;  il  faut  par- 
ler ;  commencer  à  dire  ^habile 
à  f  accéder  ,  &c. 

Le  même  mode  eu  en- 
core régi  quelquefois  d'une 
autre  manière  par  des  ver- 
bes accompagnés  d'une  né- 
gative ,  &  fuivis  de  la  parti- 
cule que  :  'A  ne  fait  que  jo  et'* 
il  na  qui  pa'ler  fA  ne  petit 
que  réu]fir  y  &c* 

a°  l'Infinitif  a  céfat 
de  commun  avec  les  noms 
qu'il  peut  fe  décliner  au  &i- 
gulier. 

Nom.   Lire  .  .  Lire  éfk 
une  bonne  occupation. 

Gén.  de  lv  e  .  .  J'ai  en- 
vie de  lire. 

Dat.  à  lire  . .  Je  ptffïê 
mon  temsi  lire. 

Ace,    £//e.'»le  ve.xî. 

Abl.  de  !ire.JevkïX%; 
ds  lirî* 

€  bt 
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Souvent  l'infinitif  efl  régi 
aux  mêmes  cas  que  les  noms 
fubftantifs  ,  qui  ont  le  même 
fens.  Ainfi,  comme  on  dit  ai- 
mer /'étude  ,  le  deiir  de  Vc- 
tude,  l'application  à  /'étude  , 
&c.  On  dira  auffi  dans  ces 
trois  cas  ,  vouloir  étudier  , 
le  defir  </V*'tt</i*r,rapplication 
à  étudier  ,  &c  Cependant 
cette  règle  n'eil  rien  moins 
que  générale  ,  &  l'ufnge  ne 
foutrre  pas  que  les  infinitifs 
foient  toujours  régis  aux  me~ 
tnes  cas  ,  que  le  font  les 
noms  dibftantifs  qui  en  dé- 
rivent. Buf.  Aimer  ,  par 
exemple  ,  régit  l'accufatii  du 
fubllantif,  ÔC  le  datif  de  l'in- 
finitif. Aimer  /'étude ,  aimer 
à  étudier ,  &c 

(&&*  30  Le  temps  païïe  de 
l'infinitif  s'exprime  par  le 
fecours  du  verbe  avoir ,  ou 
être  joint  au  participe  parlé  : 
vous  me  paroiflez  avoir  per- 
du votre  argent  :  j'ai  cru  être 
arrivé  trop  tard  ,  &c. 

$v^4°  Plufieurs  infinitifs  de 
fuite  rendent  ordinairement 
la  phrafe  dure  tje  veux  aller 
faire  fentir ,  &c. 

Cependant  quand  ces  in- 
finitifs ne.  font  pas  régis  l'un 
par  l'autre  ;  ils  ne  font  pas 
délagréables  ;  par  exemple  : 
vous  l'aveç  vu  rougir ,  pâlir  , 
trembler  ,  gémir,  menacer  , 
prier  ,  &C. 

Rem.  P.  Corneille  em- 
ploie fouvent    'infinitif  avec 
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la  prépofition  à  ou  de,  z* 
lieu  du  gérondif,  ou  de  quel- 
ques prépofition  s.  A  les  àé- 
Jendre  mal ,  je  les  aurois  tra- 
his ;  je  mérite  la  mort,  de 
mériter  fa  haine  ;  cherche  la 
folitude  à  cach.tr  les  foupirs  ; 
me  feroit  innocent  de  fauver 
un  coupable;  on  court  à  le 
venger ,  &c.  au  lieu  de  ,  en 
les  défendant  ,  en  méritant  9 
pour  cacher  jjî je  fauvois  ,  on 
court  le  venger  ,  &c. 

INFIRME,  ail  Infirw 
mer.  v.  acl.  Infirmerie. 
/.  f.  Infirmier  ,  ikre.f.  ma 
(kf.  Infirmité.//]  ire lon- 
gue, tout  le  reitebref,  ex- 
cepté la  pénultième  du  3e , 
&  ce  l'avant-dernier  qui  efi 
longue,  &  celle  du 4e qui  efl 
douteufe.  In- firme  ,  mé  ,  me- 
ri-e  ;  miê9  miè-re  ,  mité: 
ck  non  pas  in-fier-me ,  ckc. 
comme  on  prononce  dans 
certaines  Provinces  :  3  e  e 
muet  au  Ier  &  3e  ;  é  fermé  au 
2rf  &  4e  ;  è  moyen  au  5  e. 

INFLAMMABILITÉ.  fi 
f.  Inflammable,  adj.  In- 
flammation, f.f  Inflam- 
matoire, adj.  ire  longue, 
le  refte  bref,  excepté  la  pé- 
nultième du  zd  qui  eft  dou- 
teufe ,  &  celle  du  dernier  qui 
eu  longue.  Infiamabilité  t  in- 
fiamable  ,  macion  ,  ma-toâ-rem 

INFLEXIBILITÉ,  fi  f. 
Inflexible,  adj.  Infle- 
xion. /  f.  Prononcez  /n- 
fiekcibiiiti  ;  fièk-cible  ;fltk- 
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'cîon  ,  ire  longue,  le  refte 
bref,  è  moyen. 

Rem.  Ces  mots  font  bons 
dans  le  figuré,  &  ne  valent 
rien  dans  le  propre. 

On  dit  un  homme  inflexi- 
ble ,  &  l'on  ne  diroit  pas  un 
arbre  inflexible.  Il  n'en  eft  pas 
ainfi  de  flexible  qui  fe  dit 
dans  le  propre  6c  dans  le 
figuré.  Bouh. 

@&*  i°  Inflexible  n'a 
point  de  régime  :  on  ne  dis 
pas  ,  comme  a  fait  Molière  , 
11  tu  m'es  inflexible.  { 

gr^2°  Inflexion,  entér- 
ines de  Grammaire  3  c'eft  la 
variation  des  noms  &  des 
verbes ,  en  des  cas  ,  ou  en 
des  temps  ,  ou  en  des  modes 
différents. 

ïnfliction,/:/:  In- 

flictive  ,  adj.  fém.  Infli- 
ger, v.  ah.  (  terme  de  Pa- 
lais ,  )  ire  longue  ,  3e  longue 
auffi  dans  le  z*,  le  refte  bref. 
Inflik-cion  ,  flik-tive  ,  fl'gé. 

INFLUENCE,  fi  f.  In- 
fluer, v.  n.  Prononcez  In- 
fiu-anfe  ;  in  flu-é  ,  ire  lon- 
gue ;  3e  du  ier,  longue  aufïî. 

@^  Influence  6c  in- 
fluer régiffent  la  prépolltion 
fur  :  l'éducation  influe  fur 
toute  la  vie. 

INFORMATION,  f.  fi 
Informé.  /.  /  Informe. 
adj.  Informer,  v.  «fif.  In- 

forma-cion  ,  in-formé ,  forme , 
formé  ;  ire  longue  :  ce  verbe 
régit   laccufatif  de  la  per- 
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fonne,  &  l'ablatif  de  la  chofe. 
Informez-moi  de  ce  qui  fe 
paiTe.  Racine  gêné  par  la 
mefure  du  vers  ,  lui  fait  ré- 
gir faccufatif  :  ne  vous  in- 
former  point  ce  que  je  devien- 
drai. Il  auroit  fallu  dire  de  ce 
que  je  deviendrai.  Molière 
lui  donne  pour  2d  régime  le 
datif  de  la  perfonne  :  cet  En- 
rique  dont  hier  je  m'informois 
à  vous  Ce  régime  eft  vicieux: 
on  diroit  en  pareil  cas  dont  je 
m'informois  auprès  </evous. 

g?GS*  s'Informer  régit 
l'ablatif.  Je  me  fuis  informé  de 
la  vérité  de  ce  fait. 

INFORTUNE.  £  fi  In- 
fortuné ,  ée.  adj.  Infor- 
tune ;  in-fortunè  ;  né-e  ,  ire 
longue  :  pénultième  longue  au 
dernier. 

INFRACTEUR.  /  m. 
Infraction.  /.  f  Prononcez 
In  -  frak-teur  ,  in-frak-cion  , 
ire  longue  ,  2e  &  3e  brèves. 

@f&<  Infraction ,  ne 
fe  dit  que  de  la  paix ,  d  un 
traité  ,  &c.  On  ne  s'en  fert 
point  hors  de-là. 
INFRU  CTUEUSEMENT. 
adv.  Infructueux  ,  eufe. 
adj.  ire  ôc  4e  longues  ,  In- 
fruk-tu-eû-{eman  ,  eu  ,  eû-^e. 

1NFUS,  ufe.  adj.  Infu- 
ser, v.  a&.  Infusion.  /.  f. 
Jn-fus  ;  fû-\e  ;  fu-\ion  ,  ire 
longue  ,  2e  longue  dans  le 
2d  ,  brève  dans  les  autres. 

(g^  Infuser  régit  lac- 
cufatif ,  6c  pour  zû  régime  9 
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la  prépofition  dans  avec  un 
autre   accufatif.  Il    eft    fort 
douteux,  fi  on   peut   l'em- 
ployer au  riguré. 
ING 

INGAMBE  ,  adj.  Il  eft 
duftyle  familier,  ire  &  2e 
longues.  Inganbe. 

TNGÉNÉRABLE,  adj. 
Mot  forgé. 

INGENIER  (  s' )v.  rêcip. 
Un  Auteur  moderne  a  fait 
ce  mot  pour  fignifier  deve- 
nir ingénieux ,  trouver  des 
expédiens  ,  des  relïburces. 
Dict.  néol. 

INGÉNIEUR.  /  m.  IN- 
GÉNIEUSEMENT, adv.  In- 
génieux, eufe.  adj.  ire 
longue ,  2e  é  fermé  :  3  e  brève, 
4e  brève  dans  le  Ier  ,  longue 
dans  les  autres.  Ingé-ni-eur , 
in-gè-m  -  eû-^eman  ,  ni- eu  , 
nï'eû~\e. 

$£^  i°  Ingénieux  ne 
fe  dit  pas  indifféremment  des 
perfonnes  comme  des  chofes; 
&  pour  dire  une  perfonne  Spi- 
rituelle ,  on  ne  cliroii  pas  une 
perjonne  ingenieuje ,  comme 
on  dit  un  ouvrage  ingénieux  , 
une  pièce  ingènieufe.  On  ne 
le  dit  guère  que  d'un  Auteur , 
d'un  Poëte  ,  d'un  Critique. 

(2f^  20  I.VGÉNisuxré- 
git  quelquefois  l'infinitif  avec 
la  prépofition  à  :  alors  on 
peut  l'appliquer  aux  perfon- 
nes indifféremment,  vous  êtes 
ingénieux  à  vous  tourmenter. 
"INGÉNU,  nue.  adj.lx- 
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génuité././.  Ingénument^ 

adv.  (  fans  e  après  Vu ,  &  fans 
accent  circonflexe  fur  cet  u.  ) 
Prononcez  In-génu9  nû-e  , 
nu-'v.é  ,  nu-man  ,  1er  longue, 
le  refle  bref,  excepté  la  pé- 
nultième du  îd  ;  2e  é  fermé. 

INGÉRER,  (s)  v.rècip. 
ire  longue  s  2e  &  3&  e  fermé 
&  brèves  ;  s'in-gtré. 

fg&*  Ce  verbe  régit  pour 
les  noms  la  prépofition  dans 
avec  l'accu fatif,  &  pour  les 
verbes  l'infinitif  précédé  de  la 
particule  de.Ws' ingère  dans  les 
affaires  d'autrui.  Il  ne  faut  pas 
s'ingzrer  de  donner  des  avis  , 
&C. 

INGOUVERNABLE  , 

adj.  Il  n'eft  pas  en  ufage. 

INGRAT,  ate.  adj.  & 
fubjl.  m.  &  fcm.  Ingrate- 
ment  adv  (  peu  ufité.  )  In- 
gratitude. jf.fi  lngra  ;  ate  ; 
ateman  ;  atitude  ,  ire  longue, 
le  refte  bref. 

Racine  fait  régir  le  datif 
kLigrat  Bérénice, a.  1,  fc.  3. 

Ces  mêmes  dignités  ont 

rendu  Bérénice  ingrate  à  vos 
bontés. 

Vaugelas  ,  dans  une  de 
fes  Remarques  ,  a  écrit  in- 
grat à  la  fortune  ;  &  Patm 
fait  là-deifus  une  note  où  il 
témoigne  qriingrat  à  ,  pour 
ingrat  envers  ,  lui  paroît  hardi. 

d'Oliv. 

INGRÉDIENT,  fi    m. 

Prononcez  In-gréd  an  ,  lre 
longue  ,  2e  &  3e  brèves,  a' 


t,  . 
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7  fermé  :  4e  e  qui  a  le  fon 
£a  ,  il  eft  long. 

INGUÉRISSABLE,  *<#. 
eft  tout  au  plus  bon  en  con- 
vention ;  ire  longue,  2e  é 
fermj  ,  3  e  brève  ,  4e  dou- 
teufe. In  ûhérifable. 
INH 

INHABILE,  ad}.  Inha- 
bilité, f.  f.  Prononcez  I- 
nab'de  ,  i-nabilitè.  Tout  bref; 
Xh  eft  muette. 

§&<  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre inhabile  avec  incapa- 
ble :  celui-ci  dénote  un  dé- 
faut de  talens  &  de  lumières  : 
l'autre  marque  feulement  le 
défaut  de  certaines  qualités 
requifes  pour  de  certaines 
fondions.  Inhabile  régit  le 
datif  ;  &  l'infinitif  avec  à. 
Inhabile  aux  fonctions,  inha- 
bile à  fuccécfer. . . .  Boileau 
lui  donne  le  fens  $  inutile  ; 
mais  pour  moi  de  Paris  ,  ci- 
toyen inhabile.  Il  auroit  bien 
pu  mettre  inutVe  :  mais  il 
avoit  befoin  de  ce  mot  pour 
le  vers  fuivant ,  ce  qui  ne  le 
juftifie  pourtant  pas.  Voyez 
Ep.  VI ,  vers  13-7  &  138. 

INHABITABLE,  adjeZif. 
Inhabité,  ée.  adj.  I  na- 
bitable  ,  i-nablté,  tèe:  pé- 
nultième douteufe  dans  le 
1er,  longue  dans  le  3e;  l'A 
eft  muette. 

INHÉRENCE,/:/.  In- 
hérent ,  ente  ,  adj,  (  ter- 
me de  Philofophie  ,  )  2e  é 
fermé ,  3*  longue  au  1"  ôt 


ïnt 


« 


au  3e.  I-nèranfe  ,  ran ,  rame, 

INHIBER,  v.  atl.  Inhi- 
bit.on,  f.f.{  terme  de 
Palais  ,  )  tout  bref.  I-nibi  , 
inibi  cion. 

Rem.  Inhiber  &  inhibi- 
tion régiflent  le  datif  de  la 
perfonne  ,  &  pour  la  chofe  , 
Inhiber  régit  Faccufatif,  ÔC 
Inhibition  le  génitif.  L'un  ÔC 
l'autre  régiftent  l'infinitif  avec 
de. 

INHUMAIN,  aine.  adj. 
Inhumainement,  adverbe. 
Inhumanité./  f.  Pronon- 
cez l-nu  mein,  me  it  ,  mène» 
man  ,  manitè.  Tout  bref  , 
excepté  la  3e  des  deux  1er*' 
qui  eft  douteufe  ;  l'A  eft: 
muette. 

INHUMATION. //Iw- 
HUMER,  v.  acl.  Inumacion; 
i-numé.  Tout  bref  ;  l'A  eft 
muette. 

I  N  I 

INJECTER ,  v.  ail.  In- 
jection ,  f.  f.  ire  longue ,  2e, 
è  moyen  &  brève.  Injèkté  , 
injèkrdon. 

Rem.  Injection  eft: 
ordinairement  luivi  de  la  pré- 
pofition  dans.  On  fait  des 
injeclions  dans  les  plaies  , 
dans  les  fiftules. 

INIMAGINABLE,  adj. 
Inimitable,  adj.  Le  der- 
nier eft  plus  ufité  que  le  ier , 
I-nimaoinahle  3  i-nimitable  £ 
pénultième  douteufe. 

INIMITIÉ.  f.f.l-nl-mU 
tiè  :  dernière  douteufe. 
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ININTELLIGIBLE,  adj. 
ae  longue,  3e  è  moyen.  1-nin- 
tiiigibie. 

Injonction.  /.  f. 

Prononcez  In-jonk-cion  :  ire 
&  2e  longues,  3e  brève. 

$£>-  Injonction  régit 
le  datif:  on  a  fait  injontïion 
à  tous  les  habitants  :  l'arrêt 
porte  injonclion  à  un  tel  , 
&c. 

INIQUE,  adj.  Inique- 
ment. ^jV.  Iniquité././. 
Prononcez  I  -  nke  ,  i-nike- 
man  ,  i  nikité.  Tout  bref  : 
3e  <;  muet  aux  deux  i€r\ 

INITIAL,  aie.  ^".Ini- 
tier, v.  dtf.  Prononcez  /- 
nicial ,  j/c- ,  inicié.  Tout 
bref. 

&&>Ivitier  régit  l'ac- 
cufatif  des  perfonnes  ,  & 
pour  les  chofes  la  prépofi- 
tion  dans.  On  vo/zj  a  initié 
dans  tous  les  myftères. 

INJUDiCIEUX  ,  adj. 
Mot  forgé  &  barbare. 

INJURE  //Injurier. 
v.  aEl.  Injurieusement. 
adv.  Injurieux  ,  eufe.  adj. 
Prononcez  In-jure  ;  in  )u- 
riè;  in-juri-aî  {eman;  cil; 
eû\e  :  ire  longue:  2e  longue 
dans  le  ier  ,  4e  dans  les  trois 
derniers  ,   longue  aufîi. 

$&*  Injurieux  régit 
le  datif.  I  jur'nux  à  ma 
gloire. 

INJUSTE,  adj.  Injus- 
tement, adv.  Injustice. 
./.  Prononcez  Ii-juf-te  , 


INN 

în-juf-teman ,  in  -  juf-  net  | 
ire  longue  ,  le  refte  bref. 

INN 

Inn.  Dans  les  mots  qui 

commencent  par  cette  fyl- 
labe  ,  on  ne  prononce  qu'une 
n  ;  in  n'a  pas  le  fon  d'ein  , 
mais  fi  eft  détaché  de  ïn  : 
Innocent.  Prononcez/  no/an, 
<Sc  non  pas  Ein-nojan. 

INNAVIGABLE  ,    adj. 

L'ufage  de  ce  mot  n'eu  pas 
bien  établi  ;  au  lieu  de  dire 
qu'une  rivière  eu.  innaviga- 
ble ,  on  dit  communément 
quelle  n'eft  pas  navigable. 

INNOCEMMENT,  adv. 
Innocence.  /.  /  Inno- 
cent ,  ente.  adj.  Pronon- 
cez l-noçaman  ;  i-noçance  ; 
i-noçan  ;  çante  (  &  non  pas 
einnoçan.)  3e  brève  dans  le 
ier ,  longue  dans  les  trois  der- 
niers. 

Rem.  Innocence  n'a  point 
de  pluriel.  Un  Auteur  a  dit 
leurs  innocences  :  c'eit.  une 
faute  grofîïère  ;  il  pouvoit 
dire  plus  exactement  leur  i/2- 
nocence  ,  l'innocence  de  tous 
les  deux. 

Innocent  pris  fubftan- 
tivement  ne  fe  prend  pas  en 
bonne  part,  &  lignifie  or- 
dinairement un  benêt  ,  un 
imbécïlle.  On  ne  l'emploie 
en  bonne  part  comme  fub- 
ftantif .  que  quand  il  eft  op- 
pofe  à  coupable  ;  il  vaut 
mieux   fauver  mille    coupa* 


ÏNO 

hits  %  que    de  faire   mourir 
un  innocent. 

INNOCENTER ,  v.  aêl. 
(terme  de  Palais)  3e  lon- 
gue. I-no-fanté. 

INNOMBRABLE,  adj. 
Prononcez  I-nonbrabie,  abLe- 
man,  2e  longue,  3  e  dou- 
teufe. 

INNOVATEUR,  fi   m. 
Mot  nouveau  ,  hazardé  par 
je  ne  fais  quel  Auteur.  On  ne 
peut  dire  encore  s'il  paiTera    j 
ou  non. 

INNOVATION.  //In- 
nover, v.  aEl.  I  nova-cion  ; 
ï-nové.  Tout  bref. 
INO 
INOBSERVANCE.// 
Inobservation.  /  /  pé- 
nultième longue,  3e  è  ou- 
vert. I-  nobjèr-  vance,  va" 
cion. 

(i^>  Inobservation- 
.fe  trouve  dans  les  manifeft.es 
des  Princes  ;  finobfervation 
des  traités  ;  mais  il  ne  fe  dit 
que  là  ;  &  l'on  diroit  mal  /'/- 
nobfervation-  des  comman- 
demens  de  Dieu ,  des  règles 
de  l'article  ,  &c. 

INOCCUPÉ ,  adj.  n'eft 
pas  en  ufage  ,  quoique  oc  cu- 
ve foit  fort  ufité. 

INOCULATION,  f.  fi 
Inoculer  ,  v.  ail.  Tout 
bref.  I-nokula-cion  ,  i-no- 
kulé. 

INODORE,  adj.  qui  n'a 
point  d'odeurs.  Ce  mot  fe 
prouve  dans  un  difcours  qui 


INQ         4Ï 

a  été  fort  applaudi.  H  ne 
me  paroit  pas  dans  le  goût 
de  la  langue. 

INONDATION.  /  / 
Inonder,  v.  atl.  2  e  longue» 
1-nonda  cion  ,  i-non  dé. 

Rem.  Inondation  &  inon- 
der fe  dilent ,  &  dans  le  pro- 
pre &  dans  le  figuré,  on  dit 
ï  inondation  d'une  riv'ù  e  , 
Tvwn  dation  des  crimes  ,  une 
inondation  de  Barbares  ;  6c 
ainfi  du  verbe  inonder  ;  le 
Nil,  en  inondant  l 'Egypte  , 
en  fait  la  fertilité.  Les  crimes 
les  plus  énormes  ont  inondé 
la  face  de  la  terre  ,  &c. 

(iâ^?^  Inonder  n'a  pas 
d'autre  régime  que  l'accufatiÊ 
autrefois  on  difoit  inonder 
fur. 

INOPINE ,  née.  adj.  Ino- 
pinément, ddv.  l-nopïni , 
nt-e  ,  neman.  Tout  bref  , 
excepté  la  pénultième  du  24: 
3e  è  fermé  dans  les  trois. 

INOUÏ,  ie,  adj.  m.  &/ 
ire  &  S  brèves  ;  3e  longue 
2d.  l-nou-i  .  i\ 
INP 
IN-PROMPTU.  /  msfc. 
Prononcez  In-proa-iu  ,  irc 
&  2e  longues. 

INQ 
INQUIET  ,  ète.  *dj. 
Inquiète  h.  v.  ad.  In- 
quiétude.// ire  longue, 
îe  douteufe  dans  le  i®:  , 
brève  dans  les  autres.  Ir.-kîè  , 
ète  ;  in-kiï-ti7  kiàude  :  à*  f 
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moyen  aux  deux  iers  9  è 
fermé  aux  deux  derniers. 

Rem.  Inquiet  ne  fe  dit  que 
des  perfonnes,ou  de  ce  quiy  a 
rapport,  fommeil  inquiet  .  . 
Inquiétude  fe  dit  dans  le  mê- 
me fens.  Inquiéter  le  dit  acti- 
vement des  perfonnes  &  des 
chofes ,  &L  pafhvement  des 
perfonnes  feulement.  S'in- 
quiéter n'a  que  cette  dernière 
acception. 

Il  ne  faut  pas  confondre 
être  inquiet  ,  être  inquiété  , 
et  s'inquiéter.  Le  ier  ne  figni- 
fle  qu'une  certaine  fituation 
de  famé ,  fans  qu'on  ait  égard 
à  la  cauie  d'où  cette  fituation 
peut  venir.  Le  2.d  renferme 
tout  à  la  fois,  &  l'idée  de 
cette  fituation ,  &  l'idée  d'une 
caufe  étrangère  d'où  elle 
vient.  Enfin  par  s'inquiéter , 
nous  entendons  que  i'ame  qui 
efl  en  cette  fituation  agit  fur 
elle-même.  D'après  ces  prin- 
cipes ,  M.  l'abbé  d'Olivet 
trouve  à  dire  à  ces  vers  de 
Racine .  .  .  Mon  ame  inquié- 
tée ,  d'une  crainte  Ci  jufte  .  efl 
fans  ceffe  agitée.  Alexan- 
dre ,  a.  3.  fc.  « .  La  Grèce,  en 
ma  faveur,  efl  trop  inquiétée. 
Andromaque,fc.  1  .a.i.llfalloit 
dans  le  Ier  exemple  ,  mon 
ame  inquiète ,  &  dans  le  fé- 
cond ;  la  Grèce ,  en  ma  fa- 
veur ,  efl  trop  inquiète  ,  ou 
mieux  s'inquiète  trop..  d'O- 
LIV. 

Inquiet  fe  met  ordinal 
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rement  après  le  fubflantif.  En 
vers  on  peut  le  mettre  de- 
vant :  Tant  de  jours  doulou- 
reux, tant  d'inquiètes  nuits. 
Bajazet ,   a.  3  ,  fc.  7. 

L'inverfion  paroît  pour- 
tant un  peu  dure. 

INQUISITEUR.    /    m. 
Inquisition.  /.  f.  In  fré- 
teur ,  in-k-^i-cion  ,    ire  lon- 
gue ,  le  relie  bref. 
INS 

INSÀTIABILITÉ.  fi  fi 
Insatiable,  adj.  Prononcez 
In-faci^abiliù^injaciabL  ,  ire 
longue,  4e  brève  dans  le  Ier  , 
douteufe  dans  le  2d. 

Rem.  Infatiable  fe  dit  feul 
&  fans  régime.  Le  P.  Bou- 
hours  condamne  infatiable  de 
bien  ,  injatiable  de  voir. 

INSATIABLEMENT. 

adv.  11  efl  hors  d'ufage. 

INSCIEMMENT.  adv. 
Il  efl  auiti  peu  ufité. 

INSCRIPTION./:/:  Ins- 
crire, v.  acl.  Prononcez 
Infk-ip-cion,  inf-krire  :  la 
irceil  longue,  ainTi-bien  que 
la  pénultième  du  ià  . .  .  lnf- 
crirefè  conjugue  comme  écri- 
re :  il  régit  la  particule  dans  ; 
&  s  in  faire  en  fnux  la  pré- 
pofition  confe.  On  \'a  inferit 
dans  le  rolle  ;  il  s'e(î  inferit 
en  faux  contre  les  pièces  pro- 
duites par  fes  aceufateurs. 

1NSCRUTABLE  ,  adj. 
Mot  forgé ,  peu  heureufe- 
roerit  &  ftns  ftécefîité  :  nou* 
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avons  impénétrable  qui  a  la 
même  lignification. 

INSÇU(àl')  adv.  régit 
le  génitif.  In- fa  :  ire  longue  : 
il  eft  mieux  d'écrire  infiu 

INSECTE,  fm.  ire  lon- 
gue ,  2e  brève.  In  fek-te  : 
è  moyen. 

INSENSÉ  ,  ée.  adj.  ire 
&  2e longues  ;  3e  longue  aufli 
dans  le  2d,  brève  dans  le  I*'. 
£in-fanfé,f-c. 

INSENSÉMENT,  adv. 
Ce  mot  hazardé  par  un  Au- 
teur moderne  ,  eft  encore 
barbare  ,  &  il  a  l'air  de  l'être 
long-tems. 

INSENSIBILITÉ.  /  f 
Insensible,  adj.  Insensi- 
blement, adv,  ln-fanfibi- 
lité  ,  in-fanfible  ,  fibleman  : 
ire  &  2e  longues,  le  refte 
bref. 

g^  Insensible  régit 
le  datif:  infenfible  aux  re- 
proches, aux  injures,  à  la 
honte ,  &c 

INSÉPARABLE,  adjeêi. 
Inséparablement,  adv. 
ire  longues  4e  douteufe  dans 
le  Ier.  In- fép  arable  ,  rable- 
man .  . .  infép arable  régit  l'a- 
blatif. Cet  article  eft  injcpi- 
rable  de  l'autre.  On  l'em- 
ploie plus  communément  fans 
régime.  Ces  deux  amis  font 
infparables. 

INSÉRER,  v.  an.  Inser- 
tion. /  f  In-férè  ,  in- fr- 
elon, ire  longue,  le  refte 
§>ref  :  2e  g  fermé  dans  le  ier  ? 
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è  ouvert  dans  le  2d.  On  dît 
inférer  dans. 

INSIDIEUSEMENT  , 
adv.  Insidieux  ,  eufe,  adj. 
Ces  mots  ont  été  d'abord  de 
peu  d'ufage  hors  du  Bar- 
reau. On  les  emploie  aujour- 
d'hui allez  communément , 
dans  le  difeours  foutenu. 
Dans  la  converfation  ils  pa- 
roiiïent  précieux  ,  &  recher- 
chés. Pour  infdiar.eur  ,  il  eft 
entièrement  hors  d'ufage. 

INSIGNE,  adj.  Mouillez 
le  077.  In-f-gne  ,  ire  longue  , 
2e  brève. 

INSINUATION,  f  fîm. 
Insinue/'ï.  v.  afi.  Prononcez 
In-(ïnu-a-cïon  ,  in-fi-nu-è: 
ire  longue,  le  relie  bref. 

@f^  Insinuer  régit 
l'accufatif  de  la  chofe ,  ck  le 
datit  de  la  perfonne  :  s'inf 
finuer  régit  la  prépofiîioii 
dam.  Il  fe  dit  au  figuré  com- 
me au  propre.  11  faut  de  bon- 
ne heure  in  finuer  de  bons  prin- 
cipes aux  enfans  :  il  a  infinué 
dans  ce  contrat  une  claufe 
captieufe.  Il  s' infinité  dans 
toutes  les  fôciétés. 

INSIPIDE,  adj.  Insipi- 
dité. /.  f.  Tout  bref,  ex- 
cepté ia  ire  qui  eft  longue. 
In- fini  de  ,  (îriditè. 

ÎNS  STER.  v.  an.  înff 
té  ,  il£  longue ,  2e  brève  : 
on  dit  infifter  fur. 

INSOCiABILITÉ.  /.  f. 
Insociable,  adj.  ire  longue, 
le  refte  bref,  excepté  lapé- 
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Huitième  du  2d  ,  qui  eft 
douteufe.  Jn-foci-abilité  ;  in- 
fo-ci-able. 

INSOLEMMENT,  adv. 
Insolence.//.  Insolent, 
ente.  adj.  In-folaman  ;  info- 
lance  j  in-folan  ;  tante  :  ire 
longue  :  2  e  brève;  3e brève 
dans  le  1er,  longue  dans  les 
autres. 

INSOLITE,  *#.(  terme 
de  Palais)  ire  longue,  2e  & 
3e  brèves,  lnfolite.  Malgré  les 
efforts  de  quelques  Auteurs 
modernes  ,  ce  mot  n'a  point 
pafTé  du  Barreau  dans  le  beau 
ftyle. 

INSOLVABILITÉ././ 
Insolvable,  adj.  Infolva- 
hilitê ,  in-folvable  ,  ire  lon- 
gue, le  refte  bref,  excepté 
la  pénultième  du  dernier ,  qui 
eft  douteufe. 

INSOLUBLE,^/  (ter- 
me de  Philofophie.  )  ire  lon- 
gue ,  2e  &3e  brèves.  Infolu- 
ble. 

INSOMNIE.  /.  /  Pro- 
noncez E\n  -  fomni-e:  ire  , 
2e  &  3e  longues. 

INSOUTENABLE,  adj. 
lre  longue ,  pénultième  dou- 
teufe. In- fou-un  able. 

INSOUTENABLE- 
MENT,  adv.  a  été  forgé 
d'après  injoutenable.  Mais  on 
ne  lui  a  pas  fait  un  bon  ac- 
cueil. 

INSPECTEUR.  /  mafi. 
Inspection.//  Prononcez 
inj'-pèk-teur ,  pèk-çion  ,   ir* 
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longue  ,  2e  &  3e  brèves.  Oïl 
dit  :  avoir  infpection  fur. 

INSPIRATION,  f.fém. 
Inspirer,  v.  att.  Infpira- 
cion  ,  in f pire  :  ire  longue, 
le  refte  bref:  ce  verbe  régit 
l'accufatif  de  la  chofe  ,  le  da- 
tif de  la  perfonne  ;  Si.  pour 
les  verbes  l'infinitif  avec  de. 
On  lui  a  injpiré  cette  démar- 
che ,  ou  de  faire  cette  dé- 
marche. Racine  lui  fait  régir 
la  prépofition  dans ,  au  lieu 
du  datif. Alexandre, a. 3, fc.  6. 

Vos   bontés    à  leur    tour 

Dans  les  cœurs   les  plus  curs  infpirero'unt 
l'Amour. 

Infpirer  dans  ne  paroît  pas 
françois.  On  dit ,  infpirer  à  , 
&  l'on  diroit  en  profe  :  vos 
bontés  infpireroient  de  l'a- 
mour aux  cœurs  les  plus  durs. 
Voyez  Rem.  fur  Racine,  par 
d'Oiivet,  XLVI. 

INSTABILITÉ.  /  fém. 
Prononcez  inf-tabUitè.  Tout 
bref,  excepté  la  ire  qui  efl 
longue. 

INSTALLATION.  /  /. 
Installer,  v.  acl.  Pronon- 
cez inf-tala-cion ,  talé  ;  ire 
longue  ,  le  refte  bref. 

$^  L'étymologie  de- 
mande deux  U  dans  ces  deux 
mots  j    on     n'en    prononce 

PWAMMENT.  adverbe. 

Instance.    /.  /  Instant. 

/  m.   Prononcez  inf-taman  ; 

tance  ;  tan  j  ire longue,  2? 

brève 
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ftfève  dans  le  ier,  longue  dans 
les  deux  autres. 

Rem,  I  :  fiance  ne  fe  dit  au 
fînçulier  qu'au  Palais  :  dans 
l'uiage  ordinaire,  on  l'emploie 
au  pluriel.  L'Auteur  du  Dic- 
tionnaire néoî ,  condamne  ce 
poète,  qui  a  dit:  ïhétis  à 
îês  genoux  redouble  fon  in- 
fiance»  Il  a  évité  une  fauffe 
rime  aux  dépens  de  l'exacti- 
tude. 

A  L  INSTANT  -,  adverbe  : 
il  eft  arrivé  à  L' in  fiant  que 
vous  êtes  parti. 
INSTANTANÉ  ,  ée  ,  adj. 
m.  &/.  ire  &  2e  longue;  f 
brève ,  4e  é  fermé,  longue  au 


2d  ;    ïnf-tantanè  , 


Ce 


mot  n'eft  ufité  qu'en  Philo  fo- 
phie,  Ôt  fur-tout  en  Phyfi- 
que. 

INSTAR  (à  F)  adverbe, 
régit  le  génitif.  Inf-tar  3  ire 
longue. 

INSTAURATION,  f.  f. 
ite  longue  ,  2e  douteufe. 
Inf-tora-cion. 

INSTIGATEUR,  trice. 
f.  m.  &  /  Instigation,//" 
Insttguer.  v.  aff.  (Ils font 

peu  ufités,  )  ire  longue,  le 

refte  bref.  Inf-tiça-iew-,  ga- 
trice  ,  g  a- ci  on  ;  mf-.'ighé. 

INSTINCT./  m.  Pronon- 
cez ïnf-teïn  ,    deux  longues. 

INSTITUER,  y.  aclifi 
Intitut.  /.  m.  Institu- 
teur f.  m.  Institution.- 
f.  f»    ire   longue,    le  refte 

tome  1U 
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bref.  Inf-titu-é,  inf-iitu,  a- 

tu-teur ,   titu-cion. 

1NSTITUTES  /:  m.xfc> 
pluriel,  ixe  longue,  le  refte 
bref.  înf-titurc. 

Rem,  En  parlant  du  livre 
de  Juftinîen ,  on  dit  irft-uts 
ou  influâtes  ,  jamais  in  filia- 
tion. Ce  dernier  s'efc  dit  au- 
trefois ;  mais  il  n'eft  plus  en 
uiage.  infiituies  efl  même 
plus  ulité  qu  nflituts. 

INSTRUCTIF,  ive.a/fi 
Instruction././  Instrui- 
re, v.  aci.  ïnf-iruk-tifji  t  v  ; 
truk-cion  ,  trui-re ,  ire  lon- 
gue ,  2e  brève  dans  les 
trois  iers  ,  longue  dans  Is 
dernier  ;  pénultième  longue 
dans  le  2d.  ïnfiruire  ;  j'inj- 
trais  ;  finfiruifois  ;  j'irifirui- 
fis  ;  j 'a  1  infiruit  ;  finfirv.ira i  ; 
infirui  ;  que  'finfiruife  ;  fir.J- 
tru'fijTc  ifinfiruïro'u  ;  infirui- 
fant  ;  infiruit» 

$&*•  Instruire  régit 
l'accufatif  de  la  perfonne  ; 
mais  il  varie  pour  le  ià  ré- 
gime :  c'efr.  tantôt  l'ablatif, 
tantôt  le  datif,  ou  la  prépo- 
fitiqn  dans.  Inftrutfci  -  le 
des  démarches  qu'il  doit  faire; 
on  infiruit  la  jeumjj'e  aux 
ou  dans  les  feiences  :  s'inf- 
ruire  &  être  infiruit  régulent 
l'ablatif.  Il  veut  &  ïnfiruire  , 
ou  il  efl  infiruit  de  tout  ce  qui 
fe  pane. 

KEM.  Racine  dit,  Britari- 
nicus  ,  a.  1  .  fc.  2. 
Je  puis  l'infiruire  au  moins 
D 
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combien  fa  confidence  ,  &c. 

On  ne  peut  donner  ici  à 
inflruirç  que  l'un  de  ces  deux 
fcns ,  ou  enfiigner ,  ou  in- 
fo-mer. Or  la  phrafe  de  Ra- 
cine n'eir,  françoife  ni  dans 
l'un  ni  dans  l'autre  fens  : 
puifqu'il  faudroit  qu'on  pût 
dire  ,  4e  puis  Finflruire  telle 
ch  Je  ,  je  puis  l'inlruire 
que,  pour  pouvoir  dire  ,  je 
fuis  l  instruire  combien  ,   &c. 

Mais  il  ne  faut  pas  conclure 
ici  de  FaéHf  au  pailif:  quoi- 
qu'on ne  diie  pas  ï  faut  Vin- 
Aruirequè  5  on  dit  fort  bien  , 
il  e'\  ipflruit  que,  &c.  Béré- 
nice ,  acT   ï  ,  fc.  3. 

....  Bérénice  efr.  infbttire. 

Que  vous  voulez  ici  la  voir 
feule  ,  &  fans  faite.  Athalie , 
a&.  4,  fc.  3. 

Bientôt  de  Jezabel  la  fille 
meurtrière. 

ïnÇiru'ue  que  ,  Joas  voit 
Cncor  la  lumière. 

Voyez  Rem,  fur  Racine  ; 
par  M   l'abbé  d'Ôlivet,  L. 

INSTRUIT ,  ite.  udjeBifi 
m.  &f  ï*0  longue,  2e  brève. 
Inf-trui ,  truite.  Il  régit  la- 
bbtif 

INSTRUMENT,  f.  maft. 
Instrumenta!  ,  aie.  adj. 
Instrumenter,  v.  attf. 
Prononcez  lnj-truman$  mari- 
tal,  taie;  mante,  ivc  longue  : 
3e  longue  dans  les  trois  der- 

-  -  1ns t rumen  t  régit 
U   génitif. 
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INSU  (U)prép.  tègn  le 
génitif  à  Vinfu  de  fon  père. 
Voyez  Infçu. 

INSUFFISAMMENT  , 

adverbe  ,  qui    n'eft  pas    fuf- 
flfamment    adopté   par    Pu- 

'^INSUFFISANCE  ,  /  f 
Insuffisant  ,    ante.   aaji 

I  -iu finance  ,     \an  ,    parité  , 
i?e&  4e  longues. 

INSULAIRE  f.  m.  ire  & 
3e  longues.  ln-fulbe. 

INSULTANT  ,  tante, 
adj.  m  &  /  ire  &  3*  bo- 
gues ,  2e  brève.  ln-ful-tan  , 

INSULTE,  f.  /.  Insul- 
ter, v.  acl.  Prononcez  In- 
Julie,  in-fulté,  ire  longue. 

(§0^  i°  On  trouve  mfulte 
mafcuîin  dans  de  bons  Au- 
teurs ;  mais  ils  ne  font  pas  à 
imiter  en  ce  point.  On  a  re- 
pris Boiieau  d'avoir  dit  infuhe 
jacr:.  ,  un  profane  infuhe. 

(g?C^  20  Insulter  régit 
non  feulement  l'aceufatif  , 
mais  quelquefois  au  lu  le  da- 
tif, comme  dans  CQ3  phn>- 
fes.  Infulter  à  la  misère  d au- 
trui ,  infulter  aux  mifèrables  , 
&c.  Un  Auteur  a  dit  :  il  in- 
Jnlta  contre  le  premier  qui 
s'oppofoit  à  ion  avis  :  ceft  un 
langage  barbare. 
INSUPPORTABLE,  adj. 

in-fupor table  :    ire   longue  , 
4e  douteufe. 

$£3^     Jn  S  UT  POR  TABl  E 

régit  le  datif:  il  fe  rend  in* 
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Tuppor table  à  tout  le  monde. 

INSUPPORTABLE* 
MENT,  Insurmontable- 
MENT ,  adverbes  ,  qui  re- 
naiflent  tous  les  jours  dans  la 
liberté  de  la  converfation  ; 
mais  qui  ne  paflent  pas  plus 
loin ,  ôt  dont  on  ne  fe  fer- 
viroit  pas  dans  le  difcours 
foutenu. 
INSURMONTABLE,  ad]. 
ire  &  3e  longues ,  4e  dou- 
teufe.  Infurmontable. 

{go**  Insurmontable 
régit  le  datif.  InfurmontabU  à 
tout  pouvoir  humain. 

INSURPRENABLE,  *<//'. 
Il  ne  fe  dit  point  :  c'eft  un 
mot  de  mauvaife  fabrique. 
INT 
INTARISSABLE.  aJu 
Prononcez  ln-tarïçable  ,  ir* 
longue,  pénultième  douteufe. 

INTEGRAL,  aie,  adj. 
m.  &  f.  Intégralement, 
*dv.  1^  longue  ,  2e  é fermé, 
4e  e  muet.  Tout  bref.  Inté- 
gral ,  aie  ,  aleman. 

INTÉGRANT  ,  ante, 
adj.  Intègre,  ad}.  Inté- 
grité./:/: ire  longue,  2e  é 
fermé  dans  les  deux  ier*  &  le 
dernier ,  moyen  dans  le  3*. 
Inté-çran  ;  ante  ;  tègre  ;  tègri- 
téy  3e  longue  dans  les  deux 
Iers. 

INTÉGRATION,  fi  f. 
Intégrer,  v.  att.  ( terme 
de  Géométrie.  )  irc  longue  , 
ae  é  fermé ,  le  refte  bref.  In- 
fégra-cion,  tigré* 


ÏNT        tft 

INTÉGUMENT,  fi  m. 

(  terme  d'Anatomie.  \  ire 
longue  ,  le  refte  bref:  2e  i 
fermé.  întéguman. 

INTELLECT ,  fi  m.  In- 
tellectïf  ,  ive  ,  adj,  m.  & 
/  Intellection  ,  fi  fi.  In- 

TELLECTIVE  ,  /  fi  INTEL- 
LECTUEL ,  elle,  adj.  m.  &/T 
(  terme  de  Philofophie.  )  ire 
longue  ,  2e  &  3  e  è  moyen  ; 
4e  longue  au  3e  &  5e.  Ihtè» 
ièk  ,  lèktif,  tive ,  Vek-cion  , 
tiktive  ,    lèktu-el ,  èle. 

INTELLIGEMMENT  , 

adverbe.  Il  eft  peu  uflté. 

INTELLIGENCE,  fi  fi 
Intelligent  ,  ente.  adj. 
ire  longue  ,  4e  longue.  In- 
tèlijance  :  in-tèUjan  ,  jante, 

INTELLIGIBILITÉ,  fi 
f.  Intelligible,  adj.  In- 
telligiblement, adv*  In- 
tè  lisibilité  ;  in-tèligibie  ;  ble^ 
man  ire  longue  ,  le  refle 
bref. 

INTEMPÉRANCE,  fi  fi 
Intempérant  ,  ante.  adj» 
Intempérie./:/:  ire  &.  2e 
longues  ,  3e  é  fermé  &  bref  \ 
4®  longue.  In-tanpérance  f 
in-tanperan  ,  ranle  ;  in-tan- 

^INTENDANCE,  fi  fi 
Intendant  ,  ante.  fi  m* 
&/.  Prononcez  In  tendance; 
tandan  ;  dante  :  ire,  2e  & 
3e  longues.  On  dit  avoir  in* 
tendance  fur* 

INTENSE  ,  adj.  m.  &  fi 
Intension  ,  Intensité  * 
Dij 
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f.  f.  Intensivement,  adv, 
(  %  rme  de  Philofophie  )  ire 
£c  2  e  longues ,  3e  longue  au 
dernier  ;  4e  e  fermé  au  3e  , 
e  muet  au  4e.  Intanje ,  r jr*- 
/To/i  ,  tanfuè,  tanfivernan. 

INTENTER,  v.  afl.  In- 
tention, /.y.  Prononcez  7/7- 
ftz/ue  j  /<jtz-  aon  ;  lre  &  2e 
longues.  On  dit  intenter  con- 
tre. 

(gr^  IrTZNTlON  régit  l'in- 
finitif avec  ^r.  11  avoit  inten- 
tion de  vous  /à/r*  du  bien. 

Rem.  Un  Auteur  mo- 
derne dit  toujours  en  inten- 
tion y  pour  dire  dans  U  de/- 
fein.  On  dit  plus  régulière- 
ment dans  intention  :  en- 
core cette  expreiïïon  n'eft- 
«11e  pas  du  beau  ftyle. 

INTENTIONÉ  ,  ée.  adj, 
ie  joint  toujours  avec  bien 
ou  mal.;  bien  intentionè  ^mal 
intentionè.  Prononcez  In- 
tan-c'tonê ,  deux  longues  Ôc 
deux  brèves, 

INTENTIONEL,  elle, 
mdj,  m.  &/.  ire  &  2e  lon- 
gues j  3e  &  4e  brèves,  è  moyen, 
J.ntari'cio-ntl ,  ne'c. 

In  ter  e  fi  une  prépofition 
latine  ,  qui  a  palïe  fans  au- 
cune altération  dans  plu- 
fieurs  mots  de  notre  lan- 
gue. Interjeter  y  intticéder  , 
intermède  ,  &c.  Dans  tous  les 
mots ,  ainfi  compotes  ,  ex- 
cepté dans  interdire  ,  elle  a 
la  fignification  de  la  prépo- 
a  relative  entre. 


INT 

INTERCADENT,  ad}; 
m.  Intercadence  ,  f,  f. 
(  terme  de  Médecine  )  2e  è 
ouvert  &  bref ,  ire  &  4* 
longues.  Ir.tcrkadan  ,  dance» 

INTERCALAIRE,  adj. 
Intercalation  ,  f.  f.  In- 
tfrcalek  ,  v.  a£ï.  ire  lon- 
gue ,  -2e  è  ouvert  &  bref  ; 
4e  longue  au  ier,  è  moyen. 
3e  brève  ;  Inthkalete  ,  la- 
cion  ,    inter-katl» 

INTERCÉDER,  v.  neu- 
tre. Intercepter,  v.  atfif. 
Interception.  /.  f.  Tout 
bref ,  excepté  la  irc  qui  eil 
longue.  In-tercéJé  _,  cèp-té , 
cèp-cion  ,  3  e  e  fermé  au  1er  , 
è  moyen"  aux  deux  autres. 

féù*-  On  dit  intercéder  pour 
quelqu'un-,  auprès  d'un  autre. 
•  INTERCESSEUR.;,  m. 
Intjek cession,  f.  f.  ln-th- 
cè-ccur  ,  cc-cion  ,  ire  lon- 
gue ,  2e  è  ouvert,  3  e  è  moyen, 
tous  les  deux  brefs. 

INTERDICTION.  /  fi 
Interdire,  v,  ^tf.  Inter- 
dit ,  ite ,  adj.  Interdit. 
f.  m,  Inilf  d 'ik-cion  ;  dire  ;  di; 
dite  ;  di  ;  ir"  longue,  pé- 
nultième du  2J  ,  longue  auiîu 
Ce  verbe  régit  l\iccu'atif  de 
la  choie  ,  &  le  datif  dp  la 
perfonne.  On  lui  a  interd% 
/'entrée  de  cette  maiibn. 

Qf^<  Interdire  fe  con- 
jugue comme  dire  ,  excepté 
la  2e  perfonne  du  pluriel  du 
préfent  ,  où  il  fait  interdi- 
fil ,   Ô£  non  pus  interdites  ; 
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<k  l'aorifte  ou  prétérit  indé- 
fini ,  où  il  fViî  j'interdifes  ou 
j'interdis  ;  le  dernier  eft  le 
meilleur.  M.  Ménage  n'admet 
que  le  ier. 

INTÉRESSANT,  suite-, 
adj..m.  &/.  irc  &  4e  lon- 
gues ,  2e  e  fermé  ,  3e  è 
moyen ,  tous  les  deux  brefs. 
Interè-fan  r  fonte- 

INTÉRESSER,  v.  *&# 
Intérêt,  f.  m,  i"e  longue  , 
ae  *  fermé  ;.  3  e  è  moyen  dans 
le  Ier  ,  ouvert  dans  le  ia. 
In-térècé  ;  in-térè ,  ire  lon- 
gue ,  dernière  du  2d  y  longue 
auffi. 

(^^  s'Intéresser  a 
plufieurs  régimes  ;  ip  le.  da- 
tif: il  s'inureffoit  aux  affai- 
res de  l'état:  Aelanc.  i° 
La  prépofition  dans  :  de  hon. 
cœur  je  m'intérefje  dans  tous 
vos  maux  Voit.  30  La  pré- 
pofition pour  :  mon  cœur  t'tn- 
léreffe  pour  vous.  40  Pour 
les  verbes ,  l'infinitif  avec  la 
particule  à  :  je  minté'ejjerai 
à  vous  procure-  ce  pofte. 

@^  Intéresser  a£S£ 
régit.  1  accufatif  de  la  peifonne 
&  le  datif  de  la  chofe  ,  ou 
la  prépofition  dan*  ;  &  pour 
les  verbes  riniLiitii  avec  la  par- 
ticule à.  Je  voudrais  imércjjer 
vorre  piété  au  fy.ccès  de  cette 
aflaire:  on  m'a  intérejfè  dans 
cette  entreprife  :  tout  vous 
înterejje  à  remplir  vos  de- 
voirs* IntèreJJé  a  tous  ces  ré- 
gimes t  exçecté  Vaccufatif» 
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Avoir ,  ou  prendre  ln:i  h 
régit  le  datif  ;  &  le  Ier  régît 
de  plus  l'infinitif  avec  .7.  li  a 
intérêt ,  ou  'A  prend  intérêt  au 
gain  de  ce  procès  :  vous  ave^ 
intérêt  à  le  mènr     r. 

INTERJECTION.  /  f. 
Prononcez  In-tèrjtk-  cion  ^ 
ire  longue  ,  le  refle  bref/ 

i^3^  On  appelle  interjec- 
tions en  Grammaire  ,  des 
mots  dont  on  fe  fert  pou.îr 
exprimer  quelques  mouve-- 
mens  de  l'ame  ,  comme  la. 
joie  ,  la  douleur  ,  la  crainte  y. 
&C;  AU  hélas  !  &e. 

Four  h  joie,  on   dit-: 

Ah  !  ban  ! 
Pour  la  douleur:  Ha  l 

Hélas  !  mon  Dieu  l 
Pour  la  crainte  :  Ha  l 

Hélas  ! hé  ! 
Pour  Faverficn:  Fi  !  FI 

donc  ! 
Pour    encourager  :  Çà\. 

allons  !  courage  ! 
Pour  admirer: //</  /  ho  ! 
Pour  apuel/er:  Holà  !  fut! 
PoiK&ÎFe  cefler: Uolàl 
Pour   réprimer   ;    Tout 

beau  ! 
Peur  impofer   filence  1 
Paix  !  paix  là  ! 
(S?>v-Une  même  interjec- 
tion iert  fouvent  à  exprimer 
diiïerens  fentimens  ;  mais  on 
la .  diftingue  par  les  diitérens 
tons  de  voix  dont  on  la  pro- 
nonce. 
INTERJETER  „  v.   afÈ 


.ongue 


,  z~  è  cuver:  r  ^ 
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e  muet ,  4e  é  fermé.  Tous  les 
trois  brefs.  Interjeté. 

INTÉRIEUR ,  eure.  adj. 
Intérieurement,  adverbe. 
Prononcez  Intén-eur,  eûrc  , 
eû-reman  ,  ire  longue  ,  %c  é 
fermé  &  bref;  3  e  brève  ;  4* 
brève  dans  le  iCi  ,  longue 
clans  les  deux  autres. 

INTERLIGNE  ,  /.  m. 
Interlinéaire,  adj.  m.  & 
/.  ive  longue  ,  2e  è  ouvert  & 
bref  ;  4e  e  muet  au  Ier ,  c 
fermé  au  2d. ,  dans  le  5  e  è 
moyen  &  long.  In  ù'H-g'ie. 
(  Mouillez  le  gn.  )  jntcr Uni- 
ère, 

INTERLOCUTEUR  , 
/.  m.  Interlocution  ,  f,  f. 
Interlocutoire  ,  ad).  &: 
jubjl.  mafculïn.  (  Les  deux 
derniers  font  des  termes  de 
Pratique)  ire  longue  ,  2e  è 
ouvert  &  bref:  5  longue  au 
dernier.  In:èrloku-tcur  ,  ku- 
cion  ,  ku-tod-rc. 

INTERMÈDE,/,  m.  In- 
termédiaire, adj.  m.  ex  f. 
ire  longue  ,  2e  è  ouvert  & 
brève:  3e  è  moyen  au  ier,  é 
fermé  au  2d  :  5e  è  moyen  ,  &. 
longue  au  2d.  Intèr-mcds,  iné- 
ii-ht. 

Rem.  On  a  dit  autrefois 
in termedi.it  dans  le  fens  d'i/i- 
termediaire  ;  mais  celui-ci 
vaut  beaucoup  mieux  ,  & 
l'autre  n'eft  plus  ufité. 

INTERMINABLE,  adj, 
1"  longue  ,  pénultième  dou- 
teufe.  interminable. 
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ÏNTERMISSION ,  /  fi 
Intermittence,  /  /.  In- 
termittent ,  ente  ,  adj, 
m.  &/.  ire  longue ,  2e  è  ou- 
vert &  bref,  3  e  brève  ,  4* 
longue  au  2d  ,  ck  au  dernier  9 
l  m  ir  mi-ci  on  t  mit an  ce  ,  /Tzi- 
/<j/7  ,  tante. 

INTERNE,  adj.  Interne  ± 
ire  longue  ;  2e  è  ouvert  ÔC 
bref. 

INTERNONCE,  /  m. 
Interkonciature  ,  /  f. 
ire&  3e  longue,  4e  &  5e 
brèves  ,  6e  longue.  Intèr- 
nonce  ,  ci-atûre. 

INTERPELLATION  , 
/.  /  Interpeller  ,  v.  a&. 
(  terme  de  Palais.)  ire  lon- 
gue ,  2e  è  ouvert  &  bref  9 
y  è  moyen.  Intèrpèla-cion, 

l"  INTERPOLATEUR ,  /. 
m.  Interpolation  ,  /  / 
Interpoler,  v.  at~l.  ire 
longue ,  2e  è  ouvert  &  bref, 
lerefre  bref  aum\  Interpola- 
teur  ,  Li-c  on  ,  interpolé. 

INTERPOSER,  v.  atlifi 
Interposition.//.  ire  des 
2e  &  3e  du  Ier  longues.  In- 
te  pâfé,  pc{i-cion. 

INTERPRÉTATIF,  ive. 
adj.  Interprétation.  /.  / 

iNTERPRÉTATIVEMENT.tfd'v. 

Interprète./,  m,  &  f.  In- 
terpréter, v.  att.  ire  lon- 
gue ;  ^s  è  ouvert  ;  3  e  é  fermé 
dans  tous  ,  excepté  dans  1  a- 
vant-dernier  où  ïè  eft  moyen. 
In-terprétatif  y    tatiye  ,   w- 
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don  ,  tdtlveman.  In-tèrprae  , 
frété,  5e  longue  dans  le  2d 

&!e4e. 

INTERRÈGNE,  f  m. 
Ier  longue  ,  2  e  è  ouvert  &. 
bref,  3e  é  moyen  &.  long  , 
4e  e  muet,  lniè  -'  èg-nc .Mouil- 
lez le  gV7. 

INTERROGAT.  /.  «. 
Interrogateur.  /  m.  In- 

TERROGATIF,  ive.  tfdjf. IN- 
TERROGATION./ /.  Inter- 
rogatoire, /.m.  Interro- 
ger, v.  aci.  ire  longue  ,  2e  è 
ouvert  &  bref;  le  reile  bref 
auiîi ,  excepté  la  pénultième 
du  4e ,  &  de  L'avant-dernier. 
Jn-tèrroga  3  gateur  ,  gaïif, 
tlvs ,    ga-cion  ,    gu-toa-re  , 

ëé- 

Rem.  i°  Lesphrafesinter- 
rogatives  fe  forment  de  deux 
manières ,  ou  par  les  pro- 
noms interrcgatifs  ,  qui  le- 
quel ,  quoi ,  que ,  quel  ;  ou 
par  les  pronoms  perfonne  s 
je,  vous  ,  .'/,  &c.  Dans  le  Ier 
cas  les  pronoms  font  devant 
le  verbe  ,  &  toujours  à  la 
tête  de  la  phrafe ,  qui  le  fera  ? 
Lequel  vouiez -vous  ?  &c. 
Dans  le  ~A  cas  ,  le  prcno.n 
marche  toujours  après  le 
verbe  :  ai-je  bien  entendu  ? 
qu'-avez  vous  fait  ? 

Que  fi  le  nominatif  du 
verbe  n'eft  pas  un  des  pro- 
noms perfcnnels ,  ce  nomi- 
natif précède  le  verbe  ,  ôç 
Ton  met  après  le  pronom  de 
la  3e  perfonne ,  il  ou  die  i 
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Y  homme  a-t-/7  été  créé  pour 
imiter-  les  animaux  ?  Voyeç 
Ptrfonnd, 

2°  Quand  la  phrafe  com- 
mence par  un  pronom  inter- 
rogatif  employé  dans  un  cas 
oblique  ,  c'eft -à-dire  dans 
tout  autre  cas  que  le  nomi- 
natif ,  alors  le.  nominatif  du 
verbe  fe  met  après  tout  ie 
verbe  ;  à  quoi  a  penie  ce^ 
homme  ?  Autrement  ,  dans 
les  temps  comr.  ofés  ,  le  pro-> 
nom  perfonne!  ie  met  entre 
l'auxiliaire  &  le  participe  ; 
cet  homme  a-tw7  penfé  ?  ôtc' 

3°  Quand  le  fens  eft  inter- 
rogatif  Si.  négatif  tout-à-la 
fois ,  il  faut  mettre  les  deux 
négations  ne  &  par,  P.  Cor- 
neille y  a  fouvent  manqué ': 
(  Polieucte  ,  act.  ï  .  fc.  4  ,  > 
que  ne  permetra-t-il  à  fon  rti~ 
fentiment  ?  Et  juiqifà  quel 
point  rie  porte  fa  vengeance  9 
une  jufte  colère  avec  tant  de 
puifïance  ?  (  Pertharite  , 
a£te  4  ,  fc.  2.  )  Mais  de  quoi. 
n  'eft  capable  un  malheureux, 
amant  l  (  Rodogûne  ,  a6te  2y, 
fc.  3.  )  Quelles  peines,  de- 
puis ,  grands  Dieux  l  «"âi-je 
ibufïertes  ?  (  a.  3,  fc.  4.)  Que 
//en  ai-je  fouffert,  &  que  rj'a» 
t-elle  ofé  ?'Dans  tous  ces 
exemples,  il  faut  ajouter  pas  ^ 
n.  permetra-t-il /m*  ,■  /importe 
p as ,  neûpjs  capable  ,.  ^'ai- 
je  pas  fouifertes  ;  n'en  af-je 
pas  foufTert,*r'a-t-e]le  pas  ofeî 

INTERROMPRE^  y,  .*;?* 
f>jàr 
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fe  conjugue  comme  rompre  , 
iM  &  pénultième  longues. 
[n-tèr-sonpre. 

INTERRUPTION,  f.  f. 
ln-rèr-rup-cion  :  ir3  longue  , 
2  e  è  ouvert  &  bref  i  3e  &  4* 
brèves. 

INTERSECTION  ,f  f. 
(terme  ue  Géométrie.  )   r3 

me,  2e  î  ouvert  &  bref  ; 
3e  cj  moyen.  Imc<  (lk-cio;:. 

INTERSTICE,  f.  m.  [ri- 
te (lice  ir"  longue  ,  2e  è 
ouvert  &  bref  ;  3e  brève. 

INTERVALLE. /".  m.  Ai- 
Ûrvak  ;  ire  longue  ,  2e  è 
ouvert  &  bref,   3  e  brève. 

INTERVENIR,  v.  neutre. 
Intervention.  /.  f<  Pro- 
noncez In-tbve-in  t  in-tir~ 
van-cion  ;  ire  longue,  Ie  ù 
ouvert;  3  e  e  muet  &  bref  dans 


le  1 


qu 


1 ,1 


le  fon  de  ï'a 


dans  le  2cl  ,  il  eft  long. 

($j<5?>  Intervenir  régit 
la  prépoiition  ^r?^.  il  <?y?  //2~ 
tervenu  dans  ce  procès. 

INTERVERSION  ,  /.  / 
Intervertir  ,  v.  a#.  ire 
longue  ,  2e  è  ouvert  &  bref. 
lntè'vèr-cion  ,   vc'-r/. 

INTESTAT   (  ab  )   *fr. 

Prononcez  In-ùf-t-i:  ire  lon- 
gue, 2e  &  30  brèves. 

INTESTIN  ,  ine.  ad}. 
Intestins,  f.  m, pi.  Pronon- 
cez In-  èl-tein  ,  tï-ne  ,  tan  , 
ir*  longue  ;  2e  brève  ;  é 
moyen 

INTHRONISATION  , 
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Inthroniser.   Voyez  /«• 
tronifatîoni  &C. 

INTIMATION.//  In- 
time. <*//'.  Intimé/  m.  In- 
timement. ^Jv.  Intimer. 
v.  acl.  ire  longue  ;  3e  emuet 
dans  le  2t!  &  4e  ,  fermé  dans 
le  3e  &  dernier  ,  bref  dans 
tous.  In-tïma-ion  ;  in~time  j 
in-timè  j  ir-'irneman  ;  intimé. 

@p*  Intimer  régit  le 
datif  de  la  peribnne  ,  &  l'ac- 
eufatif  de  lachofe.  Il  lui  in  - 
tinta  fes  ordres. 

INTIMIDATION,  f.£ 
mot  de  mauvaife  fabrîq  1e.  Il 
n'a  pas  Pair  d'être  jamais  na- 
turaliie  dans  !a  langue. 

INTIMIDERA,  an.  In- 
timidé, ire  longue,  le  refte 
bref. 

INTIMITÉ,  f.f.  ire  Ion- 
gue,  le  refte  bref.  In- timi tL 
^  INT1TULATION.  /  f. 
Intituler,  v.  aft.  ire  lon- 
gue ,  le  refte  bref.  In-ùtula- 
cion  .  intitulé'. 

INTOLÉRABLE,  adj. 
Intolérance.  /.  /.  Into- 
lérant./ m  irc  longue  ,  y 
e  fermé  &  bref;  4e  douteule 
dans  le  icr,  longue  dans  les 
deux  autres.  In  -  tolerable  , 
rance  ,    ran. 

#^  Intolérance  & 
intolérant  ont  paffé ,  mais 
feulement  quand  il  s'agit  de 
Religion. 

1NTOLÉRABLEMENT, 
adv.  L'ufage  ne  l'a  pas  en- 
core confacré. 
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INTONATION  ,  f.  f. 

ife  longue,  2e  &  3e  brèves. 
Jntona-cion. 

INTRADUISIBLE,  adj. 
S'il  eft  ufité ,  il  ne  paiTe  pas 
la  converfation. 

INTRAITABLE,  adj. 
Prononcez  In-trè table  ;  ire 
longue  ,  pénultième  dou~ 
teule. 

INTRÉPIDE,  adj.  In- 
trépidement, adv.  Intré- 
pidité. /  f.  ire  longue  , 
2e  é  fermé  &  bref ,  le  refte 
bref  aufli.  In-trépide,  deman, 
dite. 

Rem.  Intrépide  fe  dit  tou- 
jours feul,  &fans  régime.  On 
ne  dit  point  une  ame  intré- 
pide aux  menaces,  comme 
l'a  dit  M.  Coftar.  Bouh. 

INTRIGUANT  ,  ante. 
adj.  &/  m.  &/  Intrigue. 
f.f.  Intriguer,  v.  att.  In- 
trigan  ,  gante  ,  in*trighe ,  in- 
îrighè :  ire  longue,  2e  brè- 
ve ,  3e  longue  dans  les  deux 
Iers ,  brève  dans  le  4e. 

INTRIGUEUR,  eufe  , 
/.  m.  &  f.  Il  çfl  peu  ufité , 
&  n'eft  pas  néceiïaire.  On  a 
déjà  Intrigant  ,  intrigante  , 
qui  eil  plus  en  ufaçe. 

INTRINSÈQUE,  adj. 
m.  &./  Intrinsèquement  , 
adv.  ire  &  2e  longues  ;  je  è 
moyen ,  4e  e  muet.  In-trein- 
fèke ,  fèkeman. 

INTRODUCTEUR./^ 
Introductif  ,  ive.  adj. 
Introduction,  /.  f  ÏK3 
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TRODUIRE.  v.  <z#.  Intro- 
duk-teur,  in-troduk-tif,  tive; 
in-tro-duk-cion ,  in-trodui~ 
re  ,  ire  longue  ;  2e  brève  ; 
3e  longue  dans  le  dernier  ; 
pénultième  longue  dans  le  3e. 

Introduire  ;  j'introduis  ; 
fintroduifois  ,  )  'ai  introduit  ; 
j'introduirai  ;  introdui  ;  que 
j'introduife  ,  j'introduïfijje  ; 
j'introduirois  ;  introduijant  ; 
introduit. 

(&$>*  Introduire  régit 
laccufatif  de  la  perfonne  ,  & 
pour  2d  régime  le  datif,  ou 
la  prépofition  dans  ou  jur 
avec  laccufatif  :  introduire 
quelqu'un  à  la  Cour ,  à  /'au- 
dience ,  </jrc.j  une  maifon , 
fur  la  fcène. 

INTROÏT  ,  /  m.  Pro- 
noncez Intro-ït  ;  ire  longue  , 
2e  ôc  3e  brèves. 

INTRONISATION,//. 
Introniser  ,  v.  att.  ire  lon- 
gue ,  le  refte  bref.  Intronisa-* 
cion  ,  troni^è. 

INTROUVABLE,  adj. 
m.  &  /  Il  eft  '  tout  au  plus 
fupportable  en  converfation. 

INTRUS ,  ufe.  adj.  In- 
trusion././ In-truf,  û-{e; 
in-tru-{ion  :  ire  longue  ,  2e 
longue  aulîi  dans  le  2d. 

INTUITIF  ,  ive  ,  adj.  m. 
&  /  Intuition  ,  /  /  In- 
tuitivement ,  adv.  (  terme 
de  Théologie.  )  ire  longue  ; 
2e  &  3e  brèves  ,  4e  longue 
au  2d  &  au  4e  ;  5  e  e  muet.  //?- 
tuitifi  iye  ,  i-çion  ,  ivitnanq 
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INVAINCU,  ad).  Mot 
kaiardé  par  P.  Corneille  , 
mais  qui  n'a  pas  fait  fortune. 

INVALIDE.  adh  Inva- 
tlDEMENT  ,  adv.  Invali- 
der, v.  att.  Invalidité. 
/  f  Prononcez  Invalide;  va- 
lideman  ;  validé  /  validité  , 
v*  longue  ,  le  refte  bref:  3* 
s  muet  aux  deu:*<  iws,  é  fermé 
au  3  e. 

INVARIABILITÉ,  fi  f. 
iTe  longue  ,  le  refle  bref , 
dernière  ê  fermé.  Invariabi- 
lité. 

INVARIABLE,  ad).  In- 

TiARlABLEMENT.  adv.  Inva- 
ri-able ,  a'olanan  :  lro  lon- 
gue ,  4e  doute  ufe  dans  le 
i*r  ,  le  refte  bref, 

INVASION,  f.  fi  ein-vâ- 
\iony  ire  ôc  Ie  longues;  il 
régit  le  génitif. 

INVECTIVE,  f.  fi  In- 
vectiver, v.  ail.  ln-vhkr 
tive  ,  in  vchhé  :  îre longue; 
pénultième  longue  dans  le 
1er  ,  bref  d?.ns  le  2d. 

g^>-  Invectiver  eft 
toujours  joint  à  la  prépofition 
contre,  Invèé&ver  contre  iès- 
fupérieurs ,  &c. 

Rem.  Un  Auteur  moderne 
a  fait  mal-à-propos  ce  verbe 
aclif  ;Pafcal  n'a  invetfivé  les 
Jéfuites  ,  &c. 

INVENDU,  ue  ,  ad), 
m.  tkf  Mot  nouveau  ,  &  qui 
eft  utile  dans  la>  converfation. 
Ces  marchandifes  font  encore 


invendues.  ire  &  2e  longues  •' 

y  longue  au    2d.  Invandu  9 

INVENTAIRE,  f.  m.  In. 

VENTER,  v.  a  S.  INVENTEUR, 

trice.  j  m.  &  /.  Inventif  , 
ive.  ad).  Invention,  f.  f. 
Inventorier»  v.  ail.  Pro- 
noncez In-vantère  ;  in-vanté  ; 
in-van-teur  ,  trice  ;  :if,  tive  ; 
in-^van-cion  ;  in  vamori  -  é  t 
rr&  &  2e  longues  ;  3e  lon- 
gue aufîî  dans  le  Ier  &  le 
6e  :  è  moyen  au  1",  é  fermé 
au-  2do 

INVERSE,  adj.m.  Se  fi 
(  terme  de  Géométrie.  )  ire 
longue  ,  2e  è  ouvert  &  bref; 
3e  e  muet.  Invente. 

INVERSION  ,  fi  f.  irc 
longue ,  2e  è  ouvert  Ôt  bref. 

Invè^-ion. 

INVESTIGATEUR   , 

f.  m.  Mot  hazardé  par  quel- 
ques Auteurs  modernes  :  il 
n'a  pas  encore  le  fceau  de 
lufage  ,-mais  on  peut  en  biea 
augurer. 

INVESTIR,  v.  afl.  In- 
vestissement. /.  m.  In- 
vestiture, f.  f.  ire longue, 
2e  è  moyen  &  bref  In-vè/H  , 
in**  èflicman  ;  in-vèfîitûre  , 
(  pénultième  longue  :  )  ère 
invcfti  régit  l'ablatif  avec  l'ar- 
ticle indéfini  de. 

Rem.  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre inveflijjement  &.  //2- 
veftiturc.  On  dit  V'tnvtftijfe- 
ment  d'une  place  de  guerre  ? 
&YinveJlitur€  d'un  fief, 
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INVÉTÉRÉ  ,  ée.  ci}* 
participe  du  verbe  inviter er 
qui  n'eft  pas  en  ufage  ,  ire 
longue  ;  2e  ,  3e  &  4e  é  fermé 
&  bref.  In-vétéré. 

INVINCIBILITÉ ,  f.  f. 
(peu  ufité.)  irc  &  2e  longues , 
le  refte  bref,  dernière  é  fermé. 
Jn-vein-cibilité. 

INVINCIBLE,  adj.  In- 
vinciblement, adv.  ire  & 
ae  longues,4e  e  muet.  In-vein- 
cible ,  ibleman. 

INVIOLABLE,  adj.  In- 

VIOLABLEMENT.      adv.      Ire 

longue  ,  4e  douteufe  ,  5  e  e 
muet.  Invi-olable ,  ableman. 
INVISIBILITÉ./^.  /. 
Invisible,  adj.  Invisible- 
MENT.  adv.  ire  longue  ,  le 
refte  bref,  ln-vi^ibilitè ,  visi- 
ble ,  vi^ibleman. 

INVITATION,  f.f.  In- 
vitatoire.  /  m.  Inviter. 
v.a'fl.  ire  longue  :  pénultième 
du  2d  longue  aufli ,  le  refte 
bref.  In-vita  cion,  ta-tod-re; 
in-vïté. 

I&>*  Inviter  régit  l'ac- 
cufatif  de  la  perfonne  ,  &  le 
datif  de  la  chofe.  Inviter  quel- 
qu'un à  un  feftin  ,  à  une  cé- 
rémonie. Pour  les  verbes ,  il 
a  les  deux  régimes.  On  dit 
inviter  de  &  inviter  à  :  le  der- 
nier eft  le  plus  ufité ,  &  il  eft 
le  feul  bon  pour  le  paflif  :  en 
m'a  invité  à  dîner.  Il  a  été  in- 
vité à  fe  trouver  à  ï&Bsttlr 
felée,  &ç. 
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&>  Invitation  régit 

aufîi  le  datif. 

INVOCATION././.  In- 
voquer, v.  att.  In-voka- 
cion  ,  voké:  ire  longue,  le 
refte  bref. 

INVOLONTAIRE,  adj. 
Involontairement,  adv. 
In-volontère  ,  tèreman  :  ire  , 
3e  &  4e  longues  ,  le  refte 
bref:  4e  è  moyen. 

INVRAISEMBLABLE  ,' 
adj.  Mot  hazardé  ,  &  qui  n'a 
pas  l'air  de  faire  fortune.  On 
dit  peu  vraipmblable. 

INUSITÉ  ,  ée.  adj.  Pro- 
noncez I-nu\ué  ,  té-e.  Tout 
bref,  excepté  la  pénultième 
du2d. 

INUTILE,  adj.  Inuti- 
lement, adv.  Inutilité. 
/  /  I-nutile ,  i-nutileman  a 
i-nutilité ,  tout  bref. 

{$£$*Inutile  régit  le  datif: 
joint  au  verbe  être  imperfon- 
nel ,  il  régit  l'infinitif  avec  de. 
Il  eft  inutile  de  dire  ,   &c. 

INVULNÉRABILITÉ  ; 
f.f.(  peuufité,)  ire  longue  ; 
3e  &  dernière  e  fermé.  InvuU 
nérabiUté. 

INVULNÉRABLE,  adj. 
ire  longue  ,  3e  é  fermé,  4e. 
douteuie.  ln-vuln érable. 
IO 

Io  eft  ordinairement  diph- 
tongue. Fiole,  pioche,  am- 
bition. Prononcez  fio-le ,  pio~ 
che  ,  anbicion.  En  vers  ,  il 
eft  fouvent  de  deux  fyllabes , 
&  il  l'eft  fiiême  toujours  dans 
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les  mots  terminés  en  ion. 
Voyez  Ion. 

JOA 
JOAILLERIE  ,    Joail- 
lier ;    voyez    Jouaillerce  , 
Jouail'ie  r. 

JOC,  JOD 

JOCRISSE  ,  /  w.  Jode- 
LET  ,  f.  m.  Tout  bref  :  2e  e 
muet  ;  3e  è  moyen  au  2d  : 
Jokrice  ,  Jodelè.  Ces  deux 
.  mots  font  bas ,  &  ne  paiTent 
pas  le  flyle  familier. 
JOI 

JOIE./jCCeft  ainfiqu'U 
faut  écrire  y  &  non  pas  joye 
avec  un  y  ;  car  on  prononce 
Joâ ,  monofyllabe  longue  , 
&  non  p^joa-ye. 

Rem.  On  dit  j'ai  </<?  la  joie 
à.  vous  voir,  &c  je  me  fais  une 
joie  de  v0*/j  voir.  Racine  a 
mis  après  le  dernier  la  pré- 
pofition  à  au  lieu  de  laprépo- 
iîtion  de.  Iphigénie,  a. .2,  fc.4. 

Le  ciel  s'eftfait  fans  doute 
fltf *  ya/'e  inhumaine  à  raiïem- 
bler  fur  moi  tous  les  traits  de 
ia  haine.  Ceft  une  faute  que 
ce  grand  Poète  pouvoit  évi- 
ter fans  rien  déranger  à  la 
mefure  du  vers.  Voyez  Rem. 
iiir  Racine  ,  par  M.  l'Abbé 
d'OUvet,  XLV. 

f  JOIGNANT.  Prêpofition 
régit  l'accufatif.  Joa  gnan>  ire 
brève,   2e  longue. 

$^  Joignant  neft  d'ufa- 
ge  que  dans  le  flyle  familier  , 
encore  d'ordinaire  ne  IV  m- 
ploie-t-on  qu'ayec  l'addition 


JOI 

de  tout  :  ù.  maifon  efl  tout 
joignant  la  vôtre. 

JOIGN1 ,  petite  ville  de 
Champagne.  Prononcez  Joa- 
gni ,  deux  brèves.  Mouillez, 
le  g». 

JOINDRE,  v.  afl.  Pro- 
noncez Joein-dre ,  ire  lon- 
gue ;  je  joins  ,  nous  joi- 
gnons ;  je  joignois  ;  je  joignis, 
j'ai  joint ,  je  joindrai  ;  joins, 
qu'il  joigne  ,  je  joigne,  je 
joignijj'e  ,  je  joindrois  ,  joi- 
gnant 3  joint  :  on  doit  mouil- 
ler le  gn.  Il  régit  l'accufatif  6c 
le  datif  \fe  joindre  ,  &.  joint 
le  datif,  Joigne^  cet  article  à 
l'autre  ;  il  s 'efl  joint  à  moi. 

Rem.  Joindre  s'emploie 
toujours  avec  les  deux  régi- 
mes ;  ou  quand  il  ne  régit 
que  l'accufatif  ,  on  y  joint 
l'adverbe  enfemble  ,  ou  quel- 
que chofe  d'équivalent.  Dans 
ce  vers  de  Molière,  (il  y  faut 
des  talens  que  ton  mérite 
joint  ;  )  réunit  feroit  plus  ré- 
gulier. 

JOINT./  m.  Jointure- 

/.  f.  Prononcez  Jocin ,  mo- 
nofyllabe longue  \JGtin-uirey 
les  deux  ires  longues. 

(§rC^  Jqint  que ,  ancien- 
ne conjonction  qui  fignirioit 
au(fi-:ôt  que,  &C ajoute^  à  cela» 
On  s'en  fert  au  Palais  en  ce 
dernier  fens. 

JOINVILLE  ,  ville  de 
Champagne  y  ire  longue  ^ 
ic  brève.  Jotin*-y\U» 


ION 

JOL 

JOLI  ,  lie  ,  adj.  Joliet  , 
ctte.  adj.  Joliment,  adv. 
tout  eft  bref,  excepté  la 
pénultième  du  ad.  Joli  ,)oli-e , 
joli-è  ,  été  ,  jolïman  :3e  c 
muet  au  2d ,  è  moyen  aux 
deux  fuivans. 

Rem.  Joli  de  foi  eft  op- 
pofé  à  grand.  Ceft  pourquoi 
on  dit  de  ce  qui  a  un  caractère 
de  grandeur  ,  cela  pajfe  k 
joli  ;  &  M,  Defpréaux  fait 
dire  à  fon  campagnard  pour 
le  rendre  ridicule  :  A  mon 
gré  ie  Corneille  eft  joli  quel- 
quefois, 

On  oppofe  quelquefois  )oli 
à  beau  :  elle  n'eft  pas  belle  ; 
mais  elle  eft  jolie. 

Elle  eft  jolie  ,  c'eft-à-dire 
elle  a  un  air  agréable.  Ceft 
une  jolie  femme ,  ceft-  à-dire; 
elle  a  un  vrai  mérite ,  &  toute 
forte  de  bonnes  qualités  ,  de 
la  beauté  ,  de  l'agrément ,  de 
l'efprit,  de  la  raifon ,  de  la 
vertu. 

On  ne  dit  pas  ceft  un  )oli 
homme  ,  dans  le  Cens  qu'on 
dit  c'eft  une  jolie  femme  ;  l'un 
eft  une  raillerie  ,  &  l'autre 
une  louange,  13 ou  h. 
ION 

Ion  eft  une  diphtongue  , 
une  feule  fyllabe  ,  un  ion 
unique  dans  les  verbes  & 
les  noms  :  nous  aimions.  Pro- 
noncez é-mion  ;  ambition  , 
prononcez  anb:-:ion.  Cepen- 
dant en  vers  il  fait  deux  fyl- 
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labes  dans  les  noms  ainfi  ter- 
minés: ambici-on»Dans  ionien^ 
ionique  ,  io  eft  de  deux  fyl- 
labes. 

JONC.  /.  m.  Jonchée. 
f.  f.  Joncher,  v.  acl.  ire 
longue.  Jon  yjonché-e  ;  (  pé- 
nultième longue.  )  Jonché  , 
(  2e  brève.  ) 

d^  Jonchée,  outre  i'?.c- 
culatif  régit  l'ablatif  avec 
l'article  indéfini  de  :  on  dit 
joncher  de  fleurs  ;  la  cam- 
pagne jonchée  d'armes  ,  de 
morts  ,  &c.  Racine  dit  : 
Alexandre  ,  acl,  a  ,  fc.  2  :  Et 
de  fang  &  de  morts  ,  vos 
campagnes  jonchées.  Eft- ce 
une  métaphore  qu'on  puiile 
recevoir  ?  On  doit  dire ,  ce 
me  femble  ,  des  campagnes 
arrofées  de  fang  &  jonchéei 
de  morts.  Unô  métaphore 
doit  être  fuivie  ,  &  ne  pas 
rapprocher  deux  idées,  dont 
l'une  exclud  l'autre.  Mr  l'Ab- 
bé b'Oiiv. 

JONCTION,  f.  f.  iro 
longue.  Jorth-zion  ;  le  c  ne 
le  fait  prefque  pas  fentir. 

JONGLER,  verbe  neutre. 

Jonglerie. /;/~.Jongleux: 

f.  m.  ixs  longue ,  2e  brève  , 
é  fermé  au  Ier ,  e  muet  au  2*, 


3e  longue 


au   2d.  Jonglé 


gleri-z  ,  jongleur. 

IONIEN  ,  enne.  adj.  ÔC 
f.  m.  &  fém.  Ionique,  adj. 
m.  ck  /  3e  douteufe  au  iers 


Si  brève  au  2* 


moy 


î'û-nien  ,  n'U~ne ,  ï-omhe. 


«i         JOU 

REM.  Ionien  fe  dît  du 
pays  &  dune  mefure  de 
vers  '  Ionique  d'un  ordre 
d'Archite&ure  &  d'une  Dia- 
lecte de  la  Langue  Grecque. 

JONQUILLE.  /.  /.  ire 
longue  ,  2e  brève.  Mouillez 
les  //.  Jonki-g'ie  ,  e  muet. 
JOU 

JOUAILLERIE.  fubfl.f. 
Jouaillier. /.  m.  Pronon- 
cez Joiï-a-gleri-e  ,  â-gliè  ; 
ire  brève  ,  2e  longue  ,  3e 
douteufe  dans  le  2^ ,  4e  lon- 
gue dans  le  1er. 

Rem.  Le  Dictionnaire 
d'orthographe  préfère  Joail- 
lerie ,  Joaillier  ;  mais  cette 
manière  d'écrire  n'eft  pas 
conforme  à  la  prononciation. 

JOUE./.  /.  Jouer,  v.aEl. 

&  neutre,    JOUET,  fubfl.  m. 

Joueur  ,  eufe.  /.  m.  &.  f. 

Jou-è  , jou-è  ,  jou-è ,  joueur, 
tu-çe  ;  ire  longue  dans  le 
1er ,  brève  dans  les  autres  ; 
ae  e  muet  dans  le  i€r ,  é 
fermé  dans  le  2d  ,  è  moyen 
le  3e  ,  diphtongue  dans  le 
4e  &  5e ,  brève  dans  le  2d  , 
3e  &  4e  ,  longue  dans  le  5e. 
{gr^  Jouer,  neutre,  régit 
le  datif.  Jouer  à  la  paume , 
au  billard  ,  aux  échecs,  &c. 
ou  l'ablatif;  jouer  de  la  pru- 
nelle ,  de  la  flûte  traverfière  ; 
&  l'infinitif  avec  à  ;  'A  joue 
à  fe  tuer  ,  à  tout  perdre.  Se 
jouer  régit  le  datif  ou  l'abla- 
tif, ou  plus  fouvent  la  pré- 
pofition  avec  :  ne  vous  jouc^ 


JOU 

pas  à  lui  ;  les  mères  fe  jouent 
avec  leurs  enfans  ;  il  fe  joue 
des  plus  grands  obftacles. 

JOUFFLU,  uç.adjtStifi 
(  ftyle  familier.  )  ire  brève , 
2e  longue  au  2d.  Jou-flu  , 
fiu-e. 

JOUG.  /.  m.  Faites  fon- 
ner  légèrement  le  g  final. 
Joug. 

JOVIAL,  aie.  adj.  Je 
vi-al ,  aie.  Tout  bref. 

JOUJOU,  fubfl.  m.  deux 
brèves.  Jou  jou* 

JOUIR,  v.  aït.  régit  le 
génitif.  Jouir  d'une  bonne 
Janté.  On  ne  le  dit  des  per- 
fonnes  que  dans  un  mauvais 
fens  ;  &  dire  comme  font 
certains  :  je  ne  puis  jouir  de 
cet  homme  là  ,  pour ,  je  n'en 
puis  être  le  maître ,  c'eft  une 
expreffion  tout  au  plus  fup- 
portable  dans  le  ftyle  fa- 
milier ,  &  qu'il  faut  furtout 
éviter  en  parlant  des  femmes, 
pour  fuir  une  équivoque  ri- 
dicule. 

{g&*  Jouir  ,  prononcez 
Jou-i;  ire  Se  2e  brèves.  Je 
jouis  s  nous  jouiffons  ;  je 
joui/fois  ,  je  jouis  ,  (  peu 
ufité  ;  )  j'ai  joui;  je  jouirai; 
jouis  ;  que  je  joutffe ,  (  pour 
le  préfent  &.  l'imparfait  du 
fubjonétif.)  Je  jouirai*;  jou'if- 
fant. .  .  Jouir  régit  l'ablatif. 
Il  jouit  d'une  bonne  fanté  ; 
la  fanté  dont  je  jouis ,  cknon 
pas  que  je  jouis ,  comme  a 
dit  Montaigne. 


ÏOU 

JOUISSANCE.  C  f>  ire 

&   ic  brèves  ,    3e  longue. 
Jou-ï-çance  :  il  régit  le  génit. 

JOUR.  /.  m.  Journal. 
f.  m.  Journalier  ,  ière.  adj, 
&  /.  m.  Journaliste./  m. 
Prononcez  Jour,  monofyllabe 
brève.  Jow.-nal ,  narùt,  /ter- 
re t  na-lfte  Tout  bref,  ex- 
cepté la  3f  qui  eft  douteufe 
.dans  le  3e  „  &  longue  dans 
le  4e. 

Jour  fe  dit  pour  vie;  mais 
pas  toujours.  On  dit  :  je  lui 
dois  le  jour  ,  elle  lui  donna 
le  jour  ;  mais  /*  _/zct  mépris 
élu  jour  3  &.  fauver  le  jour  g. 
quelqu'un,  font  des  expref- 
£ons  condamnables. 

11  n'eft  pas  félon  i'ufage 
de  dire  ce  jour  9  pour  au- 
jourd'hui ,  quoiqu'on  dife 
cette  nuit  ,  ce  foi  r ,  ce  matin  ; 
je  ferai  ,  ou  j'ai  fait  telle 
cjiofe.  M*  l'Abbé  d'Olivet 
trouve  à  redire  dans  ce  vers 
de  Racine  :  Bérénice  ,  fcène 
dernière* 
J'aimois ,  Seigneur  ,   j'aimois  ,  je 

voulais  être  aimée. 
Ce  jour y  je  l'avouerai ,  je  me  fu  s 
allarmée. 

Mais  il  ne  blâme  point  la 
même  expreilion  dans  un 
autre  vers  du  même  Poëte  : 
Andromaque,  act.4,  fc.  3. 

Cette  nuit  ,   je  vous  fers  ,   cettp 

nuit  je  l'attaque. 
Mais  cependant  ce  jour  ,  il  époufe 

Andromaque. 

C'eft  qu'il  y  a  une  rela- 
tion fi  marquée   entre  ce  tu 
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nuit  &  ce  jour ,  que  Tun  p*m 
Jbien  amener  l'autre.  Voyez 
Remarquer  fur  Racine  ,  par 
dOlivet,  LXXXVL 

H  faut  dire  de  jour  à  au- 
tre ,  «Se  non  pas  d'un  jour  à 
l'autre.  On  dit  auffi  vivre  au 
jour  la  journée  ,  &  non  pas 
du  jour  à  la  journée  ,  comme 
âi(ent  certains, 

gg$fe-  Voir  ,  ou  trouver 
jour  régit  Je  datif  des  noms, 
&  l'infinitif  des  verbes  avec 
à.  Si  je  voyoïs  ,  ou  ia  3e 
trouvoïs  jour  à  cette  dé- 
marche ,  à  pouvoir  propoier 
ce  projet. 

$e  faire  jour  régit  ordinai- 
rement la  prépofition  à  tra- 
vers, lls'ej}  fait  jour  à  travers 
les  plus  grands  ebfetcles. 

JOURNÉE,  f.  /.  Jour- 
nellement, adv.  Jour-né-t^ 
(  iw  brève  ,  2P  longue.  ) 
Jour-nèleman.  Tout  bref,  a* 
è  moyen ,  3*  e  muet. 

JOUTE.  /.  /   Jcuïes, 

v.  a&.  JoÛTE-UH.  f  m.  i** 
longue  ,  2e  brève  dans  les 
deux  derniers*  Jcu-te  ^joét^ 

jouteur. 

JOUVENCEAU,  f,  *. 

2e  longue  ,  3e  douteufe,  Jox- 
var.~Ju  :  pluriel ,  Jouveaceaux^ 
?e  longue,  Ce  mot  ^&  «la 
ftyle  badin. 

JOY 
JOYAU,  f  m.  Joyeux, 
eufe.    adj.  Joyeusement, 

adv.    JOYEUSETÉS,  /.  /.s   vL 

(  ce  dernier  n  eu  boa  îju  s<ï 
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flyle  familier.  )  Joa-yo ,  joa- 
yeû  y  eû-ze  ,  joa-yeû'çeman , 
eû-itié ;  ire  brève,  2e  dou- 
teufe dans  le  Ier ,  longue 
dans  les  autres ,  le  refte  bref. 
Joyau  a  au  pluriel ,  Joyaux; 
3e  longue.  Joa-ïo. 

JOYE.  Voyez  Joie. 
IPR 

ÏPREAU./m.  ire brève, 
2  e  douteufe.  Ipro  :  pluriel , 
I préaux;  2e  longue. 
I  R 

Ir  ,  terminaifon  de  l'in- 
finitif des  verbes  delà  2e  con- 
jugaifon.  ïls  le  divifent  en  ir 
fimple  ,  en  enir ,  &  en  rir. 
Les  Iers  ont  le  participe  pré- 
sent ou  en  iffant ,  ou  en  ant  ; 
le  pafle  en  i  ;  le  préfent  de 
l'indicatif  en  is ,  ou  en  j  ; 
le  prétérit  en  is.  Exemple 
des  premiers:  finir,  unifiant, 
uni ,  je  finii.  Exemple  des 
autres.  Senti/-,  (entant ,  fent/, 
je  fem  ,  je  fentw.  Ceux-ci 
perdent  au  préfent  de  l'indi- 
catif la  confonne  qui  précède 


ir  a    l'infinitif.  Bouillir 


je 


■bous  ;  dormir ,  je  dors  ;  men- 
tir ,  je  mens  ;  partir ,  je  pars9 
&c.  Voyez  Enir*  &  Rir. 

Les  verbes  irréguliers  de 
cette  conjugaifon  font  courir, 
cueillir  _,  faillir ,  fuir  3  haïr  , 
mourir ,  0#z>  ,  quérir  ,  ^ c- 
£i/e'/7r  ,  Jaillir  ,  trejjaillir  , 
vêtir ,  revêtir. 

IRE 
//2-E  ;  finale  dont  la  pé- 
nultième eft  toujours  longue, 


IRE 

empire  ;  Sire  ;  écrire  ,  îlfou^ 
pire  ;  ils  défirent  ;  ils  punirent; 
mais  Yi  eft  bref  devant  une 
fyllabe  mafculine ,  foupirer  ^ 
defirerj.1  infpira ,  d  foupiroit* 

IRI 

IRIS,  f.f.  deux  brèves. 
Prononcez  Ys  finale. 
IRL 

IRLANDE  >f.  f.  Irlan- 
dois  ,  oife  ;  adj.  &  /.  m.  & 
f.  2e  longue  ;  3e  longue  aux 
deux  derniers  ,  è  ouvert,  /r-. 
lande  ,  4e  ,  dêze. 
IRO 

IRONIE./:/  Ironique. 
adj.  Ironiquement,  adv. 
2e  brève  ,  3  e  longue  dans  le 
1er  ,  brève  dans  les  autres. 
I-ro-ni-e  ,  nike  ,  nïktman. 

IROQUOIS  ,  oife  ,  adj* 
tk/.m.tkf.ive{k  2e  brèves; 
3e  longue.  Iro-koày  koâ-ze. 
IRR 

IRRAMENABLE,  adj. 
Mot  forgé  qui  n'eft  pas  en- 
core francois* 

IRRAÎSONNABLE.  adj. 
Prononcez  L-rè^onable  ;  pé- 
nultième douteufe. 

IRRATIONNEL  ,  elle  > 
adj.  m.  Si  f.  Tout  bref,  4e 
d  moyen,  bra  cioncl ,  nèle. 

IRRÉCONCILIABLE. 

adjecl.  Irreconciliable- 
MENt.  àdv.  2e  è  fermé.  Irré- 
koncili-able  ^  ableman  ;  3' 
longue ,  6e  douteufe. 

1RRÉFORMABILITÉ  , 

f.f.  Irréformable,   adj. 

m*  6c  f.ie  è  fermé,pénultième 

dou- 


!RR 

Bouteufe  au  id.  Irrêfirmahi- 
iité ,  malle, 

IRRÉFRAGABLE ,  adj, 
ae  é  fermé ,  pénultième  dou- 
teufe. Irrêfr arable, 

IRRÉGULARITÉ.//: 

Irrégulier  ,  1ère,  adj-.  Ir- 
régulièrement, adv.  2e  é 
fermé  ;  4e  douteufe  dans  le 
ad  &  le  4e ,  longue  dans  le 
3e.  Ir-règularité  ,  gu-llè  , //è- 
ze  ,  liè-r<man, 

IRRÉLIGIEUSEMENT. 
<*</v.  Irréligieux  ,  eufe. 
adj.  Irréligion,  fi  fi.  2e  é 
fermé , 
trois  Iers.  / 


4e  longue    dans  les 


îrh      ^ 


r-reu-gicu  \tman , 
gi*#  ,  eû-{e  ,  gicrc. 

(j§£^  La  2e  fyllabe  de  ces 
mots  eft  un  e  fermé  ,  quoi- 
que dans  le  fimple,  religieux, 
religion  ,  le   Ier  e  foit  muet. 

IRRÉMÉDIABLE,  adj. 
1*  &  3e  è  fermés.  Ir-rémé- 
diable ,  5  e  douteufe  ,  le  refte 
bref. 

IRRÉMÉDIABLEMENT, 
adv.  peu  ufité  ,  &  tout  au 
plus  mppof  table  dans  la  con- 
vention. 

IRRÉMISSIBLE.  adjeS. 
Irrémissiblement.  adv, 
2e  é  fermé  ;  tout  bref.  Irri- 
micïble  ,  cibleman. 

IRRÉPARABLE,  adj  ta. 
Irréparablement,  adv,  2e 
é  fermé ,  4e  douteufe.  Irré- 
parable ,  rableman* 

IRRÉPRÉHENSIBLE. 
adjefl»  Irréprékensible- 
Ment,  adv,  2e  &  3e  é  fermés. 

Tome  IL 


ïr-riprt-ancible  ,    cibleman  5 
4e  longue. 

IRRÉPROCHABLE.^;* 
2e  e  muet,  /  -rep'  ch  ible  , 
ableman  ;  4e  douteufe. 

IRRÉPROCHABLE-- 
MENT,  adv.  2e  é  fermé  ;  pé- 
nultième ,  e  muet  :  tout  bref* 
Irréprochableman. 

IRRÉSISTIBILITÉ,/:/: 
Irrésistible  b  adj.  irré- 
sistiblement ,  adv.  2e  * 
fermé;  5e  e  muet  aux  deux 
derniers  :  tout  bref.  /  ré^ifi* 
ilbilitè  ,  «A/»  ,  tibuman. 

IRRÉSOLU  ,  lue.  a^ 
Irrésoluble,   adj.    Irre- 

SOLUMENT.  adv-,  IRRÉSO- 
LUTION. fi.fi  2e  é  fermé.  /  - 
tézjDlu  ,  lâ-e  ,  ir-ré^oluble  ; 
irréfoluman  ;  ir-ri^olu&cion  , 
tout  bref,  excepté  la  pénul- 
tième du  2d  .  .  .  Iné/olu  & 
irrèfoluùon  régilTent  la  pfé- 
poiition///r. 

IRRESPECTUEUX  , 
ainfi  que  Dérefpcclueux  n'ont 
pas  fait  fortune  :  on  ne  les 
dit  point. 

lRRÉVÉREMMENT.*./v* 
Irrévérence,  fi.  f.  Ir ré- 
vèrent, ente,  adj,  2e  & 
3  e  e  fermé  ;  4e  brève  da^is 
le  Ier,  longue  dans  le  2d  & 
le  4e„  Ir-révéraman  ;  rance  ; 
ran  ?  rante, 

gf>*  Irrévérence  ne 
fe  dit  qu'à  l'égard  de  Dieu  & 
de  la  religion  ;  dans  tout  au- 
tre fujet ,  il  faut  dire  man* 
^ae  </e  refpett. 
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1RRÉVOCABILITÉ./:/. 
Irrévocable,  adj.  Irré- 
vocablement, adv,  2e  é 
fermé,    ir-revokabiiité  ,    vo- 


kab» 


wkableman.     Tout 


bref ,   excepté  la  4e   du   2d 
&  du  3e  quieft  douteufe. 

lRRISiON,//.Ilefthors 
d'uiage  :  on  dit  Dé'ijion. 

IRRITATION.//.  Ir- 
riter, v.  atf..  Irruption. 
f*  /.  Prononcez  ;r-:ita-cion  , 
ir-rité  ,  ir-rup-~cion.  Tout 
bref. 

Rem.  Irriter  régit  l'accufa- 
tif  «Se  la  prépofition  cor.tr  e  ; 
s'irriter  a  ce  dernier  régime. 
On  Ca  irrité  contre  moi  :  il 
S  irrite  contre  tout  le  monde. 

ISE 

Ise  ,  finale  dont  la  pé- 
nultième ell  longue.  Remije , 
furpnfe ,  fépuijc  t  ils  lifait  , 
ÔLC. 

ISLANDE,/./:  Islan- 
X>Ois  ,  oiie  ,  adj.  &/.  m.  & 
j.  2e  longue  ,  3e  longue  aux 
deux    derniers.    JJÎan-dod  , 

ISL 

ISLE.  /"./Prononcez  lie  , 
iTe  longue. 

ISO 

ISOLEMENT,  fûbfl.  m. 
(  terme  d'ArchiteéWe.  ) 
Tout  bref,  3e  e  muet,  I^o- 
leman. 

ISOLER,  v.  4«<7.  Pronon- 
cez I-^olé,   2e  6c  3e  bre- 


ITA 

ISR 

ISRAËL,/  m.   Israé- 
lite ,  /.  m.  &/.  Tout  bref: 
3  e  è  moyen  au  Ier ,  e  fermé 
au  2d.  I.-ra-èl ,  ra-ctitc. 
ISS 

/5S£  ,  pénultième  brève  , 
excepté  dans  la  ire  peffonne 
du  iingulier  ,  &  la  3e  du  plu- 
riel au  iubjonctif,  que  jefijje  , 
qu':U  fijjcnt  ;  fecrivijjc  ,  ils 
écrivirent ,  où  elle  eft  ion- 

^ÏSSOIRE ,  ville  d'Auver- 
gne :  2e  longue,  f-foa-re. 

ISSOULiUN  ,  ville  de 
Berri:  2e  6c  3e  brèves.  I-fou- 
deun. 

ISSU,  ue.  adj.  Issue./ 
/  pénultième  du  2d  6c  du  3e 
longue,  l-çu  3  içâ-c 

A  LISSVE  ,  adverbe  9  ré- 
git le  génitif.  A  ïiffue  de  vê- 

/,riSTHME,/m.ire  brève. 
Ijl-me  ,  e  muet. 

IT 

ÎT ,  neft  long  qu'au  fub- 
jonctii ':  qu'il  dit,  qu'à  fit. 

ITA 
ITALIE,  //Italien  , 

enne  ,  adj.  &  /  m.  6c  /.  2e 
brève  ,  3e  longue  au  ier, 
douteufe  au  2d  ,  è  moyen  au 
3e  :  lie  eft  de  deux  fy llabes 
au  icr  ,  6c  diphtongue  aux 
deux  autres.  ltall-e ,  ta-lien  t 
liè-ne. 

ITALIQUE ,  adj.  &  /. 
m.  Tout  bref.  Italike. 


JUD 

ITE 

ÏTE ,  pénultième  longue 
dans  bénite,  gîte,  vite-,  & 
dans  les  2àti  "perfonnes  du 
pluriel  au  prétérit  indéfini  de 
Findicatif,  vous  fîtes  ,  vlUs 
vîtes  ;  brève  ailleurs.. 

ITEM.  /.  m.  Prononcez 
l~ten  ,  deux  brèves. 

ITÉRATIF,  ive  ,  adj. 
m.  &  f.  Iterativement  , 
adv.  (  terme  de  Palais,  )  *e 
ê  fermé  ,  4e  longue  aux  deux 
derniers ,  5e  e  muet.  Itératif, 
tïve  ,  tïveman 

ITINÉRAIRE  0f.  m.  f  é 
fermé  &  bref;  4e  è  moyen  & 
long.  Itinérère. 

ITR 
Itre  ,  douteux  ;  de  forte 
que  quand  il  termine  la  phrafe 
ïi  devient  long.  Devant  la 
fyllabe  mafculine  ,  il  eft  bref 
Mitre   ,      vitre  ,     [    pénul- 
tième douteufe.]  mitre 9  vitré, 
[  pénultième  brève.  1 
JUB 
JUBÉ./.m.2ebrève:/^'. 
JUBILATION././.  Ju- 
bilé./, m.  Tout  bref.  Jubila- 
cion ,  jubilé. 

JUBILER  ,  v.  neutre,  trois 
brèves ,  Jubilé.  Il  eft  du  ftyle 
familier. 

JUC 
JUC  ,  fl  m.  Jucher  ,  verbe 

neutre.  JuCKOIR  , /.  m.  2e  é 
fermé  au  2d  ,   douteufe   au 
l^.Juk,  juché  ,  ju-choar, 
JUD 
JUDAÏQUE,  adj.  Judaï- 


ser  ,  v.  /2^-w/.  Judaïsme  $ 
/  m.  Tout  bref.  Juda-ïke  , 
da-ï~é ,  da-ïfme. 

JUDICATURE. /:/.  Ju- 
diciaire. *</;'.  Judiciai- 
rement, iirfv.  Judicieux, 
eufe.  «<//.  Judicieusement. 
<7</v.  pénultième  longue  dans 
le  ier  6c  le  2d  ;  eu  eft  long 
aufîi  dans  les  trois  derniers. 
Judikatûre  ,  judici-ère  ;  ju- 
di-cieû ,  eû-^e  ;  judi-aeiir 
^ernan. 

JUG 

JUGE.  f.  m.  Jugement. 

f.  m.  JUGER,  v.  acl.  &  neul. 
Juge  ,  jugcman  ,  /tf£f.  Tout 
bref,  excepté  la  ire  du  iet 
qui  eft  douteufe. 

{gfi^  Juger  neutre  régit 
l'ablatif.  Vous  jugei  bien  de 
cette  affaire ,  dV  cet  ouvrage, 
P.  Corneille  lui  a  fait  régir 
l'accufatif  en  ce  fens  (  Nico- 
mède  ,  afte  ià ,  fc.  3e:  )  Et 
vous  pouvez  juger  les  foins 
qu'elle  en  a  pris.  Moiière  a 
fait  la  même  faute  :  Et  vous 
pouvez  juger  ce  que  je  de- 
vois  faire.  Quand  il  ne  s'agit 
pas  de  procès  6k  de  différend, 
on  n'emploie  point  l'accula- 
I  tif ,  en  parlant  des  chofes. 
On  dit  juger  un  procès  ,  & 
par  extenfion /tfjO*r  un  ou- 
vrage  ;  mais  on  dit  :juge{  de 
ma  fituation ,  de  ma  douleur  ; 
&  en  ce  fens,  juger  ftgnifie 
Concevoir,    imaginer. 

Porter  joint  à  jugement  9 
Eij 


63  JUL 

régit  la  prépoïition/ur  :  faire, 
fablàtiï 

JUGULAIRE,/:  &adj. 
£ 3e  è  moyen  6c  longue.  Ju- 
■gulère'i 

JUI 

JUIF  ,  Juive,  adj.  Jui- 
virie././  Prononcez/;^/", 
mcmefyliabe.  Ju.~ve ,  jui-yè- 
ri-e  ;  v*  longue  dans  les 
deux  dermers  ,  pêîiûltièrrie 
longue  dans  le  3  e  :  autrefois 
en  écrivait  Juih  e ,  J»if>  trie. 

g^  Nous  difons  tfn  Ju /, 
im  ./a/ve  l  quand  on  coniï- 
dère  le  peuple  de  Dieu  ,  de- 
puis que  le  feeptre  rut  tombé 
dans  k  tribu  de  Juda.  On  dit 
v  ve  à  la  Juive  pour  le  re- 
gard des  mœurs  ,  &l  à  la  Ju- 
daiqui  pour  le  regard  des  cé- 
rémonies. Aufïî  dit-on  les 
cê-itn  nies  Judaïques  :  on  dit 
néanmoins  une  méchanceté 
Judaïque. 

JUJUBE,/./:  Jujubier, 
f.  m  3e  du  2d  douteufe ,  é 
fermé  Jhju-bié. 

JUiVÉRIE,  f.  f.  ire  & 
3e  longues,,  2e  6c  4e  e  muets. 

Ju't-vtr—e, 

JUILLET,  f.  m.  Juin.  f. 
m.jw-gtïi   juein  ,  6c  non  pas 


J° 


joutn 


1 r e   h  reve 


er  9  douteufe  dans 


dans  le  1 

M.  Ménageveut  qu'on  dife 
Jullct  :  il  n'a  pas  Image  pour 
lui. 

JUL 

JULEP.y.  m.  xre  brève, 


JUP 

Julep  ,  le  p  Te  prononce 
toujours. 

JUL1ERS,  ville  du  cer- 
cle de  Weftphalie  :  2e  é 
fermé.  ///  lie. 

JUM 
JUMART  ,  /.  m.  deux  brè- 
l  ves.  lurnar. 

JUMEAU,  adj.  Scf.m. 

Prononcez  Juino  ,  iie  brève, 

2e  douteufe.  Voyez  Gémeau» 

JUMELLE.  y.  f.  Jument. 

/.  f.   ïre   brève  ,  2e   brève 

dans  le    ier ,  douteufe  dans 

le  id.  fumet,  juman. 

JUN 

JUNON,  /./.  deux  brèves, 

IVO 
IVOIRE,  f.  m.  2e  longue, 

/-   o  .-r\ 
(^35-Rl  CHELET  6c  JoUBERT 

font  ce  mot  féminin  ;  Fure- 
TIERE ,  maiculin  ou-féminin. 
•l'Acad  6c  Danei  mafculki 
feulement  ,  ôc  ce  dernier 
ufage  a  prévalu.  Quelques- 
uns  écrivent  yvoire  ;  mais 
fans  aucun  fondement. 

IVOIR'ER,  J.rn.  2e  brè- 
ve ,  3e  douteufe  ,  é  fermé. 
I-vuu-rié. 

JUP 

JUPE. /./.  Jupon.  /  m. 
ire  brève  ,  2e  brève  aulîi 
dans  le  2d. 

JUP1N,  Jupiter,  f.  m. 
Le  ier  fe  dit  en  {lyle  burleP 
que  ,  6c  l'autre  dans  le  ityle 
feriçux.    Ju  pein  ,    Jupiter^ 


ÎVK  1 

Tout  bref,  3  e  è  ouvert  au 
a* 

IVR 

IVRAIE,  ou  ÎVROIE  , 
//.  20  longue,  tv  è,  l-vroâ. 

IVRE.   adj.   [VRESSEff. 

Ivrogns,  elle./,  m.  &.  f. 
Ivkogner.  v.  neut.  Ivro- 
gnerie, f.  f.  Tout  bref,  ex- 
cepté la  pénultième  du  der- 
nier. lv  e  ,  vèce  ,  v/o-gm  , 
«<Ly,  [  mouillez  le  &n.  ]  /wo- 
gne ,  pièn+t  [  mouillez-  le 
gfl  ,*  ]  e'eft  fans  fondement. 
qu'on  écrit  ces  mots  avec  un 
y  :  dernière  du  ter,  2d  &  3e; 
&  3e  du  6e ,  e  muet  :  pénul- 
tième du  st<*  &  du  4e  è  moyen  ; 
3e  de  Payant-dernier  e  fermé. 

Rem.  Dans  le  ffyle  fé- 
rÏ2ux ,  on  dit  Ivrçghe  au  fé- 
minin y  comme  au  mafeulin. 
Ivregncffc  ne.  fe  dit  que  par. 
ÛZjwré  &  par  mépris. 

Ivre ,  pénuitic me  longue 
dans  vivre ,  kbftantif;  brève 
ailleurs,  Lvre  ,  wV«  ,  verbes, 
&c. 

JUIl 

JURÉ../,  ».  Jurement. 

f  m.  j  j.vEr.  v.  a<#,  &  /2r:7/. 

Jub  eur  ,  ewfe.  f.  m.  &/  ire 
brève  ;  mais  devant  la  fyl— 
labe  féminine  elle  eit  longue , 
jéju+t*  le  reihbref  au  in" ,. 
excepté  dans  le  /dernier  :  jure, 
jwcman  ,  juré  ,  jù-reur  , 
r&ûfte. 

&>-  Jurer  régit  le  da- 
tif de  la  pe;fonne  ,  tl  Faccu- 
ikùf  de  la  choie.  Il  lui  a  juré 


JUS  €q 

une  amitié  éternelle.  Pour  les 
verbes  il  régit  l'infiniti£aVec 
de ,  ou  ^zi«f  avec  lindicaUL, 
il  a  ju  é  de  s'en  venger  j  il 
jwe  qud  ne  l'a' pas  dit. 
Ju rer  neutre  r é \ 
blatif.  II  ne  ifai 


Jt  jw 
JURIDIQUE. 


o 
•r  de 


!  a— 
rien. 

Ju- 


ridiquement, idv.  Pronon- 
cez Juridike,,  dikemah  ;  tout 

breL 

JURISCONSULTE./.^. 
On  prononce  l'i  :  Jur  j-k,â-~ 
ju<te  ,    3e  longue. 

JURISDICTION.   f.    f. 
Juridictionnel    ,    elle, 
adj.  T..  ne.fe  prononce  point. 
Jùridihrcion  9,  civ-nel  ,    èle  ^. 
tout  bref.' 

JURISPRUDENCE,  /  f. 
Juriste./.  ».  Prononcez  iV„. 
Jurifprudance  ,    jurijU  ,    4' 
longue  dans  le  Ier. 

JURON.  /.  m.  ire  &  a? 
brèves.  Juron, 

JUS 

JUS.  /.  m.  Y  s  finale  ne  -fe- 
prononce  pas.  Ju. 

JUSQUES  r.  p-êpcfîùon*.. 
Prononcez  Ju.-ke  ,  ce  non-. 
pas  Juke  :  il  eit  ordinaire- 
ment (uivi  de  la  particule  à,  à. 
la ,  ou  <z#x.  On  dit  p-our-- 
t2.nt  Juffii  es-i  ci  ,  jufques-Lï. 

Jusque  s  perd  for.  vent 
fop  i  ,..  &  même  ion  e  muet. 
devant  une  voyelle  ;  Se  alorsr 
il  orend  une  apostrophe ,  ju}** 
au  'alors,  jufqu^  Paris.. 

Les  noms  régis  par  ]ufos~M 


7o  JUS 

font  au  datif.  Crébillon  en  fait 
un  nominatif.  (  &  jufqu  à  la 
vertu  s'y  rendra  criminelle.  ) 
Quand  on  emploie  ce  tour  , 
on  fait  ordinairement  précé- 
der j. ufcjue  par  le  mot  tout  > 
avec  lequel,[  &  non  pas  avec 
le  nom  régi  par  jufque  ]  s'ac- 
cordent le  verbe  &  i'ad}ec- 
tif  :  tout  jufqu  a  la  vertu  s'y 
rendra  criminel. 

Jus que s  eft  une  prépo- 
Çition  de  temps  juj  que  s  au  dé* 
luge  ;  oL  de  lieu  .  jufqu  au 
ciel-  Elle  s'emploie  fouvent 
avec  la  prépofition  depuis  , 
celle-ci  fignifiant  le  terme 
d'où  y  &  l'autre  le  terme  où  : 
depuis  la  création  du  monde 
jufques  au  déluge  ;  depuis  la 
terre  jufqu au  ciel.  Ces  deux 
prépofitions  marquent  auflï 
rémunération  ,  l'ordre  ,  la 
gradation  ,  depuis  le  premier 
jufqu' au  dernier  ;  depuis  le 
ïceptre  jufqu' à  la  houlette. 

Jusques  marque  auiTi 
reftriclion ,  réferve  ,  excep- 
tion :  ami  jufqu  aux  autels , 
jufqu  à  la  bourfe.  Elle  marque 
au  contraire  excès  dans  ces 
phrafes  aimer  jufqu'à  fes  en- 
nemis ;  rire  jufqu aux  larmes; 
ils  en  vinrent  jufqu  à  fe  que- 
reller. Dans  toutes  ces  phra- 
fes ,  &  autres  femblables  , 
jnfqu'J  peut  être  rendu  par 
même ,  &  il  en  a  toute  la  li- 
gnification. 

Ordinairement  jufque  ré- 
git le  datif  des  noms  ;  &  pour 


JUS 

les  verbes  l'infinitif  précédé 
de  la  particule  à.  Il  s'unit 
pourtant  avec  différentes  au- 
tres prépofitions  ;  jufques 
vers  le  fiécle  d  Augufte  ;  juf- 
q'/es  dans  l'avenir  y  jujqu'a- 
prèf  minuit  ;  jufques  bien 
avant  dans  la  nuit  -J.fiu'au 
d--là  de  l'Euphrate  ;  jufques 
pjr-Jelà  la  ligne  ;  avoir  des 
affaires  j'ifques  par-deffus  la 
tête. 

(£?>•  Jusque  s  à  &  juf- 
qu'à  ,  font  également  bons  , 
&  ç*eô  l'arrangement  de  la 
phrafe  qui  doit  en  décider» 
Doit-on  dire  jufqu' à  au-* 
jourdhul?  ou  j'ifqu  aujour- 
d'hui ;  l'un  oc  l'autre  ont  des 
partifans,  M.-  CORNEILLE 
veut  jufques  à  aujourd'hui,. 

Four  moi  il  me  femble  que 
la  raifon  eu.  pour  jufqu' au- 
jourd'hui y  car  ce  mot  eCi 
compofé  au  jour  d'hui  ,  au 
jour  où  nous  fommes.  Il  y  a 
donc  déjà  un  article  au  ,  pour- 
quoi en  ajouter  un  autre ,  &. 
dire  jufqu' à  aujourd'hui.  On 
dit  jufqu  i  hier,  jufqu'à  de- 
main \  mais  il  n'y  a  là  qu'un 
article.  Vovez  Aujourd'hui. 
JUSQU1AME,  /./.Plante, 
2e  &  ^e  brèves.  J.;f-ki-arne. 
JUSSICN.//  deuxbrèves. 
Ju-cion.  11  ne  s'emploie  qu'en 
parlant  des  lettres  que  le  roi 
envoie  aux  cours fouveraines, 
portant  commandement  ex- 
près d  enregiitrer  ',  lettres  ds 
Jujfion» 


JUS 

JUSTAUCORPS ,  f.  m. 

2e  brève,  3e  longue.  Juflo- 

kôr. 

JUSTE,  adj.  Justement. 
adv.  Justesse./,  j.  Justice. 
/  /.  ïs  fe  prononce  j  Jujle  , 
teman ,  r<L"£,  /ice\  Tout  bret. 

Au  jujle  ,  adverbe. 

@&=*  1  °  On  dit p enfer  jujle  , 
chanter  jujle ,  &  dans  ces  ex- 
p reliions  jujle  eit  employé 
adverbialement. 

Rem.  Faire  jiifîlce  ne*  fe 
dit  qu'en  mauvaife  part ,  & 
régit  l'ablatif.  Boiieau  fait  une 
double  faute  ,  quand  il  dit 
dansl'avertiiTement  fur  fa  IVe 
Épkre,  en  pariant  de  ceux 
qu'il  avoit  oubliés,  (  j'efpère 
de  leur  fore  ju(l  ce  dans  une 
autre  Édition.  )  Il  falloit  dire 
de  leur  rendre  jujiiaj. S. M.  ARC. 

(3*3^  2°  Rendre  la  juflice 
ne  fe  dit  que  des  Magifrrats , 
à  moins  qu'on  n'y  ajoute  le 
relatif  <pi.  Il  m'a  rendu  la  /«/f 
Ûcé  qui  m'étoit  due.  Hors 
de-ià,  on  dit  rendre  jujlice  ; 


JUS         fi 

l'un  &  l'autre  régulent  le  da-* 
tif  de  la  perfonne. 

JUSTICIABLE.*/;.  Jus- 
ticier ,  1ère.  adj.  Justi- 
cier, v.  a&.  Prononcez  Juf- 
ti-ciable  3  jufii-c.e  ,  iè-e  ; 
jufti-ci-é ,  Le  fait  deux  fyl- 
labes  dans  le  dernier  ;  il  c(t 
diphtongue  dans  les  deux 
précédens  ;  la  pénultième  du 
Ier,  ck  la  dernière  du  2e'1  font 
douteufes  ;  la  pénultième  du 
3e  longue  ;  le  refle  bref.  .  . 


Jujl 


o 
table  régit 

JUSTIFIANT 


'e  génitif. 
ahte 


5 
Ion- 


adj.  2e  &  3e  brèves; 4 
gue.  Juf-'ifi-an  ,   fi-ante. 

JUSTIFICATIF  ,  ive. 
adj.  Justification,  jubjl.  f» 
Justifier,  v.  a&.  ex  mut. 
Prononcez  fr.  Juftifîkarïf,  ive^ 
a-cion  ,  i-è  ;  tout  bref,  ex- 
cepté la  pénultième  du  2d  oui 
eft  longue.  Se  juftifier  régit  le- 
génitif  ;  &  jufiifier  au  Pa- 
lais a  le  même  régime.  Juj~ 
àfier  du  contraire  ;  de.  l'em- 
ploi des  fommes* 


Eîv 


7* 


K 


Kf.  m.  Il  y  a  eu  de  gran- 
des difputes  parmi  les 
Grammairiens  ,  pour  i  avoir  ii 
le  K  eft  une  lettre  différents 
du  C.  Ce  qui  eft  certain , 
c'eft  qu'elle  eft  de  peu  d'u- 
fage  dans  la  langue  françoife  , 
&  qu'elle  ne  fert  que  dans  les 
noms  étrangers .  &  pour  l'é- 
tymologie.  Elle  a  devant  tou- 
tes les  voyelles  le  fon  dur  du 
ç  devant  a  t  o  ,  &  «, 


KAL 

KALENDES  ,    Karat, 

Voyez  Calendes ,  Carat. 

KYR 

KYRIÉ-ÉLÉISON.  /  nù 
KYRIELLE.  /.  /.  eft  le 

feut   mot   françois  qui  com- 
mence par  un  K.  Kiri-Ue; 
■e    brèves  ,     lr*    * 


2e      & 

moyen , 


3     „„„  , 

d  muet. 


Zjy&ÇZ  — \ — . 


% 


T  f.f  [Prononcez  è'e ,  irC 
X-j  è  moyen]  eft  la  onzième 
lettre  de  notre  Alphabet  , 
ck  la  huitième  des  confonnes. 
C'eft  une  de  celles  qu'on  ap- 
pelle liquides ,  parce  que  fa 
prononciation  a  beaucoup  de 
douceur ,  elle  coule  avec 
facilité  ;  6l  placée  entre  une 
confonne  muette  & .  une 
Yoyeile  ,  elle  rend  la  fyîlube 
plus  douce  ,  comme  dans 
bieffer  ,  cloche  >  flamme  , 
fiante  ,  &C. 

Le  fon  de  17  Françoife  fe 
trouve  dans  ie  mot  Allemand 
jfaben.  dans  l'Anglois  fcbour  % 


dans   l'Italien   lavais  ,   dans 
l'Efpagnol  /eer. 

A  la  fin  des  mots ,  fouvent 
elle  ne  fe  prononce  pas  , 
comme  dans  Baril ,  chenil , 
nombril  ,  perfil ,  gentil ,  four- 
ci! ,  outil,  fufel,  jfaoul ,  Toul, 
ville  ,  cul ,  &c.  qu'on  pro- 
nonce Ban  ,  &c.  On  ne  le 
prononce  jamais  non  plus 
dans  le  mot  fils.  Dans  le  pro- 
nom ils  ,  &  que-que,  on  ne 
prononce  Pi  que  dans  le  ftyle 
foutenu.  Dans  la  converfa- 
tion  on  ne  la  fait  pas  fentir  ; 
ils  firent  quelque  chofe  ;  pro-» 
noncez ,  ifire  kèke  cho-fej&£$ 


Dans  ces  quatre  mots  fol , 
mol,  col ,  fol y  monnoie,  17 
prend  le  fon  de  Vu ,  &  on  dit 
fou  ,  mou,  cou,  fou.  On  l'é- 
crit même  ainfi  aujourd'hui. 
L7  de  val  fe  change  en  u  dans 
ces  expreiiions  à-vau-Veau  , 
à-vau-de-route. 

D'autres  fois  17  finale  fe 
prononce ,    ou    fimplement 
comme  dans  fil ,  ou  mouil- 
lée ,    comme   dans    Avril , 
qu'on   prononce    à-peu-près 
comme  s'il  étoit  écrit  Avri- 
gle.  Dites-en  de  même  d'or- 
gueil,  travail,  foie  il ,  fommeil. 
Cette  /  mouillée  eft  tou- 
jours précédée  d'un  i,  lequel 
eft  tantôt  feul ,  tantôt  pré- 
cédé d'une  voyelle  ou  d'une 
diphtongue.  Il  eft  feul  dans 
péril  ;  il  eft  précédé  d'une 
voyelle     dans     travail  ,   & 
d'une  diphtongue  dans  bouil- 
lir, deuil,  &c.  par  où  l'on 
voit   qu'il    n'y    a  parmi   les 
voyelles  qu'<z  ou  e ,  &  parmi 
les  diphtongues   qu'ow  &  eu 
qui  précèdent  cet   i   devant 
les  /  mouillées ,  &  qu'il  y  a 
cinq  manières    d'articuler  17 
mouillée  ,  favoir  il  ;  ail  ;  eil  ; 
ouil  ;  euil  ;  on  pourroit  ob- 
jecter   cercueil,    orgueil,  & 
autres   femblables ,    où   Ton 
voit  ue  ,  &  non  pas  eu  ,  de- 
vant 17  ;  mais  cet  uil  fe  pro- 
nonce comme  euil  ;  8c  fi  l'on 
met  dans  ces   occafions  Vu 
devant  Ve  ,   c'eft  pour  con- 
server au  g  &  au  c  le  fon  dur 
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qu'ils  doivent  alors  avoir.  Car 
fi  l'on  écrivoit  cerceuil ,  or- 
geuil;  on  prononceroit  cer- 
feuil ,  &  non  pas  cerkeuil  ; 
orjeuil  3  &  non  pas  orgheuiU 
L7  mouillée  eft  fur-tout  à 
remarquer  au  milieu  du  mot  , 
comme  dans  bataille  ,  ver- 
meille ,  famille  3  recueille 
bredouille  ,  &c.  Les  Italiens 
ont  un  fon  femblabie ,  c'eft 
leur  gli ,  &  bataille  fe  pro- 
nonce comme  s'il  s'écrivoit 
bataglie.  Les  Efpagnols  ont 
aufli  leur  double  //,  qui  eft 
mouillée  ,  llamar  ,  &c. 

Ceft  une  prononciation 
très-vicieufe  que  celle  qu'on 
fubftitue  très-communément 
à  celle  de  17  mouillée.  On 
prononce  fie  ,  orèye  ,  paye  , 
verfaye  ,  &c.  Ce  défaut  n'eft 
pas  moins  commun  à  Paris 
que  dans  les  Provinces. 

L7  redoublée  eft  ordinai- 
rement mouillée.  Il  eft  pour- 
tant des  mots ,  où  elle  fe 
prononce  comme  une  feule 
/fimple.  Vdle,  fubftantif,  par 
exemple  fe  prononce  comme 
vile ,  adj.  féminin.  Dans  mille 
on  ne  prononce  aufii  qu'une 
/,  mile.  Ce  font  les  deux 
feuls  mots  françois  où  la  dou- 
ble //  précédée  d'un  i  ne  fe 
prononce  pas  mouillée.  C'eft 
ainfi  que  penfe  un  Grammai- 
rien ,  qui  écrit  Argile  ,  Ar- 
chile ,  difi.de  ,  imbécile  ,  idile9 
pupiU  i     filabe  ,    tranquile. 

Car  pour  ceux  qui  écrivent 


re-    s 
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tous  ces  mots  avec  deux 
ne  trouveront  pas  cette  re 
marque  jufte.  Le  P.  Buf- 
fier  approuve  ceux  qui  nen 
écrivent  qu'une  ;  &  il  pat  oît 
que  cet  ulage  ieroit  très-bon, 
6c  empêcheroit  les  gens  peu 
instruits  ,  &  les  étrangers  de 
mouiller  les  II  dans  ces  mots. 

Dans  ceux  où  17  eft  re- 
doublée fans  être  précédée 
d'un/  ,  on  ne  la  mouille  pas  , 
&  on  n'en  prononce  qu'une  , 
comme  dans  allumer ,  collège , 
quon  prononce  a/umé,  co- 
/ège.  Dans  les  mots  qui  com- 
mencent par  ill ,  comme  il- 
légitime ,  illuflre  ,  &c.  On 
doit ,  dit  le  P.  Bufner ,  pro- 
noncer les  deux  //,  mais  fans 
les  mouiller.  Il  paroît  pour- 
tant qu'on  n'en  prononce 
qu'une  ,  du  moins  dans  la 
converiation  ,  i/égitime  ,  i/u£ 
tre. 

On  ne  peut  donner  des 
règles  générales  fur  les  // 
mouillées.  La  feule  qui  n'ait 
pas  d'exception  ,  c'eft  que  17 
n'eft  jamais  mouillée  au  com- 
mencement de^  mots. 
LA 

LA ,  article  féminin.  La  ; 
de  la  ;  à  la  ;  la  ;  de  la  ;  il 
fait  au  pluriel  les  ,  des  ,  aux , 
les ,  des. 

Devant  une  voyelle  ou  une 
h  muette ,  ïa  s'élide  ,  &  17 
prend  u  le  apoftrophe  ,Vatrie  ; 
l'kabitu  li  ;  L  efpéranct;  l'hor- 
reur .  &c. 
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&>>  La  eft  quelquefois 
pronom.  Ainfi  après  avoir 
parlé  d'une  chofe  ,  on  dit , 
par  exemple  ,  je  la  vou- 
drois ,  je  U  délire  ,  je  la. 
donn.rai ,  &c.  Quand  la  eft 
joint  aux  pronoms  perfonnels, 
il  doit  les  fuivre  s  &.  non  pas 
les  précéder.  Ainfi  on  dit  :  je 
vous  la  donnerai ,  &  non 
pas  :  je  la  vous  donnerai.  Ex- 
ceptez le  pronom  perfbnnel 
de  la  3e  perfonne  ,  lui ,  leur , 
qui  doit  fuivre  la.  Ainfi  ce 
fêroit  mal  parler  que  de  dire 
comme  font  certains:  je  lui  la 
donnerai  ;  mais  il  faut  dire  : 
je  U  lui  donnerai.  Plufieurs 
dans  ces  occafions  retran- 
chent la ,  &  difent  :  je  lui  don- 
nerai ;  mais  c'eft  une  autre 
faute.  Voyez  Le. 

LA  adv.  On  le  distingue 
de  la  article  féminin  par  1  ac- 
cent grave  qui  eft  fur  IV.  Il 
fert  à  défigner  que  la  chofe 
dont  on  parle  eft  éloignée. 
Voyez  Ci.  Autrefois  on  di- 
foit  là  où  ,  pour  au  lieu  que  ; 
cette  expreifion  eft  furannée. 

Rem.  L~  eft  adverbe  de 
lieu  :  il  fe  met-  toujours  après 
le  verbe  ,  même  dans  les 
temps  compofés  ;  il  s'aflït  là  * 
il  eft  venu  là  ;  &  non  pas  il 
eft  M  venu  ,  en  le  plaçant  en- 
tre l'auxiliaire  &  le  participe. 

LAB 

LABEUR,  fi  m.  Vieux 
mot  dont  on  fe  fervoit  au  lieu 


LAC 

du  mot  travail ,  &  dont  on 
ne  fe  fert  plus. 

LABIALE,  adj.  fi  Pro- 
noncez La-bi-ale  ,  2  e  ôc  3  e 
brèves. 

g?C?^  On  appelle  labiales 
en  Grammaire  les  lettres 
qui  fe  prononcent  des  lè- 
vres ,  comme  le  b  ,  iy, 
l'/7z ,  le  p. 

LABILE  ,  */;.  /  Il  ne  fe 
dit  que  d'une  mauvaife  mé- 
moire ,  &  il  eft  peu  ufité. 

LABORATOIRE,  fi  m. 
Prononcez  Labora-toâ-re  , 
pénultième  longue. 

LABORIEUSEMENT. 
adverbe.  Laborieux  ,  eufe. 
adj.  Labon-eû~{eman  ,  eu  , 
eû-\e  ;  4e  longue  ,  le  refte 
bref. 

LABOUR,  fubft.  m.  La- 
bourable, adj.  Labou- 
rage. /.  m.  Labourer,  v. 
att.  Laboureur./,  m.  Tout 
bref,  excepté  la  pénultième 
du  2d  qui  eft  douteufe.  La- 
bour ;  bou-rable  ;  bou-rage  ; 
bou-ré ;  bou-reur. 

LABYRINTHE,  fi  m. 
Prononcez  Labi-reinte  ,  3  e 
longue.  Richelet  a  eu  tort 
d'écrire  ce  mot  avec  un  i ,  & 
fans  h.  Labïrime. 

LAC 

LAC./,  m.  Prononcez  le 
c  final ,  la k  ,  monofyllabe 
bref. 

LACÉDÉMONE  ,  /  fi 
Lacédémonien  ,  nienne  , 
adj.  &/•«.&/ 2e  &  3e  « 
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fermé ,  4e  longue  au  Ier ,  5e 
è  moyen  au  dernier.  Lacedé~ 
mône  ,    mo-men  ,    mo-n  l-nc* 

LACER,  v.  aâ.  Lacet. 
/.  m.  Prononcez  Lace  ;  lace  ; 
ire  longue,  2e  brève  ,  é  fermé 
dans  le  Ier ,  è  moyen  dans 
le,a*, 

@*>  Richelet  écrit  bif- 
fer ,  lajjet  contre  l'ufage. 

LACÉRATION  ,  fi  f. 
Lacérer  ,  v.  aâ.  2e  e  fermé. 
Tout  bref  ,  lacéra-cion  ,  la» 
cèrê.  Ces  deux  mots  ne  font 
guères  ufités  que  dans  les 
arrêts  qui  ordonnent  la  lacé* 
ration  des  écrits  condamnés. 

LÂCHE,  adj.  LÂCHE- 
MENT, adv.  LÂCHER,  v.  ac~?m 
Lâcheté././.  ire  longue  , 

le  refte  bref.  Lâche ,  Lâche- 
man  3  lâché ,  lâ:heté  :  2e  e 
muet  dans  les  deux  iers  & 
le  4e ,  è  fermé  dans  le  3e. 

(&&*  Lâcher  régit  l'ac- 
eufatif  de  la  chofe  ,  &  le  da- 
tif de  la  perfonne. 

LACHÉSIS  ,  fi  fi   Tune 

des  trois  Parques.  2e  é  fermé 
&  bref.  Prononcez  Y  s  finale  , 
Laké^is  ,  &  non  pas  Lâché- 
l'u  ;  le  ch  fe  prononce  à  la 
Grecque,  &.  non  pas  à  la 
Françoife. 

LACONIQUE,  ^/.La- 
coniquement ,  adv.  La- 
conisme ,  fi.  m.  Tout  bref, 
4e  e  muet.  Laconike  3  nike~ 
man  ,  mf-me. 

LACRYMAL,  aie,  adj* 
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m.  Si  fi  Tout  bref!  Lahimal, 
ma<  t. 

LACS*  f.  m.  pi.  Prononcez 
Ta  ,  long  Quelques-uns  écri- 
vent lacq  i  :  I'àcad  met  l'un 
&  l'aune  ;  Lacs  eft  plus  félon 
lufage. 

LACTÉE ,  adj.  fi  2e  é 
fermé  &  long.  L  h--i  e.  Il  ne 
fe  dit  qu'en  parlant  de  cette 
région  du  ciel  qu'on  appelle 
■vov  la  fiée. 

LACUNE ,  f.  f.  deux  brè- 
ves, Lik  n  ..  L'ufage  de  ce 
mot  efl  borné  à  ce  qui  man- 
que à  des  livres  dont  on  a 
égaré  ,  ou  fouit  ait  une  par- 
tie ,  ce  qui  forme  un  vuide  , 
une  interruption 
LAD 

LADRE,  ad]  ci  fi  m  La- 
drerie {.  fi  Lad  r  esse  f.f. 
Tout  bret ,  excepté  la  pénul- 
tième du  zd  Lad:  .  -,  ,  la- 
.e  e  iruet  aux  deux 


drèi 
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LAI.  adj.  m.  Lé  9  bref,  è 
fermé. 

LAÏC  r.  m.  Prononce?.  le 
c  final ,  ii-ik  :  deux  brèves. 

LAID  ,  Laide  adj.  Lai- 
deron, ou  Laidron  j  f. 
Laideur.  /,  f.  -■ tr  douteux  ; 
irc  brève  d:ms  le.;  autres  ,  /è, 
lède  ,  lèdron  ,  Vc-deur  ;  è 
moyen. 

LAINAGE  f.  m.  Laine. 
fi  f.  Lainer  v.  a&.  Laine- 
rie  .  Laineur  ,  eife.  /. 
m.  &  /.    Laineux  ,  eufe. 


LAI 

adj.  Lainier  ,  îère.  fi  m.  8i 
fi  Tout  bref ,  excepté  la  pé- 
nultième du  4e,  6*  ,7* ,  8  ôc 
dernier,  qui  eft  longue  ,  &.  la 
2e  de  l'avant-dernier  qui  eft 
douteufe.  Ltnave  $  hne  ;  (è  é; 
ne--:  ;  neur  ;  ntû-^c  ;  mû  ; 
neû-{t  ;  nié  ;  me-re  ;  Ire  è 
moyen  ,  2  e  <r  muet  auîd  & 
4e  ,  e  fermé  au  3e ,  &.  avant 
dernier ,  è  moyen  au  dernier. 

LAÏQUE,  adj.  &  /.  m. 
&/.  Prononcez  La-tfa  >  ir* 
&.  2e  brèves. 

LAISSE,  f.f.  Quelques- 
uns  écrivent  Ljje.  ire  lon- 
gue ,  è  moyen.  Lèce. 

LAISSER,  v.  a&  Pro- 
noncez Lècé  ,  ire  longue, 
è  moyen  ;  ie  brève  ,  e  fermé. 

(j£*3^  i°  Ce  verbe  a  au 
futur  je  laijftrai  ,  &  non  pas 
je  lairrai  ;  ce  dernier  eft  une 
faute  grofîière.  Restaut. 

gp^  20  Laisser  régit 
quelquefois  l'accufatxf  tout 
feul ,  quelquefois  l'accusatif 
de  la  choie  ,  le  datif  de  la 
perfonne  :  dans  le  ier  cas  il 
régit  l'infinitif  des  verbes  fans 
prépofition  ;  dans  le  2d  il  ré- 
git fouvent  ce  même  infinitif 
avec  à  :  enfin  quand  il  eft 
joint  aux  deux  négations  ne 
&  pas  ,  il  régit  cet  infinitif 
avec  d. .  Laifjt^'le  aller  il 
lui  laijje  tout  à  fiair e  :  'A  ne 
la 'fie  p.: s  de  fe  plaindre  ,  &c. 

Quelques-uns  y  ajoutent 
mal-c.-propos  un  que  ,  ck  di- 
font;  il  ne  iatjje  pas  au*  de 
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Se  fe  plaindre.  C'eft  une  faute 
contre  l'ufage. 

Se  lajjcr  aller  ,  conduire  , 
tnfainer ,  &c.  régiflent  le 
datif 

LAIT./  m.  Laitage,  fi 
mafe.  Laite  ,  ou  Laitan- 
ce, f  /•  Laite  ,  ée.  a  ij  cl. 
La'tekie.  /.  f.  Laiteux  , 
eufe ,  adj.  Laitière.  /  Jém. 
ire  brève  ,  2  e  longue  dans 
le  4e,  6e,  8e,  9e  &  ioe: 
troiiième  longue  dans  le  7e  , 
Le  ;  le  age  ;  Ute  ;  lefance  ; 
le  té  ;  é-e  ;  er  -e  ;  eu  ;  eii-^e  ; 
iè-re  ,  ire  è  moyen  ,  2  e  e 
muet  aux  5e  &  7e  ,  fermé  au 
5e  &  6e    moyen  au  dernier. 

LAITON,  .m  ixeé fer- 
mé ,  deux  brèves  ,  Lton. 

LA'TUE..'./.ire  brève, 
2e  longue  ,  Lètâ-ë  :  ire  è 
moyen ,  ide  muet. 
LAM 
La  m  :  Devant  une  con- 
fbnne  ,  ïa  &  ïsn  forment  une 
voyelle  nazale  qui  a  le  fon 
&un.  Devant  une  voyelle  ïa 
retient  le  fon  qui  lui  eft  pro- 
pre ,  &  ïm  s'unit  à  la  voyelîe 
iuivante  :  Lambeau  ,  Lame  : 
prononcez  lanboy  la  me. 

LAMANAGE  . /.  1»  La» 
waneur,/,  m.  Tout  bref, 
lamanaje  ,  lama-neur, 

LAMBEAU ,  fi  m.  Lam- 
bel/  m.  Lambin,  ine.  adj, 
Lambiner,  v.  neutre  ,  ire 
longue  ,  2e  douteufe  dans  le 
Zer,  Lan-bo  ;  Lan- bel  ;  lan- 
bein  ;  bine  ;  biné , .  Lambeau 
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fait  au  pluriel   Lambeaux» 

REM  Dans  le  figuré  Lam- 
beau fe  prend  en  mauvaife 
part.  On  ne  dit  point  un  pré- 
cieux hmbeau  ,  un  lambeau 
éloquent  ,  en  parlant  d'un 
morceau  d'un  ouvrage  d'ei- 
prit. 

LAMBREQUIN  ,  f.  m. 
(  terme  de  Bidon  )  1 1C  Ion* 
gue,2e  e  muet  &  brève  :  Lam- 

LAMBRIS./  mjfc.  Lam- 
brisser, v.  .;#//.  Prononcez 

Lan-bri ,  la>-bticé  :  ïre lon- 
gue ,  2e  brève. 

LaMBRUSQUE  ,  ou 
Lamb ruche,  /.  /.  Vigne 
fauvage.  irs  longue  H2e  brè- 
ve, 3  e  e  muet.  Lanbruske  9 
laçbruche. 

LAME. /".  f.  1"  brève. 

LAMENTABLE.  *i/Vfl>. 
Lamentablement,  adverb. 
Lamentation  //.  Lamen- 
ter, v.  4/ft/j  2e  longue,  3e 
douteufe  danjs  les  deux  Iers  ; 
LamantabU  ,  ableman  ;  /j- 
mama-cien  ,  mante  :  ils  font 
peu  nfités. 

LAMENTIN ,  C  m.  La. 
ÙtE,fif.  (  PoiiTons  de  mer,) 
2€  longue  ,  Lamaîi"ieïn3  Lc~ 
mi-  e. 

LAMINAGE  ,  f.  m.  La- 
miner, v.  aiïif.  Laminoir, 
/.  m.  Tout  bref:  UmmajeiU* 
miné ,  lam'  noar, 

LAMPASSÉ  ,  ée  ,  adjtft. 
(  terme  de  Blafon,  )  lrs  lon- 
gue ?  2e  brève  ,  3e  é  fermé 
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long  au  2d  :  lampacé,  eé-e. 

LAMPE.//  Lampée./: 
f.  Lamper.  v.  ad:f.  iie  lon- 

fie  ,  2  e  longue  dans  le  2d  : 
an-pc  ,  p.  e  ,  /^n  pé ,  2  e  * 
muet  au  ier ,  e  fermé  aux 
deux  autres. 

LAMPION.  fubJL  m.  ire 
longue  :  Lu n- pion. 

LAMPROIE,//:  ire& 
2e  longues.  Lan-proa» 
LAN 

LANCE.  /  £  Lancer. 
i>.  <*#//  Lancette.//  ire 
longue ,  2e  brève  :  L  an-ce  ; 
ce  ;  ce  e  ,  ie  e  muet  dans  le 
1er ,  fermé  dans  le  2d ,  moyen 
dans  le  3e. 

{^\  Lancer  y  outre  l'ac- 
eufatif ,  régit  les  prépoiitions 
fiir  ,  contre  ,  ou  dans  avec 
l'accufatif ,  mais  plus  commu- 
nément la  ire. 

LANCIER  ,  /  m.  Lan- 
çoir  ,  /  m.  ire  longue  ,  2e 
douteufe  dans  les  deux  ;  è 
fermé  au  Ier  :  Lan-cié  ,  lan- 
foar. 

LANDAU  ,  Ville  d'Al- 
face  :  ire  longue  ,  ze  dou- 
teufe. Lmdo. 

LANDE.//.  irc  longue: 

'landgrave,/^/-. 

Landgraviat,/-  m.  Land- 
GRavine  ,  /  /  >re  longue  , 
2e  longue  au  Ier  ,  brève 
aux  deux  autres  ,   3e  brève. 


LanJprdve ,  gravi-a  ,gr  aviné* 
On  ne  prononce  point  le  d. 
LAND1ER,/  mafe.  i\t 
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longue  ,  2e  douteufe  ;  é  fer- 
mé. Lan-diè. 

LANDSQUENET.  /  m. 
Prononcez  Lanf-ke-nè ,  ire 
longue  ;  2e  brève  ,  e  muet  j 
3  e  brève  ,  è  moyen. 

LANGAGE./  m.  Lange. 
f.  j.  ire  longue. 
LANGOUREUSEMENT» 
adv.  Langoureux  ,  eufe. 
ad]*  ire  longue,  2e  brève  , 
3e  longue  :  Lan-gou-reâ-^t- 
man  ,  eu  -,  eû-?e. 

LANGRES  ,  ville  de 
Champagne  :  Langrois  , 
oife ,  adjecl.  Scfubflant.  mafe. 
ôifétnin.  ire  longue  ,  2e  lon- 
gue ,  aux  2  derniers  ;  L  ancre, 
e  muet.  Lan-groâ  ,  groa-^e. 

LANGUE,  fabft.  f.  Lan- 
guette. /  /.  ire  longue  , 
Lan-ghe  ,  lan-ghhe  :  2e  e 
muet  au  ier ,  è  moyen  au  2d. 

LANGUEDOC,/^,  m. 
Languedocien  ,  cienne  , 
ad/.  &/ub(}.  rnafe.  Sifim.  irc 
longue ,  2e  e  muet ,  3e  brève, 
4e  douteufe ,  au  2d ,  brève  au 
3e  ,  ê  moyen  ;  langhedok  , 
do-ci  en  ,  do-ci  è  ne. 

LANGUÉYER ,  v.  atlif. 
Langueyeur  ,/  m.  ire  lon- 
gue ,  2e  brève  ,  è  fermé ,  3e 
brève  auiîi  ,  è  fermé  au  ier. 
Langhé-ié ,  lan^hè-icur. 

LANGUEUR. fubfl.f.  ire 
longue  ,  2e  brève  :  Lan-gheur. 

LANGUIR,  verbe  neutre. 
Lan-ghi ,  irc  longue,  Je  lan- 
guis ;  nous  languijfons  ;  je 
languiffbis  ;  je  languis  ,*  foi 


LAN 

tangtti  ;je  languirai  ;  languis  ; 
que  je  langaijje  ,  (  pour  le 
préfent  &  l'imparfait  du  fub- 
jonctif ,  )  Je  languirais  ;  lan- 
guiffant. ...  Il  régit  quelque- 
fois l'ablatif.  Languir  de  f.ùm. 

@&»  Languir  ne  figni- 
fie  point  s'ennuyer.  C'eft  un 
fens  qu'on  lui  donne  dans  les 
Provinces  méridionales  ,  & 
une  faute  qu'il  faut  éviter. 

LANGUISSAMMENT, 
adverbe.  Languissant,  ante. 
4idjec~l'if.  ire  longue  ;  2e  brève; 
3e  brève  dans  le  1er,  longue 
dans  les  autres  :  Lan-ghiça- 
man  ;  Ij-nshican  ;  cante. 

LANICE',  adjea  fimin.  Il 
ne  fe  dit  qu'avec  le  mot  Bour- 
re. ire  &  2e brèves,  3e  e muet. 

LANIER,/  m.  Lanière, 
/  /.  ire  brève  ,  2  e  douteufe  , 
au  Ier ,  è  fermé  ,  longue  au 
2d  ,  è  moyen.  La-nié,  niè-re. 

■  LANSQUENET,/**/?,  m. 

Cefl  ainfi  qu'on  trouve  ce 
mot  écrit  dans  le  Di&ionnaire 
d'Orthographe.  Voyez  Land- 
fquenet. 

LANTERNE.//  Lan- 
terner, v.  atfif  &  neutre. 
Lanternerie.  /.  f.   Lan- 

TERNIER.  f.  m.  Ire  longue  , 
4e  è  ouvert  &  bref  ,  3e  è 
muet  dans  le  1er  &  le  3e  , 
fermé  dans  le  2d  &  le  4e  ; 
bref  dans  le  2d  &  le  3e  ; 
pénultième  du  3e  longue  , 
dernière  du  4*  douteufe.  Lan- 
thrne  ,  te  né,  terrier '-?,&  nii. 

LANUGINEUX  ,  eufe , 
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adjecl.  2e  &  3^  brèves  ,  4' 

longue  :  lanu^'-n<ù  3  neiï-ze. 

LAO 

LAON  ,  ville  de  l'Ifle-dc- 
France  :  Prononcez  Lan  :  Yo 
eil  muet. 

L  A  P 

LAPEREAU.  /  m.  deux 
ireê  brèves  ,  3e  douteufe.  La- 
per 0  ;  2e  e  muet. 

LAPIDAIRE,  f.  m.  La- 
pidation, f,  f.  (  peiï  l::l(é.  ) 
Lapider,  v.  a&f.  tout  bref, 
excepté  la  pénultième  du  Ier 
qui  eft  longue  ,  è  moyen.  £-s- 
pidè'e,  lapida-cion  ,  lapidé* 

é^>  Lapider  dans  îe 
propre  n'a  lieu  que  dans  deux 
occasions  ,  favoir  quand  il 
s'agit  du  fupplice  dont  les  Juifs 
puniiToient  de  certains  crimes, 
félon  la  loi  de  Moyfe ,  & 
quand  il  s'agit  de  la  mort  des 
Martyrs.  On  ne  diroit  pas 
d'un  homme  qu'on  auroit  peur- 
fuivi  à  coups  de  pierres ,  cv 
qu'on  auroit  tué  ,  il  a  été  la- 
pidé ;  mais  dans  le  figuré  nr>v^ 
nous  fervons  élégamment  de 
ce  mot  en  converfation.  Si  je 
faifois  cela ,  on  me  lapideron: 
je  me  ferois  lapider  pour  vous» 
Bouh, 

LAPIDIFICATION./:/ 
Lapidifier,  v.  actif.  Lapa- 

DIFIQUE  ,   adjea, f  Tout  Cil 

bref:  Lapidijika-cion  ,  fi-i  ,, 
fike. 

LAPIN  ,  ine.  /  m.  &  /, 
tout  bref:  La  pein  ,  pi-nt* 

LAPPON,  one  ,/".*.  & 
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/.  Laponie  ,  /  /  ire  &  ae 
brèves  ,  3  e  longue ,  au  3e  : 

Lapon  9  pone  ,  poni-e. 

LAPS.  /.  m.  fe  dit  toujours 
avec  temps  3  laps  de  temps  : 
on  prononce  doucement  le  p 
QlVsj  laps* 

LAQ 

LAQUAIS.  /.  m.  Laque. 
f.  f.  ire  brève  ,  2  e  longue  , 
dans  le  ier ,  ê  ouvert ,  Lakè , 

LAQUELLE.  Voyez  Le- 
quel, 

L  A  R 

LARCIN./ ft.  deux  brè- 
ves :  Lar-cein. 

LARD.  f.  m.  Larder,  v. 
attif.  Lardoire.  jubjl.  fèm. 
Lardon,  fubflantif mafculin. 
ire  brève,  2e  brève  aufli , 
excepté  dans  le  3  e  où  elle  eft 
longue  ,  Lar  ;  iar^dè  ;  lar- 
doâre  ;  lardon. 

LARES  ,/  m.  pluriel.  ire 
longue  :  Lare, 

LARGE,  adjetàf.  Large- 
ment, adverbe.  LARGESSE,  f. 
f.  Largeur././  tout  bref: 
Lar-je  ,  lar-jeman  ,  lar-jèce , 
lar-jeur. 

Au  LARGE  .  adverb.  Lar- 
ge eft  là  (ubflantif,  ainii  que 
dans  cette  expreftion,  Prendre 
le  large  .  .  Mettre  au  large  eft 
du  ftyle  familier.  Un  Auteur 
moderne  parle  de  Mettre  au 
large  Us  Mufes  par  des  pen- 
sions. L'exprelîïon  eft  baffe. 

($f3^    Faire    des    largejfes 

régit  le  dati£  Ce  fubftantif 


LAS 

n'a  pas  de  fingulier  ordinaire* 
ment. 

LARGUE  ,  f.  m.  Lar- 
guer ,  v.  aEl'f.  (  termes  de 
marine)  ire  brève,  1?  e  muet, 
au  Ier ,  é  fermé  au  2d  :  Larghe 
larghè. 

LARME././  Larmier; 
/  m.  (  Architecture.  ;  Lar- 
moyer, v.  neutre.  ite  brève, 
2e  douteufe  dans  le  2d ,  brève 
dans  le  3e  :  lar- me  ;  lar-mié , 
lar-moaïé. 

LARRON ,  neffe  ,  /  m. 
&  /  ire  longue  ,  2e  &  3e 
brèves  :  Lar-ron  ,  ronèce ,  la 
ire  r  doit  fe  prononcer  dou- 
cement. 

LARYNX, /m.  (terme 
d'Anatomie)   ire  brève,  2e; 
longue  :  La-revnks. 
LAS 

LAS  ,  Lasse,  adjectif  On 
prononce  doucement  fj  finale 
du  Ier ,  las ,  lace  ;  ire  longue. 

1^5^  Etre  las  légit  l'ablatif 
&  l'infinitif  avec  de.  Je  fuis  las 
de  tout  cela  ;  il  eft  las  de  tou- 
jours demander  ,  fans  jamais 
rien  obtenir. 

LASCIF  i  ive.  adjeèl.  Las- 
civement. tfd'v.LASCIVETÉ. 
ff.fcQ  dernier  eft  peu  ufité) 
Lacif,  ive  ,  iveman  ,  ive  te  ; 
tout  bref,  excepté  la  2e  des 
trois  derniers  qui  eft  longue. 

LASSANT  ,  ante  ,  adjetl. 
&  fubftantif,  mafe.  &  fémin. 
ire  &  2e  longues  :  La- fan , 
fante. 

LASSER,  v.  atlif.  Lassi- 
tude, 


LAV 

tUDE.  f.f.  ire  longue,  2r& 
3e  brèves  :  Lacé ,  lâcitude, 

(&?<  On    dit  fie   lafificr  de 
faire  ,  &c.  LajJ't  régit  l'abla- 
tif 6c  l'infinitif  avec  if. 
LAT 

LATE.  Voyez  Latte* 

LATÉRAL  ,  aie  ,  adjefrf 
Latéralement  ,  adv.  2e  é 
fermé ,  4e  e  muet  ;  tout  bref: 
Latéral ,  raie  ,  raleman, 

LATÉRÉ  (  à  )  adverb.  Il 
le  joint  toujours  au  mot  Légat. 
ae  &  3  e  é  fermé  :  tout  bref. 

LATIN ,  ine.  adje&if.  La- 
tiniser*  y.  <j#./  Latinis- 
me, f.  m.  Latiniste,  /  m. 
Latinité,  fi.  fiemin.  in  n'eft 
voyelle  nazale  que  dans  le 
1er ,  dans  les  autres  ïi  con- 
ferve  fon  propre  fon  j  et  Yn 
fe  joint  à  la  voyelle  fuivante  : 
la-tein,  tine  ,  li-ni^é  ,  ti-nif- 
me  ,  ti-nif-te  ,  /i-/z/V  ;  tout 
bref. 

.  LATITUDE  ,  fabfii.  fim. 
Tout  bref. 

LATRÎE,//'//;.  2e  lon- 
gue. Latrl-c. 

LATRINES, /"./pluriel. 
lre  &  2e  brèves  :Xatrine. 

LATTE  ,  /  /  Latter  , 
v»  aclifi  Ve  brève  ,  2e  e  muet 
au  Ier ,  é  fermé  au  2d  ,  /<jj<?  ? 
laté. 

LAV 

LAVAGE./ m.  ire&2e 
brèves. 

LAVANDE.  /.^.Lavan- 
dière. /.  /  Lavange.  /  f. 
*re brève ,  2e  longue,  3e  aufli 


LAV  If 

longue  dans  le  2d  :  Lavant 
diè-re  :  è  moyen. 
eLAVARET./.m.Poiflbn. 
3e  è  moyen  :  tout  bref  :  La* 
varè. 

LAVASSE. //Pluie,  qui 
tombe  avec  impetuoiîté.  2e 
brève  :  Lavace, 

LAUDANUM.  /  m.  z* 
longue  :  Loddnon. 

LAtJDES;  f.  fient,  plurhh 
Prononcez  Lode  ,  ire  longue* 
Il  n'a  point  de  finguîier. 

LAV  EM  AIN.  y.  rr,.  Lave- 
ment, fi  m.  Laver,  v.  acbfi 
Laves.  /  /  plur.  -Laveur  , 
eufe.  /  m,  éefi  Lavure  fi 
fi.  Lavoir,  fi  m.  tout  bref, 
excepté  la  ire  du  4*  ec  la 
pénultième  du  6e  &  de  l'avant- 
dernier  qui  font  longues ,  <S& 
la  dernière  du  icr  &  du  der- 
nier qui  eft  douteufe.  Lave- 
me  in  ;  lavemun  ;  lavé;  lave  ; 
la-veur ,  vsu  %e  ;  la-vû-re ,  la- 
voar-. 

Laver  régit  le  datif  & 
l'accnfatif  :  il  lui  a  lavé  la  tête  ; 
les  pieds  ,  •  cvc  On  ajoute 
fouvent  la  prépofition  avec  ; 
laver  avez  de  l'eau  ;  avec  du. 
vin  ,  ckc  ;  eu  l'ablatif  j  laver 
fon  fie  m  de  Ces  pleurs ,  &c.  Ali 
figuré  :1  ;cgit  élégamment  l'a- 
blatif, fur-tout  avec  le  pro- 
nom perlbnnel  :  fie  laver  d'un. 
crime  ,  duti  lbupçon  ;  mais 
excepté  l'exemple  cité  plus 
haut  ,  on  ne  doit  pas  lui' 
donner  ce  régime  dans  le 
propre  3  ni  diie  :  fe  laver  tes 
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fnains  de  la  boue  ,  de  la 
pouifière  ,  &c.  On  dit  feule- 
ment,/' laver  les  mains ,  ians 
ajouter  le  régime  de  la  choie 
qui  les  a  lalies. 

Rem.  Se  laver  les  mains 
&  s'en  lavtr  les  mains ,ne  doi- 
vent pas  être  employés  indif- 
féremment. L'un  le  dit  dans 
le  propre  ,  &  l'autre  dans  le 
figuré. 

LAURÉAT.  (Poëte)^- 

jeffij  tûafi.  LauREOLE././/??. 

Laurier./,  m.  ire  douteufe , 
le  relie  bref  ,  excepté  la 
dernière  du  dernier  qui  êû 
douteufe  :  Lore-u  ,  loré-ole  , 
lo-ru  ,  2e  è  fermé  dans  les 
trois. 

^  LAUSANNE.  (  ville  de 
Suiile  )  2e  brève  :  Lozane. 

LAVURE.  Voyez  La- 
veure. 

LAX 

LAXATIF  ,  ive  ,  adjeSifi 
(  terme  de  Médecine.  )  2  e 
brève,  3e  longue  au  2d  :  Lak- 
fatif,  tive. 

L  A  Y 

LAYETTE.// Layet- 
tier./  m.  Prononcez  Lè~iè- 
u  ,  lè-li  tii  ;  tout  bref  ,  ex- 
cepté la  dernière  du  2d  qui  eu 
douteufe  ;  2e  è  moyen  au  icr, 
è  fermé  au  2d. 

L  A  Z 
LAZARET,  fi  mafc  3e  è 
moyen  :  tout  bref.  Lazare. 

L  E 

LE.   article   mafculin.    Sa 
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déclinaifon  efV  le  ,  du  ,  a ù  » 
/e  ,  <&  ;  au  pluriel  /«  ,  <&.$•  , 
aux ,  /«  ,  des.  Devant  une 
voyelle  ou  une  h  muette  ,  ïè 
s'éiide ,  ÔL  il  le  décline  alors  /' , 
de  /' ,  à  L' ,  /'  ,  de  l'  :  l'amour, 
de  l' amour  ,  &c.  l'honneur  , 
de  l'honneur ,  &C 

g^   i°  Zz;  eft  quelque- 
fois pronom  :    ainfi  ,    après 
avoir  parlé  d'un  homme  ,  on 
dit  :  j'irai  le  voir.   11  faut  re- 
marquer que  quand  il  eft  joint 
aux  pronoms  pjrfonnels  ,  il 
doit  les  fuivre  0^  non  les  pré- 
céder ;  ainii  il  faut  dire  :  je  vous 
le  donnerai ,  &  non  pas  :  je  le 
vous  donnerai ,  comme  difènt 
certains.  Dites  en  de  même 
de  la  s  les.  Exceptez  le  pro- 
nom perfonnel  de  la  3e  per- 
fonne ,  lui ,  leur  ,  qui  doit  fui- 
vie  le.  Ce  feroit  mal  parler 
que  de  dire  :  je  lui  le  don- 
nerai ;  mais  il  faut  dire  ;  je 
le     lui     donnerai.     Plufieurs 
dans   cette   occafion  retran- 
chent le  ,  &  difent  :   je  fui 
donnerai;  mais  c'eff.  une  autre 
faute.  Vaug.  Mr  Greffet  fait 
dire  à  Lifette  >  dans  le  Mé- 
chant :  Je  ne  fuis  point  ingrate 
&  je  lui  rendrai  bien.  Peut- 
être  l'a-t  il  fait  exprès  ,  parce 
qu'il  fait  parler  une  Soubrette. 
11  auroit  pu  dire  ,    fans  dé- 
ranger le  vers  ,  6k  le  lui  ren- 
drai bien. 

Rem.  Il  ne  faut  pas  trop 
éloigner  le  pronom  le  du 
fubiïantif  auquel  il  fe  rap- 
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porte.  Boîleau  a  fait  cette 
faute  dans  (on  Lutrin: 

Ce  fpe&aclc  n'eft  pas  pour  anaafer 

nos  yeux  , 
Die  il ,  le  temps  cft  cher  ,  portons- 

le  dans  le  temple 

Lui-wcmc  Te  courbant,  s'apprête 
.  à  le  rouler. 

Ces  deux  le  fe  rapportent 
à  Lutrin  ,  qui  eft  quatre  vers 
plus  haut. 

On  ne  doit  point  mettre  le 
pronom  le ,  /tf,  après  des  mots 
qui  font  employés  indéfini- 
ment. Les  phrafes  fuivantes 
font  condamnables  par  cette 
raifon  :  Vous  ave^  droit  de 
chafTe  ,  &  je  le  trouve  bien 
fondé  ;  le  Roi  lui  afjit  grâce , 
&  il  l'a  reçue  ,  allant  au  fup- 
plice  ;fai  raifon  de  me  plain- 
dre ,  &  vous  ne  /'avez  pas  de 
m'aceufer.  Pour  réformer  ces 
phrafes ,  il  faut  joindre  au  nom 
ainfi  employé  indéfiniment 
un  article  ,  ou  répéter  ce  nom 
au  id  membre  de  la  phrafe  5 
eu  prendre  un  autre  tour. 
Ainfi  on  dira  :  vous  avez  un 
ancien  droit  de  chafTe  ,  &  je 
le  trouve  bien  fondé  ;  le  R.oi 
lui  a  accordé  fa  grâce ,  &  il 
l'a  reçue  allant  au  fapplice  j 
ou  bien  :.vous  ave^  droit  de 
chaffe  ,  &  je  trouve  ce  droit 
bien  fondé  ;  le  Roi  lui  a.  fût 
grâce  ,  &  il  a  reçu  fa  grâce 
allant  au  fupplice.  Pour  la  3* 
phrafe ,  on  peut  la  réformer 
en  mettant  en  au  lieu  de  la  ; 
l'ai  raifon  de  me  plaindre ,  §£ 
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&  Vous  n'en  avez  pas  de  mac» 
eufer ,  &c.  Que  fi  après  ras J 'en 
&.  après  vous  n'en  ave?pa<9 
i  ne  fuit  point  de  verbe  ,  en 
pourra  employer  le  pronom 
Le  ou  la  ;'fai  raifon  &  vous 
ne  /'avez  pas.  On  dit  dans  le 
même  tour  :  il  a  tan  ,  &  je  ne 
/'ai  pas  y  fi  vous  ne  me  laites 
juftice  ,  je  me  la  ferai  moi- 
même.  Bouh. 

Le  P.  Bouhours  excepte  de 
de  la  règle  générale  la  ph.  aie 
fuivante  :  Si  vous  ne  me  faites 
pas  juftice ,  je  me  la  ferai  moi- 
même.  Par-là  il  fauve  ce  vers 
de  Racine  :  quand  je  mefjis 
jujlice ,  il  faut  qu'on  fe  la  taile. 
Mithridate  .  aét.  III  *  (c.  5.  Je 
confens ,  dit  Mr  l'Abbé  d'Oli^ 
vet ,  que  cette  phrafe ,  à  force 
de  revenir  fou  vent  dans  la  con- 
.verfation  ,  ait  acquis  le  droit 
de  ne  paroître  pas  irréguîière. 
Mais  elle  ne  laifle  pas  de  l'ê- 
tre ,  fur-tout  dans  le  ftyle  fou- 
tenu.  Faire  grâce  ,  dit  le  P* 
Bouhours  lui  même  ,  ne  fçau- 
roit  être  fuivi  d'un  pronom „ 
Faire  jujlice  ri  eu.-  il  pas  de 
même  nature  ?  car  la  raifon 
&  l'analogie  ne  font  abandon- 
nées que  dans  les  cas  où  Tu- 
fage  le  veut  abfolument.  Or 
l'ufage  j  félon  Vaugelas  ,  eft 
la  façon  de  parler  de  la  plus 
faine  partie  de  la  Cour  ,  con- 
formément à  la  frçon  d'écrire 
de  la  plus  faine  panie  des  Au» 
leurs  du  temps .  Tenons-nous- 
en  à  ce  priscipe  ,  oui  eu  ce 
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qu'il  y  a  de  plus  fur.  d'OlïV. 
VÔy.  Nul. 

($&*  2°  Le  pronom  le  ne 
fe  met  après  les  verbes  qu'à 
l'impératif  ;  traiter-té  bien. 
Dans  tous  les  autres  modes 
&  quand  le  verbe  à  l'impératif 
eft  accompagné  de  la  parti- 
cule ne  ,  le  doit  précéder. 
Vous  l'aime^  ,  ne  le  gronde^ 
fus.  Voyez  Impé-atif. 

(§&*  3  °  Quand  deux  ver- 
bes consécutifs  régiflent  le 
pronom  le,  il  faut  le  répéter: 
ainfi  ce  feroit  pécher  contre 
les  règles  que  de  dire  ;  je 
veux  le  revoir  &  augmenter , 
(  en  parlant  d'un  livre  ;  )  mais 
il  faut  dire  :  le  revoir  &  l'aug- 
menter. 

(3*3^  4°  Le ^la,  les,  quand 
ils  font  pronoms,  font  toujours 
à  l'accufaûf.  Us  fe  difent  éga- 
lement des  perfonnes  &  des 
chofes.  Au  refte  ,  on  peut 
connoître  qu'ils  font  articles 
quand  ils  font  joints  'à  des 
noms  ,  &  qu'ils  font  pronoms 
quand  ils  font  joints  à  des 
verbes. 

Il  ne  faut  pas  trop  éloigner 
de  fon  antécédent  ce  pronom 
relatif  le , ■&  il  faut  éviter ,  avec 
encore  plus  de  foin  ,  de  le 
ivettre  après  un  nom  auquel 
il  parokroit  fe  rapporter  , 
quoiqu'il  ne  s'y  rapportât  pas, 
félon  le  fens  de  la  phrafe. 
Atalide  dit ,  Bajazet,  acl.  V, 
fc.  i .  Hélas  !  ,e  cherche  envain. 
jRien  ne  s'offre  à  ma  vue. 
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Malheureufe  !  commerit 
puis-je  /'avoir  perdue. 

Trois  vers  après  on  voit 
qu'il  eft  queftion  d'une  lettre  , 
qui  avoit  été  perdue.  Il  eft 
naturel  que  ,  dans  un  fembla- 
ble  embarras ,  Atalide  ne  dé- 
fi gne  pas  ,  autrement  que  par 
un  article,  ce  qu'elle  a  perdu. 
Comment  puis-je  /'avoir  per- 
due ?  Rien  ne  lui  parok  exifter 
dans  le  monde  que  cette  let- 
tre. Je  fuis  donc  bien  éloigné, 
dit  Mr  l'Abbé  d'Ohvet ,  de 
blâmer  le  tour  de  Racine  Je 
voudrois  feulement  que  , 
comme  perdre  la  vue  ,  eft  une 
phrafe  très-ufitée  ,  il  eut  tâché 
d'en  trouver  une  autre  ,  qui 
donnât  moins  de  prife  à  l'é- 
quivoque ,  ou  même  ,  fans 
*  rien  changer  à  ces  deux  vers, 
il  n'avoit  qu'à  mettre  le  pre- 
mier ,  celui  qui  eft  le  fécond. 

Malheureufe  î  comment 
puis-je  /'avoir  perdue  ? 

Hélas  I  je  cherche  en  vain. 
Rien  ne  s'offre  à  ma  vue. 

Voyez  Rem.  fur  Rac.  par 

d'Oliv.  xc. 

(§&<  50  Le  pronom  le 
eft  indéclinable  qunnd  il  fe 
rapporte  à  des  adjectifs.  Ainfi 
une  femme  dira  ;  j'étois  ma- 
lade &  je  le  fuis  encore  ,  &. 
non  pas,  la  fuis.  Des  hommes 
diront  :  nous  étions  contens 
&  nous  le  fommes  encore  , 
ck  non  pas  les  fommes.  Ceft 
tout  le  contraire  quand  le  fe 
rapporte  à  un  iubftantif  ;  caç 
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alors  il  fe-  décline  &  change 
de  genre  &  de  nombre.  Ainii 
une  t'emmeà  qui  on  deman- 
de :  Êtes-vous  Madame  une 
telle  ?  répond  :  Oui  je  la  fuis  , 
&  non  pas  le  fuis.  Sont-ce-là 
vos  enrans  ?  Oui ,  ce  les  font, 
&  non  pas  le  font.  Restaut. 

11  me  fembie  que  cette  rè- 
gle ,  qui  concerne  le  iubflan- 
tif ,  n'eft  pas  générale  ,  Sz 
qu'elle  ne  regarde  pas  les  fub- 
itantifs  ,  lorfqu'ils  font  em- 
ployés d'une  manière  in  dé- 
finie.  Molière  ,  dans  les 
Amans  magnifiques  ,  fait  dire 
à  la  Reine  :  je  veux  être  mère, 
parce  que  je  le  fuis  :  le  me 
paroît  être  bien  en  cet  en- 
endroit.  Le  cas  ferok  diffé- 
rent ,  fi  la  Reine  avoit  dit 
parlant  de  fes  enfans ,  je  veux 
être  leur  mère  :  alors  il  fau- 
drait dire ,  parce  que  je  la  fuis. 

Mr  Régnier  des  Marais  dit 
dans  fa  Grammaire  ,  que  la 
particule  le  a  ,  comme  les  au- 
tres particules  relatives,Ja  for- 
ce de  changer  Les  temps  des 
verbes  &.  les  verbes. mêmes 
auxquels  elle  fè  rapporte  ,  & 
à  la  place  defquelles  on  la 
fiibflitue.  Il  cite  en  exemple 
ces  phrafes  qu'il  approuve  : 
Je  le  traiterai ,  comme.il  mér 
rite  de  /être  ;  il  ne  faut  pas 
condamner  après  leur  mort 
ceux  qui  ne  l'ont  pas  été  pen- 
dant leur  vie  ;  dans  lefquelles 
phraies  le  qui  fe  rapporte  à  un 
&tur  y  ou  à  un  inhruùffuppléé 
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pour  un  participe  pafle  ,  com- 
me il  mérite  d'être  traite  ',  qui 
n'ont  pas  été  condamnés  ,  &c- 
J'ai  vu  bien  des  perfonnes  , 
qui,  malgré  l'autorité  de  l'abbé 
Régnier ,  ne  pouvoient  fcuf- 
frir  ces  phrafes  ,  &  foute- 
noient  qu'il  falloit  dire:  Je  le 
traiterai  comme  il  mérite 
d'are  traité. 

@f3^  6°  On  prononce  très- 
communément  le  pronom 
conjonctif  le  ,  la  y  comme  s'il 
y  avoit  deux  II  ;  je  ll'aime ,  je 
Il  ai  étudié  y  au  lieu  qu'il  n'en 
faut  faire  entendre  qu'une  ;  je 
l'aime  ,  je  l'ai  étudie. 

Rem.  Le  au  pluriel  a  les 
qu'on,  prononce  le  devant  les 
confonnes  y  &.  lè[  devant  les 
voyelles*,  Yè  très-ouvert  ;  les 
princes  ,  les  hommes  ;  pro- 
noncez lèprein-ce ,  lipome. 

LÉ,./,  mafe.  monofyllabe 
brève ,  è  fermé. 

LEC 

LÊCHE./^/?./;  LÈCHE- 
FRITE, f.  f.  LÉCHER,  v.  afltC 
i relongue ,  Uche9  lèchefrite 9 . 
léché. 

LEÇON.//.  ir*  e  muer 

&  brève.  Le  {[on....  Faire  des 
leçûns  régit  le  datif» 

LECTEUR,  f.  mafe.  Lec- 
ture. /.  fém,  ire  brève  ,  2? 
brève  dans  le  i" ,  longue 
dans  le  2d  ;  Lèkrteur  ,.  lèk— 
lû-e  :  ire  è  moyen. 

LECTOURE  i  on  Laïc- 
toure  ,  (  ville  de  Gafcagne  ; J 
Fiij 
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Prononcez    Lètourg  ,    irc    è 
moyen  ,  2  e  douteufe. 
LEG 

LÉGAL  ,  aie  ,  adjectif  m. 
Sifem  Légalement  adverh. 

LÉGALISER  ,  V.  aèlif.  LÉGA- 
LISAI ION,/  f.  ire  é  fermé, 
3e  t  muet  au  2d  Si  3e  ;  tout 
bref  :  Légal ,  gale  ,  galeman  , 
gali^é  y  gali^a-cion. 

LÉGAT.  /.  ^.LÉGATAI- 
RE. /.'  ihafe.  LÉGATION.  /.  f. 

ire  é  fermé;  tout  bref,  ex- 
cepté la  pénultième  du  2d  : 
Léga  ,  légat è^e  ,  lega-cion» 

,  LÉGENDAIRE.  /  mafi. 
Légende.  f.f.  ire  é  fermé , 
2e  longue,  3e  <?  moyen,  & 
longue  am",£ muet  au  ad  : 
Lejandère  ,  léjande* 

LÉGER ,  ère.  adjeclif.  LÉ- 
GÈREMENT. <2</v.  Légèreté. 
/^/  tout  bref,  excepté  la  ae 
des  deux  Ier' ,  Léger ,  Légère, 
léger eman  ,  légèreté ,  ire  «  fer- 
mé ,  2e  t  ouvert  dans  les  deux 
Iers  y  e  moyen  dans  les  deux 
derniers  ,  3e  e  muet  dans  les 
trois  derniers. 

A  LA  LEGERE.  a4v%  Un 
Auteur  modi-rne  a  dit  dans  le 
même  fens  de  léger  ;  c/efr.  un 
Itaiianiime  ,  di  !ey<-'wo. 

On  dit  arme  à  la  légère  ou 
légèrement  armé  :  le  ier  eft 
beaucoup  plus  en  ufage  ;  mais 
pour  divedifier  il  faut  fe  ièrvir 
de:,  deux,  Vaug. 

LÉGER     &      LÉGÈRETÉ 

Remploient  au  propre  &.  au 
figuré. 
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@^  Léger  régit  quel- 
quefois l'ablatif.  Léger  de 
cerveau  ,  a  argent ,  &c. 

LÉGION,  y.  /  LÉGION- 
NAIRE. /.  maje.  iree  fermé; 
tout  bref,  excepté  la  pénultiè- 
me du  2d  ,  Le-gion  ,  gto-rère. 

LÉGISLATEUR  ,  trie©. 

f  m.  &/I  Législatif  ,  ive. 
adj.  Législation.  /.  fimka 
Légiste.  /.  m.  ire  è  fermé  , 
tout  bref ,  excepté  la  pénul- 
tième du  4e  :  Législateur  , 
trice  ,    tif9  tive  ,   cion  ,  lé" 

g'  LÉGITIMAIRE.  adje&f. 
Légitimation.  /.  f.  Légi- 
time, adjecl.  tkfubjl.f.  LÉGI- 
TIMEMENT, adverbe.  LÉG1TI* 
mité.  f.  fém.  tout  bref,  ex- 
cepté la  pénultième  du  ier 
qui  eft  longue  ,  ire  é  fermé  : 
Légitimer  e  ,  ùma-cion  ,  time  , 
tirneman  ,  limité  :  4e  è  moyen 
au  icr ,  e  muet  aux  3e  &  4*. 

LÉGITIMÉ,  ée,  adjecl. 
Légitimer,  v.  *#//.  ire  6c 
4*  <?'  fermé ,  longue  au  2d  :  le 
refte  bref:  Légitimé,  mé-e , 
légitimé. 

Rem.  RomTeau  a  employé 
légitimé  a,u  figuré  ;  de  manière 
qu'on  ne  conçoit  pas  bien  le 
fens  de  ce  mot  : 

Sans  une  ame  légitimée 
i  ar  la  pratique  confirmée 
De  nies  préceptes  immortels 
Voue  encens  n'eft  qu'une  fumee 
Qui  déshonore  mes  autels. 

Ode  iv  ,  Liv. 

>  Qu'eft-ce  qu'une  ame  légj% 
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limée  par  les  préceptes  du 
Seigneur.  Il  me  paroit  que 
légi.-iméne  le  dit  qu'au  propre, 
&  feulement  des  enfans  natu- 
rels au'on  légitime. 

LEGS.  (.  m.  LÉGUER.  V. 
atlif.  Prononcez  Le,  long  ; 
léghé ,  deux  brèves  ;  ;  fermés. 

tf>>  Léguer  régit  l'ac- 
cufitif  de  la  chofe  ,  &  le  da- 
tif de  la  perfonne.  //  iw  ligua 
cent  pjjloïes. 

On  dit  Legj  à  Paris  :  Légat 
eft  de  Province. 

LÉGUME.  fubft.m.'LiG  lu- 
mineux ,  eufe.  adjeftif:  tout 
bref,  excepté  la  4e  des  deux 
derniers  ,  qui  eft  longue  :  Le-, 


gumi»nïu,neu-r:,  I 


é  fer 


LEI 

L  El  DE.  (ville  de  Hol- 
lande )  Prononcez  Lède  , 
è  moyen. 

LEIPSÎCK.  (  ville  de 
Saxe.  )  Prononcez  Liv-jîk. 
LE  M 

LEMME.  /.  m.  (  terme  de 
Géométrie.  )  Prononcez  ièm- 
me ,  ire  t  moven. 
LE  H 

LENDEMAIN./  mafc 
Prononcez  Land-.-mçn  ,  ire 
tongue  ,  2e^  brève  ,  3e  dou- 
te 11  le. 

LÉNÎTIF.  f.  m.  (terme  de 
médecine.)  ire  g  fermé  :  tout 
bref.  Prononcez  l'/finaiei 

LENT  ,  Lente,  a  7"  ffifi 
Lenteur,  f.f  Lentement. 
adverbe.  Prononcez  Lan  y 
lame  a   la/itsur  3    lanteman  ; 
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ire  longue  ,  2e  e  muet  au  2d 
&  dernier. 

Rem  Lent  régit  l'infinitif 
avec  à  :  Dieu  eft  /*/ïf  à  punir, 
parce  qu'il  eft  bon  &  éternel. 

LENTICULAIRE,  ai). 
(  terme  d'Optique.  )  ire  lon- 
gue ,  2e  &  3Ç'  brèves  ,  4e  è 
moyen  &  long  :  Lemih.dhe. 

LENTILLE. /:/ Pronon- 
cez Lanù-glie  ;  ire  longue, 
2e  brève ,  mouillez  les  deux  IL. 

LENTISQUE.  M  ^A-. 

(  Arbre.  )  lre  longue  :  Lan— 
tiske. 

LÉO 
LÉOPARD,  f,  m   Léo- 
PaRDÉ.  adjecTfi  m.  ire  é  ter- 
me ;  tout  bref  1  Lé-o-par  , 
lé  o- par  dé. 

LEP 
LÈPRE,  f.  /.  Lépreux  , 
eufe.  adji&if.  Léproserie. 

f.  f.  tout  bref  ,  excepté  la  2e 
des  2d&3e,&Lla4e  du  4% 
Léprsû,  eu-{e  ,  lepro^eri-e, 

LEQ 

LEQUEL  ,    Laquelle.. 
Pronom  relatif;  voici  la  dé- 
dinaifen» 

Singulier. 

Nominatif.  Lequel  ,  la- 
quelle.. 

Génitif.  Duquel,  de  la- 
quelle ,  ou  dont. 

Datif.  Auquel ,  à  laquel- 
le.. 

Accufatif  Lequel  >  laquel- 
le ,  ou  que. 

ablatif.  Duquel ,  de  k~ 
quelk  »  ou  dont. 
Êix 
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Pluriel. 

Nominatif.  LeSqueîs  ,  lef- 
qiiL-iles. 

Génitif.  Defquels  ,  def- 
quelles  ,  ou  dont. 

Datif.  Auxquels  ,  aux- 
quelles. 

A  eu  fat  if.  Lefqueîs  ,  les- 
quelles ,  ou  que. 

AbUvf.  Defquels  ,  des- 
quelles ,  ou  dont. 

§&*+  Lequel  ôl  laquelle 
clans  tous  leurs  cas  ,  tant  au 
Singulier  qu'au  pluriel  ,  peu- 
vent Se  dire  également  des 
perlbnnes  &  des  chofes.  Ce- 
jpendant ,  i°  on  ne  s'en  Sert 
prefque  jamais  au  nominatif  3 
&les  oreilles  feroient  bleifées 
dans  ces  phrafes  :  Dieu  lequel 
a  créé  le  ciel  &  la  terre  :  la 
gra.ee  laquelle  nous  efl  nécef- 
Jaire  ,  &c.  Il  faut  Se  Servir  de 
qui ,  Dieu  qui  a  créé  ;  la  grâce 
qui  nous  eft  néceiTaire  ,  &c. 

$0.  Mr  de  Vaugelas 
fait  une  exception  à  cette  rè- 
gle ;  &  c'eft  que  ,  quand  on 
emploie  dans  une  phraSe 
deux  noms  fubftantifs  de 
différent  genre  ,  alors  Si  le 
pronom  relatif  qui  ne  fe  rap- 
porte pas  au  plus  proche 
des  deux  ,  il  faut  fe  fervir, 
du  pronom  relatif  lequel. 
Exemple  :  c'eft  un  effet  de 
la  Providence  ,  qui  &Ç,  ;  le 
qui  fe  rapporte  à  effet  &  non 
à  Provi  :ence  :  pour  éviter 
Vcquivoquc  3  il  faut  mettre 
UquzL 
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@a2^  2°  Quand  le  génitif 
du  pronom  relatif  eft  avant 
le  nom  fubftantif  dont  il  dé- 
pend, l'ufage  ne  Souffre  guère 
qu'on  emploie  duquel  ou  de 
laquelle  ,  ék  qu'on  diSe  ,  par 
exemple ,  le  livre  duquel  vous 
m'avez  fait  préfent  ;  la  reli- 
gion de  laquelle  on  méprife 
les  maximes  :  il  faut  fe  fervir 
du  génitif  dont  ;  mais  fi  le 
génitif  du  pronom  relatif  eft 
après  le  nom  fubftantif  dont 
il  dépend  ,  alors  on  peut 
employer  duquel  ou  de  la- 
quelle ;  par  exemple  :  la 
Seine  dans  le  ///  de  laquelle 
viennent  Se  jetter  d'autres 
rivières  :  les  .moutons  à  la 
dépouille  dffqiétls  les  hommes 
doivent  leurs  vêtemens. 

Remarquez  Sur  cette  règle  , 
que  Si  le  nom  fubftantif  au- 
quel Se  rapporte  le  génitif  du 
pronom  relatif  eft  au  datif 
ou  à  l'ablatif  ,  on  doit  fe 
fervir  de  duquel  ou  de  qui  9 
en  parlant  des  perSonnes  , 
jamais  de  dont  ;  &.  pour  ce 
qui  regarde  les  choSes  ou  les 
bétes ,  le  génitif  duquel  ou 
de  laquelle  eft  le  Seul  qu'on 
doive  employer  ;  femme ,  à  la 
conduite  de  qui  ou  de  laquelle 
il  n'y  a  rien  à  redire  ;  homme 
de  la  bonne  foi  de  qui  OU  du- 
quel on  ne  peut  douter  ;  che- 
val de  la  bonté  duquel  j'ai  fait 
répreuve.  Regn. 

$*>  3°  En  parlant  des 
perlbnnes ,  il  eft  Souvent  égal 
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S'employer  de  qui  ou  duquel , 
de  laquelle ,  &  c'eft  à  l'oreille 
à  en  décider. 

@r^  4°  Les  datifs  auquel , 
à  laquelle  ,  font  d'un  ufage 
très-ordinaire  ;  on  n'en  peut 
pas  dire  autant  de  l'ac^fatif 
lequel  ,  laquelle  ,  fur  lequel 
on  ne  peut  donner  de  règles 
générales  ;  &  il  faut  renvoyer 
à  l'ufage  ,  ainfi  que  pour  l'a- 
blatif duquel  &  de  laquelle  , 
qui  fuit  les  mêmes  règles  que 
le  génitif. 

Ce  qu'on  peut  dire  feule- 
ment ,  c'eft  que  lequel ,  n'eft 
guère  régi  par  des  verbes  , 
excepté  en  ftyle  de  Pratique , 
&  qu'on  fe  fert  ordinairement 
de  l'accufatif  que  ;  mais  quand 
il  eft  régi  par  des  prépofitions , 
on  peut  s'en  fervir  en  toute 
forte  de  ftyles  :  on  le  doit 
même ,  quand  on  parle  des 
bêtes  ou  des  chofes ,  excepté 
dans  les  phrafes  où  le  pronom 
quoi  peut  être  employé  ;  le 
cheval  fur  lequel  il  étoit  mon- 
té ;  le  fujet  pour  lequel  ils  fe 
querelloient.  Regn. 

<3f\^  50  Qui ,  de  qui,  à 
qui ,  ne  fe  difant  guère  que 
des  perfonnes  ,  il  faut  em- 
ployer à  leur  place  lequel,  la- 
quelle ,  quand  il  s'agit  des 
chofes  inanimées  ,  excepté 
au  nominatif  où  qui  va  tou- 
jours mieux ,  <Sc  à  l'acufatif  où 
que  eft  plus  élégant,  du  moins 
quand  il  eft  régi  par  des  ver- 
tes 3  car  à  i'accuiatifrégi  par 
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des  prépofitions  ,  il  faut  fe 
fervir  de  lequel ,  laquelle.  Au 
génitif  &  à  l'ablatif  dont  eft 
ordinairement  plus  élégant 
que  duquel,  ou  de  qui.  Rest. 

LES 

LES.  Voyez  Le, 
LÉSARD, ou  Lézard./: 

m.  deux  brèves,  lé^a-, 

LESCIVE.  Voyez  Lefi- 
Jïve. 

LÉSER,  v.  afi.  2e  é  fermé 
&  brève  Léçé. 

Rem.  On  dit  crime  de 
lè^e-majejié  ;  mais  c'eft  un 
mot  conlacré.  Un  Auteur  a 
dit  en  imitation  crime  de  lè{e- 
république  ;  &  pourquoi ,  dit 
le  Dictionnaire  néologique  , 
ne  pourroit-on  pas  dire  aufîi  : 
crime  de  lè^c-Dieu  ,  de  Icge- 
Père  y  de  lè{e-État ,  &c.  Oiî 
voit  que  c'eft  une  ironie. 

LÉSINE.  (.  fi.  Lésiner; 

v.  neutre,  I rç  e  muet  &brève, 
2  e  brève.  Lénine  ,  {iné. 

LÉSION,  fi  f.  Lésion  j 
deux  brèves  ,  î re  e  fermé. 

LESSE.  /.'  f.  ire  è  moyen 
&  longue.  Lèse, 

LESSIVE./  fi  Lessiver, 
v.atl.  ire  é  fermé,  2e  longue  au 
i er ,  brève  au  id  ,  3 e  e  muet  au 
Ier ,  é  fermé  au  2d  :  Lécive  y 
Ucivé. 

LEST./  mafic.  Lestage, 
fi.  m.  Leste,  adj.  Lestement, 
adverbe.  LESTER,  v.  att.  tout 
bref:  Lèft>  léfi-tage ,  lèfi-te  h 
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Uf-teman  ,  ièf-teman  t  tif-tè: 
z*  e  muet  au  3e  &  4e  ,  e  fer- 
nié  au  5  e. 

LET 
LÉTHARGIE.//?*».  14- 

THARGIQUE.  adj.  tout  bref, 
excepté  la  pénultième  du  i€r; 
Lét*'.gi<-e  ,  gtk*  :  i re  e  fermé. 

LÉTHÉ ,  ou  Lété.  f.  m. 
(  fleuve  des  Enfers,  )  deux  e 
fermés  &  brefs. 

LÉTON ,  ou  Laiton.  / 
mafe.  iret;  fermé:  Leton. 
|  LETTRE././  Lettré, 
ée.  adjtêi.  ire  è  moyen  ,  tout 
bref,  excepté  la  pénultième 
du  3e.  Lèrre  ,  /tiré  ,  U*-t  :  2  e' 
€  muet  au  Ier;  é  fermé  aux 
deux  autres. 

A  la  Lettre  ,  au  pied 

de  la  Lettre  ,  adverbes.  Cela 
eft  vrai  à  la  lettre  ;  il  ne  faut 
pas  le  prendre  au  pied  de  la 
lettre. 

ÎJfè**  îî  ne  faut  pas  con- 
fondre lettre  avec  épître.  Let- 
tre fe  dit  généralement  de 
toutes  les  lettres  qu'on  écrit 
d'ordinaire  :  à  quoi  il  faut 
ajouter  lettre  de  cachet  ,  de 
ihâtlge  ,  de  créance.  E  pitre 
ne  fe  dit  qu'en  deux  ou  trois 
eas,  épître  dédicato've ,  epifes 
de  5.  Paul  ,  ïéfi:re  de  la 
Meffe  ,  les  épines  de  C  icèron , 
de  Sér.èrjue  ,  de  Pline  ,  & 
d'autres  anciens  ;  les  lettres 
en  vers  s'appellent  aum*  éj.  î- 
ires.  Bouh. 

Rem.  Il  faut  dire  'e'tre  de 
change  &.  non  pas  Uttn  d'e- 


LEV 

change  ,  comme  on  dit  erf 
Anjou.  Mén. 

LEV 

LEVAIN.  >  m.  Levant. 
fubjl  m.  Levantin  ,  ine.  adj. 
Prononcez  Le-vetn  ;  U-van  ; 
levar**  ttin  :  ire  e  muet  & 
bref;  2e  douteufe  dans  le  Ier, 
longue  dans  les  autres. 

Hem.  Levant  eft  auiîi  ad- 
jectif mafeulin  ,  joint  à  SoleiL 
On  dit  le  Soleil  levant. 

LEVÉE.//  Lever,  v. 

acl.  &  neutre  ,  &  fubjl.  mafe, 
Leveur.  /  m.  Leveure.  /. 
/  ire  e  muet  ;  devant  la  fyl- 
labe  mafeuline  il  fe  change  en 
è  moyen  ;  je  lève  :  2e  longue 
dans  le  ier  &  le  dernier  , 
levé-e  ,  levure  ,  brève  dans  le 
2d  &  le  3e  ,  levé ,  le-veur. 

Rem.  La  raifon  voudroit 
qu'on  dît  levée  de  boucliers  au 
pluriel  ;  siais  l'ufage  ,  qui  eft 
plus  fort  que  la  raifon  ,  efV 
pour  levée  de  bouclier  au  fin- 
gulier.  MÉN. 

^C^  Lever  régit  i'accu- 
fetif  ;  &  quand  il  y  a  deux 
noms  ,  le  2d  eft  au  datif  :  Le- 
ver les  yeux  au  Ciel  ;  quel- 
ques-uns difent  vers  le  Ciel  , 
mais  Mr  de  Vaugelas  le* 
condamne  de  barbarifme 

LEVIER.  /  m  a  je.  Le  vis.. 

adjecl.  m.ijc.  lre  brève,  e 
muet,  Lc-vié  .  levi  ;  2e  dou- 
teufe dans  le  ier ,  brève  dans 
le  2<l. 

LÉVITE,  f.  m.  LÉviTi- 
que.  fubjl»  m,  6c  adjefi,  majc* 


LEV 

'&  fèm'in.  ire  é  fermé  :  tout 
bref  :  lévite  ,  vitike. 

LEUR  ,  pronom  pojfejjîf, 
&  conjonttif  pluriel  :  leur 
maifon  ;  je  leur  donnerai. 
Dans  le  Ier  exemple  il  eft 
poiTeflif;  c'eft  le  pluriel  de 
jfon  ,  fa  ,  fes  ,  &  il  fait  au 
pluriel  leurs:  dans  le  2d  exem- 
ple il  eft  conjonctif ,  &  c'eft 
le  pluriel  de  iuU  On  connoît 
que  leur  eft  pofteflif  quand  il 
a  un  article  ,  ou  qu'il  eft  joint 
à  un  nom ,  ou  qu'il  en  fuppofe 
un  qui  eft  auparavant.  On 
connoît  qu'il  eft  conjon&if , 
quand  il  n'a  point  d'article  , 
cju'il  eft  joint  à  un  verbe  ,  & 
qu'on  peut  mettre  à  fa  place  à 
eux,  ou  à  elles.  Je  leur  donne  ; 
c'eft-à-dire  ,  à  eux  ou  à  elles. 
Leur  ,  pronom  pofteflif , 
eft  un  efpèce  d'adjectif  qui 
s'accorde  avec  le  fabftantif  en 
nombre.  Leur  maifon  ,  leurs 
biens  :  il  fert  pour  les  deux 
genres  ;  &  quant  aux  cas  il  a 
lès  mêmes  articles  que  ceux 
du  fubftantif  :  leur  maifon  ,  à 
leur  maifon ,  &c.  Il  prend  , 
comme  les  autres  pronoms 
pofîeflifs  ,  l'article  indéfini. 

Leur,  pronom  conjonc- 
tif ,  eft  indéclinable  ;  &.  c'eft 
une  faute  de  l'écrire  avec  une 
s.  Ils  leur  ont  dit ,  &  non  pas 
ils  leurs  ont  dit.  Voyez  Lui, 

LEVRAULT./^/?.  mafc. 
Xèvre./  /.  Levrette,  f,  f. 

LEVRICHE.  /  f.  LÉVRIER  , 

iiEVRON,/:  m,iT*e  muet  & 
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bref  dans  le  ier ,  moyen  & 
long  dans  le  fécond  ,  fermé 
dans  le  3e  ,  muet  &  bref 
dans  les  autres  :  2  e  douteufe 
dans  le  5e  ,  brève  ailleurs: 
Li-vrô  (  2e  longue.  )  lè-vre  0 
U-vréte  ,  vricfie,  l  -vrié,  vron. 

LEURRE./  m  Leurrer. 
v.  atf.  Prononcez  Leur-re  , 
leur-ré  ire  longue  ;  2e  e  muet 
au  Ier ,  ê  fermé  au  2d. 

LEVURE.  Voyez  ie- 
veure. 

LEX 

LEXIQUE.  f.  mafc.  \rek 
moyen ,  2e  brève ,  ïek-akc* 

LEY 
LEYDE.  Voyez  Leide. 

LEZ 
LÉZARD.  Voyez  Lêfard. 
LÉZER,Lézion.  Voyez 

Lêfer  ,  léfion, 

LIA 

LIAIS  fubft.  m.  Liaison. 
f.f  Prononcez  Lié,  è  ouvert, 
monofyllabe  longue ,  liè-^on  , 
ire  longue  ,  è  moyen. 

LIANT  ,  ante.  adjettlf. 
Liard.  f.  m.  Liasse.  /.  fém. 
ia  fait  deux  fyilabes  dans  les 
deux  iers ,  &  une  feule  dans 
les  deux  autres  :  l\-an  ,  ante, 
liar  ;  li- ace  ,  ire  brève  ,  2e 
longue  dans  les  deux  Iers. 
LIB 

LIBAN,  f.  m,  deux  brèves. 

LIBATION,  f.fêm.  trois 
brèves  ;.  Liba-cion. 

LIBELLE,  f  m.  Libel- 
ler, y,  atf,  2e  è  moyen  & 


■çx 


LIS 


bref;  Libile,  lïbhlè.  On  ne 
prononce  qu'une  V. 

Rem.  LbclLr  ne  fe  dit 
qu'au  Palais. 

LIBÉRAL,  aie.  adj.  Li- 
béralement, adv-  ri.  Libé- 
ralité. /'.  fém.  2e  é  fermé  , 
tout  bref  :  Libé-ral  ,  aie  , 
aie  m  an  ,   alité. 

Rem  MrsVaugehs&  Mé- 
nage aimoient  mieux  franc- 
arbitreqae  libéra'-arbitre t  & 
ils  préféroient  celui-ci  à  libre- 
arbitre  ;  mais  libéral  arbitre 
ne  fe  dit  point  aujourd'hui ,  & 
libre  arbwe  eft  reçu  dans 
FÉcoIe.  Le  P.  Bouhours  affu- 
roit ,  même  de  ion  temps  , 
que  des  gens  qui  partaient 
&.  qui  écrivoient  très -bien  , 
aimoient  mieux  libre  arbitre 
que  franc- arbitre  :  le  temps 
n'a  fait  que  confirmer  tou- 
jours plus  fa  remarque. 

LIBÉRATEUR,  trice./. 
m.  tkf.  Libération.  /.  f  Li- 
bérer, v.  atl.  tout  bref.  Li- 
bérateur y  ratricc  ,  ra-c'un  , 


lïbè- 


è  fermé.    Libérer 


régit  l'accufatif  &  l'ablatif. 

Rem.  Libération  U.  libérer 
ne  Ce  difent  euères  qu'au  Palais. 

LIBZRiÉ.f.fm.  Liber- 
tin ,  ine./.  &  adjz-cl.  m.  Scf. 
Libertinage,  (ubfii  m.  Li- 

BERTINER.  v.  neutre.  2  e  t-  ou- 
vert ;  tout bref:  Liberté^  li- 
berté''n  ,  tins  ,  Vna?e  ,  ///?e. 

i£^  Liberté  régit  l'in- 
finitif avec  ./  .  Avoir  la  liberté 
d'aller  6c  de  venir.* 


LIB 

i?£Af.  Liberté  n  a  un  pluriel 
que  lorlqu'il  ùgmûfz privilège 9 
c:  en  ce  iens  même  il  n'a  pas 
un  ufage  fort  étendu  ;  les  /i- 
bertés  de  l'Églife  Gallicane  ; 
il  fe  donne  toute  forte  de  li- 
bertés ,  &c.  Quand  iL  iignifie 
funplement  exemption  de  fer- 
vitude  ,  il  n'a  point  de  pluriel, 
P.  Corneille  dit  dans  Cinna 
(  acre  ier ,  fc.  3e  :  )  La  perte 
de  nos  biens  &  de  nos  liber- 
tés :  la  contrainte  de  la  rime 
lui  a  fait  faire  une  faute  de 
grammaire  :  il  falloit  dire  , 
pour  parler  exactement ,  ÔC 
de  no're  liberté. 

LIBRAIRE  fubfî.  m.  Lfe- 
BRAiRiEf.fi  ire  brève;  zc 
longue  ,  è  moyen  ;  3e  longue 
aufli  dans  le  2d  :  Lib/ère  ,  li- 
bre-ri-e. 

Rem.  On  difoit  autrefois 
Librairie ,  au  lieu  de  Biblio- 
thèque ;  mais  on  ne  le  dit  plus 
que  du  commerce  des  livres. 

M  EN. 

LIBRE,  adj.  Librement. 

adverbe,  tout  bref  :  L  bre  , 
li-breman.  Libre  régit  le  gé- 
nitif; iibre  d'amour.  Il  régit 
auïiï  l'infinitif  avec  de  :  vous 
ères  libre  défaire  tout  ce  qu'il 
vous  plaira. 

Rem.  Dans  cette  expref- 

fion  donner  un  libre  cours  , 
libre  doit  précéder  le  fubftanr 
tif.  Campiftron  dit  dans  Virgi- 
nie, ^atte  Ier,  fc.  irc:)  Et 
donnant  un  cours  libre  à  vos 
fecrets  foupirs.  Le  befoin  dô 


tic 

félifion  lui  a  fait  faire  cette 
faute. 

LIC 

LICE.  A  fémin.  ire  brève. 

LICENCE.  /:  fi  Licen- 
ciement f.  ma/c.  Licencié. 
f.  m.  Licencier,  verbe  ac~l. 

LlCEN  C IEUSEMENT.  adverbe. 

Licencieux  ,  eufe.  adjMif. 
Prononcez  Liçance  ;  liçancî- 
man;  liçanci-è  ;  ci  tû-\eman; 
cieû  ;  ci-eû-x*  ,  2  e  longue  , 
4e  longue  auili  dans  les  trofl 
derniers. 

Rem.  On  difoit  autrefois 
donner  licence  avec  l'infinitif 
&  la  particule  de  ;  donner  li- 
cence a  tout  le  monde  de  nous 
dire  des  injures.  D'Aslanc 
On  dit  aujourd'hui  donner 
pe-mij/ion  &.  permettre  avec 
les  mêmes  régimes,  &  licence 
en  ce  fens  eft  furanné. 

Rem.  Quelques-uns  écrî 
vent  Licenuè  avec  un  t  ;  mais 
comme  ce  mot  eft  dérivé  de 
licence  ,  il  eft  plus  naturel  de 
l'écrire  avec  un  c. 

LIMITATION,  fi  fi  Li~ 
citer.  verbe  atf.  (  terme  de 
Pratique  )  tout  bref  :  lic'ua- 
cion ,  licite. 

LICITE,  adjecefi  Licite- 
ment, adverbe.  Tout  bref, 
Licite  ,  lïciteman. 

LICORNE.//:  (Animal) 
lre  &  2e  brèves  :  Lkome, 

LICTEUR,  f.  mafic.  deux 
trêves  ,  Lik-teur. 

LICOU,  fi.  m.  Prononcez 
Likou  :  ire  &  2e  brèves. 
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LIE 

LIE.  fi  fi.  Liège,  fub/i.  mm 
Lien./,  m.  ie  fait  deux  fylh- 
bes  dans  le  icr  ,  une  feule 
dans  les  autres  ;  £/«-  ,  (  ir* 
longue)  lié  ge ,  lien  ,  irE  dou- 
teuié  ;  en  vers ,  lien  eft  de 
deux  fyliabes  :  li-e n. 

Rem  Lien  fe  dit  iïguré- 
ment  au  lieu  de  mariag;  ; 
mais  il  ne  peut  fe  combiner 
avec  tous  les  verbes  avec  les- 
quels mariage  fe  comblais- 
On  dit  célébrer  un  rruzrijgt  ; 
mais  on  ne  dit  pas  célébrer  ce 
lien  ,  comme  le  dit  Aîoliere  , 
Ecole   des  fiemims ,  a<fte   <j*  , 

le.  6e. 

LIEGE,  (ville  d'Allema- 
gne. )  Liégeois  ,  oife,  aJj. 
&./.  m.  &  fi  ire  è  moyen  au 
ier ,  é  fermé  aux  deux  autres, 
dont  la  2e  eft  longue  :  Liè-j£9- 
lié  jod ,  joâ-^e. 

LIENTERIE.  /.  fi.  Lien- 

TÉRIOUE  ,  ad],  m.&tf.î*  lon- 
gue, 3e  e  muet  auieV fermé  an 
2d  ,  4°  longue  au  Ier ,  fert  ve 
au  2d  :  Li-arueri-e  ,  nke. 

LIER.  vm  aél.  deux  fyjhn 
bes  :  li-éi  il  régit  i'accufatîfcv 
le  datit;  on  lui  a  lié  ùs  mains: 
il  a  quelquefois  pour  zà  ou 
3  e  régime  la  prépoution  avec* 

LIERRE.  /.  m.  Lieu,  fi. 
m.  LiEUÈ,  f.fiém.  Prononcer 
Lièr-re  ;  lieu  (  monofyUabé 
douteufe ,  )  lieû-e  ,  deux  fyl- 
iabes ,  2e  longue. 

Rem.   Les   Poètes   îbnt 
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Lierre  de  trois  fyllabes  ,  /i- 

èr-re. 

Et  permets  que  la  main  des  timides 

Pafteurs 
Unifie  à  tes  lau tiers  un  Lierre  le 

des  Heurs. 

Gre£et,  Eclogue  ri  il. 

g^?^  1°  A  voir,  ou  y  a  voir 
lieu  régit  l'infinitif  avec  de.  Y  ai 
lieu  de  me  plaindre  ;  il  riy  a 
pas  lieu  de  tant  crier. 

Tenir  lieu  régit  l'ablatif  or- 
dinairement  avec  l'article  in- 
défini. 11  ma  tenu  lieu  de  père. 

grs^  2°  Au  lieu  ,  prépofi- 
tion ,  régit  le  génitif  des  noms 
&  l'infinitif  des  verbes  avec 
de  ;  au  lieu  de  lui  ;  au  luu  de 
faire  ,  &c. 

Au  lieu  quertpx.  l'indicatif  & 
le  conditionnel  :  il  perfécute 
fes  bienfaiteurs  ,  au  lieu  qu  'il 
devroit  les  défendre  ;  il  s'efl: 
montré  ,  au  lieu  qu'A  auroil 
du  fe  cacher ,  &c. 

LIEUR./  m.  Lièvre,  / 
m.  ie  fait  deux  fyllabes  dans 
le  ier ,  une  feule  dans  le  2d. 


Li-eur  ;    lie  vre  , 


deux 


brèves  ,   2d   ire  longue  ,   è 
moyen. 

LIEUTENANCE.///*. 
Lieutenant.  J.  ma/c.  2  e  e 
muet ,  3e  longue.  Lieu  tenan- 
ce  ,  lieu-tennn. 

LIG 

LIGAMENT./ «.Liga- 
menteux .  eufe  ,  adj.  ma/c. 
&.fem.  2e  brève,  3e  &  4e 
longues.  Ligaman  >  man-teû  , 
ieu-{e. 


LÎL 

LIGATURE. //3e  lon- 
gue :  Ligature* 

LIGE,  adjecl.  LlGEMENT* 
adv.  Ligence.  /. /(termes 
de  Palais.)  ire  brève,  2e  e 
muet  aux  deux  Iers  ,  longue 
au  3e  :  Li-je  s  lijeman ,  lijanfe» 

LIGNAGE.  /.  m.  Ligna- 

GER  ,  ère.  adj.  LlGNE.  /  / 
Lignée  //.  Mouillez  le  °n  ; 
tout  bref,  excepté  la  pénul- 
tième du  3e  ,  &  du  5e  LU 
gndge  ,  nagé  ,  gère  ,  li-gne  t 
née. 

igO»  Ligne  directe  ne  fe 
dit  point  dans  le  propre  : 
ligne  droite  fe  dit  dans  le 
propre  &  dans  le  figuré  \ 
mais  dans  ce  dernier  ,  il  doit 
précéder  le  fubftantif ,  &  il 
faut  dire  :  defeendre  en  droi- 
te ligne  &  non  pas  en  ligne 
droite. 

LIGNEUL.  fubjlantif  m. 
Ligneux  ,  eufe ,  adj.  ire 
brève  :  mouillez  le  gn  ;  2* 
brève  au  ier  ,  longue  aux 
deux  autres  :  Li-gneû  ,  lig~ 
mû ,  neû-  *+£* 

LIGUE.  f.f.  Liguer,  ri 
atl.  Ligueur.  /  m.  Pronon- 
noncez  :  Lt-ghc  ,  li-ghé  ,  /i- 
ghew  ;  tout  bref.  On  dit  li- 
guer contre. 

b  LIL 

LILAS.  /  m.  (  forte  d'ar- 
brifleau.  )  deux  brèves  :  on 
ne  prononce  pas  Xs  :  Lila. 
Les  Flamands  écrivent  & 
prononcent  Lilac  avec  un  e 
final. 


LîNÏ 

LIM 

LIMACE,  f.f.  Limaçon. 
f.  m.  Tout  breîf.  Lima-fe ,  ma- 
fon. 

LIMAILLE,  fubfl.  f.  Li- 
mande, jubfl.  f  2e  longue  ; 
mouillez  les  //  du  Ier  :  Litnâ- 
çlie ,  limande. 

LIMBE./,  m.  (terme  de 
Mathématiques)  Limbes./^ 
m.pîur.  ire  longue:  Lein-be. 

LIME.  f.  f.  Limer,  ve rbe 
a&  Limier,  f.  m.  iTQ  brève, 
Xe  brève  dans  le  2d  ,  Limé  ± 
douteufe  dans  le  3e  ,  li-tiié. 

LIMITATION,  f.  fêm. 
Limiter,  v.  ù&f.  Limites. 
/  f.  plur.  Limitrophe,  adj. 
tout  bref:  L  mita-cion  ,  Li- 
mite,  'imite  ,  limitrofe. 

(£*>■  Limiter  régit  l'ac- 
cufatif  &  le  datif.  Limites. 
Voyez  Bornes. 

LIMOGES  ,  (  ville  capi- 
tale du  Limoufin.  )  ire  6c  2e 
brèves  :  Limoje. 

LIMON,  jubfl.  m.  Limo- 
nade, f  f.  Limonadier, 
ikre.f.  m.  Se  f.  Limoneux  , 
eufe.  adj.  Limonier,  f.  m. 
ire  &  2e  brèves  ,  3e  brève 
dans  le  id  ,  3e  &  4e  longues 
dans  le  5  e  &  6e  ,  douteufe 
dans  le  7e  ;  quatrième  dou- 
teufe dans  le  3e  ,  longue  dans 
le  4e.  L'-mon  ;  monade  ;  mc- 
nadiè  ,  diè-re  ;  mo-ncû?  mû- 
le  ;  m  -,  f. 

LIMOUSIN,  me.adje&f 

&  fubji.  mafe.  &  fim.   Tout 
bitf  ;  LUmou-  {cin  ,  {ine. 


LïN  fj 

LIMPIDE,  adj.  Limpi- 
dité, f.  f.  (  Ils  ne  fe  difent 
que  des  liqueurs.)  ire  longue» 
le  refte  bref  :  Lcin-pide  ,  pi*~ 
dite. 

LIMURE.  /.  fim.  2e  loa- 
gue  :  Lïmâre. 

LÏN 

LIN.  f.    m.   LîNCÉOL,   f. 

m.  ire  douteufe  dans  le  r% 
longue  dans  le  2c).  Lein  .mo- 
nosyllabe ;  tein-cail^s?  brève. 
LINÉAIRE.  adjeOit.  Li- 
néament, f.  m.  2e  è  terme, 
3  e  è  moyen  &  long  au  Ier  : 
Lmt-èrt f  Une-aman. 

LINGE,  f.  m.   LlNGER  , 

gère.  f.  m.  &.f.  Lingerie. 
j  f.  ire  longue,  2e  douteuiiè 

dans  le  2d  ,  é  fermé ,  longue 
dans  le  3e  ,  è  moyen,  bref 
dans  le  4e ,  e  muet  ;  4*  lon- 
gue dans  le  4e  :  Lein  je  j 
Lin~jé,jère  ,  /ei/2-/.ri-e. 

LINIMENT./:m.(terme 
de  Médecine.;  trois  brèves: 
Lïniman. 

LINOT./.  m.  (vieux  mot.) 
on  dit  Linote. 

LINON,  f.  m.  LîNOTE. 
f-  f.  tout  bref. 

LINTEAU".  /:  m.  1*  lon- 
gue :  2e  douteufe.  Liato  : 
pluriel  L' m  eaux. 

LINGOT.  f  m.  Lïngo- 
tiere.  jubfl  fi  Prononcez 
Lan  go ,  ^o-r/c-re,  iTO  lon- 
gue ,  2*  brève  ,  3*  loa^ae 
dans  le  zd ,  è  moyen. 

LINX  Voyez  Ly/i*+ 


$5         LIQ 
LIO 

LION, r  ville  de  France,) 
doit  s'écrire  avec  un  y.  Voyez 
Lyon. 

LION,  Lionne. fubjl.  m. 
&  fém.  Prononcez  Li-on  , 
li-one ,  ire  ÔC  ie  brèves. 

LIONCEAU,  fubj}.  m.  ire 
brève,  2*  longue  ,  3e  dou- 
teufe.  Li-on-ço  :  au  pluriel 
lionceaux. 

LIP 

LIPÉE.  fubflantif fi  2e  4 
fermé  &  long. 

Rem.  Ce  mot  fe  dit  tou- 
jours avec  l'adjectif  franche  , 
qui  le  précède ,  franche-lipée. 
D'Ablancourt  a  dit  lipée  fran- 
che ;  mais  il  ne  doit  pas  être 
imité.  Cette  expreflion  eft  du 
ftyle  familier. 

LiPPITUDE./"./ (terme 
de  Médecine.  )  Lippu  ,  ue* 
adjeft.  mafc.  tk.fem.  2  e  longue 
au  3 e ,  le  refte  bref:  Lipitude , 
lipu  y  vue. 

LIQ 

LIQUÉFACTION,  fi  fi 
Liquéfier,  v.  atl.  (termes 
de  Phyfique.  )  2  e  é  fermé  j 
tout  bref  :  Li-kué-fak~cion  , 
li-kué-fi-é. 

LIQUEUR,  fabjî.fém.  2e 
brève.  Li-keur. 

LIQUIDATION.// Li- 
quide, adj.  LlQUIDEMENT. 
adv.  Liquider,  v.  actif  Li- 
quidité, fubjl.  f  tout  bref: 
Likida-cion  ;  liklde  ;  likide- 
man  ;  iikldé  ;  iikidité. 

UQUOREUX.eufe.j^/.  | 


LIS 

2e  brève ,  3e  longue  :  Lifo* 
reû  ,  reii-ze. 

LIQUORISTE.  /.  mafc* 
Tout  bref:  Likonjle, 
LIR 

LIRE.  /.  f  Voyez  lyre. 

LIRE.  v.  atl.  ire  longue* 
Lire  :  je  lis ,  nous  lifons  j  je 
lifois  ;  je  lus  ;  fiai  lu  ;  je 
lirai;  Us  ;  que  je  life  ;  je 
luffe  ,  je  lirois  ;  lifant  ;  lu  ; 
il  régit  l'accufatif  &  le  datif» 
Je  lui  ai  lu  cet  article  de  ma 
lettre. 

LI  S 

LIS.  /.  m.  Prononcez  Ys 
finale  ,  Lis  ,  long. 

LISBONNE,  (capitale  du 
Portugal.)  2e  brève:  Lisbone. 

LlSÉRAGE.  f.  m.  Lise- 
R.É.  f.  m.  LisÉRER.  v*  atlifi 
2e  é  fermé ,  3e  é  fermé  aux 
deux  derniers  :  Lizéraje  f 
zeré  ,  zéréé 

LISETTE././.  (Infère.) 
2e  è  moyen  &  bref:  Lizète. 

LISEUR ,  eufe.  /  m.  & 
/Lisible.  adjeH.fi  Lisible- 
ment, adv.  tout  bref,  ex-- 
cepté  la  2e  du  2d  qui  eft 
longue  ,  Li^^eur  ,  zeâ-ze  ; 
zibie  .  zibleman. 

LISIERE. /./2e  longue, 
è  moyen  :  Li-zic-re* 

LISSE,  adjeclifi  Lisser. 
v.  aclif.  Lisseure.  //  Lis- 
soir./ m.  tout  bref ,  excepté 
la  pénultième  du  3e  qui  eft 
longue  ,  &.  la  dernière  du 
dernier  qui  eft  douteufe: 
Lice  9  lici  ?  Heure  ,  li~coar. 


LIT 

Rem.    Le   Di&ronnaire 

d'Orthographe  met  Lijjoire  -, 
iubftantif  féminin  ,  au  lieu  de 
Liffbir  ,  fubftantif  mafculin. 

LISTE.  /.  f.  Listeau  , 
ou  Listel,  f.  m%  Prononcez 
Ys  :  Lif-te  ,  lif-to  ,  lif-tèl  b 
ire  brève  b  2  e  douteufe  dans 
le  2d  ,  brève  dans  le  3  e, ...  » 
*Li(leau  a  au  plurier  lifleaux. 

g?v2^  Liste  régit  le  gé- 
nitif. 

LIT 

LIT»  /.  m.  monofyllabe 
bref.  LU 

UTANIÊS*  f.  fêm>  plur. 
pénultième  longue.  L'ucni-s: 
il  n'a  point  de  fmgulier. 

LITEAU*/.i».  ire brève, 
2.e  douteufe.  Lito;  au  pluriel 
liteaux  5  ie  longue  ;  lito. 

LITHARGE././.  2e  brè* 

Ve  :  Litarje. 

LITHOLOGIE,  fubfl.  f. 
Lithotomie.  f  f.  Litho- 
tome./, m.  Lithotomiste. 
f.  m.  2e  &  3e  brèves,  4e  lon- 
gue aux  deux  i€TS:Litobgi'S, 
tomi-e  ,  tome  ,  tomifle. 

UTHUANIE. /../?«.  Li- 
thuanien, enne./.  m.  &jC 
ae  &  3e  brèves,  4e  longue  au 
Ier,  douteufe  au  2d,  brève  au 
3e  ,  è  moyen.  Litu-a-ni-e  , 
a-nien  ,  a-niè-ne. 

LITIÈRE.//.  irs  brève, 
2e  longue  :  Li-tiè-re  :  è 
moyen. 

LITIGE,  fibjl.  m.  Liti- 
gieux ,  eufe.  ad].  Litispen- 
Pance.  /.  f.  2e  brève  ,  4e 

Tome  IL 
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longue  aux  trois  derniers  : 
Litije  ,  gi-eu  3  eû-^e  ,  /i/i/^ 
pan  dan  je* 

Rem.  Liùpe  &  làtifptft* 
dance  ne  fe  difent  qu'au  Pa- 
lais. Litigieux  eft  d'un  ufage 
plus  commun  &  plus  étendu» 

LITRE.  /.  /.  Litron,  /i 
m.  deux  brèves ,  2e  e  muet 
au  Ier. 

LITTÉRAIRE,  ad].  Lit- 
téral, aie.  adjefl.  LITTÉ- 
RALEMENT* adverbe.  LlTTÉr 
RA.TEVR.  fubfl.  m.  LlTTERA- 

ture.  f.fém.  Tout  bref,  ex- 
cepté la  pénultième  du  Ier  &C 
dernier ,  qui  eft  longue»  Z/- 
ter  ère  ;  luirai  ;  aie  ;  aleman  ; 
a-teur  ;  aiûre  :  2e  é  fermé. 

$££*'  Un  Auteur  moderne 
a  dit ,  un  littéraire  de  profef- 
ilon  ,  faifant  ce  mot  iubftàn- 
tif.  Il  me  paroît  hazardé  & 
&.  contre  l'ufage. 

(*£>*  Littéral  n'a  point 
de  pluriel  mafculin. 

LITURGIE,  /  /*  Litur- 

giste.  f.  m.  Liturgique» 

ad  1.  2e  brève  ,  3e  longue  au 

ier;  Liturgi-e ,  gifle  .  gike. 

LIV 

LIVIDE,  adjcélif  Livi- 
dité. /.  /.  Tout  bref. 

LIVONIE.  f.f.  (Province 
de  Suède.)  2e  brève,  3e  lon- 
gue. Livoni-e. 

LIVOURNE.  (  ville  de 
Tofcane.)  2e  brève.  Li-vourm 
ne. 

LIVRAISON,  f.fém.  tu 
vwLfi  m*  &cfem.  Livrée, 
G 
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f  f.  Livrer,  v.  at~t.  Livret. 
f.  m.  ire  brève,  2  e  longue 
dans  le  Ier  &  le  3e.  Li-vrè~ 
%on  ;  livre  ;  li-vré-e  ;  livré  , 
livre..., .Livrer  régit  l'accufa- 
tif&  le  datif... ..Livrai/on^,  le 
génitif  &  le  datif.. ..Etre  livré 
le  datif.  Le  Gouverneur  livra- 
la  place  aux  ennemis  ;  li- 
vraijon  de  marchandifes  ; 
malheur  à  ceux  qui  font  livrés 
à  leurs  pallions  ;  les  jeunes 
gens  fe  livrent  aifément  au 
premier  venu. 

(2^3^  Livre  efl  mafeulin 
quand  il  fignifie  un  ouvrage  , 
un  imprimé  ;  &  faniùn 
quand  il  défigne  un  poids  , 
©u  une  iomme  d'argent. 

@^  Livres  &  francs 
font  deux  mots  purement 
fynonymes  ,  qui  ont  pour- 
tant un  ufage  tout  dirtérent. 

($^  i°  Franc  ne  fe  met 
jamais  avec  mille  &  rente  : 
il  faut  dire  ;  il  a  20  ,  000  ; 
50  ,  OOO  ,  livres  de  rente  ,  & 
non  pas  francs  de  rente. 

^^  20  On  dit  au  con- 
traire ;  fa  mailbn  lui  a  coûté 
20  ,  000  fanes  ,  &  non 
pas  20  ,  000  livres. 

eyv5^  30  On  ne  dit  jamais 
v  fane  ,  vingt  &  un  francs  , 
&.c.  ni  2 -,  3  ,  5  francs  , 
cuoiqu'on  dife  4,6,  7  ,  8 
/  <j/2cî  ;  on  ne  dit  pas  non 
plus  ,  en  parlant  ,  1  ,  2,3 
livres  ,  quoiqu'on  l'écrive  en 
fuifant  dos  comptes.  U  faut 


LOC 

dire  ,  20  fols ,  40  fols ,  un 
écu ,  cent  fols. 

@^  40  Quand,  après  5, 
6,  7  ,  8  ,  &c.  il  fuit  un 
autre  nombre  ,  on  fe  fert  du 
mot  de  livres  ,  &  non  pas  de 
celui  de  francs  ;  &  l'on  dit  : 
4  /vrej  10  fols;  7  /ivr^J  X2 
fols ,  &c.    &    non    pas    4 
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10 ,  &c. 


$^  50  On  dit  :  il  me 
doit  100  francs  :  ce  feroit 
mal  dit  ;  il  me  doit  100 
livres  ;  mais  quand  la  fomme 
pafTe  00  ,  il  femble  qu'on 
ufe  indifféremment  de  l'un  tk 
de  l'autre  ,  en  partant  d'une 
dette.  On  dit  enfin  un  fac 
de  1000  fana  ,  &  non  pas 
de    IOOO  livres.  BoUH. 

LIVRE,  f.f.  (&  non  pas 
Lieure  ,  &  encore  moins 
luire.  )  Prononcez  li-u-re  , 
2e  longue. 

LOB 

LOBE.  f.  m.  (  terme  de 
Médecine.  )  Lobule,  f.  m. 
Yo  eft  ouvert  &  long  :  Lobe  , 
lobule. 

LOC 

LOCAL,  aie.  aJjcft.Lo- 
cande//.  fim.  Locataire. 
/.  m.  tk  f.  LoCATI.  iubfi.  m. 
Location././  irC  brève  ; 
2e  longue  dans  le  3e  &  le  5e  ; 
3e  longue  dans  le  4e.  Lokal, 
aie ,  f>nde ,  atère  ,  âti ,  a-cion. 

LOCH.  f.  m.  (  terme  de 
Marine  ;  Loche.  /  fémin, 
pouTon.  Lok ,  /oc/ir. 


tOG 

LOCUTION.  /  fi  trois 

brèves  :  Loku-cion.  L'ufage 
de  ce  mot  n'eft  pas  fort  éten- 
du. 

LOI) 

LODÈVE,  (ville  de 
Languedoc  ;  )  2e  è  moyen. 
Lodeve» 

LO  DS.  f.  m.  plur.  (  terme 
de  Droit.  )  Lof.  f,  m.  (terme 
de  Marine.  )  Prononcez  16 
long  \  lof  bref, 

LOG 

LOGARITHME,  f    m, 

LOGARITHMITIQUE.  adj.  m. 
&/  (termes  de  Mathémati- 
ques. )  Tout  bref.  Logarit- 
me  ,   minkc. 

LOGE.  f.  f,  Logeable. 
adj.  Logement.  /.  m.  Lo- 
ger, v.  attif  &L  neutre.  Lo- 
GETTE.  /  /.  tout  bref,  ex- 
cepté la  pénultième  du  2d 
qui  eu.  douteufe.  Loje ,  loja- 
ble  ,  lojeman  ,  lojé  ,  lojète ,  2e 
e  muet  dans  le  ier  &  le  3e  ; 
é  fermé  dans  le  4e  ,  moyen 
dans  le  5e.... Loger  régit  les 
prépofi  ions  che^  ,  dans  ,  en  , 
&c. 

LOGICIEN./:  m.  Logi- 
que. /  /  ire  &  2e  brèves  , 
3e  douteufe  dans  le  Ier,  Loji- 
cien  ,  lojike. 

LOGIS.  /  m.  Prononcez 
Loji ,  deux  brèves. 

^>»  Il  y  a  quelque  diffé- 
rence entre  logis  &  maifon» 
On  dit  l'un  &  l'autre  d'une 
maifon  de  la  ville  ;  mais  on 
fie  peut  £e  fervir  de  logis  en 
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parlant  d'une  maifon  de  cam- 
pagne. Les  honnêtes  gens 
difent  :  il  eft  venu  au  tdgh  ; 
il  a  dîné  au  logis  :  il  n'y  à 
que  le  peuple  qui  dife  ,  il  ejl 
venu  à  la. maifon.  BouH. 

Rem.  On  dit  faire  maifori 
neuve  ,  mais  on  ne  dit  pas 
fiïre  logis  neuf,  &  encore 
moins  faire  fon  logis  neufy 
puifqu'on  ne  diroit  pas  faire 
fa  maifon  neuve.  Mr  DefU 
préaux  avoit  dit  d'abord  :  Et 
que  dans  fon  logis  fait  neuf 
en  fon  abfence  ;  mais  il  chan«* 
gea  ce  vers  dans  la  fuite» 
Saint- Marc. 

LOGOGRIFE./^tcut 
bref.  Logogrife. 
LOI 
LOI.//  Prononce!  Loâ% 
monofyllabe  douteufe*  Plu- 
riel Loix. 

Rem.  Loi ,  dans  le  fens  dé 
Foi  ,  Religion  ne  doit  pas 
s'unir  avec  les  pronoms  po£= 
feiîifs  ,  comme  le  peuvent 
faire  ces  deux  mots  :  on  dit 
ma  Foi  ,  ma  Religion  ;  mais 
on  ne  doit  pas  dire ,  d'aprèa 
Boileau:  Le  fidèle  attentif  aux 
règles  de  fa  Ici.  La  raifon  de 
cela  9ceft.  que/;/  efl  l'acte  dtt 
fidèle  qui  croit  j  &  loi  1  acte 
du  législateur  qui  ordonne» 
Foi  fe  dit  activement  des  fi^> 
dèles  ,  &  Loi  pafîïvement* 
On  dit ,  en  parlant  de  Dieu  y 
qu'il  nous  ordonne  d'obferver 
fa  loi  ;  le  pronom  polTeiîif 
eft  là  à  fa  place. 
Gijj 


soo         L  O  î 

(<£0*  Faire  (a  loi  régit  le 
datit  de  la  perfbnne  ;  fi  j aire 
une  loi  ,  l'infinitif  avec  de. 
Prendre  la  loi  ,  l'ablatif;  il 
Uur  a  fait  la  loi  ;  je  m  fuis 
fait  une  loi  de  ne  pas  répon- 
dre aux  injures  ;  je  prendrai 
toujours  la  loi  de  vous.  P. 
Corneille  a  dit  prendre  loi 
fans  article  ,  ce  qui  eft  contre 
fufage  ;  que  le  foible  parti 
prenne  loi  du  plus  fort. 

LOIN,  adverb.  régit  le  gé- 
nitif. Loin  de  nous  ;  pronon- 
cez loein ,  monofyilabe  dou- 
teufe. 

Loin  efr.  une  prépofiticn 
de  lieu ,  qui  renferme  l'idée 
de  deux  lieux  féparés  l'un  de 
l'autre.  Elle  régit  le  génitif  de 
l'un  ÔL  le  datif  de  l'autre  ;  il 
y  a  loin  de  Paris  à  Lyon, 
Quelquefois  il  n'y  a  qu'un  de 
ces  termes  exprimé  ,  &  alors 
c'eil  toujours  le  génitif  ;  il  y 
a  loin  dici  ,  il  eft  loin  d< 
nous.  C'eit  dans  ce  même 
iens  qu'on  dit  loin  du  monde; 
loin  du  bruit  ;  loin  des  yeux  ; 
loin  du  cœur  ;  il  eft  loin  de 
fon  compte ,  &c. 

Loin  tû.  auffi  une  prépo- 
fiticn de  temps  :  nous  iommes 
Loin  dt  Pâques  ;  il  y  a  loin 
«flftci  à  Nocl ,  &c. 

Au  loin ,  loin  à  loin  ,  de 
loin  à  'oin  ,  adverbes. 

fë£s^  Bien  loin  efc  une 
conjonction  luivie  de  la  par- 
ticule ^  &  de  l'infinitif,  ou 
de  que  avec   le  fubjonctif  j 


LOtf 

tien  loin  de  rn  avoir  averti  1 
&c.  plufieurs  difent  dans  ce 
fens  :  loin  tout  feul  &  fans 
bien  ;  mais   c'eft  une  faute. 

Loin  G  :  c'eil.  ainfi  qu'on 
écrivoit  autrefois. 

LOINTAIN  ,  aine.  ad]. 
tnafc,  Scfémin.  ire  longue, 
2e  douteufe  ,  è  moyen  au  2d. 
Lo'n  tein  3  lene. 

LOIR.  /  m.  (  Animal.  ) 
Loire.//  (Rivière.)  ire 
douteufe.  Loar9  2d,  ire  lon- 
gue :  Loâ-re. 

LOISIBLE,  ad).  Loisir. 
/.  mafc.  A  Loisir,  adv.  Pro- 
noncez  Loâ-^.bie  y    loâ'$i9 
ire  longue  ,  2e  brève. 
LOK 

LOK.  Voyez  Loch. 
LON 

L'ON  ,  au  lieu  d'on  fe 
met  devant  le  verbe  ,  jamais 
après  ;  vous  pouvez  dire  l'on 
dit  ,  mais  jamais  vous  ne 
direz  dit-Van  ,  pour  dit-on. 
Vovez  On, 

LONG  ,  Longue,  adj* 
Prononcez  Lon  ,  lon-ghe  , 
ire  longue. 

fâO^  Le  long  efr.  une  pré- 
pofition  qui  régk  le  génitif; 
le  long  de  la  rivière  :  autre- 
fois on  difoit  du  long  &L  au 
long  ,  auiîi-bien  que  le  long  ; 
aujourd'hui  il  n'y  a  que  le 
dernier  qui  foit  ulité.  Vaug. 

Rem.  Mr  Ménage  remar- 
que,^ cette  obfervation,que 
le  long  le  dit  quand  il  y  a  ré- 
gime ,  &  du  lon$ ,  quand  4 
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n'y  en  a  point  :  ainfi  le  long 
eft  prépofition  ,  &  du  long 
adverbe.  On  voit  des  arbres 
le  long  de  cette  rivière  \  l'eau 
de  cette  rivière  eft  claire;  on 
y  voit  tout  du  long  de  beaux 
arbres.  Tout  le  long  ne  vau- 
droit  rien  en  cet  endroit. 

A  la  longue  ,  de  longue- 
main  ,  adverbe?, 

De  longue  ne  Te  dit  qu'a- 
vec tirer  9  ou  aller  ,  &  eft 
encore  moins  d'ufage  au- 
jourd'hui que  du  temps  de 
Vaugelas. 

(3r^  Il  y  a  dans  la  langue 
françoife  des.iyllabes  longues 
fur  lesquelles  on  appuie 
davantage.  Outre  les  règles 
générales  que  nous  avons 
inférées  dans  les  voyelles  , 
félon  l'ordre  alphabétique  , 
d'après  la  Profodie  de  Mr 
l'Abbé  d'Oli  VET,  nous 
avertiflbns  à  chaque  mot  des 
fyllabes  qui  font  longues. 
Voici  quelques  règles  géné- 
rales qui  regardent  toutes  les 
voyelles. 

@&*  \°  C'efl-  une  règle 
allez  générale  en  latin  ,  que 
lorfqu'ii  y  a  deux  voyelles 
de  laite  ,  la  ire  effe brève: 
en  françois ,  c'eft  tout  le  con- 
traire ,  au  moins  quant  aux 
voyelles  qui  précèdent-  Ye 
muet  dans  la  terminaiion  des 
mots  y  car-  ces  voyelles  font 
toutes  longues.  Ainfi  dans 
kaie  >  épie  ?   vie  y  joie  ,    il 
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joue  9    vue  y    la   pénultième 
eft  longue. 

gr^  2°  On  peut  aufïi  établir, 
d'après  le  P.  Bufner ,  comme 
une  règle  générale ,  que  toute 
fyllabe  ,  qui  précède  un  e 
muet ,  eft  longue..  La  raifon 
en  eft  qu'on  ne  fçauroît  ap<- 
puyer  fur  un  e  muet.  Ainfi 
toute  la  différence  qu'il  y  a. 
entre  châjjt  &  chajj'e ,  c  eft 
qne  Yâ  du  ier  eft  plus  long 
que  celui  du  2d. 

Çfj^  3°  Toute  voyelle 
qui  porte  un  accent  circoï?- 
fiexe  ,  eft  longue.  Lâche  ; 
rafler  ;  âge  ;  hâ  e  ;  râpe;  ai  rc; 
Pâque  ;  faimaffe  ;  dégât  , 
voilà  pour  l'a  :  dépêche  ;  grê- 
le ;  chêne  ;  guêpe  ;  Evêaue  ; 
anêi  ;  bête  ;  être  ;  rêvt ,  voi>'à 
pour  Ye  :  île  ;  abîme  ;  gîte  ; 
vivre  r(ff.  !  cloît  e  ;  paraî- 
tre ;  il  croît ,  (  crefcit)  voilà 
pour  Xi  :  rôle,  thrône ,  im- 
pôt ,  hôte,  côté,  Apôtre- , 
goût ,  voilà  pour  Yo  :  bûche  ; 
il  bnVe  ;  fût  ;  flûte  ,  voilà 
pour  Yu+ 

(§&$>  40  Les  voyelles  na- 
zaîes  ?  qui  font  fuivies  dune 
autre  confonne,  font  longues ? 
tant  au  milieu  qu'à  la  un 
du  mot  ;  Saint  ;  crainte  ; 
champ  ;  chambre  ;  lampe  ; 
jambe  ;  pampre  ;  blanche  ; 
danje  ;  chante  ,  &G.  attein- 
dre ;  feinte  ;  temple  ;  gendre  ; 
évidence  ;  tentes  ,  &c.  tim- 
bre ,  (impie  ?  pinte  ,  &c» 
[ombre  ^  bombe  ,  pompe  «ç 
G  uj 
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compte , comte , conte, monde  , 
/0>7£*  ,  &c.  humble  ,  y'*m- 
prunte  ,   &c 

$*>*  50  Les  pluriels  de 
tons  les  mots  ,  dont  la  ter- 
minaifon  eft  maiculine  ,  font 
longs  ,  quoique  le  fingulLer 
foit  fouvent  bref:  almanachs  j 
détails  ;  airs;  attraits  ,  rem- 
parts ;  chefs  ;  autels  ;  momens; 
dèferts  ;  dangers  ;  fojets  ; 
feux  ,  &c.  ont  la  dernière 
longue  ,  quoique  almanach  , 
détail ,  &c.  aient  la  finale 
brève. 

0^  6°  Je  remarque  auftî 
que  1  >  &  Ys  placés  entre  un 
e  muet  final  &  une  autre 
voyelle  ou  diphtongue  ,  ren- 
dent cette  voyelle  ou  diph- 
tongue q!>i  les  précède  ,  lon- 
gue ;  éclaire  ;  fournaife  .  bar- 
bare ;  emphafe  ;  chimère  ; 
tkèfe  ;  Empire  ;  furprife  ; 
aurore  ;  chofe  ;  augure  ;  mufe  ; 
ont  la  pénultième  longue.  Il 
eft  vrai  que  fi  Ye  muet  fe 
change  en  une  fyllabe  maf- 
culine  ,  alors  la  voyelle  qui 
étoit  longue  ,  devient  brève  : 
ainfi  dans  je  m'égare  ,  Y  a  pé- 
nultième eft  long ,  il  eft  bref 
dans  je  m'égarais  ;  dites-en 
de  même  de  j'cfpère,  fefpé- 
rois  ;  je  p)fe  3  je  pefois  ;  je 
defire  ,  defirer  ;  ils  lifent  ,  il 
h  foit  ;  dévore  y  dévorer  ;  pro- 
pose 3  propofer  ;  augure  >  au- 
gurer ;  a  mufe  ,  dmufir.  Il  n'y 
a  que  Ya  devant  Ys  qui  ne 
change  point  j  dans  rafcr  ,  la 
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ire  eft  longue  comme  dans 
je  rafe.  Il  y  a  aufti  des  ex- 
ceptions dans  la  terminaifon 
en  ofe  ;  car  ofer  &  dofer  ont 
la  i re  longue  ,  ainfi  que  ofs 
&  dofe. 

§ô^  7°  LV  redoublée  ,  û 
elle  eft  précédée  d'un  a  ou 
d'un  o  ,  rend  ces  voyelles 
longues  ,  foit  qu'elle  foit  fui- 
vie  d'un  e  muet  ou  d'une 
fyllabe  mafculine.  Ainfi  dans 
bigarre  ,  larron  ,  èclorre  3  & 
il  jîclorra  >  la  pénultième  eft 
longue. 

LONGANIMITÉ,  /  / 
(  terme  d'Afcétique.  )  Tout 
bref,  dernier  e  muet. 

LONGE,  ffém.  ire  lon- 
gue. Lonje. 

LONGER,  v.  actif  (terme 
de  Guerre  &  de  ChaiTe  )  ire 
longue  ,  2e  brève  ,  é  fermé^: 
Lonjé. 

LONGIMÉTRIE.  ffém. 
(  terme  de  Mathématiques.  ) 
2e  brève  ,3e  é  fermé  ,  4* 
longue  :  Lonvimétrie. 

LONGlTÙDE./^/7.y?», 
{  terme  de  Géographie  6k: 
ci'Aftronomie.  )  Longitu- 
dinal ,  aie.  adjecl.  Longi- 
tudinalement.  adv.  (  ter- 
mes de  Chirurgie.  Tout  bref. 
Longitudinaleman  :  on  pro- 
nonce les  autres  comme  on 
les  écrit. 

LONG-TEMPS,  adverb, 
Prononcez  Lontan  >  deux 
longues. 

LONGUEMENT,    cdvk 
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Prononcez  Lon-gheman  *  lte 
longue  ;  2e  &  3e  brèves  : 
ire  e  muet. 

Q£^  Longuement  ne 
peut  figmfier  long-temps  ;  &. 
c'eft  une  faute  de  l'employer 
à  la  place  de  ce  mot. 

LONGUET  ,  ette.  adj. 
Longueur.//  ire  longue, 
2e  brève.  Lon-ghè  3  eu  ;  (  è 
moyen.  )  lon-gheur. 

Rem.  Racine  a  employé 
longueur  tout  feul.pour  figni- 
£er  retardement  ; 

Thénice  ne  vient  point  ;  ah  !   que 

cette   longueur 
D'un  pi&u^é    funeilc  épouvante 

mon  cœur. 

Ce  mot  eft  furanné  en  ce 
fens. 

LOP 

LOPIN./  m.  (terme  bas 
&  populaire.  )  deux  brèves  ; 
Lo-pein. 

L  OQ 

LOQUACITÉ.//.  Tout 
bref:  prononcez  lo-koua-cité. 
Il  efl  peu  ufité. 

LOQUET./  m.  Loque- 
teau./  m.  ire  ce  2e'brèves  , 
3  e  douteufe  dans  le  2d.  Lohè; 
loleto  ;  2e  è  moyen  dans  le 
Ier,  muet  dans  le  2d. 
LOR 

LORD,  /  m,.  (  nom  an- 
glois  ,  qui  fignirie  Seigneur.  ) 
Prononcez  Lcr  :  le  d  final 
ne  fe  prononce  jamais. 

LORGNER,  tv  ^.Lor- 
GNER.IE.  /  /  Lorgnette. 
/  /  LoR.GNEua  ?  euie.  fuhjl» 
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m.Scf  mouillez  le  gn;  tout 
eft  bref,  excepté  la  pénul- 
tième du  2d  &  du  dernier. 
Lor-gné  ;  neri-e  ;  nhe  i  neur; 
neû-^e. 

LORRAIN ,  aine.  adjcRif 
Safubfl.  mafe.  &  fini.  Lor- 
raine. /  /  ir-  longue  ,  2e 
douteufe  ,  è  moyen  au  2d  ck. 
au  3e  :  Lor-rein  s  rêne. 

LORS.  adv.  Dans  lorfque 
conjonction  il  faut  faire  fentir 
IV.  Mais  dans  dès-lors  &  pour- 
lors  ;  adverbes  ,  on  ne  la  fiir 
point  entendre.  Lorske  * 
dèlor  ,  pour-lor. 

(^3^  i°  Autrefois  on  fai- 
foit  lors  adverbe  ,  &  on  l'e-m- 
ployoit  tout  feul  &  à  îa  place 
d'alors.  Ce  feroit  aujourd'hui, 
une  faute. 

(£^  20  Lors  avec  ua 
génitif,  par  exemple  ,  lors 
de  fon  ÉlcElion  3  pour  dire 
quand  il  fut  élu  3  n'eft  guère 
bon  ,  ou  du  moins  guère  élé- 
gant. Plufieurs  néanmoins  le 
difent  ,  parce  qu'il  abré.-.e. 
fouvent  un  grand  tour  qu'il 
faut  prendre  fans  cela. 
Vaug. 

g*>*  30  Lorsque  régit 
ordinairement  Vindicatif  :  il 
eft  pourtant  quelquefois  fuivi. 
du  conditionnel 'préfent  que 
d'autres  appellent  impartait 
du  fubjonélif  ;  &  c'eft  lorfque, 
dans  le  membre  précédent  de 
la  phrafe  il  y  a  un  imparfait.,, 
un  prétérit  indéfini  ou  unr 
plufqueparfak  ;  je  prQmemh^ 
G  iy 
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ou  je  promis ,  ou  j'avols  pro- 
mis ,  que  lorfque  je  ferois  ar- 
rivé, je  viendrais  ,  &c. 
LOS 

LOSANGE  //  Losan- 
ge ,  ée.  adj.  mafc.  &cfJm.  2  e 
longue  ,  3e  e  muet  au  ier  ê 
fermé  aux  deux  autres, longue 
au  3e  :  Losange,  çanjé  ,jé-e. 
LOT 

LOT.  /  m.  Lote.  ffém. 
Loterie,  /  fém.  Tout  bref , 
excepté  la  pénultième  du  der- 
nier :  Lo  ,  lote  ,  Loten-e  :  2€  e 
muet. 

LOTIER./  m.  (Fiante.) 
ire  brève  ,  2e  douteuie  ,  é 
fermé  :  Lo-tié. 

LOTION.//?*.  (Terme 
de  Médecine)  deux  brèves: 
Lo-cion. 

LOTIR,  v.  aSùf.  Lotis- 
sage  ,  ou  Lotissement. 
/  m.  Lotisseur./  m.  Tout 
eft  bref  :  Loti ,  loiicage  ,  lo- 
tie eman  ,  loti-ccur. 

LOTTE.  Voyez  Lot:. 
LOU 

LOUABLE,  adj.  Loua- 

ELEMENT,  adverbe.  LOUAGE. 

/  m.  Louange,  //  Louan- 
geur f.  m.  ire  brève  .  2e 
douteufe  dans  les  deux  iers , 
brève  dans  le  3e  ,  longue 
dans  les  deux  derniers  :  Lou- 
able ;  lou-ableman  ;  lou-age  ;  j 
lou-ange  ;  lou-an-geur. 

Louange  ne  ie  dit  guè- 
res  qu'au  pluriel. 

LOUCHE,  adjeclif.  Lou- 
cher» verbe  neutre,  i1  "brève. 
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2e  e  muet  dans  le  ier ,  fermé 
dans  le  ià. 

LOUCHETTE.  fubjt.  / 
(  Infiniment  pour  empêcher 
les  enfans  de  loucher.  )  ire 
brève  ,  2e  è  moyen  ck  bref: 
Lou-chke.    . 

LOUDUN.  (  ville  de 
Poitou.)  Loudunois  ,  oife. 
f.  m.  &/  ire  &ae  brèves, 
3*  longue  ,  ê  ouvert  :  Lou- 
deun.  ,  dune  ,  rù^e. 

LOUER.,  v.  acl.  Loueur, 
eufe./  m.  &/  irÊ  brève ,  2e 
brève  dans  les  deux  1ers , 
longue  dans  le  3e.  Lou-é , 
lou-eur,  eu-  %e  :  dans  je  loue  3 
la  i re  eft  longue. 

($*>•  Le  futur  de  louer  , 
eft  louerais  mais  dans  les  vers 
on  le  fait  de  deux  fyllabes  , 
ôc  on  dit  loûrai.  Vaug. 

§&*  Louer  ,  quand  il 
fignifîe  donner  des  louanges  , 
régit  l'accufatif  de  la  per- 
ibnne  &  l'ablatif  de  la  chofe  : 
louer  quelqu'un  d'une  bonne 
action  qu'il  a  faite.  Se  louer 
régit  l'ablatif.  Voyez  Vanter. 

Louer,  fignifiant  donner 
à  louange,  régit  l'accufatif  de 
la  chofe ,  le  datif  de  la  per- 
fonne.  Il  m'a  loué  ce  cheval; 
je  lui  ai  loué  ma  maifon. 

LOUIS.//»,  il  eft  mono- 
fyllabe  en  Proie  ,  Loui;  &. 
dyiïillabe  en  vers  ,  lou-i. 

LOUP.  /  m.  Loupe.// 
ire  brève  :  Lou  ,  lou-pe. 

LOUPIAC.  (  ville  de 
Giiierme.  )  Lqupian.  (  ville 
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He  Languedoc.)  deux  brèves  : 
Lou-piak  ,  Lou-pian. 

LOURD  i  Lourde,  ad), 
mafc.  &  fém.  Lour  ,  lourde  3 
irc  brève. 

LOURDAUD  ,  aude  / 
mafc.  &  fém.  (Le  féminin  eft 
peu  ufité.  )  Lourdement. 
adv.  Lourderiê  ,  ou  Lour- 
dise.  ffém.  (  Ces  deux  der- 
niers ne  font  guère  en  ufage  :) 
ire  brève  ,  2e  longue  dans 
les  deux  ierfi  &  dans  le 
dernier,  3  e  longue  dans  le  4e. 
Lour-dô  3  dôde  3  lour-deman  , 
deri-e  s  dire. 

Rem.  On  trouve  dans  la 
plupart  des  Dictionnaires 
Lourdaut  avec  un  t  ;  mais 
puifque  le  féminin  eft  Lour- 
daude,  &  non  pas  Lourdau" 
te  3  il  paroît  qu'on  doit  l'é- 
crire avec  un  d,  Lourdaud. 

LOUTRE.  /  m.  ire  brè- 
ve :  Lou-tre. 

LOUVE.  //^.Louve- 
teau. /  m.  Louveterie.  / 
/  Louvetier.  f.  m.  1*  e 
muet,  3e  douteufe  au  2d  & 
4e;  pénultième  du  3e  longue. 
Lou-ve  3  Lou-veto  ,  Lou-ve- 
teri-e  3  Lou-ve- tié. 

LOUVOYER,  v.  neutre. 
(  terme  de  Marine  :  )  trois 
brèves  :  Lou-voa-ié. 

LOUVRE.  /  m.  ire  brè- 
ye  :  Lou-vre. . 

LOY 

LOY.  Voyez  Loi. 

LOYAL,  aie.  a;// Loya- 
lement,  adverbe.  Loa-ïal  t 
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loa-ïale  s  aleman  ,  lre  &  2* 
brèves  ,  3  e  e  muet. 

LOYER,  fm.  Prononcez 
Loa-ié ,  deux  brèves. 

LU  ,  Lue.  Participe  paffè 
de  Lire  :  ire  longue  au  2d  , 
Lu  3  lû-e. 

LUB 

LUBBEN.  (  ville  de  la 
Luface  ;  )  deux  brèves  :  £zz- 
ben. 

LUBECK.  (ville  de  Saxe:) 
Lubèk,  deux  brèves,  è moyen. 

LUBLIN.  (  ville  de  Po- 
logne :  )  Lu-blein  3  deux 
brèves. 

LUBRICITÉ.  /  /  Lu- 
brique, adjeâl.  Lusrique- 
ment.  adv.  tout  bref  :  £a-. 
bricïté  3  lubrike,  lubrikeman. 

LUC 

LUCARNE.// 2e  brè- 
ve :  Lukar-ne. 

LUCERNE.  (  ville  de 
SuhTe  )  2e  e  ouvert  &  bref: 
Lucerne. 

LUCIDE,  ad).  Lucifer. 
/  m.  Lucine.//  2e  brève  , 
3  e  e  ouvert  &  bref  au  2d  : 
Lucifer. 

L'UÇON.  (  ville  de  Poi- 
tou )    deux  brèves  :  Luf-fon. 

LUCQUES,owLuques. 
(  ville  d'Italie  )  ire  brève  , 
2e  e  muet  :  Luke. 

LUCQUOIS  ,  ou  Lu- 
QUOIS  ,  oife.  adjeCl.  &  fubft* 
mafc.  &  fém.  2e  longue  \  Lu- 
koâ  3  kod-re. 

LUCRATIF,  ive.  adjeêï. 
Lucre,/  m.  Prononces  Luh 
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kraùf,  tive  ;  luhre  :  tout  bref, 

excepté  la  pénultième  du  2d. 

LUE 

LUETTE.  /:  /  Lueur. 
//  ire  &  2e  brèves  :   Lu- 
tte 3  è  moyen  :  lu~eur. 
LUG 

LUGUBRE,  adj.  Lugu- 
SRement.  adverb.  tout  bref: 
Lu-gu-bre  ,  lugubreman. 
LUI 

LUI.  Pronom  perfonnel 
de  la  3e  perfcnne  ;  il  a  aux 
cas  obliques  ,  de  lui ,  à  lui  > 
lui  _,  de  lui;  &  au  pluriel 
eux  ,  </Vux  ,  à  eux  y  eux  , 
d'eux. 

&^  i°  Lui  neft  guère 
lïftté  au  nominatif  &  à  l'accu- 
fatif.  On  met  à  fa  place  ordi- 
nairement il  pour  le  nomina- 
tif, &  le  pour  Paccufatif.  Dans 
les  interrogations  on  met  en 
répondant  lui.  Qui  a  fait  cela? 
Lui.  Qui  choifira-t-on  ?  Lui. 
Quelquefois  aufli  on  joint  lui 
à  le  :  nous  le  choifirons  lui  , 
ckc.  Dites-en  de  même  à' eux, 
par  rapport  à  ils  &  à  les. 

(g*^  11  eft  une  occafion 
où  on  fe  fert  de  lui  au  nomi- 
natif &  à  l'accufatif.  On  dit  , 
ils  font  venus  lui  &  (on  frère  : 
on  /«  a  punis  lui  &  fon  com- 
plice. Voyez  NoUs.  Lui  a  de 
plus  un  autre  ufage  au  no- 
minatif, qui  lui  eft  particu- 
lier ,  &  que  les  autres  pro- 
noms perfonnels  n'ont  pas. 
C'eft  qu'au  Heu  que  moi  & 
toi  ne  peuvent  régir  6t  pré- 
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céder  le  verbe  ,  qu'ils  né 
foient  accompagnés  des  no- 
minatifs je  ou  tu  ,  &  nous  ÔC 
vous  qu'ils  ne  foient  redou- 
blés ;  &  moi ,  je  m'en  allai  ; 
&  toi ,  tu  répondis  ;  &  nous  , 
nous  dimes  ,  &  vous  ,  vowi* 
fîtes  ,  ckc.  Zwi  au  contraire 
régit  &  précède  le  verbe  en 
qualité  de  nominatif  fans  être 
accompagné  du  nominatif//. 
On  dit  fort  bien  ,  &  lui  s'en 
alla  de  fon  côté  ;  ce  qui  eft 
ordinairement  aufîi  correct 
que  fi  Ton  difoit ,  &  lui ,  i£ 
s'en  alla ,  &c  «  quoique  cette 
dernière  façon  foit  fouvent 
plus  énergique. 

Lui ,  comme  Elle  ,  Eux 
&  Elles  y  ne  fe  dit  que  des 
perfonnes  ,  ou  de  ce  qui  eft 
regardé  comme  perfonne.  En 
parlant  d'un  livre  ,  fi  je  de- 
mande ,  eft-ce  le  vôtre  ?  il 
ne  faut  pas  répondre  ,  c'eft 
lui,  mais  fe  fervir  du  pronom, 
fuppléant  le ,  &  dire  :  ce 
/'eft.  De  même  parlant  d'une 
affaire ,  on  ne  dit  pas  ;  que 
dit-on  d'elle  ?  ni ,  faites  at- 
tention à  elle  ;  mais  ,  qu'e/i 
dit -on?  faites-y  attention. 
Buf.  Voyez  //  &  Moi. 

g&h-  2°  Lui  eft  aulTî  un 
pronom  conjonclif  qui  fert 
pour  le  datif,  &  il  fait  leur 
au  pluriel.  Je  lui  dois  du  ref- 
pecl  ;  je  leur  fais  grâce. 

$£?»>.  30  Lui  eft  quelque- 
fois joint  à  le  y  la  ,  ou  les* 
Alors  il  ne  doit  jamais  les 
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précéder  ,  mais  les  fuivre 
toujours  dans  la  conftru&ion. 
C'efr.  une  faute  groifière  de 
dire  :  je  lui  le  donne  ,  au  lieu 
de  dire  :  je  le  lui  donne.  Pour 
les  régies  des  cas  obliques  de 
lui ,  voyez  le  ier  pronom 
perfonnel  .  Moi. 

gp*  40  On  ne  doit  pas 
Se  lervir  indifféremment  de 
lui  &  de  foi. 

Ii  Quand  on  parle  en  gé- 
néral ,  fans  marquer  une 
perfonne  qui  foit  le  nomi- 
natif du  verbe  ,  il  faut  fe 
fervir  de  foi.  Par  exemple ,  on 
fait  mille  fautes  ,  quand  on 
ne  fait  nulle  réflexion  fur 
foi.  Mais  quand  il  s'agit  de 
quelqu'un  en  particulier  ,  on 
met  lui  au  lieu  de  foi,  C'eft 
un  homme  qui  ne  fait  point 
de  réflexions  fur  lui. 

II.  On  met  foi  plutôt  que 
lui ,  quand  on  parle  de  l'ex- 
térieur. Cet  homme  eft  pro- 
pre fur  foi  ;  &  quand  on  parle 
d'une  chofe  &  non  pas  d'une 
perfonne  :  le  corps  qui  a  le 
plus  de  force  attire  à  foi  la 
yertu  de  l'autre  ;  fur  quoi  il 
faut  remarquer  que  la  chofe 
étant  du  genre  féminin  ,  on 
peut  plus  aifément  fubftituer 
elle  s.  foi;  mais  fi  elle  efl  du 
mafculin ,  rarement  on  pour- 
ra mettre  lui  au  lieu  de  foi. 
Bouh. 

On  ne  diroit  pas  :  le  vice 
a  dans  lui  tout  ce  qui  peut  le 
tendre  ©dieux  ?  comme  qa 
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diroît  :  la  vertu  a  dans  elle 
tout  ce  qui  peut  la  rendre  ai- 
mable. Avec  l'article  de,  Elle 
ne  pourroit  fe  mettre  à  la 
place  de  Soi  >  comme ,  'par 
exemple  :  aucune  de  ces  et» 
pèces  n'eft  parfaite  de  foi  ÔC 
non  pas  d'elle. 

Soi-même  &  lui-même  fe 
difent  prefque  également  aux: 
cas  obliques  ,  quand  il  s'agit 
d'une  perfonne  particulière. 
Il  femble  pourtant  que  lui- 
même  foit  plus  ordinaire  & 
plus  élégant  en  profe  que/oi- 
même  ;  &  qu'au  contraire  foi- 
même  ait  plus  de  grâce  &  plus 
de  force  en  poëûe ,  que  lui- 
même. 

Pour  le  nominatif,  foit  en 
profe  ,  foit  en  vers ,  on  met 
toujours  lui-même. 

Quand  il  eil  queftion  d'une 
chofe  &  non  pas  d'une  per- 
fonne ,  il  eft  plus  fur  de  dire 
foi-même  ;  car  foi-même  va 
toujours  bien  ,  oc.  il  eft  meil- 
leur que  lui-même  dans  les 
occafions  même  où  celui-ci 
peut  avoir  lieu.  Bouh. 

Rem.  Les-  Pronoms  mal 
placés  occafionnent  fouvent 
des  équivoques.  En  voici  un 
exemple  dans  Racine  ,  au  fu- 
jet  du  pronom  Lui.  Andro- 
maque  ,  acl.  Il  3(c.  1. 

1  l'aime.  Mais  enfin  cette  veuve 
inhumaine 

N'a  payé  jufqu'ici  fon  amour  que 
de  haine  j 
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Et  chaque  jour  encore  on  lui  voie 
tout  icniec 

Pour  fléchir  fa  captive  ,  &c. 

Selon  l'ordre  du  difeours  , 
ce  lui  te  rapporte  à  cette  veuve 
inhumaine  3  (k  félon  le  fens 
il  le  rapporte  à  Pyrrhus. 

Rien  ,  ajoute  M.  d'Olivet , 
ne  coûte  tant  que  d'éviter 
toujours  les  équivoques  de 
cette  forte  Mais  ,  où  la  né- 
ceflité  fe  trouve  ,  la  difficulté 
n'exeufe  pas.  d'Oliv. 

LU1NÈS.  (  ville  de  Tou- 
raine  .)  1 re  brève  ,  2e  e  muet. 
LuL-ne. 

LU  cRE. v.  neut  <?.LuiSANTr 
ante.  adjectif,  i re  longue  ,  2e 
longue  auilï  dans  le?  deux 
derniers  :  Luï-rt  3  lui- [an  , 
Tante..  .  .  Je  luis  ;  je  lui  fois  ; 
je  luirai  ;  que  je  lui  je  ;  je  lui- 
rois.  Ce  verbe  n'efr.  en  ufage 
ni  au  prétérit  de  l'indicatif, 
ni  à  l'impératif,  ni  à  l'im- 
parfait du  fur  jonctif.  Il  régit 
le  datif.  Le  jour  nous  luit. 
L  U  M 

LUMIÈRE,  ffém.  Lumi- 
gnon. /  m.  Luminaire.  / 
m.  Lumineux  ,  eufe.  adjek. 
2e  longue  dans  le  1er  ,  brève 
dans  les  autres  ;  3e  longue 
dans  les  trois  derniers  :  Lu- 
mière 3  è  moyen  ,  lumignon 
(  mouillez  le  gns  )  luminère  , 
t  moyen  ;  lumi-neû ,  neû-çe. 

en  Lumière  ,  adverbe  , 
ne  fe  dit  qu'avec  le  verbe 
mettre. 


LUS 

LUN 

LUNAIRE,  adj.  Lunai- 
son. //  Lunaiique.  adj. 
2e  longue  dans  les  deux  ier% 
brève  dans  le  3*  :  Lunere  ; 
lunèvon ,  è  moyen  ;  lunatïke, 

LUNDI.  (&  non  pas  Lun- 
dy)f  m.  Prononcez  Leun-di, 
1 r   longue. 

LUNE  //Lunette./: 
/  Lunettier./  rnafe.  Tout 
bref  ,  excepté  la  dernière 
du  dernier ,  qui  eft  douteufe  : 
Lune-tiê. 

LUNEBOURG.  (ville  de 
TÉIe&orat  d'Hanovre  )  2*  i 
fermé  :  Lunébour. 

LUNEVILLE.  (  ville  do 
Lorraine  )  2e  è  fermé  :  Lu- 
néville. 

LUNULE.  /  /  (  terme 
de  Géométrie  )  2e  brève. 

LUP 

LUPIN./  m.   (Plante  ) 
Lu-pein  3  deux  brèves. 
LUQ 

LUQUES.  Voyez  Luc- 
aucs. 

LUS 

LUSACE. //  (contrée 
S  d'Allemagne  j  irc  ôc  2e  brè- 
1    ves  :  Lu^ace. 

LUSERNE.   Voyez  £*- 

lC  LUSIGNAN.  (  ville  du 
I  Poitou  )  2e  brève  ;  mouillez 
S    le  %r.  :  Lu^ig-nian. 

LUSTRALE  (eau)  adj. 
i  fèm.  Lustration.  fubfl.  f 
I  Lustre.  /  m.  1™  &  2*  brè; 


LUX 

Ves  :  Luf-  traie  ,  tra  -  cion  > 
Luf-tre. 

LUSTRER,  v.  aaif  tout 
bref:  Luf  tré. 

LUSTRINE.// (Étoffe 
de  foie  )  Lustroir.  /  m. 
ae  brève  au  i€r ,  douteufe  au 
ad  :  Luf-trine 3  Luf-troar. 
LUT 

LUT.  /  m.  (  terme  de 
Chymie  )  Luth./  m.  (inf- 
truraent  de  Mufique  )  Lu- 
thier. /  m.  Prononcez  les 
deux  iers  Lut 3  bref,  le  3e 
Lu-dé  ;  2e  douteufe,  é  fermé. 

LUTIN.  /  m.  Lutine  r. 
v.  neutre.  Tout  bref:  Lu-tein  3 
lutine  y  è  fermé. 
|    LUTRIN./  m.  Prononcez 
lû-trein  3  deux  brèves. 

LUTTE.  /  /  Lutter. 
v.  n.  Lutteur  /  m.  Lut- 
tier.  /  m.  tout  bref,  ex- 
cepté la  dernière  du  4e  qui 
eft  douteufe  :  Lute  3  luté  3  tu- 
teur, lu-tié:  2e  é  fermé  au  2d 
&  dernier. 

Rem.  Lutter  fe  dit  au  pro- 
pre &  au  figuré  ,  &  dans  cette 
dernière  acception ,  fur-tout , 
il  régit  la  prépofition  contre. 
Une  grande  ame  lutte  contra 
la  mauvaife  fortune  ,  &  ne 
s'en  laiffe  point  abbatre. 
LUX 

LUXE./  m.  Luxure./ 
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/  Luxurieux  ,  eufe.  adj, 
(le  Ier  eft  le  f.ul  qui  foit  d'up 
certain  ufage  )  Luk-  ce  ,  luk- 
su  re  s  rïeû  s  rïeû-^e  ;  2e  du  2* 
&  3e  des  deux  derniers 
longues. 

LUZ 
LUZERNE,  fubfl.  /  Lu- 
zernière.  /  /  2e  br.-ve  ,  è 
ouvert  ;  3e  longue  dans  le  2d  , 
è  moyen  :  Lu-^èr-ne  3  lu-çèr- 
nïe-re. 

LYC 

LYCE.//  (Chienne  de 
chaffe.  )   1 ro  brève  ,  Lyce. 
LYM 

LYMPHATIQUE,   adj. 
Lymphe,  fubft.fim.  (  terme 
d'Anatomie    )    ire  longue  : 
Lein  fatïke  3  lein  fe. 
LYN 

LYNX.  /  m.   Prononcez 
Le'mks 3  monofy llabe  longue. 
LYO 

LYON,  (ville  de  France) 
Lyonnois  ,  oife.'  adject.  ci 
fubfl.  mafc.  ècfém*  2e  brève 
au  ier ,  longue  au  deux  au- 
tres ,  è  ouvert  :  Lï-on  9 
lio-nè  3  lio-nè-re. 

l  y'r    • 

LYRE,  fubft.f.  Lyrique. 
adj.  ire  longue  dans  le  ter  : 
Lï-re  3  lirike  ;Xy  neft  là  que 
pour  l'étymciogie. 


'né 
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Mff.  (  Prononcez  Eme, 
ire  è  moyen ,  &  non 
pas  enme.  )  C'eft  !a  douzième 
lettre  de  1  Alphabet  françois , 
&  la  neuvième  des  confon- 
jies.  Quand  elle  eft  au  com- 
mencement  de  la  fyllabe  , 
c'eft  une  des  confonnes  ap- 
pelles liquides ,  parce  que  le   \ 
fon  en  eft  doux  &  coulant  ;   I 
&  une  des   labiales  >  parce 
qu'elle  le  prononce  des  lè- 
vres. Quand  elle  termine  la 
fyllabe  ,  elle  forme  avec  la 
voyelle  ou  la  diphtongue  qui 
la  précède  une  voyelle  na- 
zale.  Ainfi  am  ;  em  ;  im  ;  om  ; 
um ,  font  de  vraies  voyelles  * 
des  fons  fimples  ,  quoiqu'ils 
foient  exprimés  avec   deux 
caractères.  (  Voyez  la  lettre 
N.  )  Dans  ces  occafions  ils 
ont  le  fon  d'an  >  en  >  in  ,  on  , 
un  :  fur  cela  remarquez  , 

g^  i°  Cesfyllabes<z/»; 
«m;  im;  om  ;  um  ;  peuvent 
fe  trouver  devant  une  voyelle 
ou  devant  une  confonne.  Si 
elles  fe  trouvent  devant  une 
voyelle  ,  la  voyelle  précé- 
dente fait  toute  feule  une 
fyllabe  ;  &  IV»  appartient  à 
la  voyelle  fuivante  ;  elle  n'eft 
point  alors  nazale  ,  mais  la- 
jùale,    Ainfi  dans  Image  é 


Amour  s  &c.  /  &  À  ontleùf 
fon  propre  ,  &  m  fe  joint  à 
Y  a  ,  ou  à  Yo  fuivant  de  cette 
forte  ,  I-mage  ,  A-mour. 

^QN  2°  Devant  un  b  ou 
un  p  ,  elles  font  nazales  & 
ont  le  fon  d'an  ,  &C*  Am» 
bidon  3  Empêcher  ;  prononcez 
An-bicion  >  An-pêché. 

(j^3^  3°  Si  IV»  eft  redou- 
blée après  Va  ,  on  n'en  pro-i 
nonce  qu'une  ordinairement  i 
&  elle  s'unit  à  la  fyllabe  fui- 
vante ;  elle  eft  alors  labiale. 
Ammoniac  ,   prononcez  A-* 
moniac  ;  après  Yi  elle  n'ôte 
point  à  cet  i  fon  propre  fon , 
quoiqu'elle  fe  joigne  avec  lui  , 
les  deux  mm  font  alors  toutes 
les  deux  labiales.   On   pro- 
nonce Immortel ,  comme  s'il 
y  avoit  I-me- mortel ,  &  non 
pas    e in- mortel.    Remarquez 
feulement   que   la    ire  m  fe 
prononce  fort  légèrement  ÔC 
fort  vite.  Après  Ye  elle  a  le 
fon  d'an  &  ejje  devient  na- 
zale ;  Emmanché,  prononcez 
An-manché. 

{&&*  40  Devant  Yn  ,Ym 
eft  ordinairement  muette  ; 
&  elle  fert  feulement  à  al- 
longer la  voyelle  qui  précè- 
de :  condamner  ,  indemnité  , 
fokmnd,-  prononcez  çondâné% 


M 

ïindariitè  3  foUnel  Cependant 
dans  Amniflie  3  hymne  & 
quelques  mots  grecs  comme 
Memnon  ,  Azamemnon  3  Ym 
devient  labiale.  On  pronon- 
ce comme  s'il  y-avoit  A-me- 
nijlie  ,  Mé-me-non3  Aga-mé- 
me-non ,  faifant  muet  6c  fort 
bref  cet  e  ajouté  à  Ym. 

$*>«•  50  Les  voyelles  na- 
zales,  prennent  Y  m  au  lieu  de 
Yn ,  toutes  les  fois  qu'elles 
font  fuivies  dans  le  même 
mot  d'un  b  3  d'un;?,  de  ph  3 
ou  d*une  m  :  chambre  3  am 
pie  3  amphithéâtre  3  puijfam- 
ment  >  embarras  3  empire  3 
tmphafe  3  emmener  3  imbu  3 
importun,  nymphe 3  immortel, 
tomber  ,  trompeur,  triomphe  , 
nommer  s  humble  ,    &c.  &c. 

G^>>  6°  Vm  finale  fe  pro- 
nonce toujours  ,  mais  elle 
prend  le  fon  de  Yn  :  nom  , 
renom  ,  faim  ,  &c.  Pronon- 
cez non  3  renon  3  fein.  Ex- 
ceptez les  mots  où  elle  eft 
précédée  de  Ye  &  où  elle 
garde  le  fon  qui  lui  eft  pro- 
pre ,  Jérufalem  3  S.  Ephrem. 
Buf. 

&&>  7°  Vm  fe  redouble 
ordinairement  après  les  fyl- 
Iâbes  im  3  com  3  gom  3  pom  3 
fom  3  hom  ;  immenfe  3  com- 
merce 3  gomme  3  pomme  3  fom- 
met  3  hommage  ,  &c.  Il  n'y  a 
d'autre  exception  que  comète 3 
comité  3  comédie  &  fes  déri- 
vés ,  comité  t  concomitance  9 
homogène. 
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Dans  toute  autre  circons- 
tance Ym  n'eft  point  redou- 
blée à  fix  mots  près  ,  qui 
font  dommage  3  femme  3  lem- 
me  3  dilemme  3  nommer 3  nom* 
mément.  GlR. 

Le  fon  de  Ym  conforme 
eft  le  même  en  françois  que 
celui  de  wzorgen  en  Alle- 
mand ,  de  m'md  en  Anglais  , 
de  meno  en  Italien ,  de  mz- 
mzr  en  Efpagnol. 
MA 

MA.  Pronom  pqfjej/îffém. 
On  ne  le  met  que  devant  les 
noms  qui  commencent  pai 
une  confonne  ou  par  on  h 
afpirée.  Ainfi  Ton  dit  ma 
femme  3  ma  haine 3  &  non  ^>5s 
mon  femme  3  mon  haine  ;  on  dit 
au  contraire  mon.  ame  3  mon 
habileté  ;  &  non  pas  ma  amt ,, 
ma  habileté:  au  pluriel.  M£\\ 
MAC 

MACARON.  /  i».  Ma- 
caroni que.  adj.  Macaro- 

HlSME.f  m,  MaCARONN££. 

f  f  (  Les  trois  derniers  fe 
difent  d'une  elpèce  de  "Poè- 
fie.  )  Tout  bref ,  excepte  U 
4e  du  dernier ,  qui  eft  îcîa- 
gue  ,  é  fermé.  Maksr&k  z 
Tonike  3  ronij-me  3  roné-e. 

MACÉDOINE,  fiéfi,  f 
(  Royaume  de  Pandémie 
Grèce  )  2e  é  fermé,  3® 
longue  :  Macé-doâ-ne. 

MACÉDONIEN ,  enne. 
adjeft.  &  fubfl.  mafc.  6i  fw. 
•2?  é  fermé  ,  3  e  brève  ,  4* 
d&uteufe  au  1" ,  è  vue 
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au  2d  :  Macédo  nien,  riie-ne. 

MACÉRATION. //?/«. 
Macérer,  v.  afl.  Tout  bref: 
Macéra- don  3  macère;  2  e  é 
fermé 

MÂCHE.//  (Herbe.) 

MÂCHECOULIS  ,  OU  MÂ- 
CHICOULIS./ m.  ire longue, 
ae  e  muet  aux  deux  Ier' ,  le 
refte  bref:  Mâche-  kou-  IL 

MÂCHEL1ÈRE.  /  fém. 
Mâcher,  v.^tf.  Mac  heur, 
eufe.  adjeft.  ire  longue  ,  (  Va 
doit  porter  un  accent  circon- 
flexe :  )  2e  brève  dans  les 
trois  iers ,  longue  dans  le  4e  ; 
3€  longue  dans  le  Ier  :  Mâ- 
che-lù-re  ;  mâché;  mâ-cheur ; 
mâ-cheû-çe. 

Rem.  Mâcher  fe  dit  au 
figuré  ,  mais  feulement  dans 
le  ftyle  familier. 

MÂCH1CATOIRE.  / 
m.  2e  &  3e  brèves  ,  4e 
longue  :  Mâchika-toâ-re. 

MACHINAL ,  aie.  adj. 
Machinalement,  adverbe. 
Machine.  /  fém.  Machi-- 
ner.  verbe  ail.  &  neutre.  Ma- 
chiniste/ /rc.Tout  eft  bref. 
Machï-nal ,  nale  ,  naleman  ; 
machine ,  né ,  riif-te. 

$^  Machiner  régit  or- 
dinairement l'accufatif.  Quel- 
quefois il  a  pour  fécond  ré- 
gime la  prépofition  contre. 
Quelquefois  aufîi  il  fe  dit 
neutralement ,  fuivi  de  cette 
prépofition  ;  il  machinoit  ma 
mort  ;  il  a  machiné  une  tra- 
hifon  contre  l'état  :  les  mé- 
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contens  font  fujets  à  machine* 
contre  les  miniftres.  Ce  mot 
commence  à  viellir. 

MACHINATEUR.  /  mi 
Machination.  /  /  Tout 
bref:  Machina-teur >  na-cion* 
Ces  mots  ont  beaucoup  vieil" 
li ,  &  font  aujourd'hui  peu 
ufités. 

MÂCHOIRE.  /  /  Mâ- 
chonner, v.  a&if  ire  lon- 
gue ,  2e  longue  dans  le  Ier, 
brève  dans  le  2d  :  Mâ-choâ- 
re  ;  mâ-cho-né. 

MÂCHURER.  v.  aSL  ir* 
longue ,  2e  ôc  3e  brèves  :  Mâ- 
churé. 

MACLE.//  (Herbe.) 
ire  longue  :  Mâkle. 

MÂCON.(  ville  de  Bour- 
gogne )  Mâconois  ,  oife. 
adjecl.  &cfubft.  mafc.  &  fém, 
iT*  longue  ,  2e  brève  ,  3  e 
longue  ,  é  ouvert  :  Mâkon  , 
mâkone  _,  nèzé. 

MAÇON./ m.  Maçon- 
nage./ m.  Maçonner,  v. 
a£l.  Maçonnerie.//  le  ç 
doit  être  foufcrit  d'une  vir- 
gule ou  cédille  pour  marquer 
que  ce  c  n'a  pas  le  fon  dur 
qu'il  a  ordinairement  devant 
1 0  ,  mais  le  fon  du  c  devant 
e  ou  i.  Majfon  ;  onage  ;  oné  ; 
oncri-c ,  tout  bref:  excepté 
la  pénultième  du  dernier. 

MACREUSE.  /  fém.  2e 
longue  :  Ma-kreû-re. 

MACULATURE.  /  / 
(  terme  d'Imprimerie.  )  Ma- 
çuler,  v.  aclif  2e  &"3e  brè- 
ves, 


MAG 

\es ,  4e  longue  aui"  :  Ma- 
kulatûre  3  makulé. 
M  AD 

MADAME.//?  Made- 
moiselle. /  /.  tout  bref, 
excepté  la  3  e  du  2.*  :  Made- 
mod-ple.  On  difoit  autrefois 
Madamoifelle.  Pluriel ,  Alefi- 
Dames  3  Mes-DemoifielUs. 

MADPvÉ  ,  ée.  adj.  mafc. 
Scfiém.  Madrépore,  f.  fi, n. 
l'e  longue ,  2e  é  fermé  ,  long 
au  2e ,  3e  longue  au  3e  :  Ma-, 
drè  3  dré-e  3  dré-pare. 

^  MADRID.  (  viiie  capitale 
d'Efpagne.)  On  ne  prononce 
point  le  d  final  :  Madri  ;  deux 
brèves. 

MADRIER.  /  m.  Ma- 
drure.//  re  longue  ,  2e 
douteufe  :  au  ïer  è  fermé  , 
longue  au  2d  :  Ma-drié ,  drâ- 
re. 

MADRIGAL./ m.  2e  & 
3  e  brèves.  Il  fait  au  pluriel 
Madrigaux  ,  &  non  pas 
Madrïgals. 

M  A  E 

MAESTRICHT.  (  ville 
des  Pays -bas.  )  Prononcez 
Mafitrik. 

MAG 

MAGASINAGE./»*/?./». 
Magasin,  f.  m.  Magasi- 
ner, v.  aEl.  Magasinier. 
fi.   m.  Prononcez    Maga*-çi*- 

7iage3  pin,  {iné  3  p-nié  ;  tout 
bref,  excepté  la  dernière  du 
fermer ,  qui  eft  douteufe. 

MAGDEBOURG.  (ville 
Jome  II% 
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de  Saxe.  )  2e  e  muet  ;  tout 
bref  :  Mag-de-boutg. 

MAGE./  m.  Magicien, 
erme.fi  m.  Se  fi  Magie,  f.  fi 
Magique  *»/*#.  tout  bref, 
excepté  la  dernière  du  2d  qui 
eft  douteufe  ,  &  la  pénul- 
tième du  4e  qui  eft  longue  : 
Ma-gi-cien  3  è-ne  ;  magi-e  ; 
mdà-ke. 

ivIAGISTER.  f.  m.  Ma- 
gistère./ m.  Magistral, 
aïe.  adj.  Magistralement. 
adv.  Magistrat./  m.  Ma- 
gistrature, fiûbfl.  fi  Pro- 
noncez Magifitèr,  magiftè-rea 
magifitral ,  aie  3  aleman  ;  rna± 
gifiïfa  s  atâre  :  pénultième  du 
2d  &  du  dernier  longues  ,  le 
refte  bref. 

MAGNANIME,  adj.  .Ma- 
gnanimement, adv.  Ma- 
gnanimité, fi.  fi.  mouillez 
le  gn  :  Maï-gnanime ,  mai- 
gn&mmtman  3  nimité  :  tout 
eft  bret  :  4e  e  muet  aux  deux 
Iers. 

Re  m.  Magnanime  dit  plus 
que  vaillant ,  &  il  fe  prend 
toujours  en  bonne  part. 

MAGNÉTIQUE.  adfiEt. 
Magnétisme./.'  m.  (terme 
de  Phylique.  )  2e  è  fermé  ; 
tout  bref  :  mouillez  ie  gn  : 
Mag*nié-like  3  tïjmc. 

MAGNIFIER,  v.  acl.  eft 
aujourd'hui  entièrement  hors 
d'ufage. 

MAGNIFICENCE.// 
Magnifique,  adj.  Magni- 
fiquement, adv,  pénultième 
H 
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du  ier  longue ,  le  refte  bref  ; 
mouillez  le  gn.  Maignifiçan- 
ce  ;  maigtufike  ,  nikeman  :  4e 
e  muet  aux  deux  derniers. 

MAGOT./  m.  deux  brè- 
ves :  Mago. 

M  AH 

MAHOMET.  /  m.  Ma- 
hométan  ,  ane.  adj.  tkfubft. 
mafc.  &  fém.  Mahométis- 
ME.fi  m.  3e  è  moyen  au  Ier, 
é  fermé  aux  autres  ;  tout  bref: 
Ma-omè  3  ma-ométan  3  tane  > 
tifme. 

MAI 

MAI./]  m.  Prononcez  mê 3 
bref,  é  terme. 

MAJESTÉ.//  Pronon- 
cez IV;  Majef-tè;  2e  &  3e 
brèves:  2  e  è  moyen,  3e  é 
fermé. 

MAJESTUEUSEMENT. 
adv.  Majestueux  ,  eufe. 
adj.  ie  &  3e  brèves  ;  4e  lon- 
gue. Maj  j-tu-cû^eman  ;  tu- 
■eâ  ,  tu-eu-^e. 

MAJEUR  ,  eure.  adj.  2e 
brève  dans  le  ier  ,  douteuie 
dans  le  2d  :  Ma-jeur  ,jeu-re. 

MAIGRE,  adj.  Maigre- 
let ,  ette.  adj.  Maigre- 
ment. adv.  Maigret,  ette. 
adjcâ.  Maigreur.//  Mai- 
grir, v.  neutre.  irc  longue  , 
le  refte  bref:  Mégre,  mêgrelè  3 
tète  ;  mêgreman  ;  megre ,  ète  ; 
11 c-orcur  ,  mê-gri. 

Rem,  Maigre  fe  dit  au 
propre  &  au  figuré  ,  ainfi 
que  maigrement  &  maigreur  ; 
puais  maigrir  s  maigret  &  mai- 
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greîet  ne  fe  difent  qu'au  pro* 
pre. 

MAIL.  f.m.  Maille.// 
mouillez  les  //,  tant  du  Ie* 

que  du  2d  :  Maigl ,  mâ-glie  , 
irc  brève  :  iie  du  2d  longue. 

Rem.  Mail  n'a  pas  ordi- 
nairement de  pluriel.  S'il  en  a 
un ,  c'eit  mails . 

MAILLER,  v.  att.  Mail- 
let. /  m.  Maillot.  /  m, 
mouillez  les  //;  mâ-glié  3  ma- 
gliè  y  ma-glio  :  ilc  longue 
dans  le  icr ,  brève  dans  les 
autres  ;  2e  brève  ,  é  fermé  au 
1er ,  è  moyen  au  2d. 

MAIN.  /  /  Prononcez 
mein,  monolyllabe  douteufe. 

(jf^  1  °  A  la  main  &  en 
la  main >  font  tous  deux  bons: 
le  i"r  eft  pourtant  plus  ufité. 

^^  20  On  dit  faire  main- 
baffe  ,  fans  article ,  avec  la 
prépofition  fur  ;  ils  firent 
main-baffe  fur  tout  ce  qui  fe 
rencontra. 

@^  30  En  quelle  occa- 
fion  doit-on  dire  Impofer  les 
mains  ?  Voyez  Impofir. 

En  venir1  aux  mains  régit 
la  prépofition  avec.  11  ne  faut 
pas  fupprimer  la  particule  en  y 
comme  a  fait  Corneille  :  Et 
quel  démon  nous  fait  venir 
aux  mains.  On  4ie  pourroit 
pas  dire  non  plus,  nous  fait 
en  venir  aux  mains  3  ni  nous 
en  fait  venir  aux  mains  :  mais 
il  faut  dire  ;  fait  que  nous  en 
venons  aux  mains. 

Donner  la  main  fe  dit  dans 
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le  propre ,  &  donner  les  mains 
dans  le  figuré.  L'un  lignifie 
aider  une  perfonne  à  monter , 
à  defcencire  ,  à  marcher  ;  l'au- 
tre a  le  iens  de  s'accorder , 
conientir.  Il  ne  faut  pas  les 
confondre.  On  voit  par -là 
que  ces  manières  de  parler , 
qui  reviennent  dans  la  con- 
verfation  à  tout  moment ,  ne 
veulent  point  être  changées. 
Aufli  M.  l'abbé  d'Olivet  con- 
damne-t-il  ce  vers  de  Raci- 
ne ;  Bajazet ,  act.  I  ,{c.  3. 

«,....Sçavc2-vous  Ci  demain 
Si  liberté ,  Tes  jouis  fetonc  en  votre 
main  ? 

On  dit ,  fa  vie  eft  entre  vos 
mains ,  pour  dire  ,  dépend 
de  vous. 

^>  40  Main  entre  dans 
la  compolition  de  quelques 
mots  ,  comme  main-forte  , 
main-garnie  3  main-levée,  main- 
morte a  main-tierce  :  ils  font 
tous  féminins. 

MAINE,  f  m.  (  Province 
de  France.  )  ire  è  moyen  & 
longue.  Mène. 

MAIN-MORTABLE. 
adjeiï.  Main-morte,  f.  f. 
(terme  de  Palais.)  ire  lon- 
gue ,  2  e  brève  ,  3e  douteufe 
au  Ier  :  Mein-mortabh  >  mein- 
morte. 

MAINT,  Mainte,  adj. 
Maintefois.  adv.  Ils  font 
vieux  &  ne  font  plus  fuppor- 
tables  que  dans  le  ftyle  bur- 
lefque. 

MAINTENAIT.    ady% 
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Maintenir,  v.  aSt.  Main- 
tenue. /  f  Maintien.  /. 
m.  ire  longue;  2e  brève  dans 


les  trois  1" 
V2\\te  dans 


e  muet ,  dou- 


le  dernier  ;  3e 
longue  dans  le  iet  &  le  3e  : 
Mehi-tenan  ,  mein-te-ni  >  te- 
nu-e  ,   tien Maintenir  fe 

conjuge  comme  tenir.  Il  régit 
l'accuiatif ,  &  pour  id  régime 
la  prépofition  dans  ou  en.  On 
l\z  maintenu ,  ou  il  a  été  main- 
tenu par  le  Miniflre  dans  le 
pcfl:e  qu'il  occupoit.  Se  main- 
tenir a  le  2d  régime  :  je  luis 
content  ,  pourvu  qu'on  me 
maintienne  ,  ou  que  je  fois 
maintenu,  ou  que  je  me  main- 
tienne en  /'état  où  je  fuis  ;  dans 
l'emploi  que  j'ai. 

Rem.  Maintenue  ne  fe  dit 
qu'au  Palais. 

Etre  maintenu  la  prepofi- 
tion par,  pour  les  perfonnes  , 
èk  en  pour  les  choies. 

MAJOR./  m.  Majorât. 
f.  m.  Majordome,  fubf.  m. 
Majorité.//;  tout  eitbref: 
le  t  final  du  2d  ne  fe  pro- 
nonce pas. 

MAIRE./  m.  Mairie./ 
f.  Prononcez  Mère  ,  mèri-e  ; 
ire  longue  ,  è  moyen  ,  2e 
longue  aufli  dans  le  ià. 

MAIRRÂIN  ,  ou  Mer- 
raïn./  m.   (Bois  dont  on 


futailles.) 


moyen 


&  long  ,  2e  douteufe  :  Mèr- 


MAIS.  conjonction.   Pro- 
noncez mè  3  long.  Il  doit  tOU- 


'1*6 
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'a   tête 


de  la 


jcurs  être    a 
phrafe. 

$^  i°  Plufieurs  après 
non  feulement  mettent  mais 
mcme.  Cela  eft  bien  dur;  mais 
encore  dit  la  même  choie  & 
eft  plus  doux. 

^^  2°  N'en  pouvoir  mais 
eft  tout  au  plus  bon  pour  le 
rîifcours  familier. 

@Q^  3°  Plufieurs  m  ais  de 
fuite  dans  une  phrafe  font 
un  mauvais  effet  ;  mais  il  me 
répondit ,  je  fuis  fâché  de  le 
faire  ;  mais  ce  n'eft  pas  une 
action  volontaire, mais  forcée. 

@£>*  4°  Ordinairement 
mais  eft  précédé  de  deux 
points  (  :  ) 

ffîh-  5 °  Mais  que  ,  pour 
lors  que  y  ou  pourvu  que  ,  eft 
vieux  &  hors  d'ufage. 

{Qf$^  6°  Mais  après  non 
feulement  régit  le  même  or- 
dre de  phrafe  qui  a  précédé. 
Ainli  cette  phrafe  eft  vicieufe. 
Il  fit  deifein  non  feulement  de 
ne  pas  ajouter  ù>\ ,  mais  même 
n'avoir  >  ckc.  il  fallcit  répéter 
le  de  devant  avoir. 

MAÏS.  f.  m.  Prononcez 
Ma-i ,  deux  fyllabes. 

MAIS,  f  m.  Prononcez 
ma-i. 

MAISON.//:  Maison- 
nette, fubflani.f.  Prononcez 
Aîè-çon  y  mh^onéte  ,  ire  lon- 
gue ,  è  moyen  ,  le  refte  bref: 
pénultième  du  2d  è  moyen. 

$&*  i  °  Maison  de  cam- 
£  ignc  &.  mai  f  on  des  champs , 
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c'eft  la  même  chofe  :  maïs  le 
ier  eft  plus  noble.  Voyez 
Logis. 

($f>*  2°  Quand  on  parle 
des  Princes  ou  des  gens  de 
qualité  ,  on  dit  la  maifon  & 
non  la  famille. 

Au  contraire  quand  on 
parle  de  Bourgeois  ,  mar- 
chands ,  gens  d'affaires  ,  on 
dit  famille  au  lieu  de  maifon  , 
ce  qui  fe  dit  en  d'autres  oc- 
calions  même  des  gens  de 
qualité  ,  comme  ;  i°  en  ma- 
tière de  médailles;  2°  Quand 
il  .s'agit  des  anciens  Romains; 
3°  Quand  on  prend  le  mot 
de  famille  dans  un  fens  plus 
étroit  pour  fignifier  ,  le  Père  , 
la  Mère  ,  les  Enfans  6c  les 
Parens  les  plus  proches. 

Il  y  a  de  la  différence  en- 
tre établir  fa  maifon  ck  établir 
fa  famille. 

On  dit  d'un  homme  qui  a 
amaffé  de  grandes  richeiTes , 
qu'/7  a  bien  établi  ,  ou  avancé 
Ja  maifon  ;  qui  diroit  avancé 
fa  famille  ne  parlerait  pas 
correctement.  Bouh. 

MAÎTRE,  elfe./,  m.  & 
/Maîtrise  //.  Maîtri- 
ser, v.  aâ.  irc  longue  ,  2e 
brève  dans  le  2d  ck  le  4% 
longue  dans  le  3e  :  Métré, 
métrece  y  mêtrûre  ,  métri^é. . . , 

Rem.  Maîtrcjfe  fignifiant 
Amante,  n'eft  pas  du  beau 
ftyle  ;  &  l'on  ne  s'en  fer- 
viroit  point  aujourd'hui  dans 
une  Tragédie  ,  conirne  a  fait 
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Corneille.  Maître  régît  Tirï- 
finitif  avec  de.  Vous  êtes  le 
maître  de  faire  tout  ce  que 
vous  voudrez. 

Rem.  Petit-maître  ,  Petite- 
maîtreffe  font  du  ftyle  fami- 
lier :  le  fécond  eft  nouveau  : 
mais  il  prend  faveur. 

MAJUSCULE.  ^'.Pro- 
noncez Ys  :  Majuf-kule  ,  pé- 
nultième brève.  Voyez  Ca- 
pitale. 

MAL 

MAL.  fubjl.  m.  Mal.  adv. 
Prononcez  17  finale,  Il  efl 
bref;  le  fubilantif  fait  au  plu- 
riel Maux. 

Mal  adverbe  doit  fe  pla- 
cer après  le  verbe  dans  les 
temps  fimples  :  mais  il  vaut 
mieux  le  placer  devant  l'infi- 
nitif &  le  participe  des  temps 
compofés  :  il  en  ufe  mal  ;  il 
en  a  mal  ufé  ;  je  ne  croyois 
pas  mal  faire  }  &c. 

g^  Mal  entre  dans  la 
compofition  de  plufieurs 
mots  fur-tout  adjectifs  ,  tels 
que  mal-adroit  }  mal-avifé  3. 
mal-aifé  3  &c.  On  emploie 
même  dans  les  compofés  le 
féminin  Maie  ,  qui  n'eft,  pas 
ufité  dans  le  frmpie  ;  ainfi 
dit-on  male-bêîe  3  male-façony 
male-nuit  y  &c  ;  la  2e  de 
Maie,  eft  ordinairement  un  e 
muet ,  mais  dans  malédiction 
&  maléfice  ,  IV  eft  fermé. 

MALADE,  ad}.  Mala- 
die././. Maladif  ,  ive.  ad}. 
tout  bref,  excepté  la  pénuU 
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tième  du  2d  &  du  4e  qui  efr, 
longue  :  Maladi-e  >  maladifs 
ive. 

MALADRERIE.  f.f.  2e 
brève  ,  3e  e  muet ,  4e  lon- 
gue :  Maladreri-e. 

MAL-ADRESSE,  f.fim. 
Mal  adroit,  oite.  adjçff. 
mafe,  Ô£  fith.  Mal- adroi- 
tement, adv.  3a  è  moyen  " 
au  Ier.  Tout  bref:  Mal-adrè- 
ce  ,  mala-droa  x  droa-te  3  droa- 
teman. 

MALAISÉ  ,  ée.  ad).  Ma- 
laisément, adv.  Prononcez 
MàU{é3  %é-e ,  çéman  3  2  e  è 
moyen  &  bref  ,  3  e  longue 
dans  le  2d  x  é  fermé  dans  ies 
trois. 

MAL-AISE.  /.  mafe  2e  è 
moyen  &  longue  :  Malère. 

MAL-A-PROPOS;  adv. 
trois  brèves  ,  la  dernière  Ion- 
eue  :  Malapropo. 

M  AL- AVENTURE  f.  fi 
3e&  4e  longues  :  Malavanture, 

MAL-AVISÉ-,  ée.  adj* 
mâfc.  &/;«.  4e  é  fermé,  lon- 
gue au  2cl  :  Malavifé  3  ée. 

MAL-BÂTI.  ad),  tx  f.  m. 
Il  ne  fe  dit  qu'au  figuré  & 
dans  le  ftyle  familier.  2e  lon- 
gue.   Malbâti. 

MAL-CONTENT,  ente, 
ad},  m.  &  /  2e  longue  ,  3e 
longue  au  2d  :  Malkontan9, 
tante.  Voyez  une  Remarque 
au  mot  Méconienu 

MALE.  f.  m.  &  ad}.  iT* 
longue. 

MALE.  Voyez  MaUe*. 
Hiij 
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MALE-BÊTE./:/Ilei1 
du  ftyle  familier  2  e  &  4'  e 
muet,  3e  longue.  Mate-bête. 
1  MALÉDICTION.//  •- 
Maléfice.  /.  m.  Maléfi- 
OÉ  ,  ée.  adjetf.  2  e  i  fermé  ; 
tout  bref,  excepté  la  pénul- 
tième du  dernier  :  Malédtk- 
cion  ;  maléfice  ;  fici-é  ;  ci-c-e. 
MALENCONTRE.  /  m. 

M  ALENCONTR  E  U  S  E  M  E  N  T. 

adverbe.  Malencontreux  , 
eufe  ,  adjccl.  Malenpoint  , 
adverbe.  (  Us  font  vieux.  )  2e 
&  3e  longues,  4e  longue  au 
2d,  5e  «Se  4e:  MaJarikontre  , 
kon-treu-^eman  ,  treû  s  treû-^e  : 
malan-poin. 

MALENTENDU,  f.  m. 
Ie  &  3  e  longues  :  Malan- 
tandu. 

MALETÔTE  /  fi  Ma- 
letôtier.  f.  m.i*  e  muet  ; 
3e  longue  }  4e  douteuf:  dans 
le  2d  :  Maie tô te  ,  tu-tic* 

Rem.  Autrefois  on  difoit 
Malctôtier ,  ou  Maleiouticr  : 
il  n'y  a  plus  que  le  1e1"  qui 
foit  d'ufage. 

MALE  VOLE.  *#.  (Ha- 
zardé  d'après  Bénévole.  )  On 
ne  fçait  qu'augurer  de  ia  for- 
tune de  ce  mot. 

M  J-FAÇON.//:  (Se 
dit  des  ouvriers  feulement.  ) 
Trois  brèves  :  Malfa-fon, 

MALFAISANT  ,  ante. 
ad).  Malfaiteur,  f.  mafi. 
Prononcez  Malfeçan ,  çante  , 
(  2e  e  muet  &  bref,  3e  lon- 
gue. )    Malfè  -  leur  3    2e    & 
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3  e  "brèves  ,  ier  è  moyerï; 

Rem,  Le  Dictionnaire* 
d'Orthographe  écrit  Malfaic- 
teur  avec  un  ct  oui  eft  inutile. 

MAL-FAMÉ, ée.  adjccl. 
mafi,  &  fémin.  3e  e  fermé, 
longue  au  ?J  :  Malfamé , 
mé-c. 

MAL-GRACÏEUSE- 
MENT,  adverbe.  Mal-gra- 
cieux ,  eufe.  ad},  (  U  eft  du 
ftyle  familier.  )  3e  longue  -9 
4e  e  muet.  Malgra-cieû-^e- 
man  ,  gfa-cieû  ,  cicû-^e. 

MÂLGPv-Ë.  prépojition  9 
répit  faceufatif :  Malgré  vous , 
malgré  lui. 

Rem.  Malgré  &  Nonobf- 
tant  s'emploient  quelquefois 
indifféremment  devant  les 
noms.  On  dit  également  bien 
nonobstant  tout  ce  que  je  lui 
ai  dit  ,  ou  malgré  tout ,  &c. 
Mais  il  nen  eu  pas  de  même 
dans  beaucoup  d'autres  phra- 
fes.  On  dit  :  nonobjlant  l'ap- 
pel,  &  Ton  ne  pourroit  pas 
dire  malgré  V appel.  On  dit: 
maigre  moi  ,  malgré  tout  le 
monde  3  on  ne  pourroit  fc 
fervir  dans  ces  phrafes  de 
nonobjlant. 

Malgré  que  t  ol  nûnob fiant 
que  peuvent  encore  moins 
s'employer  l'un  pour  l'autre  ; 
car  celui-ci  n'a  que  le  fens  de 
quoique .,  nonob fiant  que  je  l'en 
eu  fie  prié.  L'autre  a  un  fens 
plus  dur  ;  malgré  que  vous  en 
aye{  ;  6c  de  plus  il  ne  peut- 
iuppiéer  pour  quoique  ,  ci  on 
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«e  doit  pas  dire  ,  malgré  que 
je  l'en  enfle  prié. 

MAL-HABILE,  adjeBif. 
Mal-habileté,  f.  f  Tout 
bref,  4e  e  muet  :  Malabile , 
bileté. 

MALHEUR,  f.  m.  a  la 
Malheure,  adv.  Malheu- 
reusement, adverbe.  MAL- 
HEUREUX ,  eufe.  adjectif,  2  e 
douteuie  dans  le  2d  ,  brève 
dans  les  autres  ;  3e  longue 
dans  les  trois  derniers  :  Mal- 
eur  y  mal-eu-re  ;  mal-eu-reû- 
\eman  ;  mal-eu-reû  3  eû-^e  ;  <$£ 

non  pas  Malureu  ,   &c 

Malheur  régit  l'infinitif  avec 
de.  Il  a  eu  le  malheur  de  per- 
dre fa  femme. 

&$*  i°  Malheur  efl 
une  interjection  qui  régit  le 
datif.  Malheur  à  celui  qui 
dort  fur  le  bord  du  précipice. 

@f^  20  On  ne  doit  pas 
employer  indifféremment 
malheureux  &  mifèrable,  quoi- 
qu'ils paroiffent  avoir  le  mê- 
me fens.  Miférable  feinble 
marquer  un  état  fâcheux  , 
foit  que  l'on  y  foit  né  ,  ou 
qu'on  y  foit  tombé.  Malheu- 
reux femble  marquer  un  ac- 
cident qui  arrive  tout-à-coup 
&  qui  ruine  une  fortune 
naiflante  ,  ou  établie.  On 
plaint  proprement  les  mal- 
heureux j  on  aiuil-e  les  mtfè- 
rables.. 

MALHONNÊTE.  wdjeëL 
Malhonnêtement,  adv. 
Malhonnêteté,  ffcm,  2e 
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brève ,  3e  longue  ,  le  refte 
bref  :  Malonéte  ,  nêteman  5 
niteté. 

g*>»  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre Malhonnête  avec  dés- 
honnête  >  le  Ier  regarde  les 
manières  &  la  politeile',  le 
2d  les  moeurs. 

MALICE,  f.  fém.  Mali- 
cieusement, adv.  Mali- 
cieux ,  eufe.  ad'j.  2e  brè  e  , 
3  e  longue  :  Malice  ;  mali- 
cicâ-çeman  ;  mali-cieâ  3  cïeû- 

MALIGNEMENT.  adv. 
Malignité,  f.  f.  inouiilez 
le  gn  y  Mak-gneman  ;  ma- 
li-gnité.  7  out  bref. 

MALIN,  igné.  ^/.Pro- 
noncez Ma  lein  3  mail- ne  : 
tout  bref.  Voyez  Efpriu 

Rem.  La  Fontaine  écrit 
au  féminin  maline ,  &  il  le- 
fait  rimer  avec  machine.  Sup— 
pofé  que  cette  orthographe 
&  cette  prononciation  aient 
été  françoifes  autrefois  ,  elles 
ne  le  font  plus  aujourd'hui. 
On  écrit  <Sc  on  prononce  ma- 
ligne, 

MALINGRE.  *#.  (Il efl 
bas  &  populaire  )  2e  longue  ; 
Ma-Iein-we. 

^  MAL-INTENTIONNÉ, 
èe.adj.  mafe.  tkfêm*  Voyez 
Intentionné. 

MAL-JUGÊ.  /.  m.  trois 
brèves    Maljugé. 

MALLÉABILITÉ.  /  f 
Malléable,  adj.  Prononces 

'«nlv  y: 
Eïy. 
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dcutenfe  au  2d,  le  refte  bref: 
dernier  é  fermé  au  1er  ,  e 
muet  au  2d  :  Mal-U-abi  lue  3 
mal-U-able. 

MALLE.  /.  f.  Mallet- 
te, f  f.  Malletier.  f  m. 
tout  bref,  excepté  la  der- 
nière du  3e  qui  eil  douteufe. 
Maie  3  malète  3  malè-rié  ;  2  e  è 
moyen  dans  le  2d  &  le  y  , 
e  muet  dans  le  Ier. 

MILLIER./  m.  z°  dou- 
teufe ,  é  fermé  :  Ma-lié. 

MAL-MENER.  v.  attif. 
.Voyez  Mener* 

MALOTRU  ,  ue.  adjecï. 
mafe.  &  fém.  (  îl  efl  bas  & 
familier.)  2e  brève  ,  3e  lon- 
gue au  2d  :  Ma  lotru  3  trû-e. 

MAL-PLAISANT,  ante. 
adj.  mafe.  tkfém.  2e  è  moyen 
éc  bref  ,  3e  longue  :  Md- 
plè^an  3  tante. 

MALPROPRE,  adjetlif. 
Malproprement,  adverbe. 
Malpropreté,  f.fém.  tout 
bref:  3e  e  muet  :  Malpro- 
preman  3  &c. 

MAL-SAIN,  aine.*4?#. 
Mal  séant  ,  ante.  adjeclif. 
Mal-sonnant  ,  ante.  adj. 
2e  è  moyen  au  ià  ,  è  fermé 
au  3  e  &  4e  ;  4e  longue  au  4e 
Ôc  dernier  ;  le  refte  bref  : 
Mal-fein  3  sène  ;  mal  fi- an  3 
fé  ante  3  mal-fonan  3  nante. 

Rem.  Malféant  eft  peu 
ufité  ;  on  dit  plutôt  meffèant. 

Mjl-sonnant  ne  le  dit 
que  des  propofitions  qui  ont 
un  fens  dur  6c  erroné. 


MAM 

MAL-TALENT./  mafi. 

(peu  ufité.  ) 

MALTE  ,  ou  Malthe, 
(  Ifle  de  la  Méditerranée.  ) 
ire  brève:  Malte. 

MALTOIS  ,  oife.  adj.  6c 
fubjl.  m.  Si  fém.  2e  è  ouver: 
&  longue  :  Malt'è  3  tè^e. 

MALTÔTE  ,  Maltô- 
tier.  Voyez  Maletôte  j  ma- 
letoùer. 

MALTRAITER,  v.  aâif 
Prononcez  M-.ihraè  :  tout 
bref;  2e  è  moyen ,  3  e  é  fermé. 

MALVEILLANCE,  f.f 
Malveillant  ,  ante.  adj» 
(  lis  font  vieux  &  hors  d  "u- 
iage.  ) 

MALVERSATION.//: 
Malverser,  v.  neutre.  Tout 
bref  :  Malvhfa-cion  3  mal- 
vtrjè  :  2e  é  ouvert. 

MALVOISIE,  f.f.  2e  & 
3  e  longues  :  Afal-vod-çi-e. 

MAL-VOLONTIERS, 
adverbe,  n'eft  pas  allez  au- 
torifé.  Il  fe  dit  pourtant  en 
conveifaticn. 

MAL-VOÙLU,ue.*/y. 
mafe.  &ifém.  (  peu  ufité.  )  2e 
brève ,  3  e  longue  au  2d  :  Mal', 
vou-fu  3  lu-e. 

M  A  M 

MAMILLAIRE.  adjectif. 
(terme  de  Médecine.)  Mam- 
maire, adj.  (  terme  d'Ana- 
tomie.  )  pénultième  longue  , 
è  moyen.  Mouillez  les  //  du 
Ier  :  Marni-qui-re  ;  mamère. 

MAMUÈLLE.  f.f.  Mam- 
melon./  mafe,  Mammelu, 
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Ire.  adj.  tout  bref,  excepté 
la  pénultième  du  dernier  : 
Mamèlc  ,  mamelon  3  memeLu  3 
lû-e ;  l'Académie  écrit 
Mamelle. 

MAN 

MANANT,  fi  m.  irebrè- 
re  ,  2e  longue  :  Manan. 

MANCHE,  fi  fi  &  mafic. 
Manchette.  /  fiém.  Man- 
chon./, m.  MANCHOT,ote. 
adj.  ire  longue ,  le  relie  bref: 
Manchète  3  mancho  3  chote. 

{&>>  Manche  d'habit  , 
ou  bras  de  mer  ,  efl  féminin  : 
Manche  ou  poignée  de  quel- 
que infiniment  efl  maficulin. 

MANDARIN,  fubft.  m. 
Mandarinat,  f.  m.  Tout 
bref  :  Manda-rein  3  manda- 
rina. 

MANDAT.  fi.  mafic.  ire 
longue  ,  2e  brève  :  Manda. 

MANDATAIRE,  fi  m. 
2  e  brève  ,  3e  longue  ,  è 
moyen  :  Mandatère. 

MASDEMENT.fi  mafic. 
Mander,  v.  acl.  ire  longue , 
le  refle  bref.  :  Mandeman  3 
mandé. 

<g^  MANVER,{ign\ûant 
convoquer,  régit  l'accufatif ; 
fignifiant  écrire  &  faire  fia- 
voir  3  il  régit  le  datif,  &  l'im- 
finitif  des  verbes  avec  la  pré- 
pofition  de.  Il  m'a  mandé  de 
venir. 

MANDÏANT  ,  Man- 
DIER.  Voyez  Mendiant  3 
Mendier. 

MANDILLE.  fi  fiém.  1 


longue ,  2e  brève  ,  mouiller 
les  //  ;  Mandi-glie  3  e  muet. 

MANDRAGORE.//?»; 
2e  brève  ,  3  e  longue  :  Man- 
dragore. 

1VIANDUCABLE.  adject* 
Manducation.//  (terme 
de  Théologie.  )  ire  longue  , 
2e  brève ,  3 e  douteufe  aurr, 
brève  au  2d  :  Mandukable , 
ka-cion. 

MANÈGE./».  ire  brè- 
ve ,  2e  longue  ,  è  moyen  : 
Manège. 

f&S*  Manège  s'emploie 
fouvent  &  élégamment  dans 
le  figuré.  Le  Manège  des 
affaires  :  il  entend  le  Ma- 
nège. On  écrivoit  autrefois 
Maneige. 

MANES.  /  m.  plur.  ire 
longue  :  Mânes  ,  e  muet. 

MANEUVRE.  Voyez 
Manœuvre. 

MANGEABLE,  adjedifi 
Mangeaille.  /  /.  Man- 
geoire./ /  Manger,  verbe 
ad.  &/  »:Mangerie.  fi  fi 
Mangeur  ,  eufe.  /  m.  &  / 
ire  longue ,  2e  douteufe  dans 
le  ier ,  longue  dans  le  2d  ,  le 
3e  &  le  dernier  ,  brève  dans 
les  autres  :  Man-jable  ;  man- 
ja-glie  ;  man-joâ-re  ;  man-jé  ; 
jeri-e  ;  icur  ;  jeâ-ze. 

MANGEURE.//ire& 
2e  longues ,  3  e  e  muet  :  Man- 
jure. 

MANIABLE,  adje&fi  20 
brève  ,  3e  douteufe  :  Mani<+ 
abUt 


longue  dans  le  dernier. 

manié-ré  3  é~e  :    z* 


rtiere 
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MANIACAL  ,  aie.  ai}. 
mafc.  &  fém.  Maniaque. 
adjectif  '&  fubft.  mafc.  Sa  fém. 
Manie.  /.  f.  2  e  longue  au 
dernier,  le  refte  bref:  Mani- 
akaUkak ,  mani-ake  3  mani  e. 

MANIEMENT,  f.  mafc. 
Manier,  v.  at~i.  Prononcez 
Ma-niman ,  ma-nié  ;  tout  bref. 
•  MANIÈRE,  f.f.  Manié- 
ré ,  ée.  adjcfi.  (  &  non  pas 
manier  eux  ;  )  ire  brève  ,  2  e 
longue  dans  le  Ier  3  brève 
dans  les  deux  autres  :  3  e 
Ma- 
è 

moyen  au  Ier,  é  fermé  aux 
deux  autres. 

@a>  Manière  régit  l'in- 
finitif avec  de. 

@C5^  De  manière  que  ,  de 
façon  que  font  des  conjonc- 
tions peu  élégantes ,  &  bon- 
nes ,  tout  au  plus  ,  dans  le 
difccurs  familier  :  elles  ré- 
girent l'indicatif  ordinaire- 
ment ,  &  quelquefois  le  fub- 
jonélif  ,  comme  dans  cet 
exemple  :  Faites  les  choies 
de  manière  que  tout  le  monde 
foit  content. 

MANIFESTATION.  / 
f.  Manifeste,  adj.  &  f.  m. 
Manifestement,  adverbe. 
Manifester,  v.  atïif.  Tout 
bref;  prononcez  Xs  :  Mani- 
fef-ta-cion  3fef-te  3  fef-teman  y 
fèf-té  :  3  e  è  moyen  ;  4e  e 
muet  au  2d  &  3e ,  é  fermé  au 
•dernier. 
MANIGANCE,  fubft.  f. 
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Manigancer,  v.  a&  (  uV 
font  bas  &  du  flyle  familier.) 
les  deux  ires  brèves ,  3  e  lon- 
gue :  Maniganfe  3  e  muet  a 
maniganfé  3  é  fermé. 

MANILLE.//,  (terme 
de  jeu  d'Hombre.)  2e  brève, 
mouillez  les  //;  Mani-glie  ? 
e  muet. 

MANIPULATION././ 
(  terme  d'Arts.  )  Tout  bref; 
Manip  ula-cion . 

MANIPULE. /m.  (plu- 
sieurs ,  &  même  le  Dic- 
tionnaire d'Orthogra- 
phe le  font  mal- à-propos  /e- 
minin  )  2e  &  3e  brèves. 

MANIVEAU./ra.  Ma- 
nivelle. /  /  2e  brève  ,  3e 
douteufe  dans  le  Ier  ,  brève 
dans  le  2d.  Manivo  ;  mani* 
vêle  :  è  moyen. 

MASNE.fubft.fi  Man- 
nette.  /  /  sre  longue  au 
Ier ,  2e  e  muet  au  1"  ,  è 
moyen  &  bref  au  ~d  :  Mené  x 
manete. 

MANNEQUIN,  fubft.m. 
(  mieux  que  Manequin.  ) 
Prononcez  manekein  3  2e  é 
muet  ;  tout  bref. 

MANŒUVRE,  fi  m.  Se 
fi.  Il  eft  mafeulin  3  quand  il 
fignifie  l'ouvrier  ;  féminin  3 
quand  il  fignifie  l'opération  , 
les  cordages  du  vaiileau  &  le 
fervice  de  ces  cordages  ; 
Ma-nœu-vre  3  1*  longue. 

MANŒUVRER,  v.ncuu 
Manœuvrier.  /  m.  Pro- 
noncez   Ma-nœu-vré  ;    ma* 


MAN 

fcu-vrîê  :  2e  brève  ;  3  e  brève 
dans  le  Ier,  douteufe  dans 

le   2*. 

Rem.  Le  Dictionnaire 

d'Orthographe  écrit  ma- 
nouvrier  :  cette  façon  d'écrire 
n'eft  conforme  ,  ni  à  l'ufage  , 
ni  à  la  prononciation. 

MANOIR.  /  m.  (  il  eft 
du  ftyle  badin.  )  ire  brève  , 
2e  douteufe  :  Manoar. 

MANQUE,  /  ht.  Man- 
quement. /  mafe.  Man- 
quer, v.  ac~l.  &  neutre.  ire 
longue  :  Man-ke  ,  man-ke- 
man  ,  man-ké :  2  e  e  muet  aux 
deux  1er5 ,  é  fermé  au  3e. 

(g^  i°  Manque  régît 
le  génitif  avec  l'article  indé- 
fini. Un  auteur  moderne  a 
dit  :  Le  bon  fens  fupplée  au 
manque  de  /'éducation.  Peut- 
être  eft-ce  une  faute  d'im- 
prefïïon.  Il  faut  manque  d'é- 
ducation. 

@f^  i°  Manquer  a  deux 
régimes  ;  on  dit  manquer 
de  &  manquer  à  :  le  ier  eft 
plus  élégant  quand  le  verbe 
eft  joint  à  une  négation  :  il  ne 
manque  pas  de  le  plaindre. 
Le  2d  vaut  mieux  quand  la 
négation  n'y  eft  pas  :  j'ai 
manqué  à  faire  ce  que  je  vous 
avois  promis. 

(£^  30  Pour  ce  qui  re- 
garde les  noms  ,  manquer 
gouverne  l'accufatif,  quand 
il  fignifie  lai/Ter  échapper  ; 
manquer  fon  coup  ,  manquer 
un  homme  ,  une  occafton  ', 
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alors  il  eft  actif.  Quand  il 
eft  neutre  ,  ou  il  fignifie 
faillir  3  &  il  régit  le  datif , 
manquer  à  fon  devoir ,  à  fa 
foi ,  à  fa  parole  ;  ou  il  figni- 
fie avoir  befoin  ,  &  il  régit 
l'ablatif;  manquer  de  pain  , 
<f'argent ,  de  loiiir  ,  &c.  &c 

MANS.  (  capitale  du  Mai- 
ne. )  Il  prend  l'article  mafeu- 
lin  :  Le  Mans  ,  du,  Mans  :  pro- 
noncez man  3  long. 

MANSARDE.//:  ire  lon- 
gue ,  2e  brève  :  Man-fir-de. 

MANSEAU,  ou  Man- 
ceau./  m.  (  qui  eft  du  Mai- 
ne.) ire longue,  2e  douteufe: 
Manfo  ,  Pluriel  ,  Manceaux. 

MANSUÉTUDE./:/*/». 
(  terme  d'Afcétique.  )  3e  é 
fermé  :  Manfu-é-tude. 

MANTE,  fubfi.  /  Man- 
teau. /   m.    MÀNTELET.  / 

m.  Manteline.  fubfi.  f.  ire 

longue ,  2e  douteufe  dans  le 
Ier,  brève  dans  les  autres, 
Ye  y  eft  muet  :  Mante  ,  man- 
to  s  te  le  ,  telïne. 

MANTILLE./;*/?./ ire 
longue  ,  2e  brève  ;  mouillez 
les  II  :  Manti-die. 

MANTOUAN.  fubfi:  m. 
Mantoue.  /.  f.  2e  brève  au 
Ier ,  longue  au  2d  :  Man-tou- 
an  ,  toii-e. 

MANUEL ,  elle.  adjeHif. 
Manuel,  fubfi.  m.  Manuel- 
lement, adverbe.  Tout  bref; 
Ma-nu-èl  3  clc  ,  cleman  :  Ier 
è  moyen  ,  2d  muet. 

MANUFACTURE.// 
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Manufacturer,  verbe  aËif. 
Manufacturier,  f.  m.  2  e 
&.  3  e  brèves  ;  4e  longue  dans 
le  Ier,  brève  dans  les  autres  : 
Ma-nufaktûre  3  turé  5  tu-rié  : 
dernier  e  muet  au  Ier ,  é  fer- 
mé aux  autres. 

MANUSCRIT ,  ite.  adj. 
Manuscrit.  /  m.  Manu- 
tention./:/ Tout  bref,  ex- 
cepté  la  3  e  du  4e.  Ma-nufkri  , 

ite  y  kri ,  ma-nu-tan-cion 

Manutention  régit  le  eénitif. 
MAP    b 

MAPPEMONDE.//?/*. 
2e  brève  ,  e  muet,  3  e  lon- 
gue :  Mapemonde. 
M  AQ 

MAQUEREAU.//*/?,  m. 
(  Poiffon. )  2e  brève ,  e  muet , 
3e  douteufe  :  Makero. 

MAQUIGNON. /dj/î.  m. 
Maquignonnage./^/?,  m. 
Maquignonner.  verbe  ail. 
mouillez  le  gn  :  tout  bref  : 
Makignon  _,  nonage  3  noné, 
MAR 

MARAGER.VoyezMz- 
raicher. 

MARAIS.  /  m.  Maraî- 
cher, fubft.  m.  2e  longue  ,  ê 
ouvert  :  Mare  ,  maréché. 

MARÂTRE.//  2e  lon- 
gue :  Marâtre. 

MARAUD,  sade.  adjeSl. 
Maraude.  /  /  Marau- 
der, v.  neutre.  Maraudeur. 
/  m.  ire  brève  ;  2e  longue 
dans  les  trois  iers ,  douteufe 
dans  les  autres  :  Marô  s  ode  , 
edé  y  o-deur% 


MAK 

MARBRE,  fubft.  m.  MkK 

BRER.  V.  atfif.   MARBREUR» 

fubft.  m.  Marbrier./  mafe 
Marbrure.//  1"  brève; 
2e  brève  dans  le  4e  ,  longue 
dans  le  5e  :  Mar-bre  3  bré , 
breur  3  brié  ,  brû-re. 

MARBRIÈRE.  /. / \  %•,  è 
moyen  &  long  :  Marbrière» 
On  dit  plus  communément 
carrière  de  marbre. 

MARC.  /  m.  Prononcez 
Mar  fans  c  final  ;  très-bref. 

MARCASSIN,  fubft.  m. 
MARCASsiTE././Tout  bref; 
Marka-cein  y  cite. 

MARC-GRAVE.  Voyez 
Margrave. 

MARCHAND,  ande./. 
tkadj.  m.  &/  Marchan- 
der, verbe  ail.  MARCHAN- 
DISE /./  ire  brève  ;  2e  lon- 
gue ;  3  e  brève  dans  le  3  e  , 
longue  dans  le  4e  :  Mar-chan, 
ande  y  andé  ,  andiçe. 

MARCHÉ,  fubft.  m.  Mar* 
que.  fubft.  f.  Marche-pied. 
/  m.  Marcher,  v  neutre  tk 
/  m.  Marcheur,  eufe./  m, 
&  fém.  Tout  eft  bref,  ex- 
cepté la  pénultième  du  der- 
nier qui  eft  longue  :  Mar-ché; 
che  ;  che-pié  ;  ché  ;  cheur  ; 
cheû-^e;  2e  é  fermé  dans  le  Ie' 
&  4e  ;  e  muet  dans  le  2d  &  3e. 

(&&*  Avoir  ou  faire  bon 
marché  régit  l'ablatif.  Tai  eu 
bon  marché  de  lui  ;  Il  m'a  (ait 
bon  marché  de  cette  montre. 

A   BON    MARCHÉ   ,     ad- 

verbe.  Vous  n'en  Jerez  pa.^ 


MAR 

Quitte    à   fi  bon  marché. 

!$£$*    FURETIERE    &   Rl- 

CHELET  écrivent  marc  hep  ié  , 
fans  d:  cette  orthographe  n'eft 
guère  fuivie  que  par  les  fem- 
mes. Diction.  d'Ortog. 

MARCOTTE,  fubfl.  f. 
Marcotter,  v.  aft.  2  e  brè- 
ve ,  Markote  ,  koté. 

MARDELLE ,  ou  mieux 
Margelle./'./.  ire  &  2e  brè- 
ves :  Mar-dUe  3  gèle  :  2e  è 
moyen.  Voyez  Margelle. 

MARDI  (&  non  pas  Mar- 
dy ,  )  f.  m.  ire  &  2e  brèves. 

MAR.E.  fubfl.  f.  Maré- 
cage./ m.  Marécageux  , 
«ufe.  adjett.  Marechais./ 
m.  ire  longue  ;  2e  &  3e  brè- 
ves dans  le  2d ,  3e  &  4e  ;  lon- 
gues dans  le  5  e  ;  4  e  longue 
dans  le  3e  &  4e  :  Mare  ;  ma- 
j-ékage  ;  geâ  ;  geû-^e ;  marèché. 

MARÉCHAL,  aie./;*. 
&/  Maréchalerie.  f.  f. 
Maréchaussée./^/?./*  (on 
écrivoit  autrefois  Mare  f  chai  s 
&c.  On  ne  doit  point  mettre 
pourtant  de  chevron  fur  ïe  , 
il  eft  fermé.  )  Tout  bref , 
excepté  la  pénultième  des 
deux  derniers  :  Marichaleri-e , 
marée ho cé-e. 

MARÉE,  //ire  brève, 
2e  longue  :  Ma-ré~e. 

MARGE,  fubfl.  f.  Mar- 
ginal ,  aie.  adj.  Tout  bref. 

MARGELLE  ,  (  mieux 
que  Margeole  ,  ou  Mariet- 
te, )  ff.  Prononcez  marge le  , 
£e  è  moyen  &  bre£ 
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'  MARGER.v.^.  (terme 
d'Imprimerie.  )  deux  brèves: 
Marjé  y  é  fermé. 

MARGOUILLIS.  /  ft. 
(ïl  eft  du  ftyle  familier.)  Trois 
brèves  ;  mouillez  les  //:  ALr- 
gou-gli. 

MARGUERITE,  //2e 
&  4e  e  muet  ;  tout  bref  : 
Margherite. 

MARGUILLIER.  /  m. 
Trois  brèves  ,  3e  è  fermé  ; 
mouillez  les  //  :  Marghi-ni:* 

MARGRAVE,  fubjl  m. 
Margraviat./,  m.  Mar- 
gra-Vine.//  2e  longue  aiî 
Ier  :  les  autres  iyllabes  font 
brèves  :  Margrave  y  gravi-a  , 
gr  aviné. 

MARI. /m.  Mariarle. 
adj.  Mariage,  fubfl.  m.  Ma- 
rié ,  ée.  adj.  Marier,  verbe 
aclif  Tout  bref .  excepté  la 
pénultième  du  2cl  qui  eft  dou. 
teufe  ,  &  celle  de  lavant- 
dernier  qui  eft  longue  :  Mari, 
mari-able  y  maria-ge 3  marï-é „ 
é-e  ;  mari-é. 

Rem.  Mari  n'eft  pas  ua 
terme  noble  ,  &  on  ne  peut 
guère  l'employer  dans  le  dlf- 
cours  foutenu  où  Epoux  con- 
vient mieux.  Au  contraire  , 
dans  la  converfation  celui-ci 
convient  moins  que  l'autre. 
Les  femmes  du  peuple  difent 
mon  époux  3  en  parlant  de 
leur  mari  ;  &i  les  Dames  qui 
n'ont  point  encore  le  préjugé 
à  la  mode  difent  mon  mari. 

En  Mariage%  a4v,  Re- 
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chercher  en  mariage ,  prendre 
en  mariage. 

$&*  Marier,  dans  le 
propre  ,  régit  l'accufatif  &  le 
datif.  11  a  marié  fa  fille  à  un 
Avocat  ;  Elle  s'efl  mariée  à 
un  Négociant.  Dans  le  figuré 
il  a  pour  2d  régime  la  prépo- 
sition avec.  On  dit  marier  fa 
voix  avec  un  inftrument.  Les 
Dieux  ont  marié  le  travail 
avec  la  gloire. 

MARiENBERG  ,  Ma- 
RIENBOURG.  (  villes  d'Alle- 
magne.)^ n'a  pas  le  fon  San; 
mais  le  fon  qu'il  a  dans  moy  en, 
&c.  Ma-rien-bèr  3  Ma-ri-en- 
bour  :  2  e  brève  ,  3  e  longue. 

MARIN  ,  ine.  ad}.  Ma- 
rinade, fubfl.f.  Marine./ 
f.  Mariner,  v.  actif.  Ma- 
rinier./?^/?, m.  Tout  bref, 
excepté  la  dernière  du  der- 
nier qui  eft  douteufe  :  Ma- 
rein  3  ri- ne  3  ri-nade  3  ri-ne  s 
riné  ,  ri-nié. 

MARJOLAINE.//  3e 
è  moyen  douteux.  Marjolcne. 

MARIONNETTE,  f.  f 
Tout  bref  ,  pénultième  è 
moyen  :  Mari-omte. 

MARITAL  ,  aie.  adjectif 

Maritalement,  adv.  Tout 

bref ,   4e  e  muet  :  Marital , 

taie  9  taleman. 

MARITIME.*/;.  Toutbr. 

MARLE  ;  on  dit  Marne. 

MARMAILLE,  fubfl.  f. 
Marmelade.  fub(l.f.  2e  lon- 
gue au  Ier,  mouillez  les  II; 
brève  au  id,  e  muet  ;  Mtrma- 
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glie  3  e  muet ,  marmelade, 

MARMITE.  /  f  Mar- 
miton. /  m.  2e  brève. 
MARMOT,  f.  m.  Mar- 

MOTE.  fubfl.f.  MaRMOTER. 

v.  actif.  Marmouset,  f.  m* 
Tout  bref  :  Marmo  ;  rnote  _; 
moté  ;  mar-mou-^è. 

MARNE,  ff.  Marner. 
v.  actif  Marnière././  ire 
brève,  2e  e  muet  au  ier,  e  fer- 
mé au  2d  ,  è  moyen  &  long 
au  3e  :  Mar-ne ,  né ,  nie-re. 

MAROQUIN.  Ceftainfî 
qu'il  faudroit  écrire  avec  une 
feule  r ,  ce  mot  étant  dérivé 
de  Maroc  :  mais  l'ufage  gé- 
néral eft  pour  Marroquin, 
Voyez  ce  mot. 

MAROTIQUE.^;'.  Ma- 
rotte, f.  f.  Maroufle,  f 
m.  Tout  bref  :  Marodke  , 
marote  3  ma-rou-fle.  Le  der- 
nier eif  bas  &  injurieux. 

MARQUE.  jC/?m.  Mar- 
queter, v.  actif.  Marque- 
terie./^/?./ Marqueur, 
eufe. fubfl'.  m.  &.f.  Tout  eil 
bref,  excepté  la  pénultième 
du  3e  &.  du  dernier  qui  efr. 
longue  :  Marte ,  marketé  _, 
keteri-e  s  markeur  y  keâ-^e  :  2e 
e  muet  aux  trois  icrs  ;  3  e  e 
muet  au  3e  ,  é  fermé  au  id. 

MARQUER,  v.att.  deux 
brèves:  Marké.  Il  régit  d'ordi- 
naire l'accufatif  ;  &  pour  les 
verbes  le  que  avec  l'indicatit: 
mais  quand  il  fignifle  écrire  , 
mander s  ou  apprendre  ,  il  régit 
lç  datif  de  la  peribnne ,  8j 
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{infinitif  avec  la  prépofition 
<&  Je  lui  ai  marqué  cette  nou- 
velle :  il  ma  marqué  de  venir. 

Marqué  régit ,  tantôt  le 
datif,  &  tantôt  l'ablatif:  Mar- 
qué au  bon  coin  ;  marqué  de  la 
petite  vérole. 

Marquer  3  parlant  des 
chevaux  ,  eft  neutre  6k  fans 
régime  :  Ce  cheval  commen- 
ce à  marquer  ;  cette  jument 
marque  encore. 

MARQUIS,  f.  m.  Mar- 
quis *t./!//i  Marquise./! 
f.  Tout  eft  bref,  excepté  la 
pénultième  du  dernier ,  qui 
eft  longue  :  Marki ,  kiza,kire. 

MARQUOTTE  Mar- 
Quoter.  Voyez  Marcote  s 
Marcoter. 

MARRAINE.//:  ie  brè- 
ve e  moyen  :  Mar-rcne  ,  la 
ïrerfe  prononce  doucement. 

MARRELLE.  Voyez 
Mérelle. 

MARRI,  \e.adj.  ire  lon- 
gue ;  2e  bvhve  dans  le  i er,  lon- 
gue dans  le  zd  :  Mâr-ri  ;  ri-e. 

(§FC^  Marri  régit  le  gé- 
nitif; &  pour  les  verbes  l'in- 
finitif avec  la  particule  de  : 
Marri  de  fes  péchés  ,  marri 
d'avoir  offcnfé  Dieu. 

MARRON.  /  m.  ,Mar- 
ronner.  verbe  aâif.  Mar- 
ronnier, f.  m.  iri  longue  , 
le  refte  bref,  lapénultième  du 
dernier  eft  douteufe  :  Mar- 
ron 3  roné  y  ro~  nié  :  3  e  è  fermé. 

M  ARROQUIN. /«*/?.*. 
Marrqqviner,  verbe  atlif. 
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Marroquinerie.  fubft.  f. 
Marroquimer.  /.  m.  ir* 
longue  ,  le  refte  bref;  pénul- 
tième du  3e  longue,  &  der- 
nière du  4e  douteufe  :  Mar- 
ro-kein;  kiné;  lineri-e;  ki-mè* 
Voyez  Marojuin. 

MARS.  f.  m.  Prononcez 
Y  s  finale. 

MARSEILLE.  (  ville  & 
port  de  mer  de  Provence.) 
2e  e  moyen  ,  mouillez  les  il: 
Marcè-glie ,  e  muet. 

MARSElLLOIS  ,  oife. 
adjecl.  &  fu&fi  majc.  Scfértu 
2e  &  3e  è  moyen.  Cette  3e 
eft  longue  ,  mouillez  les  //; 
Marcè-glic  3  gliè-çe. 

MARSOUIN,  f.m.  deux 
brèves:  Mar-fouein. 

MARTE  ,  ou  Martre, 
f.f.ive  brève. 

MARTEAU,  fubft.  m.iT* 
brève  ,  2e  douteufe  :  Mario* 
Pluriel  Marteaux. 

MARTEL  fubft.  m.  nz  fe 
dit  qu'en  cette  phrafe  avoir 
ou  mettre  martel  en  te  Le  :  deux 
brèves. 

MARtELLER.!i*r&.#& 

M  artelet./  m.  Tout  bref, 
2e  e  muet  ;  3e  é  fermé  dms 
le  ier ,  è  moyen  dans  le  ad. 
Martelé  9  ma:;e!è. 

MARTELEUR./4?.  «• 
Marteline  f.f.  2*  e  vuj:, 
tout  bref:  Marte-leur  9  Une» 

MARTIAL,  aie.  a. yrlifi. 
Tout  bref:  Mard-al }  aie. 

MARTINET,  f  m.  3e  è 
moyen.  Tout  bref  ;  Marnai* 
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MARTRE.  Voyez  Marte. 

MARTYR  ,  yre.  /  m.  & 
fém.  Martyre»  /  m.  Mar- 
tyriser, v.  actif.  Marty- 
rologe, fubfl.  m.  ir€brève; 
ae  longue  dans  le  zd  &  3e  ; 
le  refte  bref:  Martir  3  tire; 

tiri^é  ;  tirologe Rie  h  elet 

ck  quelques  autres  modernes 

mettent  un  ï  dans  ces  mots 

au  lieu  d'un  y;  c'eft  une  faute. 

MAS 

MASCARADE,  f.  f.  2e 
&  3e  brèves  :  Maf-kara.de. 

MASCHER.    Voyez 
'Mâcher. 

MASCULIN ,  ine.  adjetf. 
Prononcez  Masku-lein  3  Une, 
2e  &  3  e  brèves. 

@Q^  i°  Le  mafculin  & 
le  féminin  fe  distinguent  en 
françois  ,  non  par  la  termi- 
naifon  ,  mais  par  l'article. 
Celui  du  mafculin  eft  le  ,  ou 
un  :  voyez  Le  3  un  j  Voyez 
Genre. 

(^  20  On  appelle  fyl- 
labes  mafeulines  3  en  Gram 
maire  ,  celles  qui  ne  font  pas 
terminées  par  Ye  muet ,  qui 
eft  la  fyllaht  féminine.  Il  ar- 
rive très  ibuvent  que  des  fyl- 
Jabes  qui ,  précédans  lafylla- 
bes féminine,  étoient longues, 
deviennent  brèves  ,  quand 
cette  fy lia be  féminine  fe  chan- 
ge en  mafeuli  ne  ;comme  grave, 
efphe 3  difire  3  ont  la  pénul- 
tième longue  ;  dans  graver  3 
efpérer  3  défirer ,  elle  devient 
brève, 


MAR 

MASETTE.  Voyez  Mai 
{eue. 

MASLE.  Voyez  Mâle. 

MASQUE,  fubfl.  m.  Mas- 
QUER.  verbe  actif.  ire  &  a* 
brèves.  Maf-ke  3  maf-ké. 

Rem.  Mafque  fe  dit  dans 
le  propre  &  dans  le  figuré  : 
Il  ôta  fen  mafque  ;  il  a  levé  le 
mafque. 

@&*  On  dit  la  mafque 
parmi  le  peuple.  Ainfi  ce  mot 
eft  féminin  ,  quand  c'eft  une 
injure  dite  à  une  femme. 

MASSACRE./  m.  Mas- 
sacrer, verbe  atlif  Massa- 
creur./ m.  (  ce  dernier  eft 
peu  uilté.)  Tout  bref:  Maça- 
kre  3  maçakré  3  maçakreur. 

MASSE.  /  fém.  Masse- 
pain./ m.  Masser,  v.  attif 
MASSiER.fubft.  m.  ire  brève  ; 
(  dans  Majfe  .  maffer  3  terme 
de  jeu ,  elle  eft  longue  ;  )  der- 
nière du  dernier  douteufe. 
Mace ,  mace-pe'm  ;  mâcé 3  ma- 
ciê  :  2e  e  muet  aux  deux  ier% 
é  fermé  aux  deux  derniers. 

MASSIF  ,  ive.  ad].  Mas- 
sivement, adv.  Massuje. 
/  f  Tout  bref,  excepté  la 
pénultième  du  2d  &  du  der- 
nier. Macif  3  cive  3  civeman  3 
macii-é. 

MASTIC,  f.  m.  Masti- 
quer, v.  actif  ire,  2e  &  3e. 
brèves.  Maf-tik  3  tiké. 

MASTICATION.//?/»; 
Masticatoire./  /«.(terme 

3 
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ves 
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*ès ,  4e  longue  au  2-  :  Màf- 

tika-cion  ,  ka-toâ-re. 

MASURE,  fi  fi  Pronon- 
cez Marih-e  ,  zc  longue. 
MAT 

MAT./.'  nu  Mat*  Matte. 
cdjetf.  le  ier  eft  long,  &  ii 
doit  porter  un  accent  circon- 
flexe :  les  deux  autres  font 
brefs.  Ma ,  mat ,  mate. 

MATADOR./  m.  Trois 
brèves. 

MATAMORE,  fiubfl.  m. 
(  faux-brave.  )  Ce  mot  eft 
du  ftyle  familier.  2e  brève  , 
3*  longue.  Matamore, 

MATASSIN.  /.  m.  Ma- 
tassinade.  fi.  fi.  Tout.  bref. 
Mata-cein ,  cinade, 

Rei%,  Quelques-uns  difent 
mal-à-propos  matachin ,  ma- 
tachinade  ,  d'autres  matou- 
chin. 

MATELAS,  fiubfi.  m.  Ma- 

TELASSER.  V.  atTlfi,  MATE- 
LASSIER. /.  m.  Tout  bref* 
excepté  la  dernière  du  3e 
qui  eft  doutéufe.  Matela;  tela- 
cè  ;  te  la- clé  ;  2e  e  muec  ;  4e 
é  fermé  aux  deux  derniers, 

MATELOT,  fi  m.  Ma- 
telote, fiubjl.  fi.  Tout  bref. 
Mateh  ,  lote  :  2  e  e  muet. 

MATER.  v.  au.  ire  lon- 
gue ,  2  e  brève.  Maté. 

MATÉRIALISME,  fi  m. 
Matérialiste,  fi  m.  Ma- 
térialité./a*/?,  fi.  Maté- 
riaux, fi  m.  pi.  Matériel, 
elle.  adjeSlif.  Matérielle- 
ment, adverbe,  la  ÔC  ie  font 
Tome  II% 
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deux  fyllabes  ;  tout  eft  bref  4 
excepté  la  dernière  dû  4e  qui 
ëft  longue.  Matéri-alifime  * 
lifte  ,  lue  ;  matéri-'ô  ;  maté- 
rl-cl ,  èie  ,  èleman  :  2e  è  fer- 
mé \  4e  des  trois  derniers  è 
moyen. 

MATERNEL ,  elle,  cdj. 
Maternellement.  <fc/verfo?i 
Maternité././  Tout  bref; 
2e  è  ouvert ,  3e  è  moyen  aux 
trois  Iers.  Matèr-nel  -,  nèle  ± 
nèleman ,  nité, 

xMÂTEUR.//^.  ire  lon- 
gue ,  2e  brève.  Mâ-teur, 

MATHÉMATICIEN.  / 
m.  Mathématique,  adjeéh 
tkfi.fiém  Mathématique- 
ment, adverbe.  2e  é  fermé  i 
h  muette  :  tout  bref,  excepté 
la  dernière  du  Ier  qui  eft 
doutéufe.  Matèmatï  -  cien  , 
tike  ,  tikeman  :  ces  trois  mots 
doivent  être  écrit?  avec  une  h, 

MATIÈRE.  /  /  2e  lon- 
gue. Ma-tiè-re  :  è  moyen. 

{£3*  Mai'ière  régit  d'or- 
dinaire le  génitif:  matière  de 
Confeïiion  ,  matière  de  pro- 
cès :  pour  les  verbes  il  a  les 
deux  régimes  ;  il  n'y  a  pas 
matière  à  fe  fâcher  ;  il  y  a 
plutôt  matière  de  rire, 

MÂTIN,  me. %m.  &/ 
MÂtiner.  v,  att.  ire  longue  : 
Va  doit  être  chargé  d'un  ac- 
cent circonflexe.  3e  e  muet 
au  2d  ,  ê  fermé  au  3e.  Mâ- 
teiti ,  tine  ,  uni, 

MATIN  f.  nu  &.  adverbe. 
Matinal  ,  aie.  adj.  Mati- 
I 
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.  f  fénu  Matines,  f.  f. 
• ,  Matineux  ,  eufe.  adj. 
Matinier  ,  ière.  adjecl.  ire 
brève  ,  3e  longue  au  4e  & 
aux  quatre  derniers.  Ma- 
tein ,  tinal ,  nale  ,  /ze'-e  ,  mâ- 
tine ,  /i/z£7/ ,  neû-^e  ,  /rr^' , 
mère,  é  fermé  au  4e  ôi.  au  pé- 
nultième ,  e  muet  au  5e ,  è 
moyen  au  dernier. 

Rem.  Mati^eû  non -feu- 
lement fufeflantif  j  mais  en- 
core adverbe  de  temps  ,  fuf- 
ceptible  de  degré  de  compa- 
raifon  ;  plus  matin  ,  très  ma- 
tin ,  le  plus  matin  que  vous 
pourrez  ,  &c.  Il  s'unit  auiîî  à 
quelques  adverbes  ,  comme 
trop  ,  aufji  ,  fort  ,  &c.  trop 
matin  ,  auj/ï  matin  qu'hier , 
fort  matin  ,  &c. 

Matin  fe  place  toujours 
après  le  verbe ,  même  dans 
les  temps  compofés.  Il  eft 
venu  fort  matin  ,  &  non  pas 
il  eft  fort  matin  venu. 

Avec  l'adjeclif  grand  ,  il 
prend  devant  foi  un  de.  Il 
eft  arrivé  de  grand  matin. 

Le  matin,  lefoir^  font  aufîi 
des  efpèces  d'adverbes  :  Je 
tn  vail  e  le  matin  je  fois  le 
f  ïr.Boi'e  lu  dit  d;  ns  le  même 
t-Uj  au  matin  : 

Il  condamne  au  matin  fes  fenti- 
niens  du  fait. 

C'cft  fans  doute  la  con- 


trainte de  la  mefure 


qui 


forcé  le  Pocte  à  le  fervir  de 
•cette  expre/îion  ,  qui  eft 
contre  l'ululé. 
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$*>•  i°  Matineux  Se 

matinal  ne  fe  difent  que  des 
perfonnes.  Il  feroit  ridicule 
de  dire  l'étoile  matineufe  01* 
matinale  :  il  faut  dire  V étoile 
mat'inière  ;  c'eft  ainli  que  le 
décide  Mr  de  Vaugelas  : 
il  me  femble  pourtant  qu'on 
dit  l'aube  matinale 

@Çfr*  20  Matines  n'a 
point  de  fingutier. 

MATOIS  ,  oife.  adj.  & 
fubf.  ntafe.  &  fitk.  Matoi- 
se me  f  f.  (celui  ci  eft  peu 
uiité.)  2e  longue,  3e  e  muet  t 
4e  longue  au  3e.  Ma-tod  , 
toa^e  3  toâ-^eri-e. 

MATOU,  fubfi*  m.  Deux 
brèves,  Ma  tou.  Piur.  matous, 
&C  non  pas  ma  toux,     é 

MATRAS.  /  m.  (  terme 
de  Chymie.  )  2e  longue. 
Matra. 

MATRICE.  fubft.f.  Ma- 
tricide, fubfi.  m,  7'out  ei\ 
bref. 

M ATRICULAÏRE  //». 
Matricule,  f  f  2e  ci  ,  3  e 
brèves  ,  4e  è  moyen  Si  long 
au  ier ,  e  muet  au  2<!.  Ma  tri- 
kulère ,  trikule. 

MATRIMONIAL,  aie.. 
«zi/.  Matrone.  /  /  ;.e  lon- 
gue au  dernier ,  le  refte  bref. 
Matrimoni-iil ,  ait ,  matrone. 

M ATTER  v  *$/:  Deux 
brèves.  Prononcez  Maté. 

MATTIR.  v.  **&/  Mat- 
toir.  /  m.  ire  brève,  2* 
douteufe  au  2d.  Mati ,  matoar0 


MAU 

MÂTURE.// irc&  2' 

longues. 

MATURITÉ,  f.  f.  Tout 
bref. 

MATUTINAL  ,  aïe.  on 
Matutinel  ,  elle.  aJj::lif\ 
Tout  bref.  Mat  minai ,  nale  , 
■nel ,  nde  ,  è  moyen. 
MAU 
MAUBEUGE.(  ville  dés 
Pays-bas.  )  Prononcez  Mo- 
beu-je.  2e  brève. 

MAUDIRE,  v.  aElif.  iie 
douteufe ,  2e  longue.  Modire* 
Il  fe  conjugue  comme  dire  , 
excepté  qu'il  redouble  Y  s  au 
milieu  du  mot  ,  dans  les 
temps  oîi  dire  neû  a  qu'une 
feule.  Je  maudis  ,  nous  mau- 
difibns  ;je  m.iudiffois  ;  je  mau- 
dis ;  y  ai  maudit  ;  je  maudi- 
rai ;  maudis  j  que  je  maudijje 
(  pour  le  prélent  &  pour 
l'imparfait  du  fubjon&if,  )  Je 
maudirois  ;  maudijj'ant  ;  mau- 
dît. 

MAUDISSON.  fubft.  m. 
Maugréer,  v.  neutre.  (  Ils 
font  bas.  )  2e  &  3e  brèves  , 
é  fermé  au  2a.  Modi-/on  , 
ftiogré-é. 

MAUPITEUX  ,  eufe. 
adj.  Mopi-teû  ,  teâ-^e  ,  3  e 
longue. 

Rem.  Ce  mot  ne  fe  dit 
qu'en  cette  phrafe  :  Faire  le 
maupiteux  ,  &  il  eft  bas. 

MAURE ,  Mauresse. /: 
mafc.  &cfém.  On  écrit  aufïi 
comme  on  prononce,  More  , 
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MAURICAUD  ,  audë. 
adjeEl.  ire  douteufe  ,  2e  brè- 
ve, ^c  longue.  Morïko^kôde^ 

MAUSOLÉE./  m.' Mo- 
lolé-e ,  pénultième  loneue. 

MAUSSADE,  adj.  Maus- 
sadement.  adverbe.  Maus- 
sadeRiE.  /  fim.  Tout  bref; 
pénultième  du  dernier  lon- 
gue. M  oçade ,  adtman ,  aderi-a 

MAUVAIS,  ùk.adjecïifl 
Prononcez  Movè  -,  ve^e  ,  2e 
longue.  Mauvais  eft  aufîi 
adverbe  :  fentir  mauvais  , 
trouver  mauvais  que  ,  &c. 
Pour  la  manière  de  placer 
mauvais  devant  le  fubflantif , 
voyez  Méchant. 

MAUVE,  fubft.  f.  Mau* 
viette.  f.  f.  Mauvis.  f.  m. 
ire  longue  au  ier,  douteufe 
aux  autres,  2e  e  muet  au  ier, 
è  moyen  &  bref  au  2d„ 
Môve  ,  moviète ,  movi. 

MAVX.f.m.pl.  de  M 
Prononcez  mô , long. 
M  A  X 

MAXILLAIRE.  adjettiC 
(  terme  d'Anatomie.  )  2* 
brève  ,  ne  mouillez  pas  les 
//  ;  ?, e  è  moyen  &  long.  MaK- 
cïïère. 

MAXIME,  f.f.  2e  brève, 
Mak-cirae. 

MAY 

MAY,  MAYS.  Voyez 
Mai  %  maïs. 

MAYENCE.  f.  f  (  ville 
d'Allemagne.  )  Mayenne. 
(  ville  du  Maine  en  France,-  ) 
2e  longue  au  ier ,  brève  *.t 
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ftd  è  moyen.  Ma-ien-fe ,  ma- 
iè-rie. 

MAZ 

MAZETTE.  >£/?./ Ie  é 
moyen  Ôc  brève.  Mazéte. 
MEA 

MEAUX.  (  ville  capitale 
de  la  Brie.  )  Prononcez  Mo 
long. 

MEC 

MÉCANISME.  Voyez 
Mcchanifme. 

MÉCÈNE./ m.  ir,e  fer- 
mé ,  2e  è  moyen  ,  3e  £  muet  : 
tout  bref.  On  difoit  autrefois 
Mccénas. 

MÉCHAMMENT,  adv. 

MÉCHANCETÉ,  fubfl.  f.  Ire  è 

fermé  ;  2e  brève  dans  le  Ier , 
longue  dans  le  2d  ;  3e  e  muet 
au  2d  ,  le  rcfte  bref.  Mê- 
chaman  ,   méchanceté. 

MÉCHANICIEN.  /  nu 
Méchanique.  adjeftif.  MÉ- 

C  H  AN  1  QUE  ME  NT.  adv.  MÉ- 
CHANIQUES.  /  /  p/ar.  MÉ- 

CHANISME.  /  m.  le  câ  a  le 

fon  du  h  :  itc  é  fermé  ;  4e  e 
muet  dans  tous ,  excepte  dans 
Je  ier.  Mékarù-cien  ,  méka- 
nike  ,  nikeman^  nike ,  nifme: 
tout  bref,  excepté  la  derr.-cre 
du  1er  qui  eft  douteufe.  Tous 
ces  mots  doivent  -être  écrits 
avec  un  h. 

-MÉCHANT  !  ante.  adj. 
lre  brève,  é  fermé:  2e  longue. 

((£C^  1  °  On  dit  les  médians 
tu  pluriel  fubftantivement  : 
mais  en  ne  dit  pas  un  mé- 
chant au  fmgulier ,  fi  ce  n'eft 
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peut-être  en  riant  ;  vous  êtes 
un  méchant  :  il  faut  dire  un. 
méchant  homme. 

$£>-    2°     M  ECU  A  N  T  , 

quand  il  eft  feul  &  fans  par- 
ticule ,  fe  met  toujours  de- 
vant le  fubftantif  ;  méchant 
homme:  joint  à  une  particule, 
il  fe  met  devant  ou  après  : 
fort  méchant  homme,  ou  homme 
fort  méchant. 

MÈCHE.  //  Mêcher. 
v.  àc~l.  ire  longue  ,  2e  e  muer 
dans  le  Ier,  fermé  dans  le  2d. 
■  MÉCOMPTE./ «.  se  Mé- 

COMPTE»,  verbe  réciproque. 
irc  brève,  e  fermé  ;  2e  longue. 
Prononcez  Mékonte ,  mékonté. 
Rem.  Ceux  qui  écrivent 
conte  ,  conter  ,  au  lieu  de 
compte, compter  écrivent  aufli, 
méconte  &  méconter  ,  au  lieu 
de  mécompte ,  mécompter.  Ceft 
une  faute  d'orthographe. 
MÉCONNO'ISSABLE. 

rf^Vtf.MÉCONNOISSANCE./ 

/  Mfconnoissant  ,  ante. 
adj.  MÉCONNOÎTRE.  v.  ati. 
Prononcez  Mékoncçable  , 
çance  ,  c.z/z  ,  çdnu  ,  méko- 
nétre  :  iIC  ik  20  brèves,  4e 
douteufe  dans  le  Ier ,  longue 
dans  les  autres. 

Je  méconnoïs ,  nous  mécon- 
nu ijfons  ;  je  méconnoiffois  ,  je 
méconnus  ;  j 'ai  méconnu  ;  je 
méconnaîtrai '9  méconnoïs;  que 
je  méconnoïffe  ;  je  méconnujfe  ; 
je  méconnoîtrois  ;  méconnoif- 
fant  ;  méconnu. 

Rem,   Méconnoiffançe  e£^ 
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tm  mot  heiireufement  inven- 
té, &  ii  feroit  à  fouhaiter 
qu'il  fût  mieux  établi.  MT 
Greflet  Ta  employé  dans 
une  Ode  fur  l'Ingratitude. 

MÉCONTE-  "Écrivez  & 
voyer  Mécompte* 

MÉCONTENT  ,   ente. 

*dje&.  MÉCONTENTEMENT. 
/  m.  MÉCONTENTER  .V.  atfifi. 
ire  é  fermé  &  bref,  2e  &  f 
longues,  le  reite  bref:  Mêïon- 
tan  ;  tante  ;  tante man  ;  tante» 

Rem.  Au  dire  du  P. 
Bouhours  ,  mécontent  eft. 
meilleur  pour  fignifier  les 
factieux  (  &  en  ce  fens  il  ne 
fe  dit  qu'au  pluriel  &  fabftan- 
tivement  )  &  mal-content 
pour  fignin-er  qui  ne  fit  pas 
contenu 

&>  MÉCONTENT  régit 
le  génitif  :  mécontent  de  l'ac- 
cueil qu'on  lui  a  fait. 

MECQUE,  [la] fiubfl.fi 
(ville  d'Arabie,  j  ire  è  moyen 
&  brèjie.  Mèke.. 

MÉCRÉANCE././:  Mé- 
créant ,  ante.  adjech.  (  peu 
ufités.  )  ire  &  2e  é  fermé-; 
3  e  longue.  Aîèkré-ance ,  mé* 
kré-an  .  ante. 

MÉCREDï  ,  qr  Mer.- 
credi.  fi  m.  la  plus  ùhie 
opinion  ,  dit  Mr-  de  Vau- 
gelas  ,  &  le  meilleur  mage 
eit  de  prononcer  &  d'écrire 
ce  mot  fans  c;  (  Mékredi.^ 
ivre  <?'  fermé  ,  2e  e  muet  trois 
"brèves.  )  C'eft  auffi  le  fenti- 
«>enc  de  Thomas   Cor- 
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NEILLE.  Le  DlCTIONNAIR2 
dOrtographe  écrit  mer- 
credi d'après  FAccadémie  ., 
qui  préfère  cette  façon  d'é- 
crire, parce  qu'elle  eft  en 
effet  plus  conforme  à  l'éty- 
mulogie.  Pcar  la  prononcia* 
tion  il  femble  que  dans  la 
converlation  on  .peut  dire» 
mécredi  ,  mais  que  dans  le 
difeours  foutenu  on  dok 
prononcer  mercredi. 
M.ÉD 
MÉDAILLE.^;/  Ms- 

DAILL1ER.  fi.    m.    MÉDAI1- 

LisTE.fi  m.  Médaillon,  fi 
m.  ire  é  fermé,  mouillez  les 
// ;  Méda-glie,  gîié ,  gUfîe  ; 
glion  ,  2e  brève-,  j3  douteufe 
dans  lé  2d  ,  brève  dans  les 
autres. 
MÉDECIN.  fid;lm.y>  ê- 

DI.ClKE.fi  fi  iT*  é  fermé,  2e 
e  muzt.Méde-cein  :  ci-ne. 

MÉDECINAL.  Voyet 
Médicinal. 

MÉDECÎNER.  c'efr  ainfi 
qu'écrit  le  Dictionnaire 
d'Orthographe.  L'ufage 
eâ  ppur  Médictner.- 

MÉDIAT  ,  ate,  ad).  Mé~ 

Dl  ATE  MENT.  <a/v.  MÉDIA- 
TEUR ,  trice./I  m.  fk.fi  MÉ- 
DIATION, fi  fi  ia  fait  deux 
fyilabes»  Médi-a ,  ate  ,  rf/o- 
ttzs/z  ,  a-tcur ,  rfmce  ,  a-cion-: 
tout  bref     ire  e  fermé. 

MÉDICAL,  aïe.  tf^i/C 
MÉ di  c  a  ment.  fi.  m.  MÉTD 1  - 
CAMENTER.  verbe  aSiifi.  iTe  ê 
fermé  :  tout  bref  dans  le  i^ 
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&  le  2d  ;  4e  longue  dans  les 
deux  autres.  Médikal ,  aie  ; 
médikaman  ,  mante, 

MÉDtCAMENTAIRE. 
adjetîif  Médicamenteux  , 
eufe.  adj.  (  termes  de  Méde- 
cine. )  ire  é  fermé  ,  2e  &.  3^ 
brèves,  4e  &  5e  longues.  Mé- 
dikamantére ,  man-teû  y.teû-\c. 
MÉDICINAL,  aie.  <*/;.  se 
MÉ  L>  iciner.v.  réciproque. (ce 
dernier  eu  bas)  tout  bref. 
Médicinal  3  nale  y  médkiné  , 
ire  é  fermé. 

MÉDIOCRE,  adj.  Mé- 
diocrement, adverbe.  MÉ- 
DIOCRITÉ. /  /  Tout  bref. 
Médi-Q-kre  >  médi-o-kreman  ; 
faite ,  ire  é  fermé. 

MÉDIRE,  verbe  actif  {  2e 
longue.  )  il  fe  conjugue  com- 
me dire  >  excepté  à  la  2e  per- 
fonne  du  pluriel  du  préfent 
de  l'indicatif,  où  il  fait  vous 
médife  *  &  non  pas  vous  mé- 
dites :  il  régit  l'ablatif,  médire 
{/'un  homme  ,  d'une  femme. 

MÉDISANCE././ Mé- 
disant ,  ante.  adjettif.  ire  é 
fermé,  2e  brève,  3  e  longue. 
frlédi^ance ,  \an ,  {ante. 

MÉDITATIF  ,  ive.  adj. 

MÉDITATION.//    MÉD1- 

tfr.  v.  aclifck.  neutre.  ire  é 
fermé,  pénultième  du  2d  lon- 
gue ,  le  refte  bref.  Méditatif, 
LÏve  ,  ta-cion  y  té. 

(&?**  Méditer  actif  régit 

raceufatif  ;  il  méditait  ce pn- 

tëpuis  long-temps  :  neu- 

■:  régit  la  prépoiition  fur; 
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méditer  fur  un  fujet  ,  fur  uû 
article  ,  &c.  &C. 

MÉDITERRANÉE./^, 
/  &.  adj.  pénultième  longue. 
Médiùr-tchié-e  s  irc  &  pénul- 
tième é  fermé  ;  3e  è  ouvert. 

MÉDULLAIRE,  adjectif 
(  terme  d'Anatornie.  )  ire  é 
fermé ,  2e  brève  ,  3e  è  moyefi 
&  long,  Médullère  :  on  pro- 
nonce les  deux  //  ,  fans  les 
mouiller. 

.  MÉDUSE.//  ire  <? fer- 
mé, 2e  longue.  Médufe. 
M-.ÉF 
MÉFIANCE.///^.  Mé- 
fiant ,  ante.  adjetl.  SE  MÉ- 
FIER... t.  réciproque,  ire  é  fer- 
mé ,  3e  longue  dans  les  trois 
Iers ,  le  refte  bref.  Méfi-ance* 
fi-an  .  ante  ,  fi-é. . .  Se  méfier 
régit  l'ablatif. 

MÉG 
MÉGARDE./i^/?./iree 
fermé  &  bref ,  2*  brève.  Ce 
mot  ne  s'emploie  qu'avec  la 
particule  par  ,  &  n'a  ni  arti- 
cle ni  pluriel.  Par  mégarde. 

MÉGÈRE  //  iree  fer- 
mé ,    2e  è  moyen  ck  long.. 
Méjere.  Il  fe  dit  d'une  mé-- 
chante  femme  ,  mais  feule- 
ment dans  le  ftyle  familier. 
MEI 
MEILLEUR  ,  eure.  adj. 
Oeil  le  comparatif  de  bon  y. 
le  fuperlatif  eft  le  meilleur  : 
2e  brève  dans  le  Ier,  dou- 
teufe  dans  le  2d.  Alè-glieur  ^ 
cure  3  ire  è  moyen. 
Rem.  Le  Meilleur  fe  met 
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toujours  devant  le  fubfhntif  ; 
c'eft  le  meilleur,  fruit ,  tk.  non 
pas  le  fruit  le  meilleur. 
M  E  L 
MÉLANCHOLIE. /£>;*. 

MeLANCHOLIQUE.  adj.  MÉ- 
LANCHOLïQUrMENT.       ildv. 

MélaN€holiser.  v.  neutre, 
ire  é  fermé  ;  2*  longue  ;  le 
refte  bref,  excepté  la  pénul- 
tième clu  Ier  qui  eft  longue. 
Melankoli-e  ,  kolike  ,  kolike- 
man ,  li{é. 

Rem.  Le  Dictionnaire 
d'Orthographe  ne  met 
point  cTA  à  tous  ces  mots. 

MÉLANGE  fubjl.m.  Mé- 
langer, v.  actif.  iie  &  2e 
longues  ,  ire  é  moyen. 

MÊLÉE.  fuhft.f.  Mêler. 
v.  tftf.  i  "longue  ,  è  moyen  ; 
2e  longue  dans  le  icr ,  brève 
dans  le  2d.  Melé-e  3  rthftê. 
Dans  je  mêle  ,  la  ire  eil  un  c 
plus  ouvert. 

(£G^  Mêler  >  outre  l'ac- 
eufatif,  régit  ia  prépofition 
avec  :  mêler  de  l  eau  avec  du 
vin  :  être  mêU&Lfe  mêler  ré- 
giiTent  1  ablatif  avec  iaiticle 
indéfini.  Ce  froment  eft  mêlé 
de  feide  ,.  fforge  ,  &c  ;  il 
fe  mêle  de  bien  des  cho;es  : 
fs  mêler  régit  auiTi  l«ifintti£ 
des  verbes  avec  la  prépofi- 
tion de:  il  fe  mêle  de  plaider  ,. 
d'ordonner ,  d'écrire. 

MÉLÈSE.p*.  Mllilct. 
f  m.  i re  é  fermé ,  2°  è  moyen 
&  Ion  eau  Ier.  Mélèze, mélilo. 

MELODIE././:  Mélo- 
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DIEUSEMEKT.  adv.  MÉLO- 
DIEUX ,  eufe.  adj.  ire  é  fer- 
mé &  bref ,  i'~  brève  ;  3e 
longue  dans  le  ier  ;  4e  lon- 
gue dans  les  trois  derniers» 
ï  M.lodï-e  ,  di-eâ-zçman  ,  di- 
l    m  ,  eû-~e. 

MELON,  f  m.  Melon- 
*   nier.  f.   m.  Melon  nière.. 
i:  f.  f.   iis  e  muet  ;  ie  brève  ; 
j    3  e  douteafe  dans  le  2d  ,  ê  fer- 
|   mé  ,  longue   dans  le    3e  ,  è 
j   moyen.  Melo-nié  ,.niè-re. 
MELPOMÈNE./  f.  r* 
&  3e  è  moyen.  Tour  bref. 
^  MELUN.  (ville  de  rifle- 
de  France.)  ire  e  muet.  Me- 
leun. 

M  E  M 
MEMBRANE.//:  Mem- 
braneux ,  eufe.  ad}.  Mem- 
bre, fuhfh.  m.  Membre  ,  ée^ 
adj.  Membru  ,  ue.  adjectif. 
Membrure././:  ire  longue,, 
2e  longue  dans  les  deux  der- 
niers  &  le  6e  ,  brève  dans 
les  autres  ;  3  e  longue  dans 
le  2d  &  le  3e.  Man-brane  ; 
■nuin-bra-neâ ,  eâ-re  ;  man-bre^ 
manbré  ,  é-e  j  manbra  ,  û  e  > 
manbr-'.re. 

MÊME,  pronom  &adverbe~. 
1  °  Quand  il  eil  pronom  ,  il 
fe  décline  &  prend  un  s  au 
pluriel.  Moi-même,  toi-même^ 
lui-même  ;  nous-mêmes  ;  vous- 
mêmes;  eux-mêmes.  Il  eft  tou- 
jours le  même.  Il  m'apporte 
toujours  les  mêmes  raifans. 

Rem*  Même  dans  le  fens 
comparatif  demande   apr^.v 
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lui  un  que,  &  non  pas  l'ablatif. 
Mr  de  Saint-Evremont  a 

dit,  parlant  des  Romains  :  Les 
Efdaves  s'animoient  du  même 
efprit  de  leur  maître  ;  il  faut  du 
même  efprit  que  leur  maitre. 

Même  placé  devant  le 
fubflantif  a  un  fens  tout  au- 
tre ,  que  lorfqu'il  eu.  placé 
après.  Le  même  homme  ,  c'eft 
Y  idem  vir  des  Latins  ;  l'hom- 
me dont  on  a  déjà  parlé  , 
dont  il  a  déjà  été  question. 
U  homme  même  3  c'efl  homo 
ipfe  ,  l'homme  lui-même. 
Autrefois  on  ne  marquoit  pas 
cette  différence ,  &  en  difoit , 
en  vers  fur-tout,  la  même  vertuy 
au  lieu  de  la  vertu  même. 

De  vos  foupçons  l'iojofte  violence 
A  la  même  vertu  vient  de  faire  une 
ofîenf'e. 
Molière,  Dora  Garcie^act.  IV. 

fc.    10. 

Sçais-tu  que  ce    vieillard   fut  la 
même-  vertu  ? 
Corneille  dans  le  Cid. 

On  peut  dire  aufli  ,  félon 
H  remarque  de  l'Abbé  Rég- 
nier ,  que  même  dans  la 
même  phrafe  peut  être  re- 
gardé comme  pronom  ou 
comme  adverbe  ,  fuivant 
qu'il  e£  devant  ou  après  le 
fubftantif  ;  ainil  quand  on  dit, 
&  Platon  même  croyoit ,  même 
C-mble  être  dit  pour  lui-même. 
Au  contraire  ri  l'on  dit ,  & 
même  Pïaton  croyoit  ,  &c  : 
même  ainfi  placé  en:  indubita- 
blement adverbe. 
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Cependant  fi  le  nom  eft 
au  pluriel  ,  il  femble  qu'on 
ne  doit  point  mettre  d's  à 
même  ,  quand  il  eft  feul  & 
qu'il  n'eft  pas  accompagné 
de  quelque  pronom.  On  doit 
dire  ,  ce  me  femble  ,  &  les 
foldats  même  3  &  non  pas 
mêmes  y  quoiqu'on  dile  toit 
bien  les  foldats  eux-mêmes 
avec  une  s  3  &c.  Cette  remar- 
que me  fait  croire  que  même 
efl  toujours  adverbe  dans  ces 
occaftons,  foit  qu'il  foit  après  , 
ou  avant  le  fubftantif. 

@^  i°  Même  s'emploie 
fréquemment  à  la  fuite  ,  non. 
feulement  des  pronoms  per- 
fonnels ,  mais  auift  des  pro^ 
noms  démonûratifs.  Ceci3cela 
même  ;  celui-ci ,  celui-là  mêmet 
&.C. 

Les  pronoms  perfonnels 
qui  prennent  à  leur  fuite  même9 
font ,  moi  3  toi ,  foi ,  lui ,  elle  s 
nous  y  vous  3  eux  3  elles  :  moi- 
même  .,  toi-même  3  lui-même  , 
nous-mêmes 3  eux-mêmes  3  &c  ; 
mais  on  ne  les  met  jamais  à 
la  fuite  de  je  3  tu  3.  il ,  ils  9 
ni  de  leurs  inflexions  me  , 
te  ,  Je  3  le  ,  U  3  les  3  leur. 

$Q^  2°  Quand  même  eu. 
adverbe  ,  il  eft  indéclinable 
&  ne  doit  point  prendre  d's: 
Je  vous  avouerai  même  que  , 
&c.  Peut-être  doit-on  pai> 
donner  aux  Poètes ,  lorfque 
la  contrainte  de  la  mefure 
les  force  à  ajouter  cette  i. 
Boileau  dit  (Epift.  X.)  Que 


MEN 

fi  mêmes  un  jour  le  Le&eur 
gracieux ,  &c. 


3  °  De  même  que  régit 
les  noms  à  l'accufatif ,  ôc  les 
\rerbes  à  l'indicatif. 

MÊMEMENT.  adv.  eft 
aujourd'hui  entièrement  hors 
«Tufage. 

MÊMETÉ. /./  Mot  nou- 
veau ,  qui  n'a  pas  l'air  de  faire 
fortune  ;  je  crois  qu'il  n'a  été 
écrit  qu'une  feule  fois. 

MÉMOIRE.//.  MÉMO- 
RABLE, adj.  Mémoratif  , 
ive.  adjecl.  Mémorial,/  m. 
ire  é  fermé  :  2  e  longue  dans 
le  Ier , brève  dans  les  autres; 
3e  douteufe  dans  le  2d  ,  brè- 
ve ailleurs  ;  4e  longue  dans 
le  4e.  Mé-moâ-re  ;  mémora- 
ble ,  ratif,  tive  ;  mémori-al. 

gr^  Mémoire  fignifiant 
le  fouvenir,  n'a  pas  de  plu- 
riel :  Mémoires  au  pluriel  eft 
mafc.  On  dit  des  Mémoires 
curieux.  On  l'a  fait  autrefois 
féminins.  On  dit  aufïi  un 
Mémoire  au  fingulier. 
MEN 

MENACE.  /  /  Mena- 
cer, v.  ac~l.  \xc  e  muet ,  2* 
brève.  Menace,  nacé. 

Rem.  Menace  eft  plus  en 
wfage  au  pluriel  qu'au  fin- 
gulier. 

gr^  Mena  cer  régit  l'ac- 
cufatif de  la  perfonne  &  l'a- 
blatif de  la  çhofe  ;  &  pour 
les  verbes  la  particule  de  avec 
l'infinitif.  Dieu  nous  menace 
4e  la  damnation  éternelle  \  de. 
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nous  punir  févèrement ,  &c. 

MÉNACEUR.  /  m.  il  eft 
peu  ufité,  &  ne  peut  être  bon 
qu'en  ftyle  burlefque.. 

MÉNADE.  /  /  Femme 
en  fureur.  ire  é  fermé.  Tout 
bref.  Ménade. 

MÉNAGE./  m.  Ména- 
gement. /  /7z.  Ménager, 
ère./  &  adj.  m.  Scfém.  Mé- 
nager, v.  aElif.  Ménage- 
rie./ f,  ire  é  fermé  ;  2e  brè- 
ve ;  3e  longue  dans  le  4e  ; 
pénultième  longue  dans  le 
dernier.  Ménage ,  geman ,  gé  3 
gère  ,  gé  3  geri-e. 

Rem.  Ménager  fubftantii 
mafculin  régit  le  génitif:  mais 
il  n'eft  pas  du  beau  ftyle.  P. 
Corneille  a  dit  autrefois  : 
Un  Roi ...  eft  meilleur  mé- 
nager du  fang  de  fes  fujets. 

gr^  Ménagement  fe 
dit  le  plus  fouvent  au  pluriel  * 
&  régit  la  prépoïition  pour. 
J'ai  eu  de  grands  ménagemens 
pour  lui. 

MENDE.  (  ville  du  Gé- 
vaudan.  )  ire  longue.  Mande. 

MENDIANT ,  ante.  adj. 
&/  m.  Se).  Mendicité.  / 
/  Mendier,  v.  att.  &  neutre. 
Mandian,  dian-te;  mandicitc; 
mandi-é:  i:e  longue  ;  2e  lon- 
gue dans  les  deux  iers;  le 
refte  bref. 

MENÉE.// Mener.  %y 
aSt.  Meneur,  fubjl.  m.  ir*  e 
muet  ,  «(  qui  devant  la  fyl~ 
labe  féminine  fe  change  en  è 
moyen ,  je  mène.  )  2e  longue- 
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qui  me  ramènera  f  mai 
logeons   en   diffère 
tiers  ,   il  faut   dire  , 


dans  le  icr.  Mené-e  ,  mené 3 
meneur. 

Rem.  Mener  3  emmener  s 
amener  ,  ramener  ,  remener  3 
ont  beaucoup  de  rapport  ; 
lufage  pourtant  les  diftingue. 
On  doit  fe  fervir  de  l'un  de 
ces  verbes ,  plutôt  que  de 
î  autre  ,  fuivant  l'endroit  dont 
on  parle. 

Je  fuis  logé  avec  un  de  mes 
amis ,  ou  dans  fon  quartier. 
S'il  fort  en  carroffe  ,  &  qu'il 
me  demande ,  fi  je  veux  aller 
à  la  promenade  :  Je  dois  dire , 
iiy[i  nous 
n?  quar- 
qui  me 
mènera  ,  ou  qui  me  remenera 
à  mon  logis  ?  Que  fi  je  lui 
parle ,  étant  à  la  promenade , 
je  dois  lui  dire  ,  me  pouvez- 
vous  remener  ?  &  non  pas 
ramener ,  fuppofé  que  je  fufie 
logé  dans  fon  quartier  ;  car 
fi  nous  logions  en  différens 
quartiers  ,  il  faudroit  lui  dire: 
me  pouvez-vous  mener  à  mon 
logis  ?  &  non  pas  remener. 
Enfin  ,  fi  c'étoit  fon  chemin 
de  paiïer  cflez  moi ,  ou  qu'il 
ne  fe  détournât  pas  beaucoup 
en  y  pafiant,  il  faudroit  dire  : 
me  vouîe-^vous  remener  ? 

On  dit  Emmener  ,  fans  ré 
gime  relatif,  de  quelqu'un 
dont  on  veut  fe  défaire  ; 
Emmenei  moi  cet  homme-là. 
Quand  le  régime  relatif  eir. 
tieceïTaire  ,  il  faut  fe  fervir  de 
mener.  Voilà  un  homme  qu  on 
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mène  en  prifon  ,  &  non  ps& 
qu'on  emmené  en  prifon  .  ékc, 
Ainu"  ,  qui  diroit  à  quelqu'un 
pret  de  faire  un  voyage  "9 
Emmener-moi ,  parleroit  très- 
bien  :  mais  qui  lui  diroit  ; 
Emmener-moi  avec  vous ,  par- 
leroit très-mal.  ïl  faut  dire 
alors  meneç-moi  avec  vous. 

Pour  ce  qui  eft  d'Amener, 
on  dit  :  Je  vous  amène  un 
homme  ;  vous  m'amène^  toute 
forte  de  gens  ;  fi  celui  que 
vous  mameneç  me  déplaît  %, 
je  vous  dirai  :  je  vous  prie  de 
le  remener  où  vous  l'avez  pris. 
Si  au  contraire  il  me  plaît ,  je 
dirai  :  je  vous  prie  de  le  ra- 
mener. Men. 

MEN1N  f.m.  Méninges* 
ff.plur.  ïre  e  muet,  ie lon- 
gue au  2d.  Me-ne'm  ;  me» 
nein-ge. 

MÉNOLOGE././b-.  ire 

c  fermé  ;  tout  bref  Ménoloje. 

MENOTTE  /  fi  ire  e 
muet  ;  tout  bref.  Me-note. 

MENSE./:/ (terme  ecclé- 
fiaitique.    î re  longue  Manfe. 

Rem,  Quelques-uns  écri- 
vent ,  comme  on  prononce  , 
manfe  3  avec  un  a  :  mais 
comme  ce  mot  vient  évidem- 
ment  de  menfa ,  il  faut  l'écrire 
avec  un  e  ,  menfa 

MENSONGE./»*.  Men- 
songer ,  ère.  adj.  ire  &  2e 
longues  :  3  e  longue  dans  le 
3e  ,  è  moyen.  Manfonge  > 
fingé,  gère. 

Re,W.  Dans  certaines  Pro- 
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\-inces  le  peuple  fait  menfonge 
féminin  ,  &  dit  une  menfonge  : 
c'eft  une  faute  groflière. 

Mensonger  n'eft  guère 
tl'ufage  qu'en  Poëfie ,  &  dans 
le  ftyle  élevé.  Dans  l'ufage 
ordinaire  ,  on  fe  fert  de 
menteur. 

i^^  Dire  un  menfonge  & 
faire  un  menfonge  ,  ont  quel- 
quefois le  même  fèns  &  lé 
difent  également  ;  mais  il  ne 
faut  pas  toujours  les  confon- 
dre. Car  dire  des  menfonges 
peut  fignifier  quelquefois 
rapporter  des  menfonges 
dont  on  n'eft  pas  l'auteur  , 
&  faire  des  menfonges  fignifie 
toujours  qu'on  en  eft  l'auteur. 

MENSTRUAL ,  aie.  adj. 
Menstrue.  fubfl.  f.  Mens- 
trueux  ,  eufe.  adj.  (  terme 
de  Chymie.  )  ire  longue  ,  2e 
'longue  au  3e  ;  3  e  longue  aux 
deux  derniers.  Manf-tru-al , 
file }  manf-trû-e ,  tru-eû  ,  eû-{e. 

MENTAL ,  aie.  adjeBif. 
Mentalement,  adverbe.  ire 
longue  ;  le  refte  bref.  Man- 
iai ;  maniale  ;  taleman. 

MENTERIE.//  Men- 
teur ,  eufe.  fubfl.  m.  &/  ire 
longue  ;  pénultième  longue 
suffi  dans  le  ier  &  le  3e. 
Man-teri-e  ;  man-teur }  teû-re. 

MENTHE,  f.f  (Plante.) 
ire  longue ,  2e  e  muet.  Mante. 

MENTION.  /  /  Men- 
tionner, v.  aftif.  ire  lon- 
gue. Man-cion  ,  cio-né. 

§*$*   Faire  mention  régit 
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le  génitif.  Il  n'a  pas  fait  men- 
tion de  cet  article  ;  faites 
mention  de  moi. 

MENTIR,  v.  neutre.  ire 
longue.  Manti .  ...  Je  mens  ; 
nous  mentons  ;  je  mentais  ;  je 
mentis  ;  j'ai  menti  ;  je  men- 
tirai ;  mens  ;  que  je  mente  ; 
je  mentijfe  ;  je  mentirois  ; 
mentant. 

(£^  Mentir  régit  quel- 
quefois le  datif  de  la  per- 
fonne.  Vous  m'avez  menti 
impudemment.  On  joint 
aufîi  à  ce  verbe  la  particule 
en ,  mais  ce  n'eft  qu'aux  temps 
compofés  :  vous  en  ave^mentL 

MENTON.  /  m.  Men- 
tonnière. /  /  ire  longue  , 
pénultième  longue  aurli  dans 
le  2d  ,  è  moyen.  Manton  , 
to-niè-re. 

MENTOR,  f  m.  en  n'a 
pas  le  fen  d'an  :  prononcez 
men-tor.  ire longue,  2e brève. 

MENU,ue.  adjettif  Me- 
nuaille.  /  /  Menuet,  f 
m.  ire  e  muet  :  2?  longue 
dans  le  2d.  Me- nu  3  nâ-e , 
nu-a-  glie  ,  nu-è. 

^>  Menu  fe  dit  aufïï 
adverbialement.  //  pleut  dm 
&  menu. 

MENUISE.  /  fi  (  petit 
plomb  à  tirer,  )  ire  e  muet  , 
2e  longue.  Afe-nui-^e. 

MÉNUISER.  v.  aS.  Me- 
nuiserie, f  f.  Menuisier, 
f  m.  ire  e  muet ,  2e  brève  , 
3e  douteufe  dans  le  dernier  ; 
4e  longue  dans  ie  2d.  Mc-r'-" . 
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je ,  nui-tf-rit ,  nui-{ic  .  : . . 

Menuijer  eft  peu  en  ufage. 

MEP 

MÉPRENDRE.  (Se)  v. 
neutre.  ire  é  fermé ,  2  e longue. 
Méprandre.  Je  me  méprens  ; 
je  me  méprenois;  je  me  mépris; 
je  me  fuis  mépris  ;  je  me  mé- 
prendrai; que  je  me  méprenne; 
méprijfe;  méprendrois;  me  mé- 
prenant  Ce  verbe  régit  le 

datif  :  fe  méprendre  au  juge- 
ment qu'on  fait. 

MÉPRIS.  /  m.  MÉPRI- 
SABLE-   adj.    MÉPRISANT  , 

ante.  adj.  Méprise.  /.  fém, 
Mépriser,  v.  ac~l.  irc  é  fer- 
mé ;  2e  longue  dans  l'avant- 
dernier  ;  }c  douteufe  dans  le 
ad ,  longue  dans  le  3"  &  le 
4e.  Mépri ,  pri^able  ,  pri^an  3 
Tuante  ,  pri^e  ,  pri{é.  On  dit 
avoir  du  mépris  pour. 

Au  MÉPRIS  ,  adverbe  , 
régit  le  génitif;  au  mépris  des 
confeils  qu'on  lui  a  donnés. 

Par  Mépris  ,  autre  ad- 
verbe.  Il  eft  ordinairement 
fans  régime  :  quelquefois 
pourtant  il  régit  la  prêpoft- 
tion  pour. 

MÉPRIS  AMMENT.  ady. 
(peu  ufité.  )  ire  é  fermé; 
tout  bref.  Méprizaman*. 

MER 

MER.  /  f.  monofyllabe 
longue  ;  fi  eft  fort  ouvert. 
Mer. 

fâ^  On  dit  ttau  de  la 
j«r  3  &  le  poijfon  de  mer  3 
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quoiqu'on  ne  dite  jamais  (Jtt£ 
le  poiflbn  de  V Océan. 

MÉRCANTILLE./:^ 
ire  è  ouvert ,  2*  longue  ,  3* 
brève  ,  mouillez  les  II.  Mer- 
kanti-zlie ,  e  muet. 

MERCENAIRE.  adjeElif. 
Mercénairement.  adverbe. 
ire  e  ouvert ,  2e  è  fermé  & 
brève ,  3  e  longue  ,  è  moyen*, 
4e  e  muet.  Mèrcénère  ,  nère~ 
man. 

Rem.  Le  Dictionnaire 
d'Orthographe  ne  met 
point  d'accent  fur  la  2e  & 
écrit  mercenaire  ;  mais  cette 
orthographe  n'eft  pas  con- 
forme à  la  bonne  prononcia- 
tion. 

MERCERIE././:  Mer- 
cier ,  ière.  f.  m.6cf.  ir*  e 
ouvert  ;  2e  douteufe  dans  le 
2d  ,  longue  dans  le  3e  ,  e 
muet  au  i€r ,  fermé  au  2d  > 
moyen  au  3e.  Mèrceri-e. 
(  pénultième  longue.  )  Mh- 
cié  ,  ciè-re. 

MERCREDI.  Voyez  M* 

credi. 

MERCI.  (  &  non  pas 
Mercy.  )  fi  fi  l**  longue  ,  è 

ouvert ,  2e  brève.  Merci..*** 
Il  na  point  de  pluriel. 

REM.   A  h  merci  régit  le 
}    eénijàf  6l  fe  dit  au  propre  6c 


tiguré  ;  à  la  merci 


de  fes 


ennemis ,  à  la  merci  des  flots» 
&c. 

Dtev  merci  !  interjec- 
tion :  elle  eft  du  ftyle  fami- 
lier. 


MÈR 

MERCURE./:  m.  Mer- 

CURIAL  ,  aie.  adj.  mafc.  &cf. 
Mercuriel,  elle,  odjeEt.  m. 
&  f  2e  longue  au  ïtr  ;  4e  ^ 
moyen  aux  deux  derniers. 
Mèrkûre,  kuri-al 3  aie,  kuri- 
il,  èle. 

Rem.  Mercuriale  efl  aufli 
fubflantif  féminin.  Faire  à 
quelqu'un  la  mercuriale  ;  les 
mercuri  les  du  Parlement. 

MËRE.//MÉRELLE./ 

yi  i re  è  moyen  &.  long  dans 
le  ier ,  é  fermé  &  bref  dans 
le  zd ,  où  la  2e  efl  brève  au(ii  > 
&  l'è  moyen.  Mère  ;  mérèle. 

Rem.  Mère  joint  à  goutte 
&  à  laine  efl  employé  adjec- 
tivement mère-goutte  3  mère- 
laine. 

MÉRELLE.  /  /  (  Jeu.  ) 
\TC  e  fermé ,  2e  è  moyen ,  3  e 
€  muet.  Mérèle. 

Rem.  Quelques-uns  écri- 
vent marelle  ,  qui  eil  pins 
conforme  à  l'origine  de  ce 
mot  :  mais  l'ufage  efl  pour 
Mérdle. 

MÉRIDIEN,  /  m.  Mé- 
ridienne, adj.  ÔLfubjl  fém. 
Méridional,  aie.,  adj.  ire 
è  fermé  ;  2e  brève  ;  3e  dou- 
teufe  dans  le  ier ,  brève  ail- 
leurs. Méridien  ,  d'une  9  dio- 
nal ,  mie. 

MERISE.// Mérîsïer. 
/  m.  ire  é  fermé  ,  2e  longue 
au  i*r ,  brève  au  2d  ,  3e  e 
tnuet  au  icr ,  é  fermé  au  2d. 
Mérize  ;  méri-^ié. 

MÉRITE,  f.  m.  nefedit 
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point  au  pluriel  ,  excepté 
dans  les  matières  de  Reli- 
gion :  ire  é  fermé  ,  2e  brève. 

1$^  Mérite  le  dit  éga- 
lement des  perfonnes  &  de$ 
chofes.  Il  fe  prend  aufïi  quel- 
quefois pour  les  perfonnes  de 
mérite ,  comme  vertu  pour  les 
perfonnes  vertueufes.  BoUK. 

P.  Corneille  dit  dans 
Polieufte  (  acl.  IV  ,  fc.  4.  ) 
Vous  traitez  mal ,  Pauline ,  un 
fi  rare  mérite.  Cette  expref- 
fion  n'efl  plus  ufitée  aujour- 
d'hui. 

Se  faire  un.  mérite  régit  l'a- 
blatif. Il  fe  fait  un  merite  de 
la  néceflité  ou  il  fe  trouve. 

MÉRITER,  v.  atiifUL  neu- 
tre. Méritoire,  adj.  Mé- 
RiTOi  REMENT,  adverbe.  irc 
é  fermé ,  2e  brève ,  3  e  longue 
dans  les  deux  derniers  ;  le 
refle  bref.  Mérité,  ri-*tod-re  , 
toâ-retnan  . . .  Bien  mériter  efl 
neutre  &  régit  l'ablatif.  Il  a 
bien  mérité  de  /'état  &  de  la. 
Religion  ;  il  mérite  d'être  ai- 
mé ,  de  riujjlr. 

P.  Corneille  fait  régir  à 
mériter  l'infinitif  avec  de. 

le.  mérite  h   mors   de  mériter  fa 
haine. 

a«  lieu  de  en  méritant.  Voyez 
Infinitif. 

MERLAN,  f.  m.  Merle. 
f.  m.  ir*  è  ouvert  &.  bref",  2e 
e  muet  au  2d. 

MERLET.  /  m.  (  terme 
d'Architecture.)  Merletts, 
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/./  (  terme  de  Blafon.  )  ire 
è  ouvert ,  2  e  è  moyen  ;  tous 
les  deux  brefs.  Merlè,merlè-te. 
MERLIN.  /.  m.  (  terme 
de  Marine.)  Merlon./  m. 
(terme  de  Guerre.  )  ire  è 
ouvert  ;  tout  bref.  Mèr-lein  ; 
merlon. 

MERLUS./,  m.  Merlu- 
che.//! ire  è  ouvert  ;  tout 
bref.  Merlu  ,  luche. 

MERRAIN.    Voyez 
Mairrain. 

MERVEILLE././ Mer- 
veilleusement, adv.  Mer- 
veilleux ,  eufe.  ad).  ire  è 
ouvert  &  bref;  2e  brève  ,  3  e 
longue  dans  les  trois  der- 
niers :  Mérvè-glie  ,  vè-glieû~ 
treman  j  vè-glieû  ,  eû-çe. 

Rem.  Merveilleux  fe  met 
ordinairement  après  le  fubf- 
tantif  :  les  Poètes  le  mettent 
quelquefois  devant.  Ces  pou- 
lets font  d'un  merveilleux 
goût.  Boileau. 

On  fait  quelquefois  de 
merveilleux  un  fubfîantif  :  mais 
il  fe  prend  en  mauvaife  part. 
MES 
MÉs  eu.  une  particule  qui 
entre  dans  la  compofition  de 
quelques  mots  ;  elle  a  la  figni- 
iication  de  mal,  mauvais. 

MES.  pronom  ,  pluriel  de 
mon  ,  ma.  11  eft  long  ,  è  ou- 
vert ;  mè.  Devant  une  voyelle 
Ys  a  le  fon  du  ^  ;  mes  amours , 
prononcez  me^amour.  Il  fert 
pour  les  deux  genres.. 
MÉSAISE./. /b.Mésal- 


LIANTE,  fubft.f.  MÉSALLIERA 
v.  atfif.  Prononcez  Mé-^è-^e; 
mé-^ali-ance  ;  méçali-é  ;  ile 
é  fermé ,  2  e  longue  dans  le 
ier ,  è  moyen  ;  pénultième  du 
2d  longue  aufïi  ;  le  relie  bref. 

MÉSANGE,  fubjl.  fim. 
(  Oifeau.  )  ire  é  fermé  ,  2e 
longue.  Méçanje. 

MÉSARRIVER.v.««tf/r* 
Mésaventure.  /  /  Pro- 
noncez Mé^ar-rivé  ;  mé^a- 
vanture  ;  ire  é  fermé  ,  3e  & 
4e  longues  dans  le  2d  ;  le  refte 
bref.  Ce  verbe  régit  le  datif 
ou  l'ablatif. 

MESCOMPTE  ,   Mes- 

CONNOITRE,  MESCONTENT* 

Mesdire.  Voyez  Mécompte^ 
Méconnohre ,  Mécontent,  Mé- 
dire. 

MÉSENTÈRE./  m.  MÉ* 
sentérique.  adj.  (  terme 
d'Anatomie.  )  ire  é  fermé  i 
2e  longue  ,  3  e  è  moyen  Se 
long  au  Ier  j  è  fermé  &  bref 
au  2d.  Mé^antère  ;  menante- 
rike. 

MÉSESTIMER,  v.  attifi 
Prononcez  mé^èf-timé  :  tout 
bref;  irc  &  dernière  é  fermé, 
28  è  moyen. 

MESGARDE:     Voyez 
Mégarde. 

"Mésintelligence* 

/  /  2e  &  pénultième  lon- 
gues. Mé-çcin-tèHj ance.  11 
régit  la  prépofition  entre. 

La  mefintelligence  entre  les 
Généraux  caule  fouvent  la 
perte  des  batailles. 


MES 

MÉSOFFRIR.  v.  acl.  ire 
ifr  fermé  ;  tout  bref.  Mé^ofrL 
Voyez  Offrir. 

MÉSOPOTAMIE.  /.  / 
*te  é  fermé  ,  5e  longue  ;  le 
refte  bref.  Mi^opotimie. 

MESPRENDRE,  Mes- 
PRIS.  Voyez  Mcprendre  ; 
Mépris. 

MESQUIN,  ine.  'aàje% 
Mesquinement,  adv.  Mes- 
quinerie./ fèaté  ire  brève, 
pénultième  du  dernier  lon- 
gue ,  le  refte  bref.  Mef  kein , 
kine ,  kineman  ,  kineri-e  ;  iie 
c  moyen  ,  3  e  e  muet. 

MESSAGE./ [m.  Messa- 
ger ,  ère./  m.  &/  Messa- 
gerie. /  /  ire  è  moyen  ; 
pénultième  du  3e  &  4e  lon- 
gues. Méçage-,  çagéj  gère,. 
trie  :  3e  e  muet  au  Ier  & 


ermer 


e  ferme  au  iK 

e 


moyen  au  3 

MESSE,  f.  f.  Messe  an- 
ce.  /  /  Messe  \  nt  ,  an  te. 
adj.  Messeoir.  v.  neutre.  ire 
brève  ,  è  moyen  ;  2  e  brève  , 
3  e  longue  dans  les  2d  ,  3e  & 
4e.  Mtct  ;  mécé-ajice  ;  mècè'- 
an  ,  ante  ;  mi~çodr  ;  1'  e 
muet  au  ier  ,  é  fermé  aux 
trois  fuivans. 

Rem.  On  demandoit  fou- 
vent  à  Mr  Ménage  s'il  falloir 
dire  cuir  mejje ,  eu  bien  ouir 
la  mefje.  Il  répond  dans  fes 
obfervations  quouir  la  meffe 
lui  fembloit  le  mieux  dit  ; 
mais  qu'il  ne  voudroit  pour- 
tant pas  blâmer  ceux  qui  di- 
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fent  ouir  mejjl.  On  ne  le  dit 
plus  aujourd'hui. 

1$^  Messeoir  n'eil  uft- 
té  qu'à  la  3e  perfonne  ;  Jî 
mejjled  9  il  mejféyok.  Il  régît 
le  datif. 

MESSIE,  fuèjl.  m.  pénul- 
tième longue.  Méci-e  :  1** 
è  moyen. 

;  MESSIEURS.  /  m.  pk- 
riel  de  Monjîtur.  Prononces, 
Mè-cieû  ,  iJe  è  moyen  ;  a* 
longue. 

MESSIN,  (le  Pays)  Mrs. 

SIN  ,  ine.  adj.  (kfuùft.  ma^u 
tkfém.  ire  è  moyen  &  !bï*f* 
2e  brève.  Me-cdîi ,  c'me. 
MESS  NE.    {  ville   <âe 
I   Sicile.  )  ir=  J  meven.  Mkh:z\ 

MESSIRE.yBy?.  m.  ïte- 
noncez  Mècire ,  2S  longue , 
ire  è  moyen. 

MESTRE  DE  CAMP,/ 
m.  Prononcez  Ys-.  Mèf-zreJk, 
kan  3    1 re  è  moyen. 

MESURABLE,  adj,  Me- 
surage./  m.  Mesure./ £ 
Mesurer  .  verbe  afiif.  Mi 
reur.  /*£/?.  m.  ire  e  tHaét, 
2e  longue  âzns  le  3e ,  fcrèv« 
ailleurs  ;  3e  douteuie  daïïs  Ite 
icr,  le  relie  bre£  MeçêtÂ 
mççurage  ;  mesure  s  qm&  a 
fureur. 

^5^  Se  m-efurer  légrâ  ht 
prépoiition  avec  5  quaïî^  û 
s'agit  des  peifonnes ,  •&  le 
datif  quand  il  s'agit  des  chote  > 
Je  me  fuis  me  juré  avec  lm  z  âfti 
colère/  'r.efure  à  fa  pens-dk» 
v^  mèfitre  8  adverbe  ,  !  I 
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l'indicatif  précédé  de  que  ;  i 
mefure  quils  parohibient. 
Quelquefois  il  fe  dit  abfolu- 
ment  &  fans  que  :  mais  alors , 
il  fe  met  à  la  fin  de  la  pério- 
de :  travaillez  &  vous  ierez 
payé  à  mefure.  .Sans  mefure 3 
outre  mefure  3  autres  fortes 
^adverbes. 

MESVS.  fubjl.  m.  MÉsu- 
Sage.  /  m.  Il  eft  fort  dou- 
teux que  ces  mots  fôient  fran- 
çois  :  ils  font  du  moins  très- 
peu  ufités. 

MÉSUSER.  verbe  neutre. 
Mé^uçé 3  ie  &  3e  brèves.  Il 
régit  l'ablatif.  Il  eft  peu  ufité. 
MET 

MÉTAIRIE./!/ pénul- 
tième longue.  Méùri-e  3  ire 
é  fermé ,  2e  è  moyen. 

MÉTAL.  (  plutôt  que 
Méiail.  )f.  m.  MÉTALLIQUE. 
àdj.  Prononcez  Métal 3  talike, 
tout  bref. 

g*3^  Métal  a  au  pluriel 
Métaux. 

Rem.  Les  noms  de. mé- 
taux n'cnt  point  de  pluriel  en 
françois.  On  rie  dit  point  les 
ors  s  les  argent. 

MÉTALÈNT./tt,  mot 
forgé  peu  heureufement  pour 
fignifïer  le  défaut  de  talent. 

MÉTALLIQUE,  adjeffif. 

MÉTALLURGIQUE,  ad).  MÉ- 
TALLURGISTE./ m.  ireè  fer- 
mé ;  tout  bref.  On  prononce 
les  deux  //  fans  les  mouiller. 
Métal-like  ,  lurgike  ,  lurgijle. 

MÉTAMORPHOSE,  f 
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/  MÉTAMORPHOSER.  V.  aStl 

ire  é  fermé ,  4e  longue  au  itrà 
Métamorfôfe  ,  fôçê. 

($*>«  Métamorphofer  régit 
l'accufatif ,  &  pour  2d  régime 
la  prépofition  cri. 

MÉTAPHORE./ /Mé- 
taphorique* adj.  META-» 
PHORIQUEMENT.  adv.  iré 
é  fermé  3  e  longue  dans  le 
Ier  feulement  ;  le  refte  bref. 
Métafôre  ,  forike  s  rikeman. 

MÉTAPHYSICIEN, 
enne./m.  &/  Métaphy- 
sique, adj.  mafc.  &  fém.  & 

fubjl.fém.   MÉTAPHYSIQUE- 

MENT.  adverbe.  MÉtaphysi- 
QUER.  v.  neutre.  ire  é  fermé, 
5e  douteufe  au  Ier ,  e  moyert 
au  2d  ,  e  muet  au  3e  &  4e ,  è 
fermé  au  dernier.  Métafiy.- 
cien  y  cïè-ne  s  jdke  y  yïkeman  y 
^iké. 

MÉTATARSE*/**/?,  mi 
(terme  d'Anatomie. )  ire  é 
fermé  ;  tout  bref. 

MÉTAYER.  /  m.  Trois 
é  fermes  &  brefs.  Mété-ié. 

MÉTEMPSYCOSE.// 
î re  é  fermé ,  2e  &  4e  longues , 
3e  brève.  Métan-Jïkô?e. 

MÉTÉORE.  /  m.  Mé- 
téorologie./ /  Météo- 
rologique, adj.  ire  &  2e 
c  fermé  ,  3  e  longue  au  Ier  y 
brève  aux  autres  $  le  refte 
brefauiîi.  Mété-ôre  sorologi-e , 
gike. 

MÉTHODE.//™.  Mé- 
thodique, adjett.  MÉTHO- 
DIQUEMENT, adv.  ir*  é  fer- 
mé $ 
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fcé  ;  tout  bref,  Aîétode  ,  to~ 
dike ,  todikeman. 

MÉTIER,  fi  m.  Deux  é 
fermés ,  2e  douteufe.  Mé-tié: 
on  écrivait  autrefois  me/lier. 


ffO*  C 


e  mot  qui  e 


il  bas 


dans  le  propre  ne  i'eft  peint 
dans  le  figuré  :  on  dit  élégam- 
ment le  métier  des  armes  ,  h 
métier  de  la  guerre  ,  &c. 

MÉTIF  ,  ou  Métis./  m. 
•Ire  e  fermé.  Prononcez  1T& 
Vs  finale. 

MÉTONYMIE,  fubjl.  f. 
(  figure  de  Rhétorique.  )  Mé- 
tope, f.  in.  (  terme  d'Archi- 
tecture.) ire  é  fermé  ,  2e  &. 
3e  brèves ,  4*  longue.  Méto- 
ràmi-e. 

MÉTROMANIE.  f  f. 
(  Manie  des  vers.  )  ire  é  fer- 
mé, 2e  &  3e  brèves ,  4e  lon- 
gue. Métromani-e. 

Rem.  Une  fort  bonne 
Comédie  de  Mr  Piron,  qui 
porte  ce  titre  ,  a  naturalifé  ce 
mot  dans  notre  langue. 

MÉTROPOLE.//  MÉ- 
TROPOLITAIN ,  aine.  adje&. 
&  fulfï.  Tout  bref,  excepté 
la  dernière  du  2d  qui  eft 
douteufe. 

METS.  /  m.  Prononcez 
Aie,  long. 

METTABLE,  adj.  Met- 
teur. /.  m.  Mettre,  v.  a&. 
ire  brève  ,  douteufe  dans  le 
ad.  Metable;  meteur ;  mètre.... 
Je  mets;  nous  mettons;  je  met- 
fois  ;  je  mis;  j'ai  mis  ;  je  met- 
trai ;  nuts  ;  que  je  mette  ;  je 
Jvme  II, 
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miJTc  i  je  mettrais  ;  mettant  ; 
mis. 

@^jN  Devant  la  fyllabe 
féminine  [*è  eft  moyen  :  il  efr. 
muet  devant  la  fyllabe  maf- 
culine  \  c'eft  pourquoi  dans 
le  icr ,  il  faut  mettre  deux  tt , 
mettre  ,  que  je  mette  ,  &c.  & 
dans  le  2d  ,  il  n'en  faut  qu'un, 
metable  3  meteur  ,  je  mctoisjje 
métrai ,  metant. 

Meteur  ne  fe  dit  jamais 
feuL 

fëf^  Mettre  s'unit  à 
toute  forte  de  prépoimons. 
Joint  aux  mots  poire  >  plaï- 
fir  y  bonheur  &.  autres  fem- 
blables ,  il  régit  l'infinkit  avec 
à.  Il  met  fa  gloire  à  obéir  3  &.C-J 
jonplaijir  à  faire -du  bien  \  fon 
bonheur  à  rendre  tout  le  monde 
content.  Se  mettre  a  le  même 
régime  ;  ilfe  mit  à  pleurer. 

METS,  ou  Metz,  (ville 
de    Lorraine.  )    .Prononcez 
Aies  s  è  ouvert  &  long. 
MEU 
MEUBLE.^*/?. m.  Meu- 
bler,  v.    acTif.    ir"    brève. 


Meuble, 


-blé. 


MÉ VENDRE,  verbe  ath 
Mévente,  f  -fim  rr'°  é  £er- 
rné  ,  2~  longue,  3e  e  mttef. 
Mévandre  ,  mévante. 

Rem.  Ces  deux  mots  font 
peu  uiltés,  &  feulement  dans 
le  difeourss  familier, 

MEUGLEMENT,  fubjl 
m.  Meugler,  verbe  neutre. 
Tout  bref.  Meu-zkman  3  «U. 

MEULE,  ff  AÎEVLIÈRE5 

K 
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fubft.fim.  ire  longue  ;  pé- 
nuitième  longue  dans  le  2d  , 
è  moyen.  Meû-le ,  meâ-liè-re. 

MEUNIER,  ière./*fy?.«. 
&/  ire  longue ,  2e  douteufe 
dans  le  ier ,  longue  dans  le 
2d ,  è  moyen.  Meû-nié,  meû- 
ni:  rc. 

MEUR ,  Meure.  Voyez 
Mût. 

MEURE, Meurier. 
Voyez  Mûre ,  mûrier, 

MEUREMENT,  Meu- 
rir.  Voyez  Mûrement  3  mû- 
rir. 

MEURTRE /  m.  Meur- 
trier ,  ière.  fubfi.  &  adjeâï. 
m.  &tf.  Meurtrir,  v.  attif. 
Meurtrissure,  fubjî.f.  ire 
brève,  2e  douteufe  dans  le 
ï*  ,  longue  dans  le  3e  ;  3e 
longue  dans  le  dernier.  Meur- 
tre ,  trié ,  triè-re  ,  tri  3  triçure  , 
~4?  e  muet  au  Ier ,  é  fermé 
au  2d  ,  è  moyen  au  3e. 

MEUTE,  f.f.  ire  brève. 
Mcu-te. 

MEX 

MEXIQUE./  m.  (grand 
Pays  dans  l'Amérique.  )  ire  è 
moyen ,  2e  brève.  Mèkcike. 

Rem.  Mr  de  Balsac  a 
fait  Mexique  féminin  ,    &  a 
dit  la.  Mexique.  Men. 
MEZ 

MÉZ  AR  AIQUE.  adjtttif. 
(  terme  d'Anatomie.  )  irc  è 
terme;  tout  bref.  Mc^ara-ike. 
MI 

Ml  entre  dans  la  compo- 
sition de  pltifieurs  mots  6c 


MIE 

fignifie  demi ,  mi-côte  ,  ml» 
nuit ,  &c.  Il  eft  féminin  quand 
il  efl  joint  à  un  nom  de  mois. 
On  dit  la  mi- Août  ,  la  mi- 
Juin  ,  &c  :  hors  de-là  il  eft 
du  même  genre  que  le  nom 
auquel  il  eft  joint  :  excepté 
dans  le  mot  minuit ,  qui  efl: 
mafeulin  ,  quoique  nuit  foit 
feminin. 

MIA 

MIAULEMENT./  mafi. 
Miauler,  verbe  neutre.   ire 
douteufe  ;  le  refte  bref.  Mio- 
leman  ;  mio-lé. 
MIC 

MI-CARÊME.  /  m.  2e 
brève  ,  3  e  longue  ,  ê  ouvert. 
Mikarcme. 

MICHE.//  ire  brève, 
2e  e  muet 

MIC-MAC  /  m.  Deux 
brèves  Mikmak.  Il  eft  du 
flyle  familier. 

MI-CÔTE./«£/?.jC(à)2e 
longue.  Mi-kôte. 

M:CROMÈTRE.  /  m. 
Microscope./  m.  2e  brè- 
ve ,  3e  longue  au  1er.  Mikre- 
mêtre  ;  mihoskope. 

MID 

MIDI./  m.  (  &  non  pas 
midy.  )  deux  brèves. 

Midi  &  Minuit  prennent 
l'article  indéfini  ,  excepté 
avec  la  prépofition  fur  :  1 
midi  ,  à  minuit ,  avant  midi , 
après  minuit;  fur  le  midi  ;  fur 
le  minuit. 

MIE 

Mie  :  excepté  danis  Mie» 


MIE 

f.  f  te  eu  diphtongue  &  ne 
fait  qu'une  fyllabe  au  com- 
mencement des  mots.  Miel, 
mien  ,  mieux  ,  font  mono- 
fyllabes. 

MIE.//  Miel,  fubfl.  nu 
Mielleux  ,  eufe.  adjeil.  ie 
fait  deux  fyllabes  dans  le  Ier, 
&  une  feule  dans  les  autres» 
Mi-e  ;  mi-èleâ  ,  leû-^e  ;  ire 
longue  dans  le  ier,  2e  longue 
dans  les  deux  autres. 

MIEN,  Mienne,  pronom 
P°JFeJfif  Prononcez  mien  >  mo- 
nofyllabe  douteuie.  Miè-ne  : 
è  moyen. 

$££»•  Ml  EH  }  Tien  3  Sien  , 
ne  doivent  jamais  fe  mettre' 
devant  le  fubuantif.  On  di- 
foit  autrefois ,  &  on  dit  en- 
core aujourd'hui  dans  cer- 
taines Provinces  un  mien  frè- 
re ,  une  fienne  fœur  ,  il  faut 
dire  un  de  mes  frères ,  une 
defes  fœurs  ;  ou  s'il  n'y  en  a 
qu'un  ,  mon  frère  ,  fa  fœur. 
Mien  ne  s'emploie  jamais  que 
détaché  :  c'eft  le  mien  3  don- 
ne-moi le  tien,  &c. 

MIETTE.// ire  brève, 
è  moyen.  Mîè-te. 

MIEUX,  adverbe.  Compa- 
ratif de  bien.  Le  fuperlatif , 
c'eû.  le  mieux. Prononcez  mieû, 
monofyllabe  longue. 

Mieux  dans  les  temps 
fimples  fe  met  après  le  verbe  ; 
il  eu  mieux  y  il  fe  porte  mieux  : 
mais  dans  les  temps  compo- 
fés ,  il  vaut  mieux  le  mettre 
entre  l'auxiliaire  &  le  parti- 
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cipe  :  il  a  mieux  chanté  au- 
jourd'hui qu'hier.  Il  eu  mieitfc 
placé  aufli  devant  qu'après 
rinfînitif  :  il  faut  mieux  faire 
à  l'avenir.  On  dit  pourtant  : 
il  eu  plus  aifé  de  trouver  à 
redire  que  de  faire  mieux  , 
mais  il  n'en  faut  pas  tirer  de 
conféquence  pour  d'autres 
phrafes. 

(£C5^  Chanter  ,  danfer  » 
&c.  des  mieux  >  eu  une  ex- 
prenîon  baffe  &  nullement; 
correcte.  Mr  de  Vaugelas 
ne  la  pouvoit  foufTrir  ;  à  qui 
mieux  mieux  ne  lui  plaifoit 
pas  davantage  :  il  voulait 
qu'on  dit  à  l'envi. 
MI  G 

MIGNARD  ,  arde.  ad}, 

MlGNARDEMENT.  adv.  Ml- 

gnarder.v.  ail,  Mignar- 
dise.//^/?. /  mouillez  le  gn. 
Mi-niar  ;  mi^niar-de  ,  niar- 
der.an  ,  niar-dé  ,  niar-diçe  : 
pénultième  du  dernier  lon- 
gue ,  le  reue  bref. 

&>>  Mignard  s  Mi^ 
gnon  ,  Mignot ,  &  leurs  dé* 
rivés  ne  fe  difent  eue  dans  le 
ftyle  familier  &  badin. 

MIGNATURE.  Voyez 
Mi- mature:  c'eft  ainfi  qu'écrit 
l'Académie. 

MIGNON ,  onne.  adjeû. 
Migkouvement.  adverbc.z* 
brève.  Mï-nion  ,  nio-ne ,  nio- 
neman  ;  en  mouillant  le  gn. 

MIGNOT ,  ote.  adj.  Mi- 

GNOTER.  V.   ail.   MlGNOTI- 

SL.ffim,  pénultiè™*3  }< 
K'ij 
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«hns  le  dernier ,  le  refte  bref* 
Mi-nio  3  nio-te  ,  nio-te'  j  nio 
me. 

MlGKAISt.fubft.fi  Mi- 
gration. /  fi   Prononcez 
%figrène  ;  migra-  cion  ,  2*   è 
moyen  au  ier. 
MU 
MIJAURÉE.// (terme 
populaire.  )  if  douteufe  ,  3  e 
longue ,  é  fermé.  Mijoré-e. 
MIL 
MILAN./ m.  (Oifeau.) 
Cefl  auiîi  le  nom  d'une  viiie. 
Deux  brèves. 

MILANOIS  ,  ou  Mila- 
yî-ez.  f  m.  Milanois  ,  oife. 
ni).  &  fubft.  mafc.  &fi  2e 
brève  ,  3  e  longue  ,  è  ouvert. 
Milane  ,  ne^e. 

MiLIAIRE.  ad).  (  terme 
ci'Anatomie.  )  2e  brève  ,  3  e 
longue  ,  è  moyen.  Mili-ere. 
ftlL.  Voyez  Mille. 
MIL./  m.  Voyez  Millet. 
MILICE. /  /  2e  brève. 
MILICIEN.  /  m,  ire  & 
ae  brèves ,  3e  douteufe.  Mili- 
cien. 

MILIEU./  m.  ire  brève, 
a*  douteufe.  Mi-lieu, 

Au  Milieu  3  adverbe  , 
régit  le  génitif  Au  milieu 
dis  ennemis. 

MILITAIRE.  adjeZ.  Mi- 
litai rement.  adv.  Mili- 
tante, ad),  fém.  Militer. 
r.  neutre,  (peu  ufité.  )  ire  6k 
2e  brèves ,  3e  longue  dans 
les  trois  1*".  Militere 3  tère- 
mani  militante;  mi-Util  3e  è 


MIL 

moyen  au  ier  6k  id ,  é  ferme 
au  dernier. 

MILLE  eft  indéclinable  ; 
êk  l'on  dit  deux  mille  3  trois 
mille  3  fans  s.  Cependant 
quand  il  tû  fubft  antif  ,  8c 
qu'il  fignifie  une  certaine 
étendue  de  chemin ,  alors  il 
fe  décline  ,  ôk  on  dit  un  mille, 
deux  milles  3  ckc.  les  deux  // 
ne  fe  mouillent  point.:  pro- 
doncez  mile ,  • re  brève. 

(^5^  Il  faut  écrire  Part 
mil  3  ck  non  pas  l'an  mille  ; 
ce  mil  eu  comme  adjectif 
6k  vient  de  mihefin.us  ;  c'eft 
comme  û  Ton  difoit  l'an 
millie  >ie. 

Rem.  Mille  entre  dans  la 
compofition  de  pluiieurs 
mots  ;  Mille-feuille  ,  Mille- 
graine  ,  font  féminins  ,  Mille- 
permis  ,  Mille-pieds  3  maf- 
culins. 

MILLÉSIME.  /  m.  2e  e 
fermé  ck  bref,  3e  brève. 
Miléçime. 

îgù^  Millésime  aa 
guère  d'ufage  qu'en  parlant 
de  la  marque  des  années 
qu'on  met  aux  médailles  ck 
aux  monnoies. 

MILLET./  m.  Te brève, 
2e ^è  moyen  6{.  bref;  mouillez 
les  //.  Mi-giiL 

MILLIARD./  m.  Mil- 
liasse.  fubft.  fi  Millième. 
ad).  Millier.  /  m.  Mil- 
lion. /    m.   MlLLIONAIRE. 

fubft.  m.  Millionième,  ad). 
on  ne  fait  fentir  qu'une  /•, 


MIN 

■Mi-liùr  ;  miliace;  mi-liè-me; 
mi-lit  i  mi-lion  ,  lio-nère  , 
lio-nie-me  :  ire  brève  ,  2e 
douteufe  dans  le  <e  &  le  4e  ; 
3e  longue  dans  le  6e  y  & 
douteufe  dans  le  7e  ;  pénul- 
tième du  3e,  6e  &  dernier 
e  moyen  ;  2  e  du  4e  *  fermé. 

Millier  ëc  Million 
prennent  une  s  au  pluriel , 
deux    ''illiers,  trois  Millions. 

LeDictionnaire  d'Or- 
thographe écrit  Milliart 
avec  un  /  ;  ce  n'eft  pas  1  u- 
kge. 

A  Milliers  ,  adverbe. 

MILORD.   /   m,  Deux 
brèves.  Milor  :  le  d  final  ne 
ie  prononce  jamais. 
MIM 

MIMIQUE,  adj.  irt  & 
2  e  brèves.  Mimike» 
MIN 

MINAUDER,  r.  77f//mr. 
Minauderie  /  /T  Minau- 
dier  ,ière.  <w§L  2e  douteufe; 
Je  brève  dans  les  deux  1ers , 
douteufe  dans  le  \c ,  longue 
dans  le  4e  ;  pénultième  lon- 
gue dans  le  2d.  Min&dè  >  no- 
deri-e *,  no-dié ,  diè-rc  :  3e  e 
fermé  au  ier  &  3e  ,  e  muet 
au  2d ,  e  moyen  au  dernier. 

MINCE,  adjecl.  Pronon- 
cez Mein-ce ,  iie  longue. 

MINE. ^7?./  Miner,  v. 
**#/!  Minéral',  aie.  adjéS. 
Minéral./]  m^/ir.  Mineur. 
fubfl.  m.  Mineur  ,  neure.  f. 
m.  &  f.  Tout  bref,  excepté 
la  pénultième  du  dernier,  cjtû 
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eft  douteufe.  Mi-ne  ;  mi-né  9 
néral,  raie ,  néral,  neur  3  neu- 
re :  2e  e  muet  au  i£r  ,  é  fei>. 
mé  aux  quatre  fuivans.. 

($*&<  Fiiirc  la  mine  ,  ou 
bonne  9  ou  7  auv.iife  mine  ré- 
git le  datif  de  la  perfonne* 
jF^ire  wj/ze  régit  l'ablatif  de 
la  chofe  ,  ou  l'infinitif  avec 
de.  Avoir  la  mine ,  a  ce  der- 
nier régime  ;  il  me  fiit  la 
mine  ;  vous  lui  avez  fa  /tune 
fort  mauv-ife  mine  ;  faire 
bonne  mine  à  mauvais  jeu.  Il 
fit  mine  d'être  fâché  ;  }'^i,bler» 
la  mine  d'en  être  pour  mon 
argent.  Au  reile  fJre  mine 
fe  dit  fans  article-,  &  tou- 
jours au  fingulier.  Arfmoë  % 
dans  le  Mifanthrope  ,  parle 
mal ,  quand  elle  dit  à  Alcefte: 
Pour  peu  que  d'y  fonger  vous 
nous  faffie^  les  nines. 

MINERVE.//:  2* «-ou- 
vert &  bref.  Minerve. 

MINIATURE.  /  £  gf- 
nultième  longue.  Mï-nia-» 
îûre  :  pîufieurs  écrivent 
mizn  nure. 

Mnière.  f.f.  ircbrè. 

ve  ,   2e  longue  ,   è  moyen. 
Mi-niè-re. 

MINIME,  adj.  &  jubjt, 
mafe.  Trois  brèves  y  3e  s 
muet.  Mtrnime. 

MINISTÈRE,  fi  m.  Mi- 
nistériel, elle,  adji  Mi- 
nistre. fuBJi.  m.  Tontirefi,, 
excepté  la  pènulîième  du  ier 
qui  eft  longue.  Mi-.rùf-.ûr? £ 
mi~niftérï*Û ,  èlt ,  mi-m[-tr±z 
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3e  è  moyen  au  Ier,  é  fermé 
aux  deux  fuivants  ;  5  e  c 
moyen  au  2d  &  3  e. 

(p>-  Mihistérïa  r,  pour 
Signifier  la  place  d'un  Mi- 
nière ,  eil  un  barbarifme. 
Il  ne  fe  dit  que  dans  les 
couvens. 

MINOIS  f.  m.  rs  brève , 
2  e  longue.  Mi-nod. 

MINORATIF.  fubfl.  m. 
(  terme  de  Médecine.  )  Tout 
bref,  prononcez  17* finale, 

MINORITÉ.  /:  f  Tout 
bref. 

MINOS./m.  Minot./ 
m.  Minotaure./  m.  2e  du 
Ier ,  6k  3  e  du  dernier  longue  , 
le  refte  bref.  Minos ,  mino , 
minotôre. 

MINUCIE.  Voyez  Mi- 
nutie. 

MINUIT./,  m.  On  dit  fur 
le  minuit ,  &L  non  pas  fur  la 
minuit.  Il  a  été  autrefois  des 
deux  genres  ;  il  n'eft  plus 
que  mafeulin.  Prononcez  Mi- 
nuï ,  deux  fyllabes  ,  1 re  brè- 
ve. Voyez  Midi 
.  MINUTE  /  f.  Minu- 
ter, v.  aEi.  2e  brève,  3e  e 
muet  au.  ier ,  fermé  au  2d. 

MINUTEE.  f.  /  Minu- 
tieux, eufe.  adj.  Prononcez 
Mï-nu-Ci-e  ,  minu-ci-etl ,  eû- 
%e  s  2e  brève  ,  3e  longue  dans 
le  "r ,  4e  longue  dans  les 
deux  derniers. 

MIO 

MIOLOG1E.//:  les  trois 


MIR 

ir"  brèves,  4e  longue.  Mi*ï 

MIP 

MI-PARTI ,  ie.  adj.  m, 
&/V*&  2e  brèves,  3e  lon- 
gue au  2d.  Miparpi;  miparti-e, 
U  I  Q 

MIQUELET.  f.  m.  2e  e 
muet  ,  3e  è  moyen  ;  tout 
bref.  MikelL 

MIQUEMAC.  Voyez 
Mic-mac, 

M  I  R 

MIRABELLE,  ff.fc 
moyen  ;  tout  bref.  MirabUe. 

MIRACLE.  /.  m.  Mi- 
raculeusement, adv.  Mi- 
raculeux ,  eufe.  adj.  2e 
longue  dans  le  ier  ;  4e  lon- 
gue dans  les  trois  derniers. 
Mir.zkuleu-^eman  ,  leû ,  leâ-çe. 

MIRE./i/xMiRER.  verbe 
aEi.  irc  longue  dans  le  ier  , 
brève  dans  ie  2d.  Mi-re  ; 
miré  :  ce  verbe  régit  l'accu- 
fatif  ou  le  datif. 

MIRMIDON./m.Trois 
brèves.  Mir-mi-don. 

MIROIR.  f.  m.  Miroi- 
terie./.  /  Miroitier.  /I 
m.  2e  douteufe  dans  le  Ier  , 
longue  dans  les  autres.  Mï- 
roar  ,  rod-teri-e  ,  rod-tié. 

Rem.  On  dit  figurémenc 
être  un  miroir  de  vertu  s  avec 
l'article  indéfini  ,  &  fans  rien 
ajouter  à  vertu.  P.  Corneil- 
le a  dit  :  Nous  ferons  les» 
miroirs  d'une  vertu  bien  rare. 
On  ne  le  diroit  point  aujour- 
d'hui. 
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MIRRE ,  Mirte.  Voyez 
Myrrhe  ,  Myrte. 
MIS 

MISAINE,  fi.fi  (terme 
de  Marine.)  2  e  è  moyen ,  dou- 
teufe. Mirent. 

MIS  sNTHROPE.  /.  m. 

&/  M  SANTHROPIE.    f.  fi. 

2e  longue  ,  3e  brève,  4e  lon- 
gue dans  le  2d.  Mi-çan  trope  y 
tropi-e  :  ces  deux  mots  doi- 
vent être  écrits  avec  un  h. 

MlSE.fiubfi.fi  iIS  longue. 
Mi-^e. 

De  Mise  ,  adverbe.  11  eft 
du  ftyle  familier. 

MISÉRABLE,  ad].  Mi- 
sérablement, adv.  Mi- 
sère, fi  f,  2e  brève  dans  les 
deux  iers,  é  fermé,  longue 
dans  le  dernier ,  è  moyen  ; 
3e  douteufe  dans  les  deux 
1ers.  Misérable  ;  rableman  , 
misère.  Sur  mificrable  voyez  la 
remarque  2e  du  mot  Mal- 
heur. 

MISERERE./: 77*.  les  trois 
dernières  é  fermé  ,  tout 
bref. 

MISÉRICORDE,  fiikfi. 
fi.  Miséricordieuses  NT. 
adverbe.  MISÉRICORDIEUX  , 
eufe.  ad].  2e ,  3  e  &  4e  brèves, 
6e  longue  :  2e  è  fermé.  Afi- 
^é-ri-hor-de  ;  mi-^é-ri-kor-di- 
eû-ye-man  y  di-eû  ,    di-eû-ze. 

(£^  En  parlant  de  Dieu  , 
©n  emploie  fiaiie  mifiéricorde 
fans  article. 

MISSEL./,  m.  Deux  brè- 
ves. Mi- cet,  è  moyen. 


MIT        151 

Rem.  Quelques-uns  écri- 
vent 6c  prononcent  Meffcl , 
au  lieu  de  Mijfiel  :  1  uiage  eft 
pour  le  dernier. 

MbSION.  fi  fi  Mission- 
naire, fi.  m..  pénultième  da 
2d  longue  ,  è  moyen  ;  le 
refte  bref.  Mi  ci- on  ;  mi- 
cïo-nère. 

MI'SSISSIPI.  fiubl.  mafk 
(  Fleuve.  )  Tout  bref  Mici- 
cipi. 

MISSIVE.// 2e  longue. 
Mi-c/ve. 

Rem.  MiJJive  n'eir  plus 
d'ufage  que  parmi  les  Mar- 
chands. 

MISTERE.  Voyez  Myfi- 
tire. 

MIT 

MITAINE.//  xe  brève  ; 
è  moyen.  Mitène* 

MI-TERME.  /  772.  2e  è 
ouvert  &  bref.  Mitèrme 

MITIGATION.  fiubfi.  fi 
MiTlGER.  v.  aâl.  Tout  bref, 
Mitiga-cion  ;  miûjf. 

MlTON.  /  m.  MiTON- 
kier.  fubfi.  m.  Mitonner. 
v.  atfifi  5e  du  2d  douteufe. 
Mi-to  nié  ;  mitonè. 

Rem.  Mitonner  fe  dit  au 
figuré  ,  mais  feulement  dans 
ie  ityle  familier. 

MITOUCHE.    Voyez 
Nitouche. 

M  TQYEN  ,  enne.  ad], 
3e  ai  Ier  douteufe  ,  du  2d 
longue.  Mi-toa-ïen ,  toa-ïè^ 
ne  ;  «!  moyen. 
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MITRAILLE,  fubjl.fi  2* 
longue.  Mi-tra-gl:e. 

MITRE./:/.  Mitre,  ée. 

<2</f.  ire  douteufe  dans  le  Ie', 

brève  dans  le  2d  ;  2e  longue 

dans  le  3  e.  Mi-tre  ,  ers  ,  étc-Ci 

M  I  X 

MIXTE,  adj.  Prononcez 
Mïkf-te. 

MIXTION»  /  fi  Mix- 
TiONNER.  y.  ^<r?.  Tout  bref; 
prononcez  Mikf-tion  ,  &  non 
pas  mïkf-cion  ;  mlkj-tii-né. 
M  G  B 

MOBILE  *£,  &  •/fcty?. 
z».  Mobiliaire  ,  o#  Mo- 
bilier ,  ière.  ad].  Mobi- 
lité, fi  f.  Tout  bref,  ex- 
cepté la  pénultième  du  2d  & 
de  l'avant-dernier,  è  moyen. 
Mobile,  bili-ère  s  bi-lié  j  Hè- 
re, bilitè. 

M  OC 

MOCHA  ,  ou  Moka.  f. 
m.  Deux  brèves.  Moka. 

Rem.  On  dit  indifférem- 
ment du  caffé  de  Mocha  ,  ou 
fimplement  du  Mocha. 

MOCQUER.  Voyez  Mo- 
quer. 

MOD 

MODAL,  aie.  *Ç.Tout 
bref.  Mo-dal ,  dale. 

MODE.  f.  fi  (en  termes 
de  Logique  &  de  Grammaire , 
il  eft  mafculin.  )  ire  brève. 

@^  On  appelle  modes  , 
en  Grammaire  ,  différentes 
inflexions  qui  fervent  à  ex- 
primer différentes  manières 
d'affirmer  y  ou  de   fignifier 


MOD 

dans  les  verbes.  Il  y  en  i 
quatre  :  l'indicatif,  l'impéra- 
tif, le  fukpn&if,  &  l'infi- 
ni:: f.  Voyez;  ce >  mots. 

MODÈLE./  a».  Mode- 
ler, verbe  afiifi  2e  è  moyen» 
dans  le  icr  ,  fermé  dans  le 
2d  ;  3e  e  muet  dans  le  ier, 
fermé  dans  le  2d.  Modèle  , 

deU. 

f*r>-  Se  modeler  fur  ,  eu 

une  expreiiion  nouvelle  & 
un  peu  précieufe.  Les  bons 
écrivains  ne  s'en  fervent 
point  encore» 

Quelques  -  uns  écrivent 
mo délie  avec  deux  //. 

MODENE.  (  ville  d'Ita- 
lie. )  2e  è  moyen  &  bref, 
Mo  de  ne. 

MODÉNOÏS ,  oife.  adj. 
&  fubfl.  mafe.  &  fém.  2e  è 
fermé  &  bref,  3  e  longue» 
Modé-noâ ,  noâ-ïe> 

MODÉRATEUR,  f  m, 
Modération,  f  fi  Mo- 
dérément, adverbe.  MODÉ- 
RER, verbe  ail.  2  e  é  fermé  ; 
tout  bref.  Modé-rateur  3  ra- 
tion ,  reman  ,  n  :  3  e  è  fermé 
au  3e  ck  dernier. 

/?£.«.  Mo d-. ration  ne  s'em- 
ploie point  au  pluriel.  Dans 
les  femmes  fçavantes ,  Hen- 
riette dit  à  Armande  ;  Vous 
nous  faites  voir  des  mode'ra-r 
tiorïs  quJon  ne  peut  conce- 
voir. Il  falloit ,  félon  l'ufage  4 
une  modération. 

MODERNE.  adjeS.  2e  è 
ouvert  &  bref,  Moderne* 


MOE 

Rem,  On  dit  fubftantive- 
ment  au  pluriel  les  Modernes, 
comme  on  dit  les  Anciens  : 
mais  il  n'eft  pas  bien  établi 
qu'on  dife  au  fingulier  un 
Moderne ,  comme  on  dit  un 
Ancien.  Les  bons  Auteurs  di- 
fent  un  Auteur  moderne  3  un 
Écrivain  moderne. 

MODESTE,  ad).  Mo- 
destement, adv.  Modes- 
tie, f.f.  2e  brève  è  moyen  , 
3*  longue  dans  le  dernier. 
Mo  de  f- te ,  modèf-teman  3  mo- 
dif-ù-e. 

MODICITÉ./:/:  Mo- 
dification, f.  f.  Modi- 
fier, v.  actif.  Tout  bref. 

MODILLON./.  m.  (ter- 
me d'Architecture.  )  2e  brè- 
ve ,  mouillez  les  //.  Modi- 
glion. 

MODIQUE,  ad].  Modi- 
QUEMENT.  adv.  Prononcez 
Modike  ,  modikeman  ,  2e  brè- 
ve, 3e  e  muet. 

MOQULATION.  f.  f 
Module./ m.  (le  ier  eft  un 
terme  de  Muftque  ,  &  le  2d 
d'Architecture.  )  Tout  bref. 
Modula-cion  ;  module  ,  e 
muet. 

MOE 

MOELLE,  f.  f.  Moel- 
leux ,  eufe.  àdjecl.  Moel- 
lon ,  ou  Moilon.  fubft.  m. 
Prononcez  Moa-le  ;  moa-leû , 
leû-çe  ;  moa-lon ,  i re  longue , 
2.e  longue  dans  le  2d  &  le  y. 

MŒUF./,  m.  Prononcez 
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Mœuf,  monofyllabe.  Voyez 
Mode. 

MŒURS,  f.  fi  plur.  Pro- 
noncez  Meurs  >  monofyllabe 
longue. 

MO  G 
MOGOL.  /  m.  Mogo- 
lien  ,  enne.  ad).  Mogolis- 
tan./:  m.  3e  douteuie  au  2d, 
e  moyen  au  3e  ,  le  refte 
bref.  Mogol  3  go-lien  ,  liè~ 
ne  3  lif-tan. 

MOI 
Moi.  pronom  perfonnel  Jîn~ 
gulier  de  la  ire  perfonne.  II 
n'eft  d'ufage  qu'au  génitif  ÔC 
au  datif ,  de  moi  &  à  moi  : 
au  nominatif  on  dit  je  ;  à 
l'accufatif  me  ,  &  au  datif, 
quand  il  précède  le  verbe  , 
foit  que  Ye  s'éiide  devant  Va  ou 
Ve  du  verbe  auxiliaire, foit  qu'il 
ne  s'éiide  pas.  Il  ni  a  donné, il 
m'ejl  refté  ,  il  me  ht  préfent. 

@p^  i°  Moi  fert  quel- 
quefois pour  le  nominatif  &C 
pour  l'accufatif,  comme  dans 
ces  phrafes  ;  nous  femmes 
venus  moi  &  mon  frère  ;  on 
nous  a  renvoyés  moi  &  mort 
ami.  (  Voyez  Nous.  )  Mais 
hors  de-ià  ce  ieroit  une  faute 
de  fe  feryir  de  moi  ;  plus 
grande  encore  de  le  joindre 
à  je  ,  ck  de  dire  ;  moi  je  ne 
veux  pas ,  comme  diietit  les 
enfans  ,  à  qui  on  répond  moi 
&.  je  font  deux  b^tes.  Ce- 
pendant quand  moi  eft  après 
le  verbe  ,  ou  qu'il  eft  joint 
à  même  ,    il  peut  accompa- 
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gner  je  ;  je  vous  dis  moi;  moi- 
même  je  l'ai  vu  ;  j'y  veux  al- 
ler moi-même. 

(g£3^  i°  Le  génitif  de 
rr.oi  neft  guère  uiité  qu'ac- 
compagné d'un  autre  géni- 
tif ;  c'eft  le  fentiment  de 
mon  frère  &  de  moi  3  d'elle 
comme  ds  moi  x  &c.  Tavis 
de  moi  &  de  Mr  eft  ,  &c. 
Hors  de  ces  occafions  on 
fe  fert  du  pronom  poiTerTif. 
On  dit  ma  maifon ,  &  non 
la  maifon  de  moi  ;  le  logis 
d'un  tel  &  le  mien  ,  plutôt 
que  &  de  moi  :  dites -en 
de  même  de  toi ,  lui ,  nous  y 
vousytkc.  Les  exceptions  de 
cette  dernière  règle  font  les 
phrafes  Vivantes  ;  pour  l'a- 
mour de  moi ,  à  çaufe  de 
moi ,  en  dépit  de  moi  ,  au 
dedans  de  moi ,  au  devant 
de  moi ,  ce  feroit  mal  parler 
que  de  dire  pour  mon  amour  , 
à  ma  caufe  ,  à  mon  devant  > 
&c. 

grC?v  30  Outre  me  &  à  moi, 
il  a  un  troifième  datif  qui 
eft  moi  ,  mais  celui-là  fuit 
toujours  le  verbe  ,  au  lieu 
que  me  le  précède  toujours  , 
il  me  donna  ,  donnez- moi  : 
de  plus  ce  moi  n'a  d'ufage 
qu'avec  l'impératif  ,  dites- 
moi  y  répondez-moi  ,  &c. 

A  moi  fe  met  aufîi  tou- 
jours après  le  verbe  ;  pen- 
fez  à  moi  ;  adreftez  -  vous 
à  moi  $  ce  livre  eft  à  moi  ; 
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il  s'unit  à  tous  les  modes  &- 
à  tous  les  temps. 

Quand  un  verb  ,  qui  régit 
le  datif  eft  accompagné  de 
la  particule  négative  ne  >  & 
fuivi  d'un  que  3  on  fe  fert 
d'à  moiy&L  non  de  me.  Ainft 
quoiqu'on  dife  ,  cela'  me  con- 
vient ,  il  faut  pourtant  dire  ; 
cela  ne  convient  qu'à  mou 

Après  ks  verbes  récipro- 

Ses ,  on  met  auiîi  à  mou 
n  dit  :  il  m'a  adreffé  un 
paquet  ;  &  :  il  s* eft  adrejfé  à. 
moi. 

$&*  4°  Outre-  l'aocufatif 
me  3  ce  pronom  a  aufli  moi , 
mais  me  fe  met  toujours- 
devant  le  verbe  ,  &  il  s'é- 
tend à  tous  les  modes  6c 
à  tous  les  temps  ,  excepté 
l'impératif  :  il  m'aime  r  il  m'a 
aimé  y  il  m'aimera  ;  au  con- 
traire moi  luit  toujours  le 
verbe  ,  ou  immédiatement 
quand  ce  verbe  eft  à  l'im- 
pératif ,  infiruife{  -  m*i  ,  ou 
à  la  fuite  d'un  autre  fubf— 
tantif ,  lorfque  le  verbe  eft  à 
un  autre  mode  ;  il  eft  venu 
me  voir ,  mon  frère  &  moi  : 
dites-en  de  même  de  nous  , 
vous ,  toi  ,  lui ,  eux  ,  ^  ckc. 
Il  y  a  des  occafions  où  me 
fe  met  après  le  verbe  ,  & 
fe  joint  à  l'impératif,  comme 
quand  on  dit  ;  aceufeç-m  'en  * 
û  vous  l'ofez  ;  délivrez-m'en  , 
&c. 

^>  5°  L'ablatif  de  ce 
pronom  eft  entièrement  fenv 
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"bîable  au  génitif:  mais  au  lieu 
que  de  moi  eft  de  très -peu 
d'ufage  au  fécond  cas  ,  il  en 
a  au  contraire  un  très-grand 
au  dernier  ;  il  tient  cela  de 
moi ,  il  eft  éloigné  de  moi ,  il 
a  eu  foin  de  moi ,  &c.  Regn. 

Ces  règles  font  communes 
à  tous  les  pronoms  perfon- 
nels. 

MOIGNON.  /.  m.  Pro- 
noncez Moa-gnion,  en  mouil- 
lant le  gn.  Deux  brèves. 

MOILON.  Voyez  Moel- 
lon. 

MOINDRE,  adjeét.  Pro- 
noncez Moein-dre  ,  ire  lon- 
gue. C'eft  le  comparatif  de 
Petit  :  le  fuperlatif  eft  le 
moindre  de  tous. 

MOINDREMENT,  adv. 
Quel  barbarifme  ! 

MOINE./  m.  Moineau. 
/  m.  Moinerie.  /  fi  Pro- 
noncez Moa-ne  ,  moa-no  , 
moa-neri-e  ,  ire  brève  ,  2e 
douteufe  dans  le  2d  ;  3e  lon- 
gue dans  le  3e. 

MOINS,  adv.  comparatif 
de  peu  :  le  moins  fuperlatif. 
Prononcez  Mo-ein  ,  mono- 
fyllabe  longue. 

Moins  régit  le  génitif  avec 
l'article  indéfini  de  ;  moins  de 
bien  ,  moins  ^'argent ,  moins 
de  foldats,  moins  de  viande, 
&  non  pas  moins  du  bien  ,  de 
l'argent ,  des  foldats ,  de  la 
viande  ,  comme  difent  en 
certaines  Provinces  des  gens 
peu  inftruits, 
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i°  A  moins  exige 
nécefïairement  la  particule 
de  &  le  que  ,  lorfqu'il  eft 
fuivi  d'un  infinitif  ;  à  moins 
que  faire  ,  &  à  moins  de  faire 
font  également  vicieux  :  il 
faut  dire  à  moins  que  de  faire 
cela. 

(Hf>*  i°  A  moins  que  régit 
le  fubjon£tif ,  &  il  exige  tou- 
jours la  particule  négative  ne. 
A  moins  queNOus  ne  chargiez 
de  batterie.  Il  eft  toujours  à 
la  tête  de  la  phrafe.  P.  Cor- 
neille a  retranché  \ene((Ed. 
aô.  Ier ,  fc.  4  :  )  A  moins  que 
pour  régner  le  deftin  les 
fépare  :  il  faut  ne  les  fé- 
pare.  On  trouve  aufli  dans 
Molière  (  Dépit  amoureux  , 
act.  1er  :  )  A  moins  que  la  fui- 
vante  en  fajfe  autant  pour 
moi ,  au  lieu  de  n'en  fafle. 
Dans  un  autre  endroit  il  re- 
tranche le  de  devant  l'infinitif  ; 
à  mois  qu'être  un  vrai  lot ,  à 
moins  que  l'avoir  vu.  L'ufiige 
veut  qu'on  dife  ,  à  moins  que 
d'être  ,  &c  ;  à  moins  que  de 
l'avoir  vu  ,  &c. 

Moins  fe  place  après  les 
temps  fimples  des  verbes  ; 
&  quand  il  eft  feul  &  qu'il 
n'eft  pas  fuivi  de  que  ,  il  fe 
met  dans  les  temps  compo- 
fés  entre  l'auxiliaire  &.  le 
participe ,  du  moins  en  Profe. 
Mr  de  Voltaire  dit ,  dans 
fon  Œdipe  :  Si  je  l'eufle 
aimé  moins  ;  en  profe  on 
diroit ,  û  je  l'eufle  moins  aimé. 
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Que  û  moins  efl  fuivi  de 
que  ,  on  le  met  indifférem- 
ment devant  ou  après  le  par- 
ticipe dans  les  temps  com- 
potes :  Si  je  l'euiTe  moins  aimé 
que  vous  -y  fi  je  l'euife  aimé 
moins  que  vous.  Enfin  fi  moins 
efr.  iiiivi  d'un  autre  adverbe , 
il  eft  mieux  de  le  mettre  après 
le  participe  :  Ils  ont  combattu 
moins  courageufement.  lAvec 
l'infinitif  moins  fuit  les  mêmes 
règles  qu'avec  les  temps  corn- 
pofés. 

MOIRE,  fubjl.f  Moiré, 
ee.  adj..  Prononcez  Moâ-re  9 
moa-ré _,  rc-e  3  irc  longue 
dans  le  ier,  brève  dans  les 
autres  ,  2  e  longue  dans  le  3e. 

MOlS.fubft.  m.  Prononcez 
Moâ ,  monofyllabe  longue. 

MOISIR,  v.  acl.  &  neutre. 
Moisissure,  f.f.  Prononcez 
Moâ-^i  ;  moâ-^i-çûre  ,  ire 
longue ,  2e  brève,  3e  longue. 

MOISSON,  fi  f.  Mois- 
sonner, v.  at~l.  Moisson- 
neur./ m.  Tout  bref.  Moa- 
çon  ;  moa-çonè;  moa-ço-neur. 

Rem.  Moiffonner  au  figuré 
efl  une  expreffion  poétique  , 
qui  ne  convient  qu'à  la  Poëfie, 
éc  à  la  proie  poétique.  Moïf- 
fonner  des  lauriers. 

MOITE,  adj.  Moiteur. 
f.  f.  1 re  brève.  Moa-te  >  moa- 
teur. 

MOITIÉ,  f.f.  ire  brève, 
ap  douteufe.  Moa-tié  :  il  régit 
le  génitif. 
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Rem.  Être  de  moitié  régi* 
la  prépofition  avec  :  Je  fera1 
de  moitié  avec  vous. 
MOL 

MOL ,  ou  Mou ,  Molle. 
adj.  Môle.  f  f.  iTt  longue 
dans  le  dernier.  Mol;  mou; 
mole  ;  mole. 

Rem.  Mole  eft  féminin  , 
quand  il  fignirle  une  jetée  de 
pierres  ,  une  mole  ;  &  maf- 
culin  en  terme  d'Anatomie  , 
un  mole. 

MOLAIRE,  adj.  f  (terme 
d'Anatomie.)  ire  brève  ,  2* 
longue  ,  t  moyen.  Molère. 

MOLDAVIE,  f.f.  (Pays 
en  Pologne.  )  2e  brève ,  3* 
longue.  Moldavi-e.  ijV 

MOLÉCULE./:/:  (terme 
de  Phyiique.  )  2e  è  fermé. 
Tout  bref.  Molèkule. 

MOLESTER,  v.  aBif  2* 
brève.  Molèf-té>ide  è  moyen, 
3e  é  fermé. 

MOLETTE,  f.f.  Ceit 
ainfi  qu'écrit  le  Diction- 
naire d'Orthographe. 
Dans  d'autres  Dictionnaires 
on  trouve  Mollette  avec  deux 
//. 

MOLLASSE,  adj.  Mol- 
lesse.//^/?./: Mollement. 
adverbe.  Mollet./  m.  Mol- 
leton, fubfl.  m.  Mollette. 
fubjl.f.  Tout  br^f  ;  on  n'ex- 
prime qu'une  /.  Molace  ;  mc- 
lèce ;  moleman .;  mole;  mole- 
ton  ;  mole  te  :  2e  è  moyen 
dans  le  2d  ,  le  4e  &  le  der- 
nier ;  muet  dans  le  3e  &  5% 
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MOLLIR,  v.  neutre.  Pro- 
noncez Moli ,  deux  brèves. 
M  G  M 

MOMENT,  fubft.  m.  Mo- 
mentanée. /  /  ire  brève  j 
ae  douteufe  dans  le  ier,  lon- 
gue dans  le  2d.  Mo~ma.ii  ,* 
momantané-e. 

Rem.  A  tout  moment ,  ou 
a  tous  momens  ,  adverbe  :  le 
1er  eft  le  plus  ufité.  On  dit 
aufîi  de  moment  à  moment 3 
plutôt  que  de  momens  en  mo- 
mens. Racine  a  fubftitué  une 
fois  l'article  à  à  la  prépofi- 
tion  en  :  Prêts  à  quitter  le  port 
de  momens  à  momens.  (  Bé- 
rénice .  a£h  Ier,  fc.  3.  ) 

MOMERIE.//  2e  brè- 
ve ,  e  muet ,  3  e  longue.  A/o- 
meri-e. 

MOMIE.// Momon./ 
i«.  Momus.  /:  «z.  2e  longue 
au  Ier ,  le  refte  bref.  Momi-e; 
mo-mon  ;  momus.  On  pro- 
nonce toujours  Ys  finale  du 
dernier. 

MON 

Mon.  Devant  une  con- 
fonne ,  on  eft  une  voyelle 
nazale  :  devant  une  voyelle 
o  a  le  fon  qui  lui  eft  propre  , 
&.  Xn  fe  joint  à  la  voyelle 
fuivante  ;  Monde  ,  monarque  ; 
prononcez  mon-de,  mo-narke. 

MON.  Pronom  pojfefflf.  Il 
eft  ordinairement  mafculin  ; 
mais  il  fert  pour  le  féminin 
devant  les  noms  qui  com- 
mencent par  une  voyelle  ou 
îine  à  muette.  Ainft  on  dit 
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mon  ame  3  &  non  pas  ma. 
ame  ;  mon  habileté,  &  non 
pas  ma  habilité  :  au  pluriel 
mes. 

MONACAL ,  aie.  adjeff. 
Monacalement.  adverbe» 
Monachisme./  m.  Pronon- 
cez Mo-nakal 3  aie  ;  aleman  , 
akifme  :  tout  bref. 

Q&3*>  Les  trois  ierî  s'écri- 
vent fans  h  :  l'ufage  a  pré- 
valu fur  l'étymologie. 

MONARCHIE.// Mo- 
narchique, adj.  Monar- 
que./^/, m.  Tout  bref,  ex- 
cepté la  pénultième  du  Ier. 
Mo-nar-chie  3  chi-ke  ,  mo~ 
nar-ke. 

MONASTÈRE,  fubjl.  m. 
Monastique,  adj.  pénultiè- 
me du  Ier  longue,  è moyen; 
le  refte  bref.  Mo-naf-tère  ; 
mo-naf  tike. 

MONCEAU.  /  /«.Pro- 
noncez Monfo  3  ire  longue, 
2e  douteufe  :  au  pluriel  mon- 
ceaux. 

MONDAIN  ,  aine.  adj. 
Mondainement.  adverbe* 
Mondanité.  /  /  ire  lon- 
gue ;  2e  douteufe  dans  le  ie% 
brève  ailleurs ,  le  refte  bref, 
Mon-dein  3  dent  3  deneman  3 
danité  -;  2e  t  moyen  au  2d 
Se  3e. 

MONDE.  /  m.  Mon- 
der, v.  aâ.  ire  longue  ,  2e 
e  muet  dans  le  Ier ,  fermé 
dans  le  2é, 

Rem.  Monde  fignifiant 
multitude  régit  le  génitif  avec 
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l'article  indéfini  de  :  &  il  efl 
toujours  joint  au  pronom  un  : 
un  monde  curieux  </ 'impor- 
tuns ,  &c. 

g^  Avoir  du  monde  ; 
avoir  beaucoup  de  monde  , 
pour  dire  avoir  de  la  poli- 
tefïe ,  de  lufage  du  monde  , 
font  des  exprefïïons  du  flyle 
familier  ;  fçavoir  le  monde 
s'efl  toujours  dit  &.  efl  plus 
élégant. 

Monder  efl  d'un  ufage 
peu  étendu. 

MONDIFICATIF.  adj. 
Mondifier.  v.  aEl.  (  terme 
de  Médecine.  )  ire  longue  , 
le  refle  bref.  Mondifikatif ; 
mondifi-é ,  é  fermé. 

MONIAL  ,  aie.  adj.  mafc. 
&Lf.Moni-al,  aie. 

MONITEUR./.  772.  Mo- 
Uition.  //  Tout  bref.  Mo- 
ni-teur  ;  moni-cion. 

MONITOIRE/777.M0- 
Uitorial,  aie.  adj.  mafc.  & 
/3  e  longue  au  ier,le  refle  bref. 
Moni-toâ-re  ,  tori-al ,  aie. 

Rem.  Monitorial  n'efl  d'u- 
fage  que  dans  cette  phrafe  ; 
Lettres  monitoriales. 

MONNÉTA1RE.  /  m. 
MoNNOYAGE./m.  ite  brè- 
ve ,  2e  é  fermé  au  Ier ,  dont 
la  3  e  è  moyen  &  long  ,  le 
refle  bref.  Monétère  ,  mo- 
noa-ia-je. 

MONNOIE.//  Mon- 
KOYER.  verbe  actif  Mon- 
noyeur.  /  /77.  Prononcez 
Mo-nè  ;  mo-noa-ïè  ;  mo-noa- 
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ïiur ,  2e  longue  dans  le  itr^ 
è  ouvert ,  brève  ailleurs. 

MONOCORDE.  /.  m; 
Tout  bref.  Monokorde. 

MONOGAME.  /  m.  & 
f.  Monogamie././  pénul- 
tième du  2d  longue  ,  le  refle 
bref.  Mo-nogame  ,  gami-e. 

MONOGRAMME./ 777. 
Monologue./^/?,  m.  Tout 
bref.  Monograme  ;  monologhe. 

MONOPOLE./  777.  Mo- 
NOPOLER.  v.  neutre.  MONO- 
POLEUR. /  777.  Tout  bref. 
Monopole  y  polé  3  po-leur. 

Monopoler  efl  peu  ufité. 
On  dit  ordinairement  faire  le 
monopole. 

MONOSYLLABE.  /  777. 
Monosyllabique,  adjectif. 
Tout  bref.  Mo-nocilabe  ,  la- 
bike.  Richelet  change  l'y 
en  i  &  retranche  une  /. 

On  appelle  monofyllabe  , 
en  Grammaire  ,  les  mots  qui 
n'ont  qu'une  fyllabe. 

MONOTONE.^.  Mo- 
notonie./ f.  pénultième  du 
2d  longue ,  le  refle  bref.  Mo- 
no to- ne  ,  toni-e. 

MONSEIGNEUR.  /  777. 
Monsieur.  /  777.  au  pluriel. 
Mejfeigneurs  3  Mejfieurs  :  Pro- 
noncez Monfei-gneur  ,  (  en 
mouillant  le  gn,  &  pronon- 
cez IV  ;  )  Mon-cieu  ,  (  fans 
faire  fentir  IV  :  dans  la  con- 
vention on  prononce  mon- 
cieu  )  ire  longue. 

Rem.  Mr  de  Vaugelas 
donne  quelque^  règles  pour 
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placer  convenablement  dans 
une  Lettre  ,  dans  un  com- 
pliment ,  ou  dans  un  difcours 
adreifé  à  une  perfonne  qu'on 
refpe&e  ,  ces  mots  Monfei- 
gneur ,  Monfieur  ,  Madame  , 
Mademoifelle  ,  &c. 

i°  Il  n'en  faut  pas  mettre 
deux  de  fuite  dans  une  même 
phrafe. 

1°  Après  vous  ,  quand  ce 
pronom  perfonnel  termine  le 
membre  de  la  période  ,  il 
faut  placer  un  de  ces  mots.  Il 
n'appartient  qu'à  vus,  Mon- 
Jèigneur  ;  j'ai  reçu  de  vous  , 
Madame,  ckc. 

3°  Il  eft  fort  bien  placé 
après  les  particules  Car,  mais, 
au  re'le  ,  après  tout ,  certes  , 
certainement  ,  c'efl  pourquoi  , 
&  autres  iemblables. 

4°  Il  faut  prendre  garde  à  ne 
le  point  mettre  après  un  verbe 
actif ,  à  caufe  de  l'équivoque 
qu'il  peut  faire ,  comme:  je  ne 
veux  pas  acheter,  Madame ,  fi 
peu  de  chofe  ,  K.c  :  il  faut 
alors  dire,Je  ne  veux  pas,  Ma* 
dame ,  acheter  ii  peu  de  chofe , 
&c. Dites-en  de  même  de  tous 
les  endroits  où  ce  mot  teroit 
une  équivoque  ;  car  quoique 
ces  équivoques  foientfouvent 
déraifonnables  ,&  ne  puiffent 
fe  dire  équivoques ,  qu'en  fai- 
sant violence  à  la  phrafe  d'une 
façon  gromère  &  imperti- 
nente ,  comme  dans  ces  phia- 
fes  triviales  :  Voulez-vous  du 
veau  y  Monfieur  ;   c'eft  une 
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truyt ,  Madame  ,  &c ,  &c.  Il 
ne  faut  pas  laiiîer  de  les  évi- 
ter avec  foin  ,  parce  qu'il  y  a 
plus  de  perfonnes  déraifonna- 
bles &  impertinentes  ,  qu'il 
n'y  en  a  d'autre  forte. 

5°  Il  ne  faut  pas  le  mettre 
entre  le  fubftantif  &  l'adjectif, 
û  celui-ci  eil  du  même  genre 
que  Monfieur ,  ou  Madame* 
comme  :  C'eft  une  procé- 
dure, Madame,  défaprouvèe  de 
tout  le  monde  ;  c'eft  un  -pro- 
cédé ,  Monfieur,  très-infoient , 
&c. 

6°  Il  efl  bien  placé  devais 
que ,  ou  de  :  Je  ne  crois  pas. 
Madame ,  que  vous  me  faiueE 
l'injure  de  croire ,  &c;  c'eftua 
effet,  Monfieur, dev btre  bonté. 

7°  On  ne  doit  jamais  au£5i 
mettre  ni  Sire  ,  ni  Monfiâ- 
gneur  ,  ni  Madame  après 
votre  Majefié ,  votre  AîteJJè  „ 
&c  :  mais  on  peut  le  mettre 
devant. 

8°  Il  eft  à  propos  d'ajouter 
ici  qu'il  y  a  bien  des  gens  qai» 
en  écrivant ,  auffi  bien  ■qu'en 
parlant ,  répètent  trop  fou- 
vent  Monfieur,  jufqu'à  fe  Ten- 
dre infupportables.  Ils  veulent 
honorer  &.  ils  importunent 
Vaug. 

MONSTRE.  JCtb.  Mons- 
trueusement, adv.  Mons- 
trueux ,  eufe.  ad)e$ifi  i5* 
longue  ;  2e  brève  ;  3e  longue» 
le  refte  bref  Monf-lre;  mozfi 
tm-eâ-ztmaîi  ;  manfam**  * 
tû-ze* 
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MONT.  f.  m.  Monta- 
gnard ,  arde.  adj.  &ifubfi. 
mafc.  tkf.  Montagne.  J.f. 
Montagneux  ,  eufe.  adj. 
ire  longue  \  2e  brève  ;  3e  brè- 
ve dans  le  2d  &  le  3%  longue 
dans  les  deux  derniers  :  pro- 
noncez Mon  ;  monta-gniar  , 
ta-gniarde  ;  monta-gne  ;  mon- 
ta-gnieû  ,  eû-^e  ;  en  mouillant 

le  £77. 

Rem.  Montagne  régit  les 
noms  au  génitif;  &.  Mont  fe 
joint  à  ces  noms  fans  leur  faire 
prendre  d'article.  La  monta- 
gne de  Tarare ,  le  mont  Taurus. 
Buf. 

MONTAGE.  fitbjL  mafc. 
Montant.  /.  m.  Monter. 
v.  neutre  &  aflïf.  Montée. 
f.  f.  ire  longue  ;  2e  longue 
dans  le  id  &  le  dernier.  Mon- 
tait ,  montê-e. 

(gZ^  Monter  prend 
l'auxiliaire  avoir ,  quand  il 
eft  a&if  &  qu'il  a  un  régime 
abfolu  ;  j'ai  monté  les  dégrés  ; 
6c  il  prend  l'auxiliaire  être  , 
quand  il  efl  neutre  ;  je  fuis 
monté  ,  &c... Neutre  il  régit 
le  datif ,  fui -tout  au  figuré. 

Je  monte  ,  nous  montons  ; 
je  montais  ;  j'ai  monté  ,  ou 
je  fuis  monté  ;  je  montai  ;  je 
monterai  ;  monte  ;  que  je  mon- 
te ;  je  montaffe  ;  je  monterois  ; 
montant. 

$*>»  Monter  à  cheval 
&  monter  un  cheval  font  deux 
choies.  Le  premier  fe  dit 
quand  on  n'a  aucun  égard,  à 


MON 

la  qualité  du  cheval  ;je  montai 
à  cheval  avant  le  jour.  Le  fé- 
cond a  un  rapport  direct  avec 
la  qualité  du  cheval  :  je  nai 
jamais  monté  de  cheval  plut 
rude. 

Rem.  Monté,  en  parlant 
des  vaiiTeaux  ,  régit  l'ablatif 
avec  l'article  indéfini.  Vaif- 
feau  monté  de  trente  canons  j 
de  cent  cinquante  hommes  t 
&c. 

MONTOIR.y&*y?.m.  ire 
longue  ,  2e  douteufe.  Mon» 


o 
toar. 

MONTRE. 

TRER. 


Ct.f.  Mon 


aâif. 


1     longue 


2e  e  muet  au  i€r ,  fermé  au 

Rem.  Montre  dans  le  fens 
de  preuve  3  témoignage ,  exem- 
ple ,  n'eft  pas  du  beau  ftyle. 
Molière,  dans -ion  Poème 
intitulé  la  gloire  du  Val-de- 
Grace  ,  s'exprime  ainfi  :  Con« 
ferve  à  nos  neveux  une  mon- 
tre fidèle  des  exquifes  beautés 
que  tu  tient  de  fon  zèle.  L'ex- 
prefiion  n'Ift  pas  noble.  On 
dit  dans  le  commerce  montre  . 
de  bled  ,  de  fucre ,  de  caffé, 

§^  Montrer  régit  l'ac- 
eufatif  de  la  choie  &  le  datif 
de  la  perlonne  ,  &  pour  les 
verbes  l'infinitif  avec  à.  11 
m'a  montré  fon  ouvrage  ;  c'eft 

lui  qui  m 'a  montré  à  lire Se 

montrer  régit  le  datif,  &  quel- 
quefois auili  le  nominatif,  li 
fe  montre  à  tout  le  monde  ,  il 
s' eft  montré  homme  de  courage. 
Dans. 


MOR 

JP™s  ce  dernier  fens  le  ter- 
me ,  qui  eft  au  nominatif,  ne 
doit  point  avoir  d'article* 

MONTUEUX.eule.  *</;'. 
Monture,  f.  f.  iie  longue  ; 
ae  brève  dans  les  deux  i*is , 
longue  dans  le  dernier  ;  3  e 
longue  dans  les  deux  itis. 
Men-tu-eû  ,  eu-^e ,  mon^tûre. 

MONUMENT,  fubfl.  m. 
Prononcez  Me-numan  ,  trois 
brèves» 

MOQ 

MOQUER.  (  fe  )  v.  tè& 

proque*  MOQUERIE,  fubfl.  f. 
Moquette.//!  Moqueur, 
eufe.  adj.  &/.  m.  &.  f.  ire 
brève,  2e  brève  aufîi,  3*  lon- 
gue dans  le  2d.  Moké ,  moke- 
ri-v  s  mokète  ,  mokeur  >  keû-^e  : 
2*  «fermé  dans  le  ier ,  muet 
dans  le  id ,  moyen  dans  le 

^  > 

@^>>  Se  moquer  régit  la- 

blatif.  \\  fe  moque  de  tout  le 
monde  ;  on  ne  /^  moque  pas 
impunément  du  Seigneur. 
MOR 

murailles,  y:/:  Mo- 

raillon.  f.  m>  mouillez  les 
//,  2*  longue.  Mora-glîe,  mo- 
ra-glion. 

MORAL,  aie.  adjeclif 
Morale,  f  f.  Morale- 
ment, adverbe.  Moraliser. 
v.  neutre.  MoraliseuR./  m. 
Moraliste,  f.  m.  Mora- 
lité.//  Tout  bref.  Moral: 
raie  ,  raleman  ;  moralisé  , 
li-ieur ,  lifte  ,  liti. 

MORAVIE,  fi  f.  (  Pro- 

Tome  IL 


MOR      iSr 

vîiice  de  Bohème.  )  2e  brè- 
ve ,  3  e  longue.  Moravi-e. 

MORCEAU./: /«.Mor- 
celer, v.  actif.  irc  brève  ;  2e 
douteufe  dans  le  ier ,  brève 
dans  le  2d.  Morfo  ,  morfeli  : 
2e  e  muet;  3e  c  terme. 

|g?Ç£s  Morceau  fe  dit 
élégamment  en  parlant  des 
arts  ;  mais  il  faut  y  joindre 
ordinairement  le  mot  de  l'art 
dont  on  veut  parler  Un  Au- 
teur moderne  dit ,  en  parlant 
d'une  belle  égkfe  ,  t^ue  c'eft 
un  des  beaux  morceaux  de 
V Europe  :  cela  fait  un  ter,$ 
équivoque  &  ridicule. 

"MORDACHE././:  Mor- 
dacité.  /.  f.  Mordant  > 
ante  ,  adj.  Mordant,  f  m. 
ire  brève  ;  2e  longue  dans  le 
3  e  ,  4e  &  5  e.  Mordan ,  antt  , 
-an. 

MORDRE,  v,  a&f.  ire 

brève.  Je  mords  ;  nous  mor- 
dons ;  ]e  mordois  ;  je  mordis  ; 
j'ai  mordu;  je  mordrai;  mords; 
que  je  morde  ;  je  mordïffe  ;  je 
mordrais  ;  mordant  ;  mordu. 

MORDS,  <m  Mors./.  «. 
Prononcez  Mèr ,  long. 

MORE./  m.  Moresque* 
adj.  ire  longue  dans  le  ier  „ 
2e  brève  dans  le  2d,  e  moyen. 
More;  morèfke. 

(g\?^  On  dit  un  more  i  une 
morefque  ;  on  ne  dit  guère 
une  more  ;  mais  on  dit  bien 
une  femme  more.  On  dit  le 
more  pour  la  langue.  Le  petit 
more  ou  le  morefque  eit  urr 
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langage  particulier  &  diffé- 
rent de  ce  qu'on  appelle  fim- 
plement  k  more.  Bouh. 

MORELLE.//(Plante.) 
2  e  è  moyen  &  bref.  Morele. 

MORFIL.//».  ie brève: 
prononcez  17  finale. 

MORFONDRE,  v.  *&/ 
ïre  &  2e  longues.  Y  oyez  Fon- 
dre. 

MORFONDURE.  /  / 
les  trois  ircs  longues.  Mur- 
fan  dû-re  ,  e  muet. 

MORGELINE.  /«*/&  / 
(  Plante.  )  2e  &  4e  *  muet , 
tOut  bref.  Mcrjcline. 

MORGUE,  f.  fi  Mor- 

GUER.  v.attlf.  MORGUEUR. 

f.  m .  Tout  bref.  Morghc ,  ghé , 
gheur. 

MORIBOND ,  onde,  ad- 
jeEl.  bXfubft.  m,  Si  fi  2e  brève, 
3e  longue.  Moribond,  bonde. 

Rem.  Le  Dictionnaire 
d'Orthographe  écrit  Mo- 
riban  ,  fans  d  :  l'ufage  &  Fé- 
tymcbgie  demandent  pour- 
tant ce  d  final. 

MORICAUD.  Voyez 
Maurkaud.  Le  Diction- 
naire d'Orthographe  eft 
pour  le  premier.  On  fe  décide 
pour  l'une  de  ces  deux  ma- 
nières d'écrire  fuivant  qu'on 
écrit  more  ou  maure ,  qui  eft 
le  11m pie  de  moricaud. 

MORIG1NER.  v.  acïifi 
Tout  bref.  Moriginé. 

(g&-  Plulieurs  écrivent  & 
prononcent  morigéner  ;  le 
DICTIONNAIRE   d'OrTHO- 
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GRAPHE  met  l'un  &  l'autre 
moriginer ,  ou  morigéner. 

MORILLE.//  Moril- 
lon. /  m.  M0R1ON.  /  m. 

Tout  bref:  mouillez  les  //  des 
deux  iers.  Mori-glie ,  e  muet , 
mori-glion  ;  mori-on. 

MORNE,  adjecl.  Morné, 
ée.  adj.  ire  brève  ;  2*  longue 
dans  le  3e.  Morné-e. 

MORPHÉE./ 77*.  2e  lon- 
gue ,  é  fermé.  Morfié-e. 

MORPION.  /  m.  Deux 
brèves.  Mor-pion. 

MORRA1LLES.  Voyez 
Mot ailles. 

MORS.  Voyez  Mords. 

MORSURE././  2e lon- 
gue. 

MORT,  fiubfl.  fi  Mort  , 
Morte,  adj.  ire  brève.  Mor; 
morte. 

@*>»  Mort  ,  morte  en- 
trent dans  la  composition  de 
plufieurs  mots  ,  &.  ils  fuivent 
le  genre  du  mot  auquel  ils 
font  joints  ,  mort-né  ,  morte- 
paie  ,  morte-fiaifon  ,  Sic. 

MORTADELLE.//  f 
c  moyen.  Tout  bref.  Aior:a- 
dHe. 

MORTAISE//  ie  lon- 
gue ,  è  moyen.  Mortère. 

MORTALITÉ,  jubfl.  fi 
Mortel  ,  elle.  adj.  Mor- 
tellement, adv.  Tout  bref. 
Mortalité 3  tel,  tèle  ,  tcleman  : 
2e  è  moyen  aux  trois  der- 
niers. 

Rem .  Mortel  eft  un  de  ces 
adjectifs ,  qui  ont  un  fens  bien 
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«Jiftérent ,  fuivant  qu'ils  font 
placés  devant  ou  après  le 
ïubftanrit  ,  qu'As  modifient. 
Quand  il  précède  le  fubfhn- 
tif,  il  fignifie  grand  ,  excefjlf: 
Defpréaux  étoit  le  mortel  en- 
nemi du  faux.  Il  y  a  trois  mor- 
telles lieues  d'ici  là.  Quand 
mortel  fignilie  ,  qui  efl  fujet  à 
la  mort  y  il  ne  peut  Ce  mettre 
qu'après  lefubiîantif.RACiNE 
n'a  pas  fait  attention  à  cette 
f  ègle,  quand  il  a  dit ,  Efther , 
act.  II ,  fc.  7. 
.....Le  fuccès  eft  certain  , 
Si  ce  fuccès  dépend  d'ane  mortelle 
main. 

Au  lieu  d'une  main  mortelle. 
Voyez  Rem.  fur  Pvacine 
par  d'Olivet  ,  LXXXI. 

MORTE-PAIE,  fubft.  f. 
Morte-Saison.  f.f.  2  e  e 
muet  ;  3  e  longue  3  è  ouvert 
au  Ier ,  è  moyen  au  2d.  Mor- 
tevè  ;  mortesèfon. 

MORTIER./:  m.ir°  brè- 
ve ,  2e  douteufe.  Mor-tié. 

g^  On  doit  dire  Pré- 
fident  au  mortier  &  non  pas 
à  mortier.  Voyez  Remarques 
du  P.  Bouh.  Tome  IL 

MORTIFÈRE.^;,  (ter- 
me de  Médecine.)  2e  brève, 
3e  longue  ,  è  moyen.  Morti- 
fère. 

MORTIFICATION*  f. 
f.  Mortifier,  v.  au.  Tout 
bref.  Mortifika~cwh ,  mortifi-é. 

MORT-NÉ ,  ée.  adj.  ire 
brève ,  ie  é  fermé ,  long  au 
a4c  Mornê ,  né-t, 


MOT       iSj 

MORTUAIRE.^;,  (en- 
trait )  pénultième  longue  ,  è 
moyen.  Mortu-ère. 

Rem.  On  dit  extrait  mor- 
tuaire ,  drap  mortuaire.  Un 
Auteur  a  étendu  l'ufage  de 
ce  mot ,  &.  a  dit  lit  mcr~ 
tuaire. 

MORUE.//:  2e  longue. 
Morû-'è. 

MORVE.//:  Morveux, 
éufe.  ad).  2e  longue  dans  les 
deux  derniers.  Mor-veâ  .9 
veû-ïe. 

MOS 

Mosaïque,  adj.  m.  & 

fém.  6c  fubft.  fém.  Toutbrefu 
Mo^a-ïke. 

MOSCOVIE.  f  f.  Mos- 
covite, adj.  &/'  m.  Scf.  2e 
brève  ,  3  e  longue  au  1% 
Moshovi-e  y  kovite. 

MOSQUÉE.//:  ie  ion* 
gue  ,  é  fermé.  Mos-kée. 
MOT 

MOT.  f  m.  Prononces 
mot  t  le  t  final  s'y  prononce 
toujours. 

MOTET,/  m.  Deux  brè- 
ves. Aîotè  i  2e  è  moyen. 

MOTEUR ,  trice.  f.  m. 
&./  Motif,  f  m.  Motion, 
f  f.  Motiver,  v.  a£i.  Tout 
eit  bref.  Moteur  y  trice;  mo- 
tif; mo-cion  ;  motivé.., ..Mo- 
teur &  motif  régiiïent  le  gé- 
nitif. 

MOTIVE,  adj.  f(  terme 

de  Philofophie.  )  2e  longue. 

Il  n'eft   d'ufage    qu'en  certe 

exprefîion  :  la  eaufe  moùv*-, 

tij 


•-. 
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MOTTE,  f.f.  i'e  brève. 
Mou, 

MOU 

Mou  en  françois  a  le  fon 
de  mz*  chez  les  autres  peu*» 
pies  de  l'Europe. 

MOU ,  Molle.  Voyez 
Mol 

MOUCE.  /.  m.  plufieurs 
écrivent  moufle. 

MOU'.  HARD.  fi&fi.  m. 
Mouche.//  Moucher. 
v.  actif  Moucheron.  /  m. 
Tout  bref.  Mou-char  ;  mou- 
che ;  mou- cité  -  mou-cheron  3 
ae  e  muet  au  id  &  dernier , 
e  fermé  au  3  e. 

MOUCHEROLLE. // 
(  forte  d'Oifeau.  )  2e  &  4e 
e  muet  ;  tout  bref.  Mouch-e- 

toU. 

MOUCHETER.  v.amfi 

MOUCHETTES.  fubfl.  f  plur. 

Moucheture.  /  /  Mou* 

CHEUR./  m.  MOUCHURE./ 

/  Mouchoir.  /  m.  pénul- 
tième du  3  e  ck  du  5  e  lon- 
gue, dernière  du  dernier  dou- 
teufe  ,  le  refte  bref.  Mou- 
che-ié;  mvu-chtte  ;  mou-chc- 
tûre  ;  mou-cheur;  mou-char  e  ; 
mou-choar  ;  2  e  e  muet  dans  le 
Ier  •&  le  3* ,  0  moyen  dans  le 

MOUCHON.  /  m.  (  Il 

ne  fe  dit  que  de  la  chandelle.) 
Deux  brèves.  Mou-chon-. 

MOUDRE,  verbe  aâ.lte 
longue  :  moâ-dre...Je  mouds  3 
7ious  moulons  ;je  moulois  ;j  'ai 
moulu  ;  je  moulus  >  je  mou" 


MOU 

àr&i  ;  mouds  ;  que  je  moule  ; 
je  moulujfe  ;    le  moudrols  ; 

moulant  ;  moulu. 

MOUE.//  1"  longue. 
Moû-ë. 

MOUELLE  ,  Mouel- 
LEUX.  Voyez  Moelle  >  moèl- 
Itux. 

MOUFLARD.arde.*/;. 
&/  m.  &/.  Moufle.  /  m. 
&  /  Tout  bref.  Mou  flar  , 
fiarde  ;  mou- fie. 

MOUILLAGE./**/?,  m. 
Mouiller,  v.  adifi  Mouil^ 

LETTE.  /  /  MOUILLOIR.  / 

m.  Mouillure,  fubft.fi  ire 
brève  ;  2e  douteuie  dans  le 
4e  ,  longue  dans  le  5*  ,  brève 
dans  les  trois  Iers  :  mouillez 
les  //.  Mou-glia-ge  ;  mou-gliè; 
mou-gttè-te;  mou-glioar  ;  mou- 
gliû-re. 

(g^  Il  y  a  deux  lettres 
qui  font  quelquefois  mouil- 
lées ,  17  foit  finale  ,  foit  re- 
doublée au  milieu  du  mot , 
&  le  g  devant  Té.  Voyez 
G  &  L. 

MOUlAGE.fi  m.  Mou- 
lant. /  772.  2e  longue  au  2d. 
Mou- ta  je  ;  mou- Un. 

MO  ULE./ 7*.  &/ Mou- 
ler, v.  actif.  Moulin.  // 
Moulinet./  m.  Tout  bref, 
excepté  la  ifC  longue  au  i€r. 
Moû-le  ,  mou-lé  ;  mou-lein  ; 
mou-lhù. 

(g&*  On  dit/  mouler  fur. 

Moule  ,  coq1  ill  ge  ,  eft 
féminin  ,  plus  ufité  au  pluriel 
I  qu'au  fmgulier. 


M  O  U 

MOULU,  ue.^y.  f  lon- 
gue au  iÀ.  Alou-lu  s  lâ-e. 

MOULURE.// ire  brè- 
ve ,  2e  longue.  Aiou-lû-re. 

MOURANT ,  ante.  adj. 
mafc.  &/.'  i'c  brève  ,  Ie  lon- 
gue. Mou-ran  y,  rante. 

MOURIR,  v.  neutre.  itc 
&  2e  brèves  :  m  :u-ri .  . .  Je 
meurs  3  nous  m  unns  ,  v.us 
moure^  ,  ils  meurent  ;  je  mou- 
sois  ;  je- fuis  m,->rt;  je  mpurus; 
je  mourrai  ;  meurs  ;  nue  je 
meure;  que  n  us  murions, 
vous  murie^  ,  ils  meurent  ;  je 
mouruffe  ;  je  m  urr.  is  ;  m  ti- 
rant ;  m  rt.. 

Rem.  M  urir  régit  fou- 
vent  i  ablatif  :  mourir  de  faim, 
de  misère  ;  mourir  <z"envie  de 
faire  que'que  choie. 

MOURON./.m.(Herbe.) 
Mo  ur  RE. //'/*,  (  Jeu.  )  ir* 
brève  aa  i*r,  longue  au  2A 
M  u-r  n  ;  mmr-re^. 

MOUSQUET,  fubfl.  m. 

MOUSQJETADE.//  MOUS- 
QUETAIRE./ m  ÎVIousque- 
terie. /./  Mousqueton. 
/  m.  2  e  brève ,  è  moyen  dans 
le  Ier  ,  muet  dans  les  fui- 
vans.  Mmf-ke  ;  m.  'ufkciade; 
mouf-keùre  ;  mouf-keteri^e  ; 
mouf-ket'n. 

MOUSSE. //*,&/ (il 
eft  m.ifculin  quand  il  fignifle 
un  jeune  matelot ,  féminin 
ailleurs.)  ire'brève.  Mju-ce. 
MOUSSE,  aijea.  Mous- 
SER.  v.  neutre.  MOUSSERON. 

fubfl..  m.  Mousseux.  *.  eufe» 
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adjeû.  Moussue  ,  ue.  adje&. 
iT£  brève  ;  2e  longue  dans  Le 
4e  ,  5e  &  7e.  Mou-ce  ;  m  Ur 
ci  ;  mmcer.n;  mou-ceu  ,  ceû- 
£e  ;  moue  il  3  cû-e. 

xMOU^SÉLINE././Tout 
bref.  Moue-celine. 

MOUSTACHE,//  ire 
6c  2e brèves.  Nkuf-tacns. 

MOÛT.  /.  772.  Moutar- 
de././ Moutardier./  772. 
MoûriER./  77z,  ire  longue; 
2e  brève  dans  le  2d  &  le  3e  y 
douteufe  dans  le  dernier. 
Mou;  mo  û- tarde  ;  m  â-tar- 
dié  :  m  <û-tié.. 

MOUTON../  m.  Mou- 
tonner, v.  a&if.  Tout  bref. 
Mcu-t  n  ;  mourloni. 

MOUTURE.//  iTâ  & 
2e  longues   Al  û-vl-re. 

MOUVANCE.//  Mou- 
vant. ,  ante.  adj.  Mouve- 
ment. /  77*.  Mouvoir,  v. 
aElïf  1 re  brève  ;  2e  longue 
dans  lestrois  Iers, brève  dans 
le  4e  y  douteufe  dans  le  5  e. 
AL  Ur-vancc;  mou-van ,  vante,  y 
mou-veman  ;  772  <  u-voar. .... 
Aljuvant  dans  le  fens  de  mou- 
vance régit  le  génitif. 

Je  meus  3nous  muvons3  ils- 
meuvent;  je  mauvais  ;  je  mus  ; 
j'ai  mu;. je  mouvrai;  que  je 
m  cuve  ;  n  us  m>  uvions  „  Us 
meuvent  ;  je  muffe  ;  je  mou— 
vrois  ;  mouvant  ;  mu. 

Rem.  M  uvok  n'eft  guère 
en  ufage  qu'en  Phyfique  ,  en. 
parlant  du  mouvement  des 
corps ,  ou  des  machines ,  S^ 
&iij 
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il  s'emploie  le  plus  fouvent , 
ou  avec  le  pronom   perion- 
nel ,  fc  mouvoir ,  ou  avec  le 
verbe  faire  ;  faire  me nv  Ai?. 
MO  Y 

MOYEN,  f.m.  Moyen, 
enne.  adj.  Prononcez  mua- 
yen,  aie  :  irc  brève,  2e  dou- 
teufe  dans  le  Ier,  longue  dans 
le  2d  :  en  n'a  pas  le  fon  à* an. 

{&>-  Moyen  régit  l'infi- 
nitif avec  de.  Je  cherche  les 
moyens  de  vous  plaire  ,  &  je 
n'y  réuïîis  pas. 

Le  moyen  eft  une  efpèce 
d'interjection  qui  régit  l'infi- 
nitif avec  de  ou  que  ,  avec  le 
fubjonctif  ;  le  moyen  de  réujfir , 
ou  qu'on  réuffïffe,  quand  on 
çft  traverfé  de  tous  côtés  ! 

Au  moyen  ,  adverbe.  Jl 
fe  dit  dans  la  Pratique  &  dans 
le  ftyle  familier ,  &  régit  le 
génitif.  Au  moyen,  de  ces  me- 
sures on  en  viendra  à  bout. 

Dans  y  avoir  m  yen,  moyen 
eft  toujours  fans  article  :  on 
dit ,  il  n'y  a  pas  meyen  de  vous 
wir ,  &  non  pas  il  n'y  a  pas 
de  moyen ,  &c. 
m  MOYENNANT,  conjonc- 
tion y  régit  l'accufatif  dans  les 
noms  ,  6k  le  que  avec  le 
fubjonctif  dans  les  verbes. 
Moyennant  quelque  réc-.m- 
penfe;  moyennant  qu'il  vienne. 
Quand  elle  régit  les  noms  , 
elle  a  le  fens  d'avec ,  ou  de 
par  le  moyen  de  ;  m  yennam 
cette  fomme  ;  c'eft-a-dire  , 
4vec  cette  fomme,  par  U 
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moyen  de  cette  fomme.  Quamî 
elle  régit  les  verbes,  elle  a  la 
figniflcation  de  pourvu  que,  à 
condition  que.  Elle  commence 
à  vieillir.  Prononces  Moa-ït- 
nan  :  2e  è  moyen. 

MOYENNER.v.^i/.i«' 
brève.  Mo-ïé-né, 

MOYEU./  m.iïC brève, 
2Ç  douteuie.  M:  a-ieu. 
MUA 

MU  AELE,  adjtiTt  brève, 
2e  douteufe.  Mu-able. 
MUC 

MUCILAGE,  f.  m.  Mu- 
cilagineux  ,  eufe.  adjettif 
Mucosité,  f.  f.  (  terme  de 
Médecine.  )  les  quatre  irc* 
du  2d  brèves  ,  5e  longue» 
Mucilaje  ,  laji-neu  ,  neû-^e  ; 
mukoTité ,  é  fermé* 
MUE 

MUE.  f.f.  Muer.  v.  neu- 
tre. Muet  ,  ette.  adj.  iT0  lon- 
gue dans  le  iet  ;  le  refte  bref* 
Mû-e;  mu-é  ;  mu-è  >ète  :  2e 
e  muet  dans  le  Ier ,  fermé 
dans  le  zd  ,  moyen  dans  les 
deux  derniers.  E  muet.  Voyez. 
E  ;  H  muette.  Voyez  H. 
M  U  F 

MUFFLE./:/n.  xre  brève. 
Mufle. 

MUG 

MUGE./  m.  Mugir.  t\ 
neutre.  Mugissement.  /  m, 
Tout  bref.  Muge  ;  mugi;  mu-> 
giceman. 

MUGLEMENT  ,    Mu- 

gler.  Voyez  Meuglement  ± 
Meugler* 
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MUGUET,  ad).  &  /  m. 
Mugueter.  v.  aftif.  (  Il  eft 
du  ftyle  familier.)  ac  d  moyen 
au  icr,  c  muet  au  2d  ;  tout 
bref  :  dans  les  temps  de  ce 
verbe  terminés  en  c  muet,  la 
2  e  fyllabe  eft  un  è  rnoyerr , 
&  on  redouble  le  /  :  je  mu- 
guet te.  Prononcez  Mughè  , 
mugheté  ,  mughètt. 

MUI 

MUID.  fubjh  m.  mono- 
fyllabe  longue.  Mut. 
MUL 

MULAT,(ouAfa/aV«.) 
Mulâtresse.  /.  m.  &cfJm.. 
Mule.  fubjl.f.  Mulet,  f.  m. 
Muletier../  m.  Tout  bref, 
excepté  la  pénultième  du  2d , 
mulâtre ,  qui  eil  longue  :  2  e  e 
muet  au  4&  ÔC  dernier,  è 
moyen  au  <;e. 

MULOT./  m.  (petit  ani- 
mal. )  Deux  brèves..  A&/c. 

MULTIPLE,  adj.  Mul- 
TIPLIABLE. .ad},  pénultième 
du  2d  douteufe ,  le  reûebref. 
Multi-ple  ,  multipli-able. 

MULTIPLICATEUR./. 
m.  Multiplication.  /.  f. 
Multiplicité,  f.  f.  Mul- 
tiplier, v.  aSSf.  AÛiitiTUr 
de./]/  Tout  bref.  Multiplï- 
ka-teur  ,  ka-ci.n  >  cité  ;  /7î.'//~ 
tipll-é  ;■  multitude.. 

MUMIE..  Voyez  Momie,. 
M  UN 

MUNICH,  (ville  capitale 
de  h  Bavière».)  Deux  brèves. 
ètfuaik». 
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MUNICIPAL ,  aïe.  adj. 
Tout  bref. 
MUNIFICENCE.  /  /. 

pénultième   longue.   Munifi- 
cance. 
MUNIR,  v.aaif.  Muni- 

TION.  fubfl.  f.    MuNITIOhU- 

Naire.  /  m.  Tout  bref,  ex- 
cepté la  pénultième  du  der- 
nier,  qui  eft  longue,  <5  moyen. 
Mutù  ;  muni-ciun  ;  muni-cio- 
nère.... Munir  régit  Kaccufatif 
ÔC  l'ablatif.  On  a  muni  ceitp 
ville  de  toute  forte  de  pro va- 
rions. 

MUNSTER,  (ville  d'Al- 
lemagne. )  ire  longue  ,  Vu  le- 
prononce  en  ou.  Mviinficr  3  è 
ouvert.. 

MU£ 

MVVUTÏ.f.m.  Pronon- 
cez Muf-ti  s  deux  brèves. 
MUR 

MUR./*z.  Mûr,  Mûre. 
adj.  Muraille.//  ire  brè- 
ve dans  le  1er ,  longue  dans- 
les  2d  &  3e  ;  2e  longue  dans 
le  4e  ,  mouillez  les  //.  Mura- 
«lie. 

MURALE,  adj  f.  Cou- 
renne  murale.  2e  brève.  Mu- 
rale. 

MÛRE.  //  ire  longue.. 

MURER,  verbe  acl.  Deux- 
brèves.  Muré. 

MÛRIER./  m.  ire  lon- 
gue ,  2e  douteufe.  Mu-rié. 

MÛRIR,  v..  neutre.  ire  lon- 
gue. Mûri. 

MURMURATEUR.  /. 
m*  Murmure,  f.  nu  Mu&^ 
Liy 
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murer,  v.  neutre.  Tout  eft 
bref,  excepté  la  pénultième 
du  2d  ,  qui  eft  longue.  Mur- 
mura-teur  ,  murmure  _,  mur- 
muré :  ce  verbe  régit  l'ablatif 
des  choies  >  &  la  prépofiticn 
contre  pour  les  perfonnes. 
On  murmure  contre  lui,  il  mur- 
mure de  la  févérité  de  Ion 
maître. 

.        MUS 

MUSARD,arde.^;.  (Il 
eft  bas  &  populaire.  )  ire  & 
2e  brèves.  Mu-çar  ,  ?arde. 

MUSC.  /  m.  Prononcez 
le  c  final.  Musk. 

MUSCADE  f.f  Musca- 
delle.  /  f.  Muscadet.  / 
m.  Muscadier,  f.  m.  Mus- 
cadin. /  m.  Tout  bref;  la 
dernière  du  4e  eft  douteufe. 
Muskade  ;  kadcle ,  kadc  ,  Ra- 
dié ,  ka-dein  :  3  e  e  muet  au 
Ier ,  è  moyen  au  2d  &  3e , 
é  fermé  au  4e. 

(§£>*  Le  peuple  en  certai- 
nes Provinces  dit  mufcardin  , 
au  lieu  de  mufcadïn. 

MUSCAT./  &  *<#.  «. 
2e  brève.  Muf-Jca. 

MUSCLE,  f.  m.  Muscu- 
laire, adjett.  Musculeux  , 
eufe.  adj.  Prononcez  Ys.  Muf 
kle s  mus-kuiére y  muf-ku-leâ  9 
eû-ze  ;  ire  brève  ,  2e  brève 
aufîi,  3*  longue;  è  moyen 
au  2a. 

MUSES,  f.  f.  ptur.  Mu- 
seau, f.  m.  Muselière.  / 
/Musette.//  ire  longue 
dans  le  ier  ;  ic  douteufe  dans  | 
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îe  lô  ;  3e  longue  dans  le  3e, 
Mû^e  3  mu^o  ,  muçe-liè-re  , 
mu^ète  :  3  e  du  3  e  &  2de  du 
4e  è  moyen. 

Rem.  Quand  on  emploie 
Mufe  abfolument  &  d'une 
manière  indéfinie  ,  on  le  met 
au  pluriel.  Je  ne  vouclrois  pas 
dire  d'après  Boileau. 

Du  Roi  la  bonté  fêcourable 

Jette  earm  fur  la  mufe  un  tegatd 
favoiablc. 

Il  me  paroît  que  l'ufage 
veut  en  cet  endroit  le  pluriel , 
jette  enfin  fur  les  mufes, 

MUSICAL ,  aie.  adj.  Mu- 
sicalement, adv.  Musi- 
cien, enne./  m.  tkf.  Mu- 
sique, fi  f.  Tout  bref  :  la 
dernière  du  4e  douteufe.  Mit>- 
çikal  3  aie  3  alcman  j  mu[i>~ 
cien  ,  ene  3  murike. 

MUSQUEft.  (Se  )*/./*- 
cïprcque.  Deux  brèves.  Muf 
ké. 

MUSULMAN,  fiibft.  m. 
Trois  brèves.  Muzulman. 
MUT 

MUTABILITÉ.//  Mu- 
tation.// Tout  bref,  der- 
nière é  fermé  au  1er.  Muta- 
bilité ,  muta-cion* 

MVTlLATlON.futJl.fi 
Mutiler,  v.  at~l.  Tout  breC 
Mutila-cion  ;  mutilé. 

MUTIN  ,  ine.  adj.  Mu- 
tiner, v.  neutre.  Mutine- 
rie. //  pénultième  du  der- 
nier longue,  le  refte  bref. 
Mu-tein  ,  mut i- ne  ,  tiaè  »  ti* 
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*erU  :  3e  du  ^à  &  du  4e  « 
muet;  dans  le  3e  c'eft  un  é 
fermé.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment fe  mutiner. 

MUTUEL,  elle.  adjeSl. 
Mutuellement,  adv.  Tout 
bref.  Mutu-èly  èle,  eleman  : 
Ie  è  moyen. 

MY  O 

MYOPE,  fubft.  m.Scf. 
Myopie.  /./.  ire  &  2e  brè- 
ves, 3e  longue  au  2d.  Mi- 
çve  y  mi-opi-e. 
r  MYR 

MYRMIDON.  fubft.  m. 
Trois  brèves.  Mirmidon. 

MYROBALAN.  fubft.  m. 
Myrobalanier.  /.  m.  der- 
nière du  Ier  douteufe  ,  é  fer- 
mé au  ad  ,  le  refte  bref.  Mi- 
robalan ,  bala-nié. 

MYRRHE./ /Myrte. 
fm.  Prononcez  Mir-re;  mine: 
Sl  non  pas  mier-e  y  mier-te. 
MYS 

MYSTÈRE,  f  m.  Mys- 
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TERIEUSEMENT.  adv.  MYS- 
TERIEUX ,  eufe.  adjetfif.  ze 
longue  dans  le  Ier,  è  moyen , 
brève  dans  les  autres ,  é  fer- 
mé :  3e  brève ,  4e  longue, 
Miftère  ;  mifteri-eû-çeman  » 
ri-eû ,  ri-eû-re. 

MYSTICITÉ./ /Mys- 
tique, adjettif.  Mystique- 
ment, adv.  MYSTIQUtRIE. 
f.fém.  pénultième  du  dernier 
longue  ;  le  refte  bref.  Mif-ti- 
citè  ;  miftïke  ;  tïkeman  ;  ri- 
keri-e  :  3  e  e  muet  dans  le« 
trois  derniers. 

MYT 

MYTHOLOGIE.  /  /. 
Mythologique,  adj.  My- 

THOLOGIQUEMENT.  adverb. 

Mythologiste,  (ou  mieux 
Mythologue.)/,  m.  Tout 
bref,  excepté  la  pénultième 
du  Ier  qui  eft  longue.  Mitoh- 
gi-e  y  logike  y  gikemar.  y  bt* 
gif  te  9  loghe. 
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Nff.{  Prononcez  ène  , 
irc  è  moyen.  )  Ceft 
la  treizième  lettre  de  notre 
Alphabet  &.  la  dixième  des 
confonnes.  Les  Grammai- 
riens l'appellent  m{ale.  Elle 
a  deux  fons  différens  qu'il  eft 
très-important  de  remarquer. 
Au  commencement  de  la  fyl- 
labe  elle  eft  conforme  :  à  la 
fin  elle  forme  une  voyelle 
avec  la  voyelle  précédente  r 
cïans  na  y.ne  3  ni  3.  no 3  nu  3  Yn 
eft  confonne  ;  mais  art  >  en  3 
in ,on 3un ,ne  forment  qu'une 
voyelle  ,  un  (on  fimple  , 
quoiqu'il  foit  exprimé  pat 
deux  caraclères. 

Les  Allemands  doivent 
prononcer  Yn  confonne  com- 
me celles  de  «en/zen  ;  les 
Anglois  comme  la  première 
de  «ame  ;  les  Italiens  comme 
no;  les  Efpagnols  comme 
jzonas.  Pour  les  voyelles  na- 
zales  an ,  en  3  in 3  on  y  un  , 
les  Anglois  &  les  Efpagnols 
ne  les  connoiiTent  pas  ;  les 
Allemands  ont  la  ire  dans 
begj/zgen  ,  &  les  autres  dans 
les  fyllabes  eng  y  ing  3  ong  3 
ung;  les  Italiens  ne  connoif- 
fent  que  les  quatre  premières , 
«adare  ,  trotare  ,  i/jgrato  > 
«fpo^dere ,  &c> 


Quand  Yn  commence  le* 
mot ,  il  n'y  a  point  de  diffi- 
culté ,6k  il  eft  bien  clair  qu'elle 
eft  confonne  ;  mais  quand 
elle  eft  au  milieu  du  mot  ou 
qu'étant  à  la  fin  du  mot ,  elle 
eft  devant  un  autre  mot  com- 
mençant par  une  voyelle  ,  il 
eft  important  de  favoir  quahd 
Yn  eft  confonne  ,  quand  elle 
eft  voyelle. 

i5^  i  °  Au  milieu  du  mot 
elle  eft  confonne  quand  elle 
eft  fuivie  d'une  voyelle ,  ou 
d'une"  h  muette  ;  voyelle  , 
quand  elle  eft  fuivie  d'une 
confonne  ou  d'une  h  afpirée» 
Ainfi  anatkême  >  énigme  y  ho- 
norer ,  doivent  fe  prononcer 
a-natcmc  ,  é-nigme  3  ho-norè £ 
ck  Yn  doit  fe  lier  avec  la 
voyelle  fuivante  &  non  pas. 
avec  la  précédente.  Ancê- 
tres ,  au  contraire  ,  entendre  >, 
indigne  ,  honteux  ,  le  pro- 
noncent An-cctre ,  an-tan-dre,, 
in-dïgne ,  hon-teu...  .  L'/z  eft 
auffi  confonne  quand  elle  eft 
redoublée  ,  ennemi ,  innover  + 
annoncer,  prononcez  é-nemi^,, 
i-nové  3  a-noncj. 

(8£^  2.0  A  la  fin  du  mot. 
Yn  eft  ordinairement  voyelle  9 
même  quand  le  mot  fuivant 
commence  par  une  voyelle  $ 
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Zi  c'eft  une  prononciation 
Normande  de  la  lier  avec  la 
voyelle  fuivante ,  &  de  pro- 
noncer ambition  infuportable , 
comme  ambicion-ninfupçr- 
table. 

grC?*  3°  A  la  fin  des  pro- 
noms mon  ,  ton  ,  [on  y  un  3  6c 
des  adjectifs  finiiTant  par  une 
n  &  fuivis  de  leurs  fubftantifs 
commençans  par  une  voyelle, 
elle  eft  confonne  ;  mon  ame  , 
ton  épée  ,fon  honneur;  un  ar- 
bre ;  bon  homme  ;  un  certain 
avanturier ,  &c.  fe  pronon- 
cent mo-name  ;  to-népée  ; 
fo-noneur  ;  u-narbre  ;  bo-nome  ; 
un  certè-navanturié. 

g?C5**  40  Dans  les  parti- 
cules on  &  en  Yn  eft  confon- 
ne ;  on  anure  ,  il  e/z  a  pris  dix  ; 
prononcez  o-najfure ,  il  a^na 
pri ,  &c.  Cependant  dans  les 
interrogations  ce  feroit  une 
faute  de  lier  ainfi  Yn  d'o/z  avec 
la  voyelle  fuivante.  A-t-on 
appris,  prononcez  a-t-on-apri , 
&  non  pas  a-t+o~nappris. 

d£>>  50  Bien  ,  quand  il 
n'eft  pas  dans  la  compofition , 
a  Yn  voyelle  ;  mais  dans  les 
compofés  elle  eft  confonne  , 
bien-heureux ,  prononcez  biè" 
neureux. 

Peut-être ,  dit  Mr  l'abbé 
Régnier,  devroit-on  tou- 
jours faire  fonner  de  même 
devant  une  voyelle  Yn  de 
bien  ,  quand  il  ne  finit  pas  le 
fens  :  cependant  en  plufieurs 
parafes  ,  comme  celle-ci , 
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fçavoir  bien  écrire  ,  être  bien 
avancé  ,  avoir  bien  envie  , 
bien  à  fouftrir ,  &c.  l'ufage  de 
la  prononciation  familière  ne 
donne  fouvent  qu'un  fon  ob- 
tus à  Yn  finale  ,  bien  èhire  yïn 
détachant  bien  décrire  ,  & 
non  pas  bien-nèkrïre. 

g?^  6°  Rien  fe  prononce 
indifféremment  dans  la  con- 
verfation  d'une  ou  d'autre 
manière.  Je  n'ai  rien  appris  , 
prononcez  je  n'ai  rïen-apri  ou 
rié-napri  :  mais  dans  le  dif- 
cours  foutenu  Yn  eft  confon- 
ne ;  la  deuxième  manière  de 
prononcer  eft  la  bonne. 

g£>»  7°  Dans  ces  trois 
mots  hymen  ,  examen  3  amen  , 
Yn  eft  confonne  même  quand 
elle  termine  la  phrafe  ,  & 
elle  fe  détache  de  IV  qui  pré- 
cède ,  on  prononce  comme 
s'il  y  avoit  à  la  fin  un  e  muet , 
hi-me-ne  ,  examè-ne  ,  amè-ne; 
mais  il  faut  prononcer  fort 
vite. 

($£>*  8°  Il  faut  conclurre 
de  tout  ceci  que  la  rencontre 
de  ces  voyelles  nazales  an  , 
en  ,  in  y  on  3  un  ,  avec  d'au- 
tres voyelles  ,  fait  des  bâille— 
mens  &  des  hiatus  que  doi- 
vent éviter  les  Poètes  ,  fur- 
tout  ceux  qui  travaillent  pour 
les  Muficiens. 

CeftMr  l'abbé  Dangeau, 
qui  a  fait  le  premier  cette  re- 
marque ,  &  il  l'accompagne 
de  fi  bonnes  raifons  qu'on  ne 
|  peut  s'y  rtfufer,   Mr  l'abbé 
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Régnier  eu.  du  même  fcrrti- 
mcnt.  L'Académie  entière 
s'efr.  expliquée  plus  d'une  fois 

de  manière  à  l'adopter;  de 
forte  qu'après  de  telles  auto- 
rités ,  il  eu  à  croire  que  cette 
obferration  tiendra  déformais 
lieu  de  précepte. 

Cependant  M1'  l'abbé  d'O- 
LIVet  fait  une  réflexion  ,  qui 
pourroit  bien  ramener  les  ef- 
prits  ,  diminuer  le  nombre 
ces  entraves  poétiques-,  & 
guérir  cette  délicate/Te,  peut- 
être  exceflive  .  qui  nous  fait 
voir  des  hiatus  ^  où  Malher- 
be ,  où  Racine  ,  où  Des- 
prIaux  &  Quxnault  n'en 
ont  point  vus. 

Je  reconnois  ,  dit  cet  illus- 
tre Académicien ,  les  voyel- 
les nazales  pour  des  fons  vrai- 
ment ftmples  &  indivifibles  : 
mais  de-!à  s'enfuit-il  que  ce 
foient  de  pures  <St  franches 
voyelles  ?  pas  plus  ,  ce  me 
femble  ,  que  fi  l'on  attribuoit 
cette  dénomination  aux 
voyelles  afpirées.  Toute  la 
différence  que  j'y  vois  ,  c'eft 
que  dans  les  afpirées  la  con- 
ibnne  i/les  précède  ,  au  lieu 
que  dans  les  nazales  la  con- 
fonne  A'  les  termine. 

Or  fi  l'afpiration  empêche 
X  hiatus y  pourquoi  la  nazalité , 
fi  je  puis  parler  inii ,  ne Tem- 
pêcheruit-elle  pas  ? 

Quand  je  récite  à  haute 
voix  :;  Souvent  <'e  tous  nos 
maux  la  raifo/j  eji  le  pire ,  ou0 
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jeune  &  vaillant  Aéros ,  je  ne 
trouve  pas  plus  de  rudeffe 
entre  ço/i-è  r  qu'entre  an-hl9 
d'où  je  conclus  que  l'afpira.- 
tion  &  la  nazalité  opèrent  Le 
même  effet  ;  &.  je  me  pes- 
fuade  que  les  voyelles  afpi- 
rées &  les  nazales  étant  les 
unes  auffi  bien  que  les  autres  , 
mm  des  voyelles  pures  & 
franches  >  mais  des  voyelles 
modifiées ,  elles  peuvent  les 
unes ,  comme  les  autres,  em- 
pêcher X hiatus,  d'Gliv. 

Tel  eil  le  raifonnement  de 
Mr  l'abbé  d'Olivet  ,  auquel 
je' ne  vois  pas  qu'on  puiffe 
trouver  de  bonne  réponfe. 
Car  fi  l'on  dit  que  les  bâille* 
mens  devant  les  voyelles  af- 
pirées font  autorifés  par  un 
ufage  confiant ,  on  peut  dire 
auffi  que  la  pratique  des  plus 
grands  Poètes  a  autorifé  le 
bâillement  occafionné  par  là 
rencontre  des  voyelles  na- 
zales avec  les  voyelles  fim- 
ples  ;  &  que  malgré  l'autorité- 
des  Grammairiens  &  de  l'A- 
cadémie ,  le  monde  poli  <$£. 
les  littérateurs  eux-mêmes  n'y 
trouvent  un  hiatus  que  par 
réflexion.  Dans  le  conflit  de 
ces  obfervations  oppofées ,  il 
eu  à  croire  que  les  Poètes 
choiiiront  celle  quijes  gênera 
le  moins ,  &  que  le  Public  ne 
leur  en  fera  pas  un  crime. 

$C?*  90  V/ï  après  le  g  fait 
mouiller  ce  g  dans  les  mots 
purement  trauçois,  Voyei  G*» 
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tDn  ne  redouble  poînt  th  , 
iqri  eft  entre  deux  o  ;  ainfi  on 
écrit  par  une  feule  n  fo/zore  , 
ho/zorable,  quoiqu'on  écrive 
par  deux  nn  ho/z/zeur ,  (onnèr. 

C'eft  une  pratique  aiTez 
confiante  delà  redoubler  dans 
lès  dérivés ,  lorfquele  primitif 
finit  par  cette  confonne  pré- 
cédée des  voyelles  a  ,  è  ,  o  : 
ban  ,  bannir  ;  an  ,  année  j 
mien  ,  mienne  ;  occafio/z ,  oc- 
cafiofc;zer  ,  Won  ,  Monne  ,  &c. 
Il  n'en  eft  pas  ainfi ,  quand 
cette  confonne  finale  eft  pré- 
cédée d'i  ou  d'tf  ,  ou  de  quel- 
que diphtongue;  alors  on  ne 
h  redouble  pas  dans  les  dé- 
rivés ;  h:\din  ,  badi/zer  ;  btun , 
biu/ze  ;  faz'/z  3  "fawe  ;  plef/z , 
plein e  ;  (oin,  foig/zer ,  &c. 

$&*>  io°  L"/z  finale  ne  fe 
prononce  point  dans  non  ,  ni 
<Jans  les  temps  des  verbes 
terminés  en  ent  :  ils  aiment , 
ils  donnèrent  ,  prononcez 
i-^ème  ,  i-donhe. 

&&*  ii°  Devant  le  &  , 
Tm  ou  le/? ,  IV fe  change  en 
/«  ;  '&  il  n'eft  point  de  mots 
où  elle  foit  fuivie  d'une  de 
ces  trois  lettres. 
NAB 

NABOT./  m.  Deux  brè- 
ves. Nabo.  Il  eft  du  ftyle  fa- 
milier. 

NA-C 

NACARAT,ate.  ad). m. 
&.fi  Tout  bref.  Nakara,rate. 

NACELLE./.*/?./  2e  è 
moyen  &  bref.  Nacèle.  Ce 
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mot  eft  furanné  &  ne  fe  trou- 
ve que  dans  certaines  pièces 
de  poëfie. 

NACRE,// Nacré  ée. 
ai),  m.  &/  lre  brève  ,  2*  e 
muet  au  Ier,  é  fermé  aux  deux 
autres  ,  longue  au  3  e.  JVfok*, 
kîé  9  kré~e. 

NAD 

NADIR./  m.  Deux  brè- 
ves. Nadir,  &  non  pas  Na- 
âier  ,    comme  on  prononce 
dans  certaines  Provinces. 
NAF 

NAFFE    (eau  de)  fi  fi 
irc  brève.  Nafe. 
NAG 

NAGE,  (à  la)  aav.  i1* 
brève.  On  difoit  auiîi  autre- 
fois à  nage,  mais  il  eft  aboli- 

UACEOlR.fimafc  Na- 
geoire.// Nager,  v.  tis*> 
tre.  Nageur./  m.  ire  brève* 
2e  douteuie  dans  le  Ier ,  lon- 
gue dans  le  2d  ,  brève  dans 
les  autres.  Na-joar;  na-jod-rt* 
najé  ;  na-jeur. 

fê&*  Nager  dans  le  fi- 
guré eft  ordinairement  fuivi 
de  dans ,  ou  en*  Nager  <hn$ 
la  joie  ,  dans  l'abondance  » 
nager  en  grande  eau,  &c. 

NAGUÈRE,  adv*  (H  doit 
s'écrire  fans  apoftrophe»  )  Ce 
mot  vieiUlifoit ,  mais  de  bons 
auteurs  le  font  revivre  ,  &  il 
reprend  faveur.  ire  brève  ,  c 
moyen  &  long.  Naghlre* 
NAI 

NAÏADE.//  r*&  *• 
brèves.  Na-ia-de, 
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NAÏF,  ïve.  adj.  Naïve- 
ment, âdv.  Naïveté,  f  f. 
ire  brève ,  2e  longue  dans  les 
trois  derniers  :  3*  brève  ,  e 
muet.  Na-ify  na-ive  ,  ïve- 
man ,  ïveté, 

NAIN  ,  Naine.  /  m.  & 
/  'er  douteux;  2d,  ire  brève. 
Nein ,  ne-ne  :  è  moyen. 

NAISSANT  ,  ante.  adj, 
ïre  longue ,  è  moyen.  Nh-fan , 
fante. 

Rem.  Naijfant  fe  dit  plus 
au  figuré  qu'au  propre.  Ordi- 
nairement il  fe  place  après  le 
fubftantif  ;  un  mérite  naijfant. 
En  poëfie  on  peut  le  placer 
devant  ;  le  naijfant  ouvrage. 
Rousseau.  Votre  naijfante 
gloire.  P.  Corneille. 

NAISSANCE. //Naî- 
tre, v.  neutre.  ire longue,  2e 
longue  dans  le  i€r.  Nèçance  ; 

nêtre Je  nais  ;  nous  naïf- 

fons;  je  naijfois  ;  je  fuis  né  ; 
je  naquis  ;  je  naîtrai  ;  que  je 
naijfe  ;  je  naquijfe  ;  je  naî- 
trais ;  naijfant  ;  né, 

NAÏVEMENT ,  Naïve- 
té. Voyez  Naïf. 
NAM 
NAMUR.(  ville  des  Païs- 
bas.  )  Deux  brèves.  N a-mur. 
NAN 
NANTES,  (ville  de  Bre- 
tagne. )    ire  longue,    2e   e 
muet.  Nante.   On   ne  pro- 
nonce point  Ys  finale. 
^  NANTEUIL.  (  ville  de 
Tlfle  de  France.)  irc  longue: 
mouillez  17  finale.  Nan-uuiL 


NAR 

NANTIR,  v.  atïif.  Nak^ 
tissement./.  m.  ire  longue* 
Nanti ,  nanticeman  ,  il  régie 
l'accufatif  de  la  perfonne  ÔC 
l'ablatif  de  la  choie  :  Se  nanti* 
régit  l'ablatif. 

N  AP 

NAPHTE,/*.  ife  brè- 
ve. Nafte. 

NAPLES.  (  ville  capitale 
du  Royaume  de  ce  nom.  ) 
ire  brève  ,  2e  e  muet  ;  on  ne 
prononce  point  Vs  finale» 
Naple. 

NAPOLITAIN  ,  aine. 
adj.  Scfubft.  mafe.  Sif.  Tout 
bref,  excepté  la  4e  qui  eu 
douteufe.  Napoli-tein  ,  tène , 
è  moyen. 

NAPPE.  /  fi  ire  brève. 
Nape. 

NAQ 

NAQUETER.  v.  neutre; 
(  Il  efl  bas.  )  Trois  brèves  : 
2e  e  muet ,  3 e  é  fermé.  Naketéé 
NAR 

NARCISSE./  m.  Nard. 
Tout  bref.  Narcice  ,  nar.  On 
ne  prononce  point  le  d  final 

NARINE.  /  /  1"  &  2* 
brèves. 

NARRATEUR,  fubfl.  m. 
Narratif  ,  ive.  adj.  Nar- 
ration./ f.  Narré.  /  m* 
Narrer,  v.  ail.  &  neutre.  ire 
longue ,  le  relte  bref,  excep- 
té la  pénultième  du  3  e  qui  eft 
longue.  Nar~ra-teur  s  ratif  % 
tive  ;  nar-ra-cion ,  nar-  ré. 


NAT 

NAS 

NASÀRD,  Naseau,  Na- 
siller. Voyez  Na^ard  , 
Naseau  >  Nariltcr. 

NASONNER.     Voyez 
Nasiller  >  ou  Naïonnef. 

Le  Dictionnaire  d'Or- 
thographe écrit  tous  ces 
mots  avec  une  fi 

NASSAW.  (  ville  d'Al- 
lemagne. )  Prononcez  Na-fo. 

NASSE.  /.  fi  i*e  longue. 
tfdce. 

NASSELLE.  Voyez  N*- 
telle. 

NAT 

NATAL  ,  aie.  adj.  Na- 
tif ,  ive.  adj.  Nation,  f.  fi. 
National  ,  aie.  adj  Na- 
tivité././ Tout  bref,  ex- 
cepté la  pénultième  du  4"  qui 
efl  longue.  Natal;  aie;  natif; 
ti-ve  ;  na-cion  ;  nd-cïo-nal  3 
nale  ;  nativité. 

Rem.  Natal  n'a  point  de 
pluriel  maiculin.  11  luit  ordi- 
nairement Ton  fubftantif.  Dans 
ce  vers  de  Molière  :  L'o- 
bligea de  fortir  de  fa  natale 
terre  ;  l'inverfion  eft  beau- 
coup trop  dure.  On  dit  fa 
terre  natale  ,  ou  plus  crdinai- 
ment  fon  pays  natal. 

^5^  i°  Natif  régit  le 
génitif.  Natif  de  Paris. 

$&*-  2°  On  ne  joint  point 
ni  &  natif  enfemble  ,  '&  il 
n'y  a  que  le  petit  peuple  qui 
«fife  ,  un  tel  eft  né  natif  de 
Paris, 
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$£&*  30  Les  termes  «k 
nation  &  de  peuple  joints  à 
un  nom  propre  de  Royaume 
ou  d'Etat  ne  prennent  pas  1* 
même  efpèce  d'article.  0i* 
dit  indifféremment  les  peu** 
pies  de  VAjk ,  eu  a"  Afin ,  d* 
France  ou  de  la  France.  Mars. 
on  dit  toujours  les  nations  d% 
VA  fie  ,  de  V  Europe, 

(&>>  4°  Un  Auteur  mo- 
derne a  fait  national  fuMan- 
tif.  Un  national ,  les  ttatïir- 
naux  3  pour  dire  un  Aute^c 
national ,  les  Auteurs  natio* 
naux ,  &c  ;  il  n'eft  pas  a  ma* 
ter. 

NATOL1E.  (  Pre%M* 
entre  la  mer  Méditerranée  <§E 
la  mer  Noire.  )  2  e  brève,  |* 
longue,  Natoli-e. 

NATTE,  f.  fi  Natter, 
v.  aâlif.  Nattier.  /  tm,  a4* 
brève  ,  2e  douteuie  dans  !fe 
3e  :  e  muet  au  ier ,  4  &naê 
aux  deux  autres. 

NATURALISATION^ 
fi  Naturaliser,  verbe  <z3zfi 
Naturaliste,  fi  m.  T«wi 
bref.  Naturalisa-don  ;  &gê£ 
lifi-te. 

NATURALÎTÉ.  fiulfi.fi 
Nature,  f  fi.   Naiuxîl^ 

elle.  adj.  NATURELLEMEî-nU 
adverbe.  2e  du  2d  longue  ,  Hé 
refte  bref.  Naturel  ,  ek  s 
èleman.  . .  .  Naturel  régit  fô 
datif;  &  pour  les  veïte 
l'infinitif  avec  de. 

L'inconfhncs  eft  natterêle 
à  /'homme  ;  il  çft  nsmé  4* 
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fe  plaindre ,  quand  on  eft  of- 
fenfé ,  ou  affligé. 

Cet  adje&it  fuit  toujours 
{on  fubftantif ,  &  cette  phrafe 
de  Molière  dans  la  critique 
de  l'École  des  Femmes  pè- 
che contre  la  conftru&ion  : 
Vous  connohTez  l'homme  & 
û  naturelle  parejfe  à  foutenir 
la  converfation.  Il  faut  fa/?j- 
reffe  naturelle. 

NAV 

NAVAL  ,  aie.  adj.  Tout 
bref.  Il  n'a  point  de  pluriel 
mafculin. 

NAVARRE.//*».  Na- 
varrois  ,  oife.  adj.  Sif  m. 
&/  2e  longue  ,  3e  longue  au 
2d.  Navarre,  vdr-rod ,  roâ-ze. 

NAVET./  m.  Navette. 
f.f.  ze  è  moyen.  JVizvè  ,  ;w- 

Rem.  On  dit  en  Anjou 
des  naveaux  3  &  à  Paris  des 
navets.  MeN. 

NAUFRAGE./ m.  Nau- 
fragé, ée.  <wj.  ire  douteu- 
fe ;  3e  longue  au  3e  ;  le  refte 
feref.  Nofraçe;  nofragé,  gè-e. 

NAVICULAIRE.  adjeEl. 
(terme  d'Anatomie.)  pénul- 
tième longue ,  è  moyen.  Na- 
vikulère. 

NAVIGABLE,  adj.  Na- 
vigateur, f.  m.  Naviga- 
tion. /  f.  Naviger.  (  ou 
Naviguer.  )  v.  neutre.  &  a  flif. 
Tout  bref,  excepté  la  pénul- 
tième du  ier  qui  eft  douteufe. 
JS/avigable  ,  navigateur  y  na-  1 
yiga-cion  ;  navijé9  ou  navighé,   | 
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#*>  Les  Marins  difenî 
Naviguer  ,  mais  les  bons 
Auteurs  &  les  gens  de  la 
Cour  naviger.  VaUG. 

NAVIRE.  /  m.  (  autre- 
fois on  le  faifoit  féminin.  )  2* 
longue. 

NAULAGE,<?wNaulis. 
/  m.  Nauliser.  v.  dtTif.  irc 
douteufe,  2e  brève.  Nolaje, 
nolis ,  noliré. 

Rem.  Ces  mots  ne  font 
d'ufage  que  fur  les  côtes  de- 
là Méditerranée.  Ailleurs  on 
dit  fret  &  fréter.  A  Marfeille 
on  fe  fert  du  mot  naulis  pour 
le  commerce  de  la  Méditer- 
ranée ,  &  de  fret  pour  celui 
de  TOcéan  &  des  Ifles. 

NAVRER,  verbe  aEl.  Ife 
longue.  Navré.  H  ne  fe  dit 
qu'avec  cœur ,  &  il  régit  le 
datif:  Vous  m'ave^  navré  le 
cœur. 

NAUSÉE.//  2e  longue. 
No^é-e. 

NAUTILLE.  /  /  (  Co- 
quillage. )  ire  douteufe  ,  2e 
brève  ,  mouillez  les  //.  Noti" 
glie  ,  e  muet. 

NAUTIQUE,  adj.  Nau- 
tonier./  m.  ire  douteufe, 
2e  brève.  Notike  ,  noto~nié  : 
3  e  douteufe  au  2d. 
NAZ 

NAZARD./ztz.Nazar- 

VU.,  f.f.  NAZARDER.  V.  tftf// 
2e  brève.  Na-rar,  rarde,  Tardé, 
NAZARÉEN,  fubfl.m.  3e 
c  fermé.  Tout  bref:  en  n'a  pas 
le  fon  d'an,  Nazaré-en. 

NAZEAU, 
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NAZEAU.y:  m.  Nazil- 
lard  ,  arde.  adj.  Nazil- 
ler.  v.  neutre.  Nazilleur. 
f.  m.  Nazonner.  v.  neutre. 
2e  du  i er  douteufe  ;  tout  le 
refte  bref.  Naço  ;  naçi-gliar  ; 
arde  ;  naçi-glié  ;  na^i-  glieur  ; 
na^o-né....  Naseau  a  au  plu- 
fiel  naseaux. 

NE 

NE.  Particule  négative. 
Elle  eft  ordinairement  jointe 
à  une  autre  négation  ,  com- 
me^, ou  point.  Alors  elle 
eft  devant  le  verbe  &  pas 
après  :  il  ne  veut  point  venir. 
Dans  les  temps  compotes  pas 
ou  point  doit  Te  mettre  entre 
l'auxiliaire  &  le  participe.  Il 
n'eftpas  venu ,  &  non  pas ,  il 
neû.  venu  pas.  Il  fe  met  in- 
différemment devant  ou  après 
l'infinitif.  Je  crains  de  ne  pas 
pouvoir ,  ou  de  ne  pouvoir  pas 
y  aller. 

Quand  elle  eft  jointe  à 
rien  ou  à  ni  on  retranche  pas. 
Cela  ne  vaut  rien.  Cela  /z'eft 
ni  beau  ,  ni  honnête  :  je  ne 
l'aime  ni  ne  l'eftime. 

Il  eft  d'autres  négatives  , 
qui  tiennent  lieu  de  pas ,  ou 
point ,  comme  goutte  ,  mot , 
plus  ,  jamais  ,  nul  y  aucun  , 
perfonne  ,  &c.  On  n'y  voit 
goutte  ,  il  ne  dit  mot  ;  il  ne 
le  plaint  jamais  ;  je  ne  con- 
nois  nul  d'entr'eux  ;  je  n'en 
vois  aucun  ;  il  /z'aime  perfon- 
ne y  &c.  Goutte  ne  fe  joint 
gu'avec  voir  >  &  /&#  qu'avec 
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<#re;  les  autres  fè  joignent 
avec  toute  forte  de  verbes. 

Ne  fe  pafle  de  la  compa- 
gnie de  pas:  mais  pas  ne  va  ja- 
mais fans  ne.  Racine  dit  dans 
Alexandre  :  Sçais-je  pas  que 
Taxile  eft  une  ame  incertai- 
ne ?  pour  ne  fçais-je  ,  &c  ;  & 
dans  Mithridate  ,  a&e  Ier , 
fc.  ire  :  Sçais-je  pas  que  mon 
fang  par  les  mains  répandu  ; 
&a£t.V%fc.  ir<;:  Les  yeux 
peuvent-ilsp^  aifément  fe  mé- 
prendre ,  pour  ne  peuvent-ils 
pas.  Ce  ne  font  pas  des  exem- 
ples à  fuivre ,  c£  je  doute  que 
l'exemple  de  ce  grand  Poète, 
d'ailleurs  fi  exaét. ,  puiffe  au- 
torifer  les  imitateurs.  Mo- 
lière fait  fouvent  la  même 
faute  :  Pour  drefîer  un  con- 
trat m'a-t-on  pas  fait  venir  ; 
École  des  Femmes ,  a&.  IV  , 
fc.  2de,  &c.  Pouvez-vous/^ 
y  fuppléer.  Impromptu  de  Ver- 
failles.  Je  ne  daigne  à  préfent 
répondre ,  Amphitrion.  Dans 
ce  dernier  exemple  pas  eft 
retranché  &  la  particule  né- 
gative ne  eft  toute  feule. 

Vaugelas  avoit  dit  que 
ces  manières  de  parlerétoient 
bonnes  :  mais  FAcadémie  , 
dans  fes  obfervations  fur  Vau- 
gelas ,  traite  de  négligence 
6c  même  de  faute  ,  la  fup- 
preflion  de  lune  des  négati- 
ves pour  la  profê  ;  cela  eft: 
inconteftable.  Pour  les  vers, 
c'eft  une  licence  dont  aujour- 
d'hui les  oreilles  délicates  fon£ 
M 
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blefiees.  Thomas  Corneil- 
le faifoit  des  vers  :  nous 
avons  Tes  notes  fur  Vaugelas  ; 
écoutons-le  dans  fa  propre 
caufe.  D'ôter  ici  la  négative  3 
<e  peut  s  dit-il ,  être  une  com- 
modité pour  les  Poètes  :  mais 
ils  doivent  donner  un  tour  aifé 
à  leurs  vers  ,  fans  que  ce  joit 
aux  dépens  de  la  conjlruclion. 
d'Oliv. 

^5^  1  °  après  craindre , 
■avoir  peur  que  ,  de  peur  que  , 
ckc  i  te  ne  a  fort  bonne  grâ- 
ce ;  je  crains  qu'il  ne  vienne 
nous  troubler  ;  j'ai  bien  peur 
qu'il  n'en  meure  ;  doutez- 
vous  qu'il  ne  réuiliiTe  ?  de 
peur  que  vous  ne  l'oubliiez. 
Mais  après  avant  ri  efl  fort 
mal  placé  :  avant  qu'il  ne 
vienne  efl  un  foléciime  ;  il 
faut  dire  avant  qu'il  vienne. 
Voyez  Nier. 

$r^  2°  Au  que  qui  efl 
après  un  comparatif  doit  tou- 
jours être  joint  ne;  plus  tirand 
que  vous  ne  le  dihez  ;  mieux 
qu'il  ne  le  penioit ,  & :.c. 

@p*-  30  Ne  joint  à  un 
verbe  Se  tùivi  de  que  a  le  fens 
de  feulement.  Je  n'ai  que  cent 
francs  ;  il  ne  doit  que  dix  louis , 
c'eil-a-dire  ,  il  doit  feulement , 
j'ai  feulement ,  Ôxc. 

$«3^  4?  Ne  plus  ne  moins , 
étoit  du  vieux  ftyle  ,  dès  le 
temps  de  Mr  Mes  âge. 

@b*  50  Mr  Vaugelas 
croit  qu'il  efl  indifférent  de 
mettre  ne  ou  dé  l'omettre 
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dans  les  interrogations  ,  ou 
de  dire  n  ont- ils  pas  fait  ?  ou 
ont-ils  pas  fait?  Mais  il  n'y  a 
que  les  Poètes  à  qui  cette 
licence  foit  demeurée. 

(£\>»  6*'  On  a  pu  voir  par 
plufieurs  des  exemples  pré- 
cédens  que  devant  une  voyel- 
le ,  on  élidoit  Xe  de  ne  3  &C 
qu'on  le  remplaçoit  par  une 
apoflrophe. 

NÉ.  Voyez  Ne^.  Voyez 
Natif 

NEA 

NÉANT,  fubjl.  m.  Pro- 
noncez Né-an  3  zs  longue. 

NÉANTMOINS  ou 
Néanmoins,  adverbe.  Il  efl 
peu  ufité  ,  2e  ck  3e  longues. 
Né-an-moein. 

gr^  Néantmoins  s'em- 
ploie ;  (oit  au  commencement 
de  la  période  ,  foit  après  la 
conjonction  &  ,  ou  aut/es 
conjonctions  ,  foit  même  au 
milieu  d'un  membre  de  la 
phrafè  ,  &  quelquefois  même 
à  la  fin.  Néantmoins  je  le  ver- 
rai :  &  néantmoins  je  le  ferai: 
fi  néantmoins  on  peut  le  croi- 
re ,  je  ne  laifferai  pas  néant- 
moins  de  ,  cvc.  Il  convient 
néantmoins  ,  ckc.  Avec  quoi- 
que ,  bien  que  &i  parce  que  , 
néantmoins  ne  fe  met  jamais 
qu'après.  Voyez  Toutefois. 
NEB 

NÉBULEUX ,  eufe.  aM 
Nébulosité.//  ire  é  fer- 
mé ,  2e  brève ,  3e  longue,  4! 


NEC 

&  5  e  brèves.  Nébu-leâ^  leû- 
are  ,  lôzité  ,  é  fermé» 
NEC 

NÉCESSAIRE,  adj.  &  f 
m.  Nécessairement.  a4v. 
Nécessite,  f.  f.  Nécessi- 
ter, v.  acl.  Nécessiteux  , 
€u(e.  adjectif.  ire  é  fermé  , 
2e  l  moyen  ;  3*  è  moyen  & 
long  dans  les  deux  iers  ;  4e 
longue  dans  les  deux  derniers. 
Nécecere;  cécereman  ;  cécité; 
cèci-teâ  s  teii-çe. 

g£^  On  dit  adverbiale- 
ment de  nécejjîté,  de  toute  né- 
ceffité. 

@£^  Nécessaire  régit 
le  datif;  les  alimens  font 
nécejfaires  à  l'entretien  de  la 
vie  :  &  l'infinitif  avec  de  ou 
pour.  Il  eft  nécejfaire  de  le  lui 
dire,  cela  m'eft  nécejfaire  pour 
faire  cet  ouvrage.  Il  régit 
auflï  le  fubjonétif  précédé  de 
que  ;  il  eft  nécejfaire  que  vous 
vous  y  foyiez. 

Nécessiter  à  deux  ré- 
gimes ,  nécefjlter  à  &L  nécef- 
fiter  de  :  le  1er  eft  le  plus  uii- 
té  :  NéceJJîté  régit  le  2d.  Il  m'a 
nécejjîté  à  faire  cette  démar- 
che ;  ]efuis  nécejjîté  à  lui  in- 
tenter un  procès. 

NÉCROLOGE./Im.  ire 
4  fermé.  Tout  bref.  Nékroloje. 
NÉCROMANCE  ,  ou 
Nécromancie.  /  /  Né- 
cromancien./ m. Nécro- 
Mantique.  adj.  ire  é  fermé , 
ft*  brève ,  3e  longue  ,  4e  lon- 
gue au  a4 ,  douteui'e  au  f  , 


NËG 


*7» 


brève   au  4e.   Nékrouîarft  > 
man-cie  ,  man-cien  ,  manlikc 

NECTAR,  f.  m.    D<-ux 
brèves ,  irc  è  moyen.  NèhHur. 
NEF 

NEF.  /  f  Prononcez  1/ 
finale,  Nef. 

Rem.  Nef  ne  fe  dit  plus 
que  des  Églifes  ;  dans  le  lcns 
de  Navire  il  ne  fe  dit  plus 
qu'en  poëfie. 

neffle./:/:nefflier. 

f  m.  ire  è  moyen  &  long;  2e 
douteufe    au    2A  ,  *   fermé. 

Nifie  ,  nè-flié. 

NEG 

t  NÉGATIF  ,  ive.  adjerûfi 
Né  gative.  /jC  Négation, 
/  /  Négativement,  adv. 
2e  brève  ,  3e  du  2d  &  du  3* 
longue.  Négatif;  tive  ;  cïon  ; 
tiveman.  Voyez  Ne  tic  pas. 

NÉGLIGEMMENT,  adv. 
Négligence,  f  f.  Négli- 
gent ,  ente.  adj.  Négli- 
ger, v.  acl.  &  neutre.  ire  é 
fermé  ;  2e  brève  ;  3  e  longue 
dans  le  2d  ,  3e  &  4e.  Néglija- 
man ,  néglïjance  >  jan  ,  y£/i/e  , 
je. 

Rem.  Un  Auteur  moderne 
a  forgé  Négligeaient ,  fubftan- 
tif  mafculin  ,  au  lieu  de  négli- 
gence. Ce  mot  n'eft  ni  ufité  , 
ni  nécefiaire. 

fê?^  Négliger  régit  l'in- 
finitif avec  de.  lia  négligé  de 
me  faire  avertir. 

NÉGOCE./:  nu  Négo- 
ciable, adj.  Négociant, 
/  m*  Négociateur.  /  m* 
Mi] 
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Négociation,  f.f.  Négo- 
cier, v.  attif.  ire  é  fermé  , 
2e  &  3  e  brèves ,  excepté  dans 
le  3e  où  elie  eft  longue  ;  4e 
douteufe  dans  le  2d  ,  brève 
ailleurs.  Négoce  3  goci-able  s 
go-cian  3  go  ci- a- leur  >  go  ci- 
a-cïon  ,  goci-é. 

(g&*  il  y  a  bien  de  la  dif- 
férence entre  négociant  & 
négociateur  :  le  Ier  regarde 
le  négoce  :  le  2d  fe  dit  des 
Ambafladeurs  &  Minières 
qui  travaillent  à  des  traités 
ée  paix  ou  d'alliance ,  ckc. 

NÈGRE.  /  m.  Nègre- 

RIE. fubjî.f.  NÉGRIER./  m. 

Négrillon,  onne. /.  m.  & 
f.  Tout  bref,  excepté  la  pé- 
nultième du  2d  qui  eft  lon- 
gue ,  &  la  dernière  du  3e  qui 
eft  douteufe.  Nègre,  nègreri-e, 
nè-griéy  negri-glion  ,  one  :  2  e  e 
muet  au  ier  &  2d  ;  é  fermé 
au  3e  ;  ire  è  moyen  dans 
tous. 

N  El 
NEIGE././  Neiger,  v. 
neutre.  Neigeux  ,  eufe.  adj. 
ire  longue  dans  le  ier  ,  è 
moyen  dans  tous  ;  2e  longue 
dans  les  deux  derniers.  Nège, 
nègé ,  nè-jeii ,  jeû-^e. 

$*>>  Neiger  eft  un  ver- 
be imperfonnel ,  qui  ne  s'em- 
ploie qu'aux  troifièmes  per- 
sonnes ,  il  neige  ,  il  neigeoit , 
il  neigea  ,  il  a  neigé  3  il  neige- 
ra ,  qu'il  neige  }  qu'il  neigeât. 

NE  M 
NEMOURS.    (  ville  du 


NEP 

Gatinois.  )    ire  e  muet,   a* 
longue.  Ne-moûr. 
NEN 

NENTILLE.  Voyez  Le* 
tille.  Il  faut ,  dit  Mr  Ménage  , 
dire  dés  Nentilles  avec  les 
Parifiens  ,  &  non  pas  des 
Lentilles  avec  les  Angevins, 
il  y  a  évidemment  une  tranf- 
pofition.  Autrement  il  faut 
dire  que  l'obfervation  de  Mr 
Ménage  eft  fauffe ,  ck  que 
les  Angevins  ont  raifon  de 
dire  Lentilles ,  &  que  les  Pa- 
rifiens ne  font  pas  à  imiter, 
s'ils  donnent  le  nom  de  Nen- 
tille  à  ce  légume. 
NEO 

NÉOLOGIQUE,  adj  e  fi. 
Néologisme,  Néologue. 

{/.  m.  Tout  bref:  proncez  Y  s 
du  2d  ;  Vu  du  3e  ne  fe  pro- 
nonce pas. 

fë^  On  appelle  Ncolo- 
gues  ceux  qui  emploient  des 
mots  nouveaux. 

NÉOMÉN1E.//  i'e  & 
&  3  e  é  fermé ,  4e  longue.  Né- 
oméni-e. 

NÉOPHYTE./ w.  &/ 
ire  é  fermé.  Tout  bref.  Né- 
ojite. 

NEP 

NÉPHRÉTIQUE.  *#d?. 
ire  &  2e  é  fermé  3  tout  bref.* 
Néfrétïic.  Quelques-uns  écri- 
vent &  prononcent  néphriti- 
que. 

NÉPOTISME./  m.  iTm 
é  fermé  ,  tout  bref.  Népotifc 
me% 


NET 

NEPTUNE.  /  m.  ire  è 

jnoyen ,  2  e  brève.  Neptune. 
NER 

NÉRÉE./:  m.  NÉRÉIDES. 
f.fplur.  ire  &  2e  e  fermé, 
long  à  la  2e  du  2d.  Néré-e  , 
néré-ide. 

NERF. /^y?.  m.  Nerval, 
aie.  tf^'etf.  Nerver.  v.  ^#i/^ 
Nerveux  ,  eufe.  *<#.  Ner- 
vure.//  ire  è  ouvert:  2e 
longue  dans  les  trois  derniers. 
Nerf;  nerval ,  vale  ,  /z^rW  , 
nèr-veu  ,  v^//-^e  ,  nervure. 

@?^  On  ne  prononce 
point  dans  le  pluriel  Vf  de 
nerfs  ;  fouvent  même  au  fin- 
gulier  on  la  fupprime  dans 
la  converfation  :  on  dit  ner 
de  beuf 

NERPRUN./,  m.  (  Ar- 
brifleau.  )  Deux  brèves,  ire 
è  ouvert.  Nèr-preun. 
NES 

NÉS.  Voyez  Ne?» 
NET 

NET ,  Nette,  ad).  Net- 
tement, adverbe.  Netteté. 
//  Nettoiement./^/?,  m. 
Nettoyer,  v.  aElif.  Tout 
bref.  Net  ,  nète  ,  nèteman  y 
teté ;  nttoa-man ,  nhoa-ïé:  ire 
è  moyen  ;  2e  e  muet  au  2d, 

@*S^  Tout  net  ,  adverbe 
qui  figaifie  fans  déguifement , 
fans  détour. 

^3*  iV£r  fignifîe  quel- 
quefois innocent ,  je  /#/.$•  net 
ià-dejfus  ;  mon  procédé  efl  net  3 
&c.  Quelquefois  il  eu  cm- 
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ployé  adverbialement  3  com- 
me  dans  parler  net. 

Rem.  Mr  Régnier  &Mr 
Ménage  veulent  qu'on  pro- 
nonce nété-iè.  Pour  moi  je 
crois  que  cette  prononciation 
eft  bonne  dans  la  converfa- 
tion ,  mais  que  dans  le  dis- 
cours foutenu  on  doit  pro- 
noncer né-toa-ié. 

Je  nettoie  ,  nous  nettoyons, 
(  prononcez  né-toa ,  né-té-ion  , 
ou  né-toa-ion  )  je  nettoyois  , 
nous  nettoyons  ,  je  nettoyai  , 
'}  ai  nettoyé,  je  nettoyer ai  ^pro- 
noncez né-toa-  ré  ,  )  je  nettoie- 
rois  ,  (  prononcez  né-toa- rè ,  è 
ouvert;  nettoie;  que  je  nettoie  3 
nous  nettoyions ,  je  nettoyajje , 
nettoyant ,  nettoyé. 

Nettoyer  régit  l'accufa- 
tif  &  l'ablatif  ;  il  doit  prendre 
l'y  ,  dans  tous  fes  temps  ,  ex- 
cepté dans  le  fingulier  du 
préfent  de  l'indicatif  &  du 
fubjonctif  où  il  prend  un  i , 
je  nettoie  ,  tu  nettoies  ,  pro  - 
noncez  ne-toa. 

Rem.  La  netteté  du  fens 
dans  le  difcours  eft  une  des 
qualités  qu'il  faut  le  plus  re- 
chercher. Souvent  elle  décide 
de  l'arrangement  de  la  phrafe, 
&  entre  deux  conftruétions 
également  bonnes  félon  les 
règles ,  il  faut  choifir  celle  où 
le  fens  eu  le  plus  net ,  &  évi- 
ter iur«tout  celle  qui  pourroit 
former  quelque  équivoque.  îl 
eft  indifférent  de  dire  :  J'ai 
envoyé  fon  livre  à  Mr  ul}  oç 
Miij 
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j'ai  envoyé  a  Mr  tel  f on  Vivre: 
mois  il  ne  ferait  pas  indifférent 
de  dire  ,  j'ai  envoyé  à  lapofle 
les  lettres  que 'f  aï  écrites  ,  au 
fai  envoyé  les  lettres  que  f  ai 
écrites  a  la  pofte.  La  ieconde 
manière  forme  une  équivoque 
ridicule  :  il  faut  Péviter  6c 
préférer  la  première  ccnf- 
truclion. 

Il  y  a  aufïî  de  l'équivoque 
dans  ces  vers  de  Racine^ 
Bajazet ,  ail*  I ,  fc.  4. 

•«.«.Cruel  .  pouvez-vous  croire 
Que  je  fois  moins  que  vous  jaloufe 
de  ma  gloire  ? 

Suivant  le  fens  que  préfen- 
tent  les  mots ,  il  femhle  cu'A- 
talide  dit  à  Bajazet  :  Pouvez- 
vous  croire  que  ma  gloire  me 
touche  moins  qu'elle  ne  vous 
touche?  Ainfi  ce  feroit  de  la 
même  gloire  ,  (  de  celle  a  A- 
talide  )  que  l'un  &  l'autre  fe- 
roient  touchés-  Mais  ce  n'eft 
pas  là  ce  qu'Atalide  entend. 
Pouvez-vous  croire ,  veut-elle 
dire ,  que  je  fois  moins  jaloufe 
de  ma  gloire  ,  que  vous  n'êtes 
jaloux  de  la  vôtre  ?  Revenons- 
en  toujours,  dit  M.  d'OLIVET, 
à  ce  grand  principe  de  Quin- 
tilien  &.  de  Vaugtlas  , 
ou  plutôt  du  fens  commun  , 
qu'il  faut  toujours  facrifier  à 
la  jufleflè  &  à  la  clarté.  Voyez 
Rem.  fur  Racine  ,  LXL 
NEU 

NEU  ,  ou  Nevd.  Voyez 
ïfakA 


NEU 

NEUBOyRG.(villecfA£ 

lemagne  ,  &  de  Normandie.) 
prononcez  Neu-bour. 

NEUCHATEL,  -ville  de 
Suific.  )  se  è  moyen.  Tout 
bref.  Neu-ckatll 

NEVERS.  (  ville  capitale 
du  Nivernois. )  ïre  e  muet, 
2e  longue  ,  è  ouvert.  Nevèr. 

NEVEU./:  m.i^e muet: 
deux  brèves.  Ne-veu.  Pluriel 
neveux. 

Rem.  Neveux  au  pluriel  fe 
prend  fouvent  pour  la  pola- 
rité :  mais  alors  il  eil  toujours 
précédé  de  nos  &  fouvent  de 
derniers.  Que  diront  nos  ne- 
veux de  ce  bouleverfement 
fcandaleux  de  toutes  les  loixt* 
Cet  événement  remarquable 
parviendra  jufqu  a  nos  derniers 
neveux.  Racine  l'a  employé 
tout  feul  dans  ce  fens  (Eflher 
a&.  III,  (c.  ç.  )  Votre  règne 
aux  neveux  fervira  de  mo- 
dèle. Cela  n'eft  pas  exacl. 

NEUF,  fubft..  m.  (nom  de 
nombre  )  Neuf  ,  Neuve. 
adj.  Prononcez  .'/"finale  dan» 
les  deux  iers.  Neuf,  neu-ve  > 
ire  brève« 

(g&<  1  °  Dans  Neuf,  nom 
de  nombre,  1 /"finale  ne  fe  pro- 
nonce pas  ,  quand  neuf  efl 
immédiatement  fuivi  du  nom 
de  la  chofe  dont  il  exprime 
le  nombre  ,  neuf  jours  ,  neuf 
coups  ,  prononcez  neu  jour  t 
neu  cou. 

@&*  i°  Quand  le  mot 
de  neufdk  employé  commet 


NEU 

fûbitantif ,  ou  qu'il  eft  après 
un  nom  propre  ,  Vf  finale  fe 
prononce.  Un  neuf,  Charles 
neuf,  &c. 

(g^  .Lf  du  mot  neuf  fe 
change  en  v  confonde  quand 
neuf  efl:  fuivi  d'un  nom  qui 
commence  par  une  voyelle 
ou  une  h  muette.  Neuf  amis, 
neuf  hommes  y  prononcez  neu- 
yaml ,  neu-vome. 

NEUF-BRISAC.  (  ville 
d'Alface.  )  Neuf-Chateau. 
(  ville  de  Lorraine.  )  Neuf- 
Chatel.  (  ville  de  Norman- 
die ,  &  de  Picardie.  )  On  ne 
prononce  point  Vf:  tout  bref. 
Neubri^ak  ,  neu-cha-to  ,  neu~ 
chatèl ,  è  moyen. 

NEUFVÀINE  ,  Neuf- 
VIÈME.  Voyez  Neuvaïne  , 
Neuvième. 

NÉVRITIQUE.  adjectif. 
(terme  de  Médecine.)  Tout 
bref.  Névri-tike. 

NEUSTADT.  (  nom  de 
plufieurs  villes  d'Allemagne.) 
Neuftad.. 

NEUTRALEMENT.  adv.. 
Neutralité./!/;  Neutre. 
adjecï.  Tout  bref.  Neu-trale- 
man  y  neu-tr alité  >  neu-tre. 

Jp2*  On  appelle  verbes 
neutresT en  Grammaire, ceux 
qui  n'expriment  point  d'ac- 
tion ,  comme  exceller  ,  lan- 
guir ,  croitre  ,_  ou  dont  l'ac- 
tion ne  paffe  pas  hors  du 
Éùjet ,  comme  aller  ,  venir  , 
«te 

Oa  connoît   qu'un  verbe 
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e/t  neutre,  quand  on  ne  peut 
pas  y  joindre  quelqu'un  ou' 
quelque  chofe.  Ainii  on  ne 
peut  pas  àwç  venir  quelqu'un  ? 
aller  quelque  chofe  ;  ces  ver- 
bes font  donc  neutres. 

Parmi  les  verbes  neutres  > 
les  uns  prennent  aux  temps 
compofés  le  verbe  au.\i!i  (îrj 
avoir ,  d'autres  l'auxiliaire  efr>^ 
On  ne  peut  donner  là-deiîiitf 
aucune  règle  générale.  Or* 
obferve  pourtant  que  les  ver- 
bes neutres ,  dont  les  partici- 
pes peuvent  devenir  adjec- 
tifs ,  fe  conjugent  avec  "auxi- 
liaire être.  Ainfi  on  dit  ua 
homme  tombé ,  arrivé  r  âuïîi 
dit-on  je  fuis  tombé  ,  je  fuis- 
arrlvé  :  au  contraire  en  ne- 
peut  pas  dire  un.  homme 
régné  T  dormi  ,  auïîi  dit-or* 
j'ai  régné  ,  j'ai  dormi.  Il  ert 
eu  qui  prennent  tantôt  un 
auxiliaire  &  tantôt  l'autre  , 
comme  aller  3  demeurer -,  def~ 
cendre  ,  monter ,  pajfer  ,  fortir*. 
Voyez  ces  mots-  Rest. 

i^>-  Il  n'y  a  que  onze  ou 
douze  verbes  neutres  qui 
prennent  l'auxiliaire  être  ;  ce 
font:  accourir  , aller  ,  cheoir  * 
décéder ,  monter ,  mourir  ,  naî- 
tre ,  partir  ,  fortir  ,  tomber  %. 
arriver ,  venir ,  &  leurs  com- 
pofés. l'Ab.  Gir. 

Pour  les  autres  temps  ,  les 
verbes  neutres  fe  conjugent 
comme  les  verbes  actifs  ^ 
mais  ils  n'ont  point  de  paf~ 
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NEUVAINE.  fubfl.  f.  ie 
brève  ,   e  moyen.  Neu-vène. 

NEUVIÈME,  adj.  Neu- 
vièmement, adv.  Prononcez 
Neu-vi-ème ,  fteu-vie-meman  : 
ire  brève  ;  zc  è  moyen  ,  lon- 
gue dans  le  ier  ,  douteufe 
dans  le  2d  ;  le  refte  bref,  3  e 
e  muet. 

NEUVILLER.  (  ville 
d'Alface.  )  3e  è  ouvert  :  on 
ne  mouille  point  les  //.  Ne u- 
vilèr. 

NEY 
NEYER.  Voyez  Noyer. 

NEZ 
•    NEZ.  fubft.  m.  Prononcez 
'Né  ;  Ye  efl  terme ,  le  1  ne  le 
prononce  pas. 

NI 
.  NI.  Particule  négative.  Elle 
doit  toujours  être  accompa- 
gnée de  ne ,  à  moins  qu  elle 
ne  foit  réponfe  à  une  interro- 
gation. Je  ne  veux  ni  l'un  ni 
l'autre  ;  je  ne  l'aime  ni  ne  l'ef- 
îime  ;  laquelle  voulez-vous  ? 
ni  l'une  ni  l'autre.  Ce  feroit 
une  faute  de  dire  :  Je  veux 
ni  l'un  ni  l'autre  ;  je  ne  l'aime 
ni  l'eftime.  P.  Corneille  a 
fait  cette  faute  (  Pertharite , 
acl.  IV,  fc.  4.)  Qu'avant 
<jue  je  l'ordonne  aucun  n'en- 
tre  ni  forte  ;  il  faut  ni  ne  forte. 
Ce  feroit  une  autre  faute  d'y 
ajouter  la  deuxième  négation 
pas  ,  &  de  dire  ;  je  ne  veux 
pas  ni  l'un  ni  l'autre  ,  cxc. 
-  Ni  demande  au  fécond 
membre  le  même  ordre  ,  le 


NIE 

même  tour,  les  mêmes  par» 
ticules ,  qui  font  employés  au 
premier.  Mr  d'ABLANCouRT 
n'a  pas  obfervé  cette  règle  , 
quand  il  a  dit ,  de  ne  point  fe 
fier s  ni  s'enorgueillir;  il  falloit 
répéter  le  de  &  dire  ,  ni  de 
s'enorgueillir. 

NIA 

NIABLE,  adjecl.  2e  dou- 
teuie. Ni-able. 

NIAIS  ,  Niaise,  adjetàf. 
Niaisement,  adv.  Niai- 
ser.  v.  neutre.  Niaiserie. /^ 
f.  Prononcez  Nie ,  monofyl- 
labe  longue  ;  niè-^e  ,  niè-çe- 
man  ,  nié-^é  3  niè-zeri-e  :  ire 
longue  ,  è  moyen  dans  tous  ; 
dans  le  ier  il  eft  plus  ouvert; 
2e  e  muet  au  2d  ,  3e  &  der- 
nier ,  é  fermé  au  4e  ;  pénul- 
tième longue  dans  le  dernier. 
NIC 

NICHE././ Nichée./:/: 
Nicher,  v.  neutre  &  actif. 

NlCHET.  /  m.  NlCHOIR. /! 
m.  1 re  brève ,  2e  longue  dans 
le  2d  ,  douteufe  dans  le  der- 
nier ,  brève  ailleurs.  Niche  , 
niché-e  3  niché,  nichè,ni-choar: 
2e  e  muet  au  Ier  ,  fermé  au 
2d  &  3e  ,  moven  au  4e. 
NID 
NID.////.  Prononcez  Nu 
NIDOREUX  ,  eufe.  adj. 
(  terme  de  Médecine.  )    2e 
brève ,  3e  longue.  Nido-reû- 
reû-ze. 

NIE 
NIÈCE.//:  ïre  brève,  c 
moyen.  Niè-ce. 


NIG 

NIELLE.  /  fi  Nieller. 
y.  aEl.  ire  brève ,  è  moyen. 
jtfiè-le  y  niè-lé. 

NIER.  v.  aEl.  Prononcez 
Ni-é ,  deux  fyllabes  brèves. 
Il  régit  l'accufatif  de  la  chofe , 
le  datif  de  la  perfonne. 

(&&*  Quand  la  négative 
ne  eft  devant  nier ,  il  la  faut 
encore  répéter  après  le  mê- 
me verbe  :  par  exemple  :  je 
ne  nie  pas  que  je  ne  Voie  dit , 
plutôt  que  je  ne  nie  pas  que 
je  l'aie  dit.  Ce  dernier  néan- 
moins ne  laifTe  pas  d'être 
françois  ,  mais  l'autre  eft 
beaucoup  meilleur.    Vaug. 

Rem.  Nier  n'a  pas  le  fens 
de  refufer  &  ne  régit  pas  le 
datif  de  la  perfonne ,  comme 
ce  verbe.  Molière  n'eft  pas 
à  imiter ,  quand  il  dit  : 

It  je  n'ai  pu  nier  au  tourment  qui 

le  tue 
Quelques  momens  fecrets  d'une  fi 
chère  vue. 

D.  Garde,  ad*.  III,  fc.  i. 
Cette  expreflion  pouvoit 
être  d'ufage  du  tems  de  Mo- 
lière :  mais  aujourd'hui  on  ne 
s'en  ferviroit  pas. 

N1EUPORT.  (  ville  des 
Pays-bas.  )  Prononcez  Nieu- 
por  :  deux  brèves. 
NIG 
NIGAUD  ,  aude.  adj.  m. 
&.  f.  NlGAUDER.  v.  neutre. 
(  ftyle  familier.)  2e  douteufe 
au  ier  &  3%  longue  au  2d. 
Nigo  ,  gode  ,  godé. 

NIGAUDERIE. //.  2e 


NIT        ïJj 

longue  ,  3e  e  muet  &  bref, 
4e  longue.  Nigôderi-c. 
NIL 

NIL.  /.  m.  Prononcez  XI 
finale  fans  la  mouiller. 
NIM 

NIMÈGUE.  (  ville  des 
Provinces-Unies.)  2e  è  moyen 
&  long.  Ninêghe, 

NIMES.  (  ville  de  Lan- 
guedoc. )  ire  longue  ,  2e  e 
muet.  Nime.  On  ne  prononce 
point  l's  finale.  Le  peuple  en 
cette  Province  prononce  Nî- 
mes ,  ou  même  Nif-mes. 
NIP 

mVVES.fubft.fi  plur.i'9 
brève.  Nipe.  Il  n'a  point  de 
fingulier. 

NIQ 

NIQUE.// Il  ne  fe  dit 

que  dans  cette  phrafe  du  ftyle 
familier ,  faire  la  nique,  ire. 
brève.  Nike. 

NIQUEDOUILLE.//. 
(il  eft  bas.  )  2e  &  4e  e  muet; 
3  e  brève  ,  mouillez  les  //• 
Nike-dou-glie. 

NIT 

NITOUCHE.  (  &  non 
pas  Mi  touche.  )  f.  f.  Il  n'a 
lieu  que  dans  cette  expref- 
fion  proverbiale  ,  faire  la 
fainte  nitouche. 

NITRE./m.  Nitreux, 
eufe.  adj.  m.  ècf.  Nitrière. 
fi  fi  ir*  douteufe  au  1"  ,  2e 
longue  aux  trois  autres.  iVi-- 
tre  ,  treû  ,  treâ-çe  M  triè?re  ,  \ 
moyen» 
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NIV 
NIVEAU,  fubfl.m.  Nive- 
ler, v.  atf.  Niveleur.  /  m. 
Nivellement.  /  m.  Pro- 
noncez Nivo  (  2e  douteufe.  ) 
nivelé  j  nive-leur  3  nivèleman  , 
tout  bref:  2  e  e  muet  au  2d  & 
3e,  è  moyen  au  4e  dont  la  3  e 
cft  un  e  muet. 

NIVERNOIS.//*.  2e  & 
3e  è  ouvert.  Nivèrnè. 

NIVETTE.//:(efpèce 
de  pêche.  )  2*  è  moyen  &. 
bref.  Nïvke. 

NOB 

NOBILIAIRE  /  w.  No- 
ble, adje&ïf.  Noblement. 
*dv.  Noblesse.  /  f.  Tout 
bref,  excepté  la  pénultième 
du  Ier.  Nobili-lre  s  noble ,  no- 
lleman  ,  noblèce  :  2e  du  2d 
&  du  3e  e  muet  ;  pénultième 
du  1 er  Se  du  dernier  è  moyen. 

^3^  Noblesse  joint  à 
un  nom  propre  de  Royaume 
régit  l'un  ou  l'autre  article 
félon  le  fens  qu'il  a.  Quand 
on  entend  par  ce  mot  le 
corps  des  nobles  ,  il  prend 
l'article  indéfini ,  la  noble ffe 
de  France y  d'Italie  y  &c  :  mais 
quand  on  entend  par-là  les 
avantages  &  les  prérogati- 
ves du  païs  ,  ont  met  l'arti- 
cle défini.  La  noblejje  de  la 
France  y  de  l'Italie.  Regn. 
NOC 

NOCE.  /.  f.  ire  brève. 

NOCHER.'/**/?,  m.  Deux 
brèves.  Nocké  )  2e  é  fermé. 

NOCTAMBULE.  /.  /». 


&  f.  2e  longue  ,  3e  brèveS 
Noktambule.  On  dit  aufîi 
fomnambule  y  &  celui-ci  ex- 
piime  mieux  ce  qu'on  veut 
dire. 

NOCTURNE.  ^/.Noc* 
TURNEMENT.rfiv.  Tout  bref, 
Nok-turne  ,  nok-turneman  i 
3  e  e  muet. 

NOE 

NOËL./,  m.  Deux  brèves; 
No-ël. 

Rem.  Mr  Ménage  dit 
que  Nouël  eft  plus  ufité  que 
Noël.  On  ne  dit  plus  aujour- 
d'hui que  celui-ci. 

N(EUD./.w.  Prononcez 
Neû  ,  long.  Le  d  ne  fe  pro- 
nonce pas. 

NOG 

NOGENT.fnomdepîu- 
fieurs  villes  de  France.  )  No- 
jan* 

NOI 

NOIR,  Noife.  adjecTifir 
Noir,  fubfl.  m.  Noirâtre. 
adj.  Noiraud  ,  aude.  adj. 
ire  douteufe  dans  le  ief  &  le 
3e,  longue  dans  le  2d,  brève 
dans  les  autres  :  2e  longue 
dans  le  4e ,  le  5e  &  le  6% 
Noar ,  nod-re  ;  noar  ;  noa-rd~ 
ire  ;  noa-rô  ;  noa-rôde. 

Rem.  L'Académie  écrit 
noiraiu  :  mais  noiraud  parok 
plus  raifonnable  ,  puifque  le 
féminin  eft  noiraude  &  no» 
pas  noiraute. 

Noir  y  Noiraud  Se  Noirâtre 
fe  mettent  ordinairement 
après  le  fubïtantif.  Au  figure 


NOM 

&  dans  le  ftyle  relevé  noir  Te 
place  quelquefois  devant  : 
les  noirs  accès  de  fa  fureur , 
&c. 

NOIRCEUR.//:  Noir- 
cir, v.  aElif.  Noircissure. 
f.f.  pénultième  longue  dans  le 
dernier  ,  le  refte  bref.  Noar- 
ceur  ;  noar-ci  ;  noar-cicûre. 

NOIRMOUTIER.'(Iïle 
fur  les  côtes  de  Bretagne.)  3e 
douteufe  ,  é  fermé.  Noir" 
mou-dé. 

NOISE.  /  f  ire  longue. 
Nod-^e. 

On  dit  chercher  noife  avec 
le  datif:  mais  feulement  dans 
le  ftyle  familier  :  Pourquoi 
lui  chercher  noife  ? 

NOISETTE,  f.  f.  Noi- 
SETTIER.  f  rn.  Prononcez 
Nod-^ète  ;  noa-^e-tié  :  ire 
longue  ,  2e  brève  ,  è  moyen 
au  ier ,  e  muet  au  2d  ;  3e 
douteufe  dans  le  2d,  é  fermé. 

NOIX.  f.f.  monofyllabe 
longue.  Nod. 

NOLIS  ,  NoLISSEMENT, 

Noliser.  Voyez  Naulage , 
Naulifer ,  &c. 

NOM 

Nom  :  Devant  une  con- 
fonne  a  le  fon  de  non ,  voyelle 
nazale  :  Devant  une  voyeiie 
Y  m  fe  joint  avec  fon  propre 
fon  à  cette  voyelle  :  nombre  , 
nominatif,  prononcez  non- 
ère  ,  nominatif. 

NOM.  /    m.    Prononcez 
Non  ,  monofyllabe  longue. 
'  fà^  Le  Nom  eft  le  fujet 


NOM       io7r 

dont*  on  parle  ,  l'objet  cte 
nos  idées.  On  le  divife  en 
nom  fubjlantif,  &  nom  adjec~ 
tif;  en  noms  généraux ,  corn- 
muns ,  ou  appellatifs;  en  noms 
colleElifs  3  &  noms  propres. 

Les  noms  généraux  ,  com~ 
muns  ou  appellatifs  font  ceux 
qui  expriment  des  idées  gé- 
nérales &  communes ,  com- 
me les  noms  à' Ange  ,  d'hom- 
me, de  cheval ,  qui  convien- 
nent à  tous  les  Anges ,  à 
tous  les  hommes ,  à  tous  les 
chevaux. 

Les  noms  collettifs  font 
ceux  qui  3  quoique  au  fingu- 
lier  ,  préfentent  néceffaire- 
ment  à  l'efprit  l'idée  de  plu- 
fieurs  comme  réunis  ensem- 
ble. Ainfi  le  nom  de  font 
fait  concevoir  plufieurs  ar- 
bres ;  celui  de  peuple  plu- 
fieurs hommes  ;  celui  d'<zr- 
mée  plufieurs  foldats. 

Les  noms  propres  font  ceux 
qui  expriment  des  idées  fm- 
gulières  ,  c'eft-à-dire  ,  des 
idées  qui  ne  nous  repréfen- 
tent  qu'une  chofe  unique  , 
comme  les  noms  de  Cicéron  , 
de  Paris  ,  qui  ne  convien- 
nent qu'à  un  feul  homme  ÔC 
à  une  feule  ville. 

NOMBRE.  /  m.  Nom- 
bre R.  v.  atfif  Nombreu- 
sèment,  adv.  Nombreux, 
eufe.  ad).  ire  longue ,  2e  lon- 
gue dans  les  trois  derniers. 
Non-bre  ;  non-bré  ;  non-breL* 
^eman  ;  non-breû  ;  eû-rç* 
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#*>  i°  On  divife  les 
noms  de  nombre ,  i°  en  ab- 
solus ou  cardinaux  ;  un,  deux, 
trois ,  &c.  2°  En  ordinaux  , 
ou  d  ordre  ;  premier ,  fécond , 
troifième ,  &c.  30  En  co/- 
lefiifs  ;  dixaine ,  douzaine  , 
centaine,  &c.  40  En  dijlri- 
butifs ,  le  /;>r^ ,  le  quart ,  &c. 
En  augmentatifs  ,  le  double , 
le  triple.  Voyez  d£/c/# ,  or- 
dinal ,  &c. 

/cea*.  De  tous  ces  cinq 
fortes  de  noms  de  nombre , 
les  trois  derniers  font  toujours 
fubftantifs  ;  les  deux  autres 
font  d'eux  mêmes  adjectifs  : 
mais  il  y  a  diverfes  occasions , 
où  ils  font  employés  fubftan- 
livement.  On  dit ,  un  deux , 
un  trois  ,  un  quatre ,  un  cent  s 
&c.  le  premier  ,  le  fécond,  &c. 
la  première ,  la  féconde ,  pour 
la  première  clajfe  ,  la  féconde 
clajfe  ;  la  première  ,  ou  la  fé- 
conde chambre  du  Parlement , 
&c.  On  dit  aulîi  avoir  un 
cinquième  s  un  dixième  dans 
une  affaire. 

Les  nombres  abfolus  ou 
cardinaux  fe  mettent  quel- 
quefois à  la  place  des  ordi- 
naux. On  dit  C/iarles  fix  , 
Louis  on\e  ,  Henri  quatre  , 
Louis  quinze ,  pour  Charles 
fixième,  Louis  onzième,  &c. 
le  dix ,  le  quinze ,  le  trente  du 
mois  ,  pour  le  dixième ,  &c. 
.Voyez  Abfolu. 

En  additionnant  les  noms 
de  nombre  abfolus ,  faut-il  fe 


NOM 

fervir  du  verbe  faire  ,  ou  du* 
verbe  être}  faut-il  dire,  par 
exemple  ,  cinq  &  quatre  font 
neuf  ou  font  neuf?  Mr  Bros- 
sette  décide  que  la  ire  ma- 
nière eft  la  feule  qui  foit  bon- 
ne. Mr  de  Saint-Marc  dit 
au  contraire  que  la  féconde 
eu  aufîi-bien  félon  l'ufage  , 
&  peut  être  mieux  félon  la 
règle.  Le  ier  loue  Mr  Des- 
préaux d'avoir  changé  font 
en  font  :  l'autre  afîure  que 
rien  n'étoit  moins  néceflaire 
que  ce  changement.  Je  m'en 
rapporterois  volontiers  au 
dernier. 

gFC^  20  Le  mot  nombre 
régît  d'autres  noms  au  gé- 
nitif avec  l'article  indéfini  ; 
un  grand  nombre  de  foldats  ; 
fur  quoi  il  faut  remarquer 
que  les  noms  collectifs  ne 
peuvent  être  ainfi  régis  au 
génitif  par  le  mot  nombre  , 
qu'autant  qu'ils  peuvent  être 
divifés  par  un  ou  par  deux. 

On  dit  un  grand  nombre  de 
Royaumes  ,  parce  qu'on  peut 
dire  un  Royaume  ,  deux 
Royaumes  ;  mais  on  ne  doit 
pas  dire  un  grand  nombre  de 
troupes  ,  de  cavalerie  ,  parce 
qu'on  ne  dit  pas  une  troupe  , 
deux  troupes  ,  une  cavalerie  , 
deux  cavaleries.  Il  faut  fe  fer- 
vir alors  de  l'adjeétif  nom- 
breux ;  des  troupes  nombreu- 
fes  ,  une  cavalerie  nom~ 
breufe. 

NOMBRIL./  //z.Pronq» 


NOM 

eez  Non-bri ,  ire  longue.  On 
ne  prononce  point  17. 

NOY1ENCLATEUR.  / 
m.  Nomenclature,  f.f.  2e 
longue  ,  3e  brève  ,  4e  longue 
au  2d.  No-man-kU-teur  9 
klatûre. 

DOMINAT  AIRE.  /  m. 
pénultième  longue ,  è  moyen. 
Nominatère. 

NOMINATIF,  fubfl.  m. 
(  Prononcez  \f  finale,  tout 
bref.)  Cefl  le  premier  de* 
cas  d'un  nom  qu'on  décline  , 
&  le  fujet  de  la  propoiition  : 
quand  je  dis  ;  Dieu  a  créé  le 
ciel  &:  la  terre  ;  Dieu  eft  là 
nominatif. 

i°  Le  nominatif  doit  s'ac- 
corder avec  le  verbe  en  per- 
fonne  &  en  nombre ,  de  forte 
que  le  nominatif  étant  à  la 
première  perfonne,par  exem- 
ple ,  &  au  fingulier,  le  verbe 
doit  auili  être  au  fmgulier  & 
à  la  première  perfonne,  &c. 

2°  Les  verbes  être  ,  deve- 
nir ,  paroître  ,  fembler  ,  font 
les  feuls  verbes  qui  réghTent 
le  nominatif,  &  qui  en  aient 
un  après  comme  avant.  Dieu 
efi  le  maître  ,  &c.  il  efi  devenu 
riche  en  peu  de  tems  ;  il  pa- 
raît tout  autre ,  &c. 

30  Le  nominatif  'doit  com- 
munément précéder  le  verbe: 
mais  on  s'en  difpenfe,  i°  dans 
le  difcours  familier  &  narra- 
tif: Sur  cela  parut  le  Prince  , 
pour  le  Prince  parut.  2°  Après 
Ja  particule  que  fume  d'un 
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verbe  :  Les  lettres  que  m'ap- 
porta mon  frère,  eft  aulïi  bien 
que  s'il  y  avoit  que  mon  frère 
m'apporta.  30  Dans  les  phra- 
fes  interrogatives  les  pronoms 
nominatifs  fe  mettent  auiîi 
après  le  verbe.  Que  dis-/e  ? 
que  ùk-tu  ?  qu'apportc-t-i/  £ 
&c. 

Autrefois  les  Poètes  dans 
les  verbes  pafTiis  plaçoient  le 
nominatif  entre  le  verbe  au- 
xiliaire être  &  le  participe. 
R.ACINE  ,  Bajazet  ,  act.  V  , 
fc.  5  :  Sur  qui  fera  d'abord  fa 
vengeance  exercée  ?  &  Eflher  , 
act  II ,  fc.  8  :  Quand  fera  le 
voile  arraché?  &c.  Aujour- 
d'hui nos  Poètes  n'ofenc  pref- 
que  plus  employer  ces  trans- 
portions ,  qui  cependant  ne 
peuvent  que  faire  un  bon  ef- 
fet. Pour  peu  qu'ils  continuent 
à  ne  vouloir  que  des  tours 
profaïques  ,  à  la  fin  nous  n'au- 
rons plus  de  vers. ...  A  l'ex- 
ception d'un  très-petit  nom- 
bre de  mots ,  qui  ont  vieilli 
dans  la  profe  ,  mais  dont  la 
Poëfie  fait  encore  un  excel- 
lent ufage  ,  nos  Poètes  &  nos 
Orateurs  n'ont  abfolument 
que  les  mêmes  mots  à  em- 
ployer, il  feroit  donc  à  fou- 
haiter  que  ,  du  moins  en  ce 
qui  regarde  l'arrangement  des 
mots  ,  notre  Poëfie  fût  atten- 
tive à  maintenir  fes  privilè- 
ges. Elle  en  a  perdu  quelques- 
uns  depuis  moins  d'un  fiècle  , 
puilquautrefois  on  fe  permet- 
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toit  l'inverfion  du  participe  , 
non-feulement  avec  l'auxi- 
liaire être  ,  mais  encore  avec 
l'auxiliaire  avoir. 

O  Dieu   dont  les  bontés    de   nos 
larmes  touchées 

Çnt  aux  vaines  fureurs  les  armes 
arrachées  ! 

pour  dire  ont  arraché  les  ar- 
mes. Cette  inverfion  étoit 
d'une  grande  commodité  pour 
la  rime  ,  parce  qu'elle  rend  le 
participe  déclinable  ;  &  l'Hif- 
torien  de  l'Académie  nous 
apprend  qu'elle  ne  cenfura 
nullement  cette  tranfpofition 
dans  l'examen  qu'elle  fit  des 
Stances  de  Malherbe,  qui 
commencent  par  les  deux 
vers  qu'on  vient  de  citer. 
d'Olivet. 

4°  Plufieurs  nominatifs  d'un 
même  verbe  demandent  que 
le  verbe  foit  au  pluriel  :  lui  & 
moifommes  d'accord.  Au  refte 
le  verbe  ,  qui  a  ainfi  deux  ou 
plufieurs  nominatifs  de  diffé- 
rentes perfonnes  doit  s'accor- 
der avec  la  plus  noble.  Or  la 
première  eft  cenfée  plus  noble 
que  la  féconde  ,  &  la  féconde 
plus  que  la  troifième.  Ainfi  on 
dira  vous  &  moi  fommes  d'ac- 
cord, &:  non  pas  êtes  d'accord; 
vous  &  luifave^  la  chofe  ,  & 
non  pas  fçavent ,  &c.  De  plus 
la  perfonne  qui  parle  fe  nom- 
me toujours  la  dernière  en 
François ,  &  on  nomme  tou- 
jours la  première  celle  à  qui 
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l'on  parle  ;  vous  &  moi ,  &.  no« 
pas  moi  &  vous  ;  vous  cv  lui , 
&.  non  pas  lui  &  vous ,  &c. 

50  Si  plufieurs  nominatifs 
d'un  même  verbe  font  liés 
par  une  autre  conjonction  que 
cv ,  le  verbe  doit  être  mis 
plutôt  au  fingulier  qu'au  plu- 
riel :  GaiTendi  auffi  bien  que 
Defcartes  a  reformé  la  Philo- 
fophie  :  a  réformé  eft  mieux 
que  ont  réformés. 

6°  Si  les  nominatifs  ,  liés 
par  une  conjonction  ,  font 
après  le  verbe  ,  il  peut ,  ce 
femble  ,  être  mis  indifférem- 
ment au  fingulier  ou  au  pluriel: 
Le  Prince  que  demandoit  éga- 
lement le  fénat  cv  le  peuple , 
ou  que  demandaient  s  &c. 

7°  Si  un  des  nominatifs  efl 
au  pluriel  s  le  verbe  doit  tou- 
jours y  être  :  Le  Prince  y  au- 
tant que  les  peuples  afpirent  à 
la  paix. 

8°  IlfembleàVAUGELAS 
qu'après  Vun  cv  l'autre  3  ni 
l'un  ni  l'autre  3  on  mette  in- 
différemment le  verbe  au  fin- 
gulier ou  au  pluriel  :  L'un  & 
l'autre  le  veut,  ou  le  veulent.., 
ni  l  un  ni  Vautre  ne  prétend  , 
ou  ne  prétendent  ;  mais  le  fin- 
gulier eft  plus  ufité  ,  au  fenti- 
ment  de  Thomas  Cor- 
neille, 

9°  Si  le  dernier  nominatif 
eft  précédé  de  mais  >  ou  du 
pronom  tout ,  le  verbe  fera 
du  même  nombre  que  ce  der- 
nier nominatif  :  non-feule* 
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ment  Tes  richefles  ,  mais  aufli 
fou  repos  fut  facrifié  :  mes 
tiens,  mes  avantages,  Sl  tout 
mon  repos  fut  lacrifié  ,  & 
non  pas  furent.  Bu  F. 

io°  Quand  un  nominatif 
de  la  troifième  perfonne  eft 
à  la  tête  de  la  phrafe ,  ck  que 
le  verbe  en  eft  fort  éloigné  , 
plufieurs  mettent  il  devant  ce 
verbe  ,  qui  fe  trouve  alors 
avoir  deux  nominatifs  :  c'eft 
une  faute  qu'on  ne  pardonne 
pas  même  aux  Poètes.  On  l'a 
reprife  dans  Boileau  ; 

Qui  fçaic  bien  ce  que  c'eft  qu'un 
prodigue  ,  «n  avare  , 

Un  honnête  homme,  un  fat,  un 
jaloux  ,  an  bizarre  , 

Sur  une  fcène  heureufe  il  peut  les 
étaler. 

Art  poétique,  Chant  III. 

Et  Satire  X  : 

Encore   eft-ce   beaucoup  ,    G    ce 

guide  impoiteur 
Par     les     chemins     fleuris      d'un 

charmant    Quiétiime 
Tout-à-coup   l'amenant    au    vrai 

MoMnolîfme 
Il  ne  lui  fait  bien-tôt  ,  &:c. 

Molière  a  fait  la  même 
faute  : 

Itis  charme  mon  ame  , 
£e  qui  pour  elle  aura  le  moindre 
brin  de   flamme 
II  s'en  repentira. 

La  faute  efl  plus  grofïlère, 
quand  le  verbe  n'efr,  pas  éloi- 
gné de  fon  nominatif  :  votre 
frère  le  cadet  il  m'a  apporté. 
Cette   faute   eft   commune 
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dans  les  Provinces  méridio- 
nales. Le  peuple  y  fait  pis  ; 
car  il  met  il  après  un  nomi- 
natif féminin  :  votre  fœur  l'aie* 
née  il  m'a  dit  ,  &c. 

ii°  Il  y  a  dans  nos  Poètes 
François  des  exemples  <te 
phrafes  ifoiées  compofées 
de  nominatits  qui  ne  fe  rap- 
portent à  rien.  Boileau  dans 
ion  Lutrin  dit  de  Girot  : 

La  porte  dans  le  Chœur  a  fa  gat<£e 
efl  commife. 

Valet  fouple  au  logis,  fieî  huijjîtr 
à  l'Eglife. 

Pour  que  la  phrafe  fut  cons- 
truite régulièrement  il  En- 
droit qu'il  y  eût  :  Valet  fouple 
au  logis ,  rier  huiJJIerk  l'Egliie, 
il  gardoit  la  porte  du  Chœur, 
Alors  on  peut  mettre  il  après 
un  fubftantif ,  qui  eft  au  no- 
minatif, parce  que  le  vérita- 
ble fujet  de  la  phrafe  eft  i/, 
&  que  valer  &  huijfier ,  quoi- 
que fubftantifs  ,  font  em- 
ployés là  adjectivement. 

Crébillon  emploie  î* 
même  tour  (Idoménée,  acl»  1 5 
fc.  2.  ) 

Fils  de  Deucalion  ,  petit-fils  «te 
Minos 

Vos  vertus  ent  paiTe  celles  de  et 
héros. 

Fils  &  petit-fils  dans  cette 
phrafe  ne  régilfent  rien ,  & 
n'ont  rapport  à  rien.  Mr  Dt 
Voltaire  fournit  dans  foa 
Brutus  l'exemple  d'un  autre 
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tour  où  un  nominatif  ne  fe 
rapporte  à  rien  : 

C'eft  agir   en  tyrans  ,   nous  qui 
les  punitions. 

Pour  parler  exactement ,  il 
faudroit  dire  :  nous  agirions 
en  tyrans ,  nous  qui  les  pu- 
niiîbns  :  mais  le  tour  employé 
par  le  Poëte  eft  plus  fort  & 
plus  énergique  ,  &  je  me 
donnerais  de  garde  de  le  blâ- 
mer. L'exemple  fuivant  de 
Mr  de  Fontenelle  mérite 
plus  de  cenfure.  Lycidas  dit, 
Éclogue  II  : 

Que  faire  fans  les  amours  ? 
Qui  viendroie  me  les  défendre 
Je  finirois  là  mes  jours. 

On  peut  dire  que  ce  qui 
eft  en  l'air  &.  n'eft  foutefiu 
par  rien  :  peut-être  cet  illuf- 
tre  Auteur  y  a-t-il  entendu 
finefle  ;  &  comme  il  faifoit 
parler  un  berger ,  il  a  affecté 
de  le  faire  parler  peu  correc- 
tement. 

Avec  rien  &  tout  on  em- 
ploie régulièrement  ce  nomi- 
natif ifolé  :     . 

Valeur  ,  activité  >  prudence 
Des  décrets  de  leur  Providence 
Rien  ne  change  l'ordre  arrêté. 
Rousseau,  Ode  i  ,  liv.  II. 

Rois  s  fujets  ,  guerriers ,  ma- 
giftrats,  riches  ,  pauvres ,  tous 
doivent  un  tribut  à  la  mort , 
&c.  Prières  ,  menaces  ,  re- 
proches ,  careffes ,  tout  fut 
ÏQUttle ,  ckc. 


NON 

Ces  nominatifs  ifolés  (ont 
aufîi  félon  l'ufage  dans  les  ex- 
clamations: merveilles  inouiesl 
malheur-  imprévu  !  fort  déplo- 
rable !  ckc.  Voyez  Ablatif. 

NOMINATION./^./: 
Tout  bref.  No-mina-cion. 

NOMMÉMENT,  adverbe. 
Nommer,  verbe  actif.  Tout 
bref.  No-méman  ,  no-mé  ;  2* 
é  fermé. 

($£>>  Nommer  ,  outre 
l'accufatif ,  a  quelquefois  un 
fécond  régime  de  la  chofe 
qui  eft  le  datif,  nommer  quel- 
quun  à  un  bénéfice  ,  à  un 
emploi ,  à  une  charge. 

NOMPAREIL.eille.^;. 
Prononcez  Nonpa-reil,  è-glie, 
en  mouillant  les  // ,  foit  la 
finale  du  ief ,  foit  la  redou- 
blée du  id  :  ire  longue  ,  le 
refte  bref. 

(#^  La  raifon  &  l'étymo- 
logie  demanderoient  qu'on 
écrivît  nonpareil,  mais  l'ufage 
eft  pour  nompareil.  Ce  mot 
eft  aujourd'hui  peu  ufité. 
NON 

NON.  Particule  négative.* 
Elle  eft  quelquefois  fubjlantij 
mafculin  :  dites  un  oui  ou  un 

non Non  que  &  non  pas 

que  regiflent  le  fubjonétif. 
Cette  particule  entre  dans 
la  compofition  de  plufieurs 
noms  ,  ck  fuit  le  genre  des 
noms  auxquels  elle  eft  jointe , 
non-jouiffance  _,  non-valeur  , 
font  féminins  S  non-ufage  , 
mafculin* 

NONA, 


NOR 

NONAGÉNAIRE,  f.  & 
adj.  m.  &/  Nonagone./  m. 
3*  é  fermé  &  bref  au  icr ,  lon- 
gue au  2d  :  4e  longue  au  ier  é 
moyen,  Nonajénerejionagone. 

NONANTE,  Nonan- 
TIÈME.  On  dit  Quatre-vingt- 
dix,  quatre-vingt-dixième. 

NONCHALAMMENT. 
adv.  Nonchalant  ,    ante. 

adj.  NoNCHALANCE./ttfy?./ 

ire  longue  ;  2  e  brève;  3e  lon- 
gue dans  les  trois  derniers. 
Non-chalaman  ;  non-chalan- 
ce;  non-chalan  3  lante. 

Nonchalamment  ,  fe 
dit  en  quelques  endroits  avec 
plus  de  grâce  que  négligem- 
ment :  il  étoit  couché  noncha- 
lamment. Bouh.  Mrde  Vau- 
gelas  dit  que  ce  mot  eft 
vieux  :  mais  depuis  qu'il  a 
fait  cette  remarque  ,  on  l'a 
rajeuni  &  il  eft  fort  ufité. 

NONCIATURE./^/?./ 
Houce.  fubjt.  m.  ire  longue  ; 
pénultième  longue  aufîi  dans 
le  Ier.  Non-ci-atûre  ,  non-ce. 

NONE.  fubft.f.  Nones./ 
f.plur.  ire  longue.  Nône ,  le 
2d  n'a  point  de  fingulier. 

NONOBSTANT.  Prépo- 
fition  ,  régit  l'accufatif,  (  No- 
nobflan  )  ,  Nonobstant  que  le 
fubjonclif.  Il  commence  à 
vieillir  ,  &  l'on  fe  fert  plutôt 
de  malgré  avec  les  noms  ,  ôc 
quoique  avec  les  verbes. 

NON-VALEUR,  Non- 
Pair,  &c.  Voyez  Valeur , 
Pair,  Sec. 

Tome  U ^ 
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NOT 
NOR 

NORD./  m.  Nord-est; 
Nord-ouest./  m.  Pronon- 
cez Nor  ;  norde  ;  noroué. 

NORDESTER,  Nor- 
DOUESTER.  v. neutre. (termes 
de  Marine.  )  Tout  bref  :  ae 
è  moyen  ,  3  e  é  fermé.  Nor- 
dèjîj ,  nor-dou-èf-té. 

NORMAND ,  ande.  adj. 
&//«.  &/  Normandie./ 
/2e  longue,  3e  longue  au  3e. 
Nor-man  ,  mande ,  mandi-e. 

NOS.  Voyez  Notre. 
NOT 

NOTABLE,  adj.  Nota- 
blement, adv.  3e  douteufe. 
Notableman. 

NOTAIRE.  /  m.  2e  lon- 
gue ,  è  moyen.  Notère. 

NOTAMMENT,  adverb. 
Prononcez  Notaman  ,  tout 
bref.  11  n'eft  pas  dubeauftyle. 

NOTARIAT.  /  m.  No- 
tarisé  ,  ée.  adj.  Tout  bref, 
excepté  la  pénultième  du  3e 
qui  eft.  longue  ,  è  fermé.  iVo- 
tari-a,  ri^é,  riré-e. 

NOTE,  fubfi.  /  Noter. 
v.  afl.  Notice,  f.fém.  Tout 
bref.  Note,  noté,  notice. 

(i^^-  Note  régit  la  pré- 
poil  tion  fur  avec  l'accufatif , 
Noter  l'accufatif  de  la  perfon- 
ne  ,  l'ablatif  de  la  choie  ;  où 
l'accufatif  de  la  chofe ,  &  pour 
2d  régime  la  prépofition/wr, 
ou  dans ,  &c. 

NOTIFICATION.  /  / 
Notifier,  v.  a  fi.  &  neutre. 
Prononcez    Notifika-çion  ; 
N  ■ 
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notifi-é ,  tout  efl  bref»  Il  régit 
J'accufatif  de  la  chofe ,  le  datif 
de  la  perfonne  ;  &  l'infinitif 
avec  de  ,  quand  il  efl  neutre. 
Je  lui  ai  notifié  mes  intentions  : 
on  lui  a  notifié  de  partir  fur 
l'heure. 

NOTION./:/:  Deux  brè- 
ves. No-cion. 

NOTOIRE,  adj.  Notoi- 
rement, adv.  Notoriété. 
/./  2e  longue  dans  les  deux 
Ie".  No'toâ-re  ;  no-toâ-re- 
man  ;  notori-été. 

NOTRE.  Pronom  pofefif 
plur.  de  la  première  perjonne. 
La  première  fyllabe  efl  dou- 
teuie.  Car  elle  efl  brève  ,  fi 
notu  précède  le  fubirantif  : 
voilà  notre  maifon  (alors  il  efr. 
poiTeffif  abfolu  ;  &  en  con- 
vention on  retranche  IV  &. 
on  prononce  note}  &  elle  efl 
longue  quand  il  fuit  l'article  ; 
c'eft  le  nôtre ,  voilà  la  notre 
(alors  il  efl  poifeiiif  relatif; 
&  on  doit  mettre  un  chevron 
fur  Yo.  )  Notre  fert  pour  les 
deux  genres  ,  &  il  fait  au  plu- 
riel nos  quand  il  efl  pofleihf 
abfolu  y  nos  biens  ,  nos  mai- 
fions  3  nos  frères  ,  nos  fxurs  ; 
quand  il  eil  pollefiif  relatif, 
il  a  au  pluriel  nôtres  :  ce  font 
les  nôtres. 

NOTTE.  Voyez  Note. 
NOV 

NOVALE.  fi  fi  Nova- 
teur./ m.  2e  brève.  Novale, 
'nova-teur. 
NOV  ATION.// (terme 


NOU 

de  Droit.  )  Tout  bref.  Neva* 

cion. 

NOVELLES.  /  fi  plur. 
2e  e  moyen  &.  bref.  Novèle  : 
on  ne  le  dit  qu'en  parlant 
des  Ncvclles  de  Juftinien. 

NOVEMBRE.'  fubjl.  m. 
2e  longue.  Novanbre. 
NOU 

NOUEMENT.  fiubjl.  m. 
Nouer,  v.  atfifi.  Nouet.  /. 
mafic.  Prononcez  Nou-man  y 
nou-é ,  nou-è  y  tout  bref  :  2e 
e  muet  au  Ier ,  i  fermé  au  2d, 
è  moyen  au  3e. 

NOUEUX ,  eufe.  adjeB. 
ire  brève  ;  2e  longue.  Nou- 
eû  ,  ed-^e. 

NOVICE./  m.  Se  fi  & 
adj.  Noviciat,  fi.  m.  (  & 
non  pas  Novitiat  3  ni  novi- 
ciat. )  Tout  bref.  Ao-vicÉ , 
vi-cia. 

NOURRAIN,™Nor- 
RAIN.  /.'  m.  (  petit  poiflbn.  ) 
ire  longue  ,  2e  douteufe. 
Nour-rein  _,  nôr-r-ein. 

NOURRICE.//  Nour- 
ricier./, m.  Noukriçon  , 
(  ou  Nourrisson.)  (ubjh  m. 
NouRRiR.w/vj/?.  Nour- 
rissant ,  ante.  adj.  Nour- 
riture.//^. /  Tout  bref, 
excepté  la  pénultième  des 
trois  derniers  qui  ell  longue  , 
&  la  dernière  du  fécond  qui 
efl  doutenie.  Nour-rice ;  nour- 
ri-cié  ;  nour-riçon  ;  nour-ri  ; 
nour-riçan  ,  çante  ;  nour-ri- 
tûre ,  la  irc  r  fe  prononce 
doucement ,  nourrir;  je  noix* 


NOU 

Yh  ,  nous  ncurijfons ;je  nour- 
ri(fois;  je  nourris  ;  fiai  nourri; 
je  nourrirai  ;  nourris  ;  que  je 
nourriffe  (bon  pour  le  prêtent 
&  l'imparfait)  je  nourrirois  ; 
nouriïffant ,  nourri. 

Rem.  On  prononçoit  au- 
trefois norrir ,  norrïce. 

Rem.  Le  Dictionnaire 
d'OrTxH  og  R.  écrit  nourrïjfon 
avec  deux  ff. 

On  a  dit  autrefois  nourri- 
ture pour  éducation ,  &  Cor- 
neille s'en  fert  fouvent. 

$^  Nourrir  &  fe 
nourrir  régiiTent  l'ablatif;  il 
le  nourrit  de  bons  aiimens , 
il  fe  nourrit  de  racines  ,  & 
^'herbages.  L'on  voit  par 
ces  exemples  que  l'article 
doit  être  indéfini. 

NOUS.  C'eft  le  nominatif, 
Faccufatif  &  le  datif  du  pro- 
nom perfonnel  pluriel  de  la  pre- 
mière perfonnc.  Il  a  un  autre 
datif  qui  eft  à  nous ,  le  gé- 
nitif eft  de  nous. 

@?v2^  Quand  ces  pronoms 
font  au  nominatif,  à  l'accu- 
fatif  ou  au  datif  fans  article  , 
&  qu'ils  font  fuivis  de  la  con- 
jonction &  ,  &  d'un  autre 
nom  qui  eft  au  même  cas ,  il 
faut  alors  répéter  ces  pro- 
noms perfonnels  ;  ainfl  on 
dit  :  nous  avons  acheté ,  nous 
&  nos  ajfociès  ;  on  nous  a 
volé  nous  &  nos  compagnons 
de  voyage  ;  on  nous  a  prêté , 
vendu  ,  à  nous  &  à  nos  voi- 
fins ,  Sec.  Dites-en  de  même 
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de  moi ,  toi .  vous  s  lui ,  eux , 
Sec  ;  nous  fommes  ailés  moi 
&  mon  frère  ;  on  vous  punira 
toi  &  ton  fils  ;  on  leur  a 
donné  à  lui  oc  à  [es  cama- 
rades ,  &c.  &c. 

§^  Nous  fuit  les  règles 
de  ion  fingulier  moi.  Voyez 
Moi. 

NOUVEAU,  Nouvel. 
adjeEl.  m.  Nouvelle,  adj.fi 
Nouveauté*  fubft.fi  Nou- 
velle, fiubfl.  fi.  Nouvelle- 
ment, adv.  Nouvelliste. 
/  m.  2e  du  ier  douteufe  , 
ainfi  que  celle  du  4e  ,  le  refte 
bref.  Nou-vo  s  vU  }  vêle  , 
voté,  vêle  3  vèlcman,  vçl'ifiez 


y 


5% 


2    e  moyen  au  2 
6e  &  7e.. 

@r^  Nouveau  fe  met 
devant  les  mots  qui  com- 
mencent par  des  confonnes  , 
&  nouvel  devant  ceux  qui 
commencent  par  des  voyel- 
les :  un  nouveau  chef,  un 
nouveau  malheur  >  &c.  le 
nouvel  an  ;  un  nouvel  am- 
baffadeur  ,  &c. 

Rem.  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre avoir  nouvelles  &  avoir 
des  nouvelles  ;le  premier  figni- 
fie  iimplement  qu'on  apprend 
un  événement  ;  l'autre  dit  de 
plus  qu'on  en  fçait  des  parti- 
cularités. Tai  nouvelles  du 
liège  s  c'efc  -  à  -  dire  ,  j'ap- 
prends que  le  fiège  a  été  mir. 
y  aï  des  nouvelles  du  fiège  , 
c'eft-à-dire ,  on  me  mande 
ce  qui  s'eft  pafTé  au  fiège  de- 
Nii 
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puïs  «ne  telle  date.  De  plus 
avoir  nouvelles  régit  quelque- 
fois le  que  :  Alexandre  ,  dit 
Vaugelas  ,  avoit  nouvelles 
que  Darius  devoit  arriver  dans 
cinq  jours  :  mais  avoir  des  nou- 
velles ne  régit  que  les  noms 
au  génitif.  Bouh. 
NOY 
NOYAU./  m.  Noyer. 
fubfl.  m.  Prononcez  Noa-ïo  , 
hoa-'iè ,  ire  brève  ,  2  e  dou- 
teufe. 

NOYER,  owNeyer.  v. 
atf.  le  premier  eft  préférable  : 
prononcez  Noa-ïé,  ire brève, 
ae  douteufe  ;  il  fe  noie  ,  pro- 
noncez no  a  ,  longue  ,  &c. 
Dans  la  converfation  on  pro- 
nonce afTez  ordinairement 
nè-'iè. 

Rem.  Noyer  régit  l'accu- 
fatif  &  il  demande  pour  fé- 
cond régime  la  prépofition 
dans  :  noyer  dans  l'eau  ,  dans 
•le  vin.  Il  fe  dit  au  figuré  , 
comme  au  propre.  P.  Cor- 
beille ,  dans  Cinna  (  acl.  I , 
ic.  3 ,)  lui  donne  pour  fécond 
jrégime  le  datif  :  Rome  en- 
tière noyée  au  fang  de  fes  en- 
fans  ,  au  lieu  de  dans  le  fang 
de  fes  enfans. 

NOYON.(vilïedeFrance.) 
Prononcez  Noa-ïon. 
NUA 
NUAGE,  f.  m.  Nuance. 
/  f.  Nuancer,  v.  aâif.  2e 
brève  dans  le  ier  ,  longue 
dans  les  deux  autres.  Nua-ge , 
rju-ance ,  nuan-cé. 


NUI 

^>  Un  Auteur  moderne 
a  dit  prendre  des  nuages,  pour 
prendre  des  ombrages. 
NUB 
NUBILE,  ad}.  ie  brève. 

NUD 
NUD,  (™  Nu,)  Nue. 
adj.  Nud  fe  dit  quand  il  eft 
tout  feul  ,  &  nu  dans  les 
compofés  :  nu-pieds ,  où  l'on 
doit  remarquer  que  pieds  doit 
être  au  pluriel  &  avoir  une 
s }  quoique  nu  n'en  ait  point  ; 
c'efî  un  latinifme  &  le  nudus 
pedes  des  Latins  :  ire  du  2d 
longue  :  nû-è....  A  nud  ex- 
prelfion  adverbiale. 

NUDITÉ.  /  f  ac  &  3e 
brèves. 

NUE 
NUE ,  ou  Nuée,  fubfl.  f. 
pénultième  des  deux  longue. 
Nû-è ,  nu-é-e. 

t&>*  Nuée  fignifîe  tou- 
jours nuage ,  mais  nue  n'a  ce 
fens  qu'au  fingulier  ;  au  plu- 
riel elle  fignih'e  proprement 
Y  air.  Ainfi  on  dit  qu'un  oifeau 
fend  les  nues  3  qu'il  s'élève 
dans  les  nues. 

NUEMENT.a/v.Nuer. 
v.  aElif.  Prononcez  Numan  s 
nu-è ,  tout  bref. 
NUI 
Nui  eft  toujours  diphton- 
gue &  d'une  feule  fyllabe. 

NUIRE,  v.  afl.  ire  longue. 
Nuire Je  nuis  ,  nous  nui- 
fous  ;je  nuifois;je  nuifis  ;j'ai 
Inui  ;  je  nuirai  ;  nuis  ;  que  je 
nuifej  je  nuifjje  ;  je  nuirais , 
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nuifant  ;  nui.  Il  régit  le  datif. 
Cette  démarche  nuirait  à 
votre  defîein.  La  Fontaine 
lui  fait  régir  l'ablatif:  Le  doux 
parler  ne  nuit  de  rien.  Cette 
expreflion  efr.  contre  l'ufage. 

NUISIBLE,  a*/;.  ie  brève. 
Nuisible  :  il  régit  le  datif. 
Les  mauvais  defleins  font  fou- 
vent  nuifîbles  à  leur  auteur. 

NUIT. /«^./Nuitam- 
ment, adverbe.  Nuitée.  // 
pénultième  du  3  e  longue. 
Nui,  nui-taman  3  nui-té-e. 

NUL 

NUL,  Nulle. ad].  Nul- 
lement, adverbe.  Nullité. 
/  /  Tout  bref.  Nul ,  nule  , 
nuleman  a  nulité  :  Ie  e  muet 


au  2' 


&5e. 


(&&*  Nul  efr.  un  efpèce 
de  pronom  ,  qui  ne  fe  dit 
que  des  perfonnes.  11  n'a 
point  de  pluriel  &  prend 
Particle  indéfini.  Il  fignine 
nulle  perfonne  &  demande 
toujours  une  négation  :  nul 
n'eu,  innocent  devant  Dieu. 

Nul  &  aucun  s'emploient 
aum*  adjectivement  :  nulle 
femme  ,  nul  intérêt ,  nulle 
affaire  ,  &c. 

Racine  dit ,  Efther,  a6t.II, 
fc.  2.  Nulle  paix  pour 
l'impie.  Il  la  cherche  ,  elle 
fuit.  Je  doute  ,  dit  Mr  l'abbé 
d'OLiVET ,  que  les  pronoms 
relatifs  la  &  elle,  puifient  être 
mis  après  nulle  paix  ,  deux 
mots  inféparables ,  &  qui  ne 
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font ,  ni  ne  peuvent  être  pré- 
cédés d'un  article. 

Tout  pronom  rappelle  fon 
antécédent.  Or  l'antécédent 
eft  nulle  paix.  Ainfi  ce  vers 
îignifieroit  que  l'Impie  cher- 
che nulle  paix  ,  &  que  nulle 
paix  le  fuit. 

Aucun  &  nul,  félon  l'Au- 
teur de  la  Grammaite  géné- 
rale ,  déterminent  aujji-bien 
que  les  articles  ,  &  peuvent 
par  conféquent  être  fuivis 
d'un  relatif.  Cela  eft  vrai  à 
l'égard  du  relatif  qui  ;  mais  il 
ne  i'efr.  pas  à  l'égard  du  rela- 
tif le. 

On  dira  donc  très -bien," 
nulle  paix  ,  qui  foit  durable. 
Je  n'en  reçois  aucune  nou- 
velle ,  dont  je  ne  fois  content. 
Il  n'y  a  perfonne  3  qui  ne  vous 
honore.  Mais  on  ne  dira  pas  , 
perfonne  n'eft  venu  à  ma  cam- 
pagne ;  s  il  vient ,  je  le  rece- 
vrai de  mon  mieux.  Aucun 
écrivain  n'efl  exempt  de  fau- 
tes,ie  ne  laide  pas  de  /'eftimer. 
Nulle  récompenfe  pour  les 
poltrons  ,  &  vous  la  deman- 
dez. Voilà  pourtant  la  phrafe 
de  Racine;  Nulle  paix  pour 
l'Impie  ,  il  la  cherche  ,  Elle 
fuit. 

Un  doSe  Grammairien  ," 
feu  M.  du  Marsais  ,  exa- 
minant ce  même  vers  dans 
l'Encyclopédie  ,  au  mot  Ar- 
ticle :  Je  crois ,  dit-il,  qut 
la  vivacité ,  le  feu  ,  &  l'en- 
thoufiaftne  que  le  flyle  poétique 
N  iij 
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demande  ,  ont  pu  atltorlfer 
Racine  à  dire  ,  Nulle  paix 
pour  l'Impie  ,  il  la  cherche  , 
Elle  fuit.  Mais,  ajoute-t-il , 
cette  exprcjjîon  ne  ferait  pas  ré- 
gulière en  profe ,  parce  que  Lt 
premier e  proportion  étant  Uni- 
verselle négative ,  6'  ou  nulle 
emporte  toute  paix  pour  l'Im- 
pie 3  les  pronoms  la  &  elle  , 
des  proportions  qui  fuivent  , 
ne  doivent  pas  rappeller  dans 
Unfens  afjlrmatij "&  individuel 
un  mot,  qui  a  d'abord  été  pris 
dans  unfens  négatif  Univajel. 
d'Oliv. 

On  fe  fert  aflez  indiffé- 
remment de  nul  &  $ aucun  : 
mais  quand  la  phrafe  com- 
mence par  une  négation  , 
il  feroit  mal  de  fe  fervir  de 
nul,  &  de  dire  ,  il  n'y  a  nul 
qui  fâche  ;  pour ,  il  n'y  a 
aucun  qui ,  &c. 

Nul  &  aucun  pris  abfo- 
îument  ne  s'emploient  guères 
qu'au  nominatif. .  Dans  les 
autres  cas  on  fe  fert  des 
pronoms  négatifs  perfonne  3 
qui  que  ce  foit. 

Au  féminin  ,  nul  &  aucun 
ne  s'emploient  jamais  absolu- 
ment ;  mais  toujours  avec  rela- 
tion à  quelque  terme,  qui  dé- 
signe une  femme  :  nulle  de 
Vous\aucune  d'elles  ;  &  il  eÛ  à 
remarquer  que  nulle  ne  fe  dit 
jamais  fans  cette  addition  ,  ni 
jamais  qu'au  nominatif.  Aucun 
au  contraire  s'emploie  fans 
cette  addition  &  dans  d'au- 
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très  cas  que  le  nominatif:  au- 
cune n'en  fut  furpfife  ;  il  con- 
noit  plufieurs  juges  '.  mais 
il  n'efï:  ami  particulier  d'au-* 
cun  ;  voir  des  femmes  &.  ne 
s'attacher  à  aucune. 
N  U  M 
NUMÉRAL  ,  aie.  aajèct 

tnafe.  &  féru    N  U  M£  R  ATEUR . 

f  m .  N  v  M  l  r  a  t  i  o  n  .//Nu- 
mérique, adj*  m.  tkf.  2S  é 
fermé  :  tout  bref  Numéral , 
/v/e  ,  ra-teur ,  ra-cion  ,  rike. 

NUMÉRO./,  m.  Numé- 
roter, v.  <jff„  2e  <?  fermé  , 
tout  bref.  Numéro  ;  numé- 
roté. 

NUMISMATIQUE.,*/;. 
mafe.  &cfém.  Tout  bref.  Nu- 
mifmatike. 

NUP 

NUPTIAL  ,  aie.  adjeflifi 
Tout  bref.  $up-àala  aie. 
N  U  Q 

NUQUE.//  ire  brève, 
2e  c  muet.  Nuke. 
NUR 

NUREMBERG.  (  ville 
d'Allemagne.)  i*  longue,  3e 
è  ouvert.  Nurenbèr  y  en  n'a 
pas  le  fon  à'an. 

N  U  T 

NUTRITIF ,  ive.  adjeft. 
mafe.  Scfém.  Nutrition./ 
/  (termes  de  Médecine.)  pé- 
nultième longue  au  2d  ,  le 
relie  bref.  Nutritif ,  cive  , 
tri-cion. 

NYM 

NYMPHE.  /  /  ir«  lon- 
gue, Ncin-fe, 
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fe 
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ane 
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Of.  m.  C'eft  la  quator- 
zième lettre  de  notre 
Alphabet  &  la  quatrième- 
voyelle.  Dans  k  prononcia- 
tion il  y  a  deux  fortes  do  , 
l'un  fermé  &  bref ,  l'autre 
ouvert  &  long  ;  mais  dans 
l'orthographe  il  n'y  a  pas  de 
caractère  pour  les  diftinguer. 

Quand  Yo  commence  le 
mot ,  il  eft  fermé  &  bref , 
excepté  dans  os  ,  ofer  ,  ofier  , 
&  6 ter  s  où  il  eft  ouvert  & 
long  ;  auffi-bien  que  dans 
hôte  y  quoique  dans  hôtel , 
&  hôtellerie ,  il  foit  bref. 

Pour  faire  connoître  aux 
Étrangers  la  prononciation 
de  notre  o  ,  on  peut  citer  aux 
Allemands  leur  mot  bogen  , 
aux  Angloïs  fo  ,  aux  Italiens 
m<prire,aux  Êfpagnols  abrar. 

Autrefois  on  prononçoitcn 
ou  Yo  devant  Ym  &  Yn  fuivie 
d'un  e  muet.  On  difoit  hozmie, 
Roz/me  ,  Lrozme  ,  au  rieu  de 
home  ,  Rome  ,  Lione.  Plu- 
fieurs,  parmiles  vieux  furtout, 
ont  confèrvé  cette  mauvaiie 
prononciation. 

OBE 

Obe  s  finale  dont  la  pé- 
nultième eft  longue  dans  globe 
&  lobe  y  &  Yo  eft  ouvert  ; 
jûlleurs  il  eft  bref  &  fermé; 


OBÉDIENCE.  f.f.OBÛ- 
dienciel  ,  elle.  adj.  m.  ls.fi 
2e  è  fermé  ,  4e  longue  ,  5e 
brève  ,  6e  è  moyen  &  bref 
aux  deux  derniers.  Obêdi-arife* 
di-ancï-U\  èle. 

Rem.  Obédience  ne  fe  dit 
que  des  Princes  Catholiques* 
à  l'égard  du  Pape.  Hors  de-là; 
il  ne  fe  dit  que  dans  les  cou- 
vens  d'hommes. 

Obédienciel  eft  un  ter- 
me d'école. 

OBÉIR,  v.  neutre.  Obéis- 
sance./ fi  2e  é  fermé  ,  pé- 
nultième du  2d  longue.  Obé-ï^ 
obéi- cane  e.  Obéir  ;  j'ebéis  , 
nous  obéiffbns  ;  j'cbérffcis  ? 
j'obéis  y  j'ai  obéi  ;  j'obéirai  ; 
obéis  ;  que  j'obéijfe  y  (  il  fèrt 
pour  le  préfent  &  l'imparfait.)1 
f  obéirais  ;  cbéijfant  ;  obéi.  lï 
régit  le  datif;  obéir  a  Dieu  r 
au  Roi ,  &c. 

@f3^  Obéissance  ,  n'a: 
point  de  pluriel  &  c'eft  unv 
Gafconifme  de  dire  dans  des 
lettres  ,  j'irai  vous  aflurer 
de  mes  obéijjances  ,  il  faut  dire 
de  mon  obéijfance.  VaUG. 

Obéissance  régit  le  datîr 
ordinairement.  On  dit  pour- 
tant être  ,  ou.  fe  ranger  fois, 
fobéijfance  de  ,  &c. 

OBÉLISQUE.  fuBfc. 
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Prononcez  Obéliske ,  2e  &  3e 
brèves  ;  2e  e  fermé. 

OBÉRER,  v.  atiif.  2e  & 
3e  e  fermé  &  bref.  Obéré. 
OBJ 

OBJECTER,  v.  aâ.  Ob- 
jectif. /.  m.  Objection. 
fi  f  Prononcez  Ob-jèk-  té  , 
jèk-tif,  jèk-clon  ;  2e  brève  , 
è  moyen. 

g?d^  Objecter  régit  l'ac- 
cufatif  de  la  chofe  &  le  datif 
de  la  perfonne.  On  lui  a  ob- 
jecté une  difficulté  à  laquelle  il 
n'a  pas  répondu. 

OBJET./,  m.  Deux  brè- 
ves. Objè  3  è  moyen. 

OBlT.fi  m.  Obituaire. 
adj.  m.  &fém.  pénultième  du 
ad  è  moyen  &  long.  Obi , 
obitu-ere. 

.  OBJURGATION,  f.  fi 

Tout  bref.  Objurga-cion.   Il 
eft  peu  ufité. 

OBL 

OBLATION.  /.  /.  Trois 
brèves.  O-bla-cion. 

OBLIGATION,  fitbft.fi 
Obligatoire,  adj.  Obli- 
geamment, adverbe.  OBLI- 
GEANT ,  ante.  adjeâl.  Obli- 
ger, v.  actif.  2e  brève  ;  3e 
longue  dans  le  4e  &  5e  ;  4e 
longue  dans  le  2d  ;  le  refte 
bref.  O-bliga-cion  y  obliga- 
toire ,  o-bli-jaman  ,  o-bli- 
jan ,  jante  ,  o-bli-jé. 

@f&*  i°  03LIGER  a  deux 
régimes ,  de  &  à  ;  la  nécefîïté 
nous  oblige  à  bien  faire  ;  les 
Princes  font  obligés  de  révé- 
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rer  la  religion  :  l'un  &  l'autre 
efl  bon  ,  ôt  il  faut  confulter 
l'oreille  pour  le  choix  :  avec 
le  pafîîf ,  de  eft  le  meilleur  ; 
avec  le  pronom  perfonnelyè, 
la  particule  à  eft  préférable  ; 
il  s'oblige  à  faire  tout  ce  que 
vous  voudrez  ,  &c.  Obliga- 
tion ne  régit  que  de  3  ainfi  que 
obliger  fignifiant  rendre  fervice. 
Je  vous  ai  l'obligation  d'avoir 
confervé  ce  pofte  :  vous  m'o~ 
bligere^  de  rendre  fervice  à 
mon  ami. 

Plufieurs  difent  avoir  obli- 
gation défaire  pour  être  obligé 
de  faire.  Obligation  ne  s'em- 
ploie pas  ainfi  tout  feul  & 
fans  quelque  article  défini  ou 
indéfini ,  ou  quelque  pronom  : 
les  enfans  ont  une  obligation 
naturelle  d'ajjifter  leurs  Pa- 
rens.  L'obligation  qu'ont  les 
fujets  de  fervir  leur  Prince  eft 
indifpenfable. 

@&*  20  Obligé  tout  feul 
&  n'étant  pas  joint  au  verbe 
être ,  n'a  pas  de  régime.  On 
dit  ;  il  lui  étoit  obligé  des  fer- 
vices  ,  &c.  Mais  on  ne  dit 
pas  ;  obligé  des  fervices  qu'il 
lui  avoit  rendus, ,  il  voulut , 
&c. 

($*>  3°  Obligation  a 
un  fens  pafîif  &  fe  dit  de 
la  perfonne  obligée  &  non 
pas  de  celle  qui  oblige  :  un 
Auteur  a  dit  vos  obligations 
demeureront  gravées  en  mon 
ame ,  pour  dire  vos  bienfaits  , 
&c. 
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r  OBLIQUE.  adject  Obli- 
;  Iquement.^v.  Obliquité. 
f.fonne  prononce  IV  que 
dans  le  dernier.  O-blike  , 
c-blikeman  ,  o-bli-kui-té  ; 
tout  bref;  3e  e  muet  aux 
deux  iers. 

OBO 

OBOLE. //2e  brève. 

OBR 
OBREPTICE.     adjettif. 
Obreption.  f.f.  2e è  moyen 
&  bref.   Obrèp-tice  ,   obrèp- 
cion. 

OBRON.  fubfl.  m.  Deux 
brèves.  O-bron. 
OBS 

OBSCÈNE,  ad}.  Obscé- 
nité.// 2e  du  Ier  è  moyen , 
tout  bref,  obcène  ,  cénité. 

OBSCUR ,  ure.  adjèàifi 
Obscurcir,  v.  aElif.  Obs- 
curcissement./ m.  Obs- 
curément, adverbe.  ObsCU- 
rite.  //  pénultième  du  2d 
longue  ,  le  refte  bref.  Ofo- 
kur  ,  kûre  ;  (  &  non  pas  ota- 
Aewr  j  ewre  )  obs-kurci ,  cice- 
ww/z  ;  obs-kuréman  ;  obs-kurité; 
3e  e  fermé  au  5  e. 

OBSÉDER,  v.  *#//  2e  è 
fermé  :  devant  l'e  muet  il  efl 
moyen  ,  il  m'obsède  :  pro- 
noncez Ob-cédé  ,  ob-cède  : 
tout  bref. 

OBSÈQUES.  /  /  plur. 
ae  è  moyen  &  bref.  Ob-cèke. 

OBSERVANCE./^/./ 
Observantin.  //£/?.  m^/c. 
Observateur,  f.  'm.  Ob- 
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servation.  /  /  Obser- 
vatoire./  m.  Observer, 

v.  <z Elif.  2e  è  ouvert  &  bref  ; 
3e  longue  dans  les  deux  Iers  ; 
4e  longue  dans  le  5  e.  Ob- 
fervance  ,  van-tein  s  obferva- 
leur  3  va-cion  y  va-toâ-re  , 
ob-fervé. 

@&*  i°  On  dit  faire  des 
obfervations  fur  avec  l'accu- 
fatif. 

@*>  20  II  ne  faut  pas 
confondre  obfervance  &  ob- 
fervaùon  ;  le  premier  fignifie 
proprement  règle  ,  flatut  , 
coutume  ;  les  obfervances  re- 
ligieufes ,  les  obfervances  de 
l'ancienne  loi  ;  le  fécond  dit 
VaElion  d'obferver  :  ïobferva- 
tion  des  règles  &  des  pré- 
ceptes de  l'art.  Cependant 
dans  les  matières  de  piété  & 
de  religion  plufieurs  Auteurs 
difent  obfervance  pour  obfer- 
vation  :  X obfervance  des  Conv 
mandemens  de  Dieu ,  Xob- 
fervance  des  règles  du  Mo- 
naftère  :  mais  hors  de-là  il  ne 
faut  pas  s'en  fervir.  Bouh. 

Rem.  On  dit  au  Barreau  , 
je  vous  cbferverai ,  au  lieu  de 
je  vous  ferai  obferver ,  &  Mr 
Rousseau  a  employé  ce  ré- 
gime &  cette  façon  de  parler 
dans  une  de  fes  Lettres  :  mais 
l'ufage  ne  l'a  pas  encore  fait 
pafTer  du  Palais  dans  le  dif- 
cours  ordinaire. 

OBSESSION.  /  /  2*  è 
moyen  &  bref.  Obcè-cion. 
OBSTACLE.//*/?,  m.  2* 
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longue.  Obf-takle ,  il  régit  le 
datif. 
OBSTINATION,   f  fi 

Obstinément,  adv.  Obs- 
tiner, v.  actif.  Tout  bref. 
Obf-tïna-cwn  y  çhf-tinéman  , 
(  3e  é  fermé  )  obftiné. 

Hem.  Mr  Ménage  dit 
qu'on  prononce  ojlination  , 
ofliné  :  mais  fi  le  b  ne  le  pro- 
nonçoit  point  de  (on  temps  , 
il  ie  prononce  aujourd'hui. 

0^  s'Obstiner  régit 
1  infinitif  avec  la  particule  à  : 
la  fortune  s'obftme  à  le  perfé- 
cuter. 

OBSTRUCTIF,ive.*#. 
Obstruction,  fubfl.  fém. 
Obstruer,  v.  aflifi  (termes 
de  Médecine.  )  pénultième 
longue  au  2d  ,  le  refte  bref. 
ObJ-truk-tif  y  tive  ,  obf-truk- 
cton. 

OBT 

OBTEMPÉRER,  v.  neu- 
tre. {Obéir ,  en  termes  de  Pa- 
lais.) 2e  longue ,  3e  &  4e  e 
fermé.  Obtanpêré.  Il  régit  le 
datif. 

OBTENIR,  v.  actif.  Ob- 
tention, f  f  {  peu  ufité  ) 
2e  brève  dans  le  Ier  ,  longue 
dans  le  2d.  Ob-teni ,  (  2e  e 
muet  ;  )  ob-tan-cion. 

Obtenir  y  /  'obtiens  y  nous 
obtenons  ,■  fobtenois  ,j  'obtins  y 
f  aï  obtenu  ,  j' obtiendrai ,  ob- 
tiens ,  que  j'obtienne  ,  j'ob- 
tEr'.fe  y  f  obtiendrais  y  obtenant , 
oh  tenu. 

&&>  Obtenir  régit  Faç:   I 


occ 

cufatif  de  la  chofe  &  l'ablatif 
de  la  perfonne  :  j'obtiendrai 
cette  grâce  de  vous. 

OBTUS,  adj.  m.  (terme 
de  Géométrie.  )  Prononcez 
Ys.  Obtus. 

OBV 
OBVIER,  v.  actif  régit 
le  datif,  2e  &  3e  brèves.  Ob- 
vi-e. 

OBUS.  /  mafe.  (  terme 
d' Artillerie.  )  Prononcez  Ys 
finale.  Obus. 

OCC 
Occ  devant  Y  a }  Yo  &  Yu  , 
on  ne  prononce  qu'un  c  :  de- 
Ye  &  Xi  les  deux  ce  fe  pro- 
noncent ,  le  premier  comme 
un  h.  y  le  fécond  comme  une 
f  forte.  Occafion  3  occident  % 
prononcez  oka-çion  ,  oheidan. 

OCCASION./:/ Occa- 
sionnel ,  elle.  adj.  Occa- 
sionner, v.  actif  2e  longue  % 
le  relie  bref.  Oka-çion  , 
^io-nel  y  nele  y  ^io-né. 

&>*  Occasion  régit  l'in- 
finitif avec  de.  Je  fuis  ravi 
d'avoir  trouvé  cette  occafion 
de  vous  témoigner  mon  atta- 
chement. 

OCCÉAN.  Voyez  Océan. 

OCCIDENT./™.  Oc- 
cidental ,  aie.  adjectif  3e 
longue  dans  les  deux  der- 
niers. Ok-cidany  ok-cidantat\ 
taie. 

OCCIPITAL  ,  aie.  adj. 
m.  Se  fi  Occiput./,  m.  (ter- 
mes d'Anatomie.)  Tout  brôf^- 
okcipital  >  talc  ;  qhciput< 


occ 

OCCIRE  ,  Occisign  , 
font  vieux ,  &  on  ne  peut 
plus  s'en  fervir  qu'en  badi- 
nant, ou  dans  le  ftyle  bur- 
leique. 

OCCULTATION,  fi  fi 
(  terme  d'Agronomie.)  Tout 
bref.  Okulta-cion. 

OCCULTE.  adjefïifi  2e 
brève.  O-hulte. 

Occulte  fuit  toujours  fon 
fubftantif ,  excepté  peut-être 
en  vers ,  où  on  peut  le  mettre 
devant ,  comme  a  fait  Mo- 
lière :  Entraîné  par  l'effort 
d'une  occulte  puiffance.  Ce 
mot  au  refte  êÔ  alTez  peu 
ufité. 

OCCUPATION,  fifiém. 
Occuper,  v.  afl.  Tout  bref. 
O-ku-pa-cïon  3  o-kupé. 

(g^  s'Occuper  régit 
ordinairement  le  datif:  s'oc- 
cuper à  /'étude  ,  à  la  pein- 
ture ,  au  jeu.  Quelquefois 
pourtant  il  régit  l'ablatif  : 
s'occuper  de  foi-même  ,  d'un 
objet  qui  plaît.  Pour  les  ver- 
bes ,  s'occuper  régit  l'infinitif 
avec  la  particule  à  :  il  s'oc- 
cupe à  écrire  ,  à  lire  ,  à  médi- 
ter, &c.  Dites-en  de  même 
d'être  occupé:  pour  occuper, 
actif ,  il  a  tous  ces  régimes  , 
&  de  plus  l'accufatif  de  la 
perfonne. 

OCCURRENCE.//?/». 
Occurrent  ,  ente,  adjetfifi 
3e  longue  dans  le  Ier  &  le 
K  O-kur-rance ;  o-kur-ran  , 
rkftte» 


OCT       fcdS 

OCE 
OCÉAN.  /  m.  Océane. 

adj.fi  2e  &  3  e  brèves.  O-cé- 
an  3  O-cé-ane  :  2  e  é  fermé. 

(£<>*  On  dit  poijjbn  de 
mer  avec  l'article  indéfini  , 
&  poijjbn  de  l'Océan  avec  le 
défini. 

OCH 

OCRE,  fi  fi  Ocher.  ri 
afl.  ire  brève  ,  2  e  e  muet  au 
Ier  ,  é  fermé  au  2d.  Oche  , 
oché. 

OCHRE./m.  ire  brève, 
2e  e  muet.  Okre. 
OCT 

OCTAVAlRE./^.Oc- 

TAVE.fiuBft.fi  OcTAVINE./I 

fi.  in  Octavo.  /  m.  2e  lon- 
gue dans  le  id  &  le  4e  ;  3e 
longue  dans  le  ier,  è  moyen. 
Ok-tavére  ;  ok-tdve  ;  ok-tavi- 
ne  ;  ok-tdvo. 

OCTOBRE,  fi  m.  Pro- 
noncez Oktohre  >  2e  brève. 

OCTOGÉNAIRE,  adj. 
&  fi  m.  &  fi  Octogone. 
adj.  &cfi  m.  pénultième  lon- 
gue- dans  les  deux.  Oktogé- 
nère  y  oktogône.  3  e  du  1er  é 
fermé ,  4e  è  moyen. 

OCTROI,  fubft.  m.  Oc- 
troyer, v.  atlif.  Prononcez 
Ok-troa  _,  ok-troa-ïé  :  2e  dou- 
teufe  au  Ier ,  brève  au  2d  ,  3e 
é  fermé. 

Rem.  OElroyer  eft  vieux  & 
ne  le  dit  plus  qu'au  Palais.  Il 
régit  l'accufatif  de  la  chofe , 
le  datif  de  la  perfonne. 

OCTUPLE.  adj.  (  terme 


*ô4  O  E 

d'Arithmétique.  )  2e  brève. 
Oktuple. 

ocu 

OCULAIRE,  ad}.  &  / 
m.  Oculiste./  m.  2  e  brève  3 
3  e  longue  au  Ier ,  è  moyen. 
Okulère  ,  okulifi-te. 
ODE 

Ode  ,  pénultième  longue 
dans  je  rode ,  brève  par-tout 
ailleurs ,  mode ,  antipode ,  &c. 

ODE.  fi  fi  ODEUR.fi  fi 

lre  brève.  O-de  s  o-deur. 
ODI 

ODIEUX ,  eufe.  ad).  2e 
brève  ,  3  e  longue.  O-di-eu  , 
eû-re. 

ODIEUSEMENT,  adv. 
(  peu  ufité.  )  2e  brève  ,  3e 
longue ,  4e  e  muet.  O-di-eû- 
ïeman. 

ODO 

ODORANT,  ante.  *<§. 
m.  Si  fi  Odorer.  verbe  acl'ifi. 
(  peu  ufité.  )  2e  brève  ,  3e 
longue  aux  deux  Iers ,  brève 
au  3  e  è  fermé.  Odo-ran,  rante> 
odoré. 

ODORAT,  fi  m.  Odo- 
riférant, ante.  adjefî.  5e 
longue  aux  deux  derniers. 
Odora  ,  odorifiiran ,  rante. 

ODYSSÉE,  fi  fi  2e  brève, 
3e  longue  ,  é  fermé.  Odicé-e* 
OE 

(E ,  dans  cette  diphtongue 
Vo  eft  ordinairement  muet , 
&  il  n'y  eft  mis  que  pour 
l'ctymologie  ,  (Econome  9 
économat  ,  &c.  prononcez 
économe  ,     économat.   Dans 
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boîte  ,  co'éffe  s  moéle  ,  po'èîe , 
oë  a  le  fon  d'oi ,  ou  dW , 
boate  ,  co^z/è ,  moa-le  3  poa-le, 

(ECONOMAT,  fubjî.m. 
(Econome.  /  m.  (Econo- 
mie./^/?./ (Economique. 
adjeft.  (Économiquement. 
adv.  (Economiser,  v.  aElif. 
Prononcez  ékonoma  ;  ékono- 
me  ,  nomi-e  ,  (  pénultième 
longue)  nomike ,  nomikeman, 
nomiçé  :  tout  bref.  Plufieurs 
écrivent  tous  ces  noms  avec 
un  é ,  Économat ,  &c  ;  &  c'eft 
ainfi  qu'écrit  le  Diction- 
naire d'Orthographe. 

(ECUMÉNICITÉ.  /  / 
Oecuménique,  adjetl.  Pro- 
noncez ékuménicité  ,  ékumé- 
nike,  tout  bref:  ire  &  3e  c 
fermé. 

OEI 

Oei.  Dans  cette  diphton- 
gue Yo  eft  muet  :  mais  dans 
la  prononciation  on  infère  , 
entre  Yo  &  Yi ,  un  u ,  &  on 
prononez  eui. 

(ElL.fiubfl.  m.  (Eillade. 

//  (ElLLÈRE.//  (ElLLET. 

fiubfi.  m.  Œilleton./  mafic. 

(ElLLETONNER.  V.  atl.  (  c'eft 

ainfi  qu'il  faut  écrire  ,  &  non 
pas  czuil  y  Sic.  )  Prononcez 
euil  ;  eiû-gl'iade  3  euï-gl'ùre  ; 
eui-gliè  ,  glie-ton  ,  tonê  ;  en 
mouillant  les  //,  tant  la  fi- 
nale du  Ier ,  que  la  redou- 
blée des  autres.  Tout  eft 
bref,  excepté  la  pénultième 
du  3e  ;  2e  è  moyen  au  3e  Se 
4%  e  muer  aux  deux  derniers. 


OEU 

g?v5^  Œil  a  au  pluriel 
yeux  :  œil  de  bœuf 'fuit  la  règle 
générale  &  prend  Ample- 
ment une  s,  œils  de  bœuf. 

Avoir  l'œil  régit  la  prépo- 
sition fur. 

Rem.  (Eillader  eft  un  mot 
hazardé  &  qui  n'a  pas  fait  for- 
tune. 

ŒSOPHAGE./  m.  (ter- 
me  d'Anatomie.  )  2  e  &  3e 
brèves.  Ézofaje  :  1 re  é  fermé. 
OEU 

(Eu  y  dans  cette  diphton- 
gue Yo  eft  muet ,  prononcez 
eu. 

@Zf*  Les  noms  en  (Eu 
prennent  un  x  au  pluriel  ; 
vœu  ,  vœux. 

(EUF.  /  m.  Prononcez 
tuf:  au  pluriel  œufs ,  on  pro- 
nonce eu  fans  faire  fentir  \fi 
ni  IV. 

(EUVÉ  ,  ée.  tf^/  Pro- 
noncez eu-vé  ,  vé-e  3  pénul- 
tième du  2d  longue. 

ŒUVRE,  fubjl.  f.  (  il  eft 
mafculin  dans  une  feule  occa- 
fion  ,  en  parlant  de  la  pierre 
philofophale  ,  qu'on  appelle 
le  grand  œuvre.  )  Prononcez 
eu-vre  ,  ire  brève. 

$&*  Autrefois  on  difoit 
un  bel  œuvre ,  pour  un  bel  ou- 
vrage ,  il  eft  aboli  en  ce  fens. 
Voyez  Ouvrage.  Boileau  a 
dit  encore  dans  fon  Lutrin  : 
Donnons  à  ce  grand  œuvre 
une  heure  d'abftinence.  On 
diroit  aujourd'hui  à  ce  grand 
ouvrage ,  &  Boileau  l'auroit 
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dit  aufli  fans  la  contrainte  de 
la  mefure. 

OFF 

Off  :  Dans  les  mots  fui- 
vans  écrivez  deux  jjf9  &:  n'en 
prononcez  qu'une. 

OFFENBOURG.  (  ville 
impériale.  )  em  n'a  pas  le  fou 
d'an  >  il  eft  long.  Ofen-bour. 

OFFENSANT,  ante.«</;. 
m.tkfi.  2e  ck  3e longues.  Ofan- 
fan,  ante. 

OFFENSE. //Offen- 
seur. /.  m.  Offenser,  v. 
atfifi  Offensif  ,  ive.  adjetl. 
Offensivement.  adv.  2e 
longue  ;  3  e  longue  dans  le  5  e 
&  6e  Ofanfe;  ofanfeur  3fê,fifi 
five ,  fiveman. 

(§j*>>  Plufieurs  écrivent 
ces  mots  par  une,  offence , 
offencer  :  mais  on  ne  doit  pas 
les  imiter. 

S'offenfer  &  ojfenfé  régif- 
fent  l'ablatif  des  chofes  ,  le 
fécond  régit  la  prépofition 
par  pour  les  perfonnes.  Il 
s'offenfe  de  la  moindre  chofe: 
il  paroit  fort  ojfenfé  de  votre 
procédé  :  il  eft  dur  d'être  of- 
fienfié  par  un  ami. 

Offensive  eft  aufîi  fub- 
ftantif  féminin. 

OFFERT,  erte.  (participe 
à' Offrir.  )  Offerte,  fubft.fi, 
Offertoir.e./  m.  2e  è  ou- 
vert &  bref  ;  3e  e  muet  au  24 
ck  3e  ,  longue  au  4e.  Ofier  0 
fierté  ;  0 fier  te  ;  ofir-toâ-re. 

OFFICE.  /.  m.  Offi- 
ciai., fi  m,  Officialité, 


fcoS  OFF 
/./  Officiant,  f.  m.  Of- 
ficier. /  m.  Officier,  v. 
acl.  Prononcez  Ofice ,  ofi-cial3 
cia-lité  3  ofi-cian  3  ofi-cié  3 
ofici-é ,  tout  bref,  excepté  la 
dernière  de  l'avant-dernier , 
qui  eft  douteufe. 

Rem.  Le  P.  Buffier  , 
d'après  Mr  Ménage  ,  veut 
quoffice  Toit  féminin  ,  quand 
il  fignifie  le  lieu  d'une  maifon 
où  le  tient  la  vaiiTelle  ,  &c  : 
une  grande  office.  L'ufage  jufti- 
fie  leur  Remarque. 

OFFICIEUSExMENT. 
adv.  Officieux  ,  eufe.  adj. 
Prononcez  Ofi-cieu-^eman  3 
ofi-cieû  ,  eû-^e  :  3e  longue. 

OFFRANDE. /aty?./:  2e 
longue.  O fraude. 

OFFRANT./  m.  Il  ne  fe 
dit  qu'en  cette  phrafe  du  Pa- 
lais ,  au  plus  offrant  &.  der- 
nier enchérkTeur. 

OFFRE.  /  f.  Offrir. 

v.  actif.  ire  brève.  Ofre ,  ofri. 

Offrir  ;j  'offre  ;  nous  offrons  ; 
foffrois  ;  j'offris  ;  j'ai  offert  ; 
j'offrirai  ;  offre  ;  que  j'offre  ; 
que  j'offriffe  ;  j' offrir  ois  ;  of- 
frant ;  offert. 

@&*  Offrir  régit  l'ac- 
cufatif  de  la  chofe  &  le  datif 
de  la  perfonne  ;  s'offrir  le 
datif;  le  premier  régit  l'infi- 
nitif avec  de 3  le  fécond  avec 
à.  Je  lui  offris  ma  maifon  ;  il 
s'efl  offert  à  moi  ;  il  m'offroit 
de  le  reprendre  ;  il  s'offre  à 
me  dédommager  ,  &ç. 


OI 

OFFUSQUER,  v.  aSsd 

2e  brève.  Ofuské. 
OGE 

Oge  3  pénultième  longue 
dans  Doge ,  brève  hors  de-là , 
déroge  3  horloge  ,  &c. 

OGI 

OGIVE,  fubfff.  (terme 
d' Architecture.  )  2  e  longue. 
Ogive. 

OGN 

Ogne  ,  long  dans/'e  rogne, 
bref  ailleurs ,  Bourgogne  , 
&c. 

OGNON.  Voyez  Oignon. 
OGR 

OGRE.  f.  m.  (  Monftre 
imaginaire.  )  ire  brève  ,  2e  t 
muet.  Ogre. 

OI 

OI  :  Diphtongue  qui  a 
deux  prononciations  ;  car 
tantôt  elle  a  le  fon  d'un  è  ou- 
vert ,  comme  dans  connoître , 
paroître  ,  (  qu'on  prononce 
conètre 3  par  être 3  )  &c  ;  tantôt 
le  fon  dW,  comme  dans  Roi, 
emploi  3  (  qu'on  prononce 
Roa  ,  amploa.  )  Voici  quel- 
ques règles  que  donne  Mr 
de  Vaugelas  ,  pour  diriger 
dans  l'application  de  ces  pro- 
nonciations. 

^5^  i°  Les  monofyllabes 
fe  prononcent  en  oa ,  loi , 
bois  ,  je  dois  s  quoi  3  moi , 
toi ,  foi ,  &c.  Il  y  en  a  fort 
peu  d'exceptés  ;  foit  verbe 
&  foient  fe  prononcent  fe  ; 
froid  &  je  crois  ont  les  deux 
prononciations  froa  ôifè ,  je 
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Wroa.  &  je  cre  :  droit  quoi 
qu'en  diie  Mr  de  Vaugelas, 
fe  prononce  droa.  Mr  Rég- 
nier veut  que  droit ,  fubitan- 
tif ,  fe  prononce  droa  }  & 
droit,  droite  ,  adjectif,  drè  , 
J/v/<?  :  mais  cette  prononcia- 
tion feroit  tout  au  plus  bonne 
en  converfation. 

{g£s^  2°  Dans  tous  les 
mots  terminés  en  oir3  en  oire, 
eile ,  oine  t  oie  ,  oife  ,  oi  a  le 
fon  d'oa  ;  devoir  ,  gloire  , 
voile  y  moine  3  joie  ,  toife  , 
prononcez  de-voar ,  gloare, 
voa-le  y  moa-ne ,  joa  3  toa-çe... 
Croire  a  les  deux  prononcia- 
tions ,  croa-re  8c  crère. 

gr^  30  Les  temps  des 
verbes  qui  fe  terminent  en 
cois  ou  çoit  ont  la  même  pro- 
nonciation ;  je  conçois  ,  il 
reçoit  ;  prononcez  conçoa  9 
reçoa. 

{&>*  4°  Dans  les  verbes 
terminés  en  oitre  ,  oi  a  le  fon 
dV  :  connaître  ,  paroître ,  pro- 
noncez contre  y  par  être.  Croî- 
tre a  les  deux  prononciations , 
crod-tre  &  crêtre. 

§^  50  Ois  varie  :  dans 
tous  les  imparfaits  &  les 
futurs  conditionnels  ,  il  a  le 
ion  de  Yè  9  &  cette  rède  n'a 
point  d'exception.  Je  faifois  3 
je cLinteroiSy  prononcez/^, 
chanterè.  Pour  le  prêtent,  dans 
les  verbes  terminés  en  oir ,  il 
fonne  comme  oa  ,  je  vois  y  je 
dois  ,  prononcez  voa  ,  doa  : 
dans  les  verbes  terminés  en 
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ohre ,  il  a  le  fon  de ,  je 
connais  ,  je  parois ,  prononce/: 
conè ,  paru.  Dites-en  de  mê- 
me de  la  troifième  perlbnne; 
il  voit  y  il  connaît., prononcez 
voa ,  konè.  Les  noms  des  peu» 
pies  en  ois  varient  auliî  ;  on 
dit  François ,  Anglois ,  Hol- 
landois  ,  Milanois  ,  Polonais  , 
Japonoisy  &c  ;  comme  France^ 
Angle  3&q.  On  prononce  au 
contraire  Génois  ,  Danois  , 
Suédois  ,  Chinois ,  Hongrois , 
Liégeois ,  &c.  comme  Gcnoay 
Danoa  y  &lc.  Les  noms  ap- 
pellatifs  en  ois  ,&enoà  ont 
le  fon  d'oa  :  bourgeois  ,  car- 
quois ,  exploit  ,  détroit  3  fe 
prononcent ,  hour-joa  ,  kur- 
koa  ,  ehf-ploa  ,  dé-trod. 

Pour  distinguer  ces  deux 
prononciations  ,  il  feroit  à 
fouhsiter  que  Ton  adoptât 
l'orthographe  de  Mr  de 
Voltaire  ,  &  qu'on  expri- 
mât ,  par  la  diphtonge  ai ,  les 
mots  qui  fe  prononcent  en  c 
ouvert  ;  Français ,  ]e  connais , 
&c  ;  &  par  la  diphtongue  oi9 
ceux  qui  fe  prononcent  en 
oa  y  Danois  ,  carquois  ,  je 
conçois. 

Ce  qui  paroit  encore  plus 
nécefTaire  ,  c'eft  qu'en  con- 
fervant  l'ancienne  orthogra- 
phe ,  les  Poëtes  du  moins  ne 
faiTent  plus  rimer  des  mots  , 
qui  ont  une  prononciation  iî 
différente  ;  car  la  rime  eft 
pour  les  oreilles  &  non  pour 
les  yeux.    En   récitant  ces 
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deux  vers  du  Flateur  de 
Rousseau  : 

Je  ne  fais  qire  recueillir  les 
xo:x  , 
Et  dirois  vos  défauts  fi  je  vous  en 
favoïs. 

Ou  l'on  prononcera  fave  , 
comme  il  faut  prononcer ,  & 
alors  il  n'y  aura  plus  de  rime: 
ou  l'on  prononcera  fa-voa  , 
pour  faire  fentir  la  rime  ,  ce 
qui  eft  une  prononciation 
Vieille  &  barbare. 

Je  ne  diiîimulerai  pas  que 
ce  fentiment  n'efl  pas  celui 
d'un  Auteur  célèbre  ,  dont 
l'opinion  cil  d'un  très-grand 
poids  en  fait  d'exaclitude  & 
de  délicateiTe  dans  la  Langue 
Françoife.  J'inférerai  ici  une 
de  fes  obfcrvations  fur  la  ma- 
tière prefente.  Mr  l'abbé 
d'ÛLiVET  examine  ce  vers 
de  Racine,  Plaideurs , 
act.  II ,  fc.  3. 

Comment  !    c'eft  un  exploit  que 
ma  fille  lifoit? 

Pour  la  rime  ,  il  faut  pro- 
noncer/i/o /'/,  comme  exploit, 
par  où  finit  le  vers  précédent. 
Vaugelas  nous  apprend 
que  les  gens  de  Palais  pro- 
nonçoient  encore  de  fon 
temps  à  pleine  bouche  la 
diphtongue  oi  :  &  cette  cou- 
tume ,  fans  doute ,  s'étoit 
confervée  jufqu'au  temps  de 
Racine  ,  du  moins  parmi 
les  vieux  Procureurs.  Ainfi  I 
c'efl  à  deffein  &  avec  grâce  ,  I 
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qu'il  fait  parler  de  cette  forte 
Chicaneau  ,  plaideur  de  pro- 
feffion. 

Jufqu  a  l'arrivée  de  Cathe- 
rine de  Médicis  en  France  , 
jamais  cette  diphtongue  ne 
s'étoit  prononcée  autrement 
que  comme  nous  faifons  dans 
Roi ,  dans  exploit.  Mais  les 
Italiens  ,  dont  la  Cour  fut 
alors  inondée  ,  n'ayant  pas 
ce  fon  dans  leur  idiome  , 
voulurent  y  fubftituer  le  fon 
de  Yè  ouvert  ;  &  bientôt 
leur  prononciation  ,  affectée 
par  le  Courtifan  pour  plaire 
à  la  Reine  ,  fut  adoptée  par 
le  Bourgeois.  On  n'ofa  plus , 
au  rapport  d'HENRi  Etien- 
ne ,  Auteur  contemporain  , 
dire  François  &  Françoifes  , 
fur  peine  d'être  appelé  Pé- 
dant :  mais  il  fallut  dire 
Francis  &  Françèfes ,  comme 
Angles  &  Anglèfe.  Pareille- 
ment je  faifès  ,  je  difes  , 
]  allés  ,  je  venès  :  non  pas  je 
faifois 3  je  difois  ,  gallois  ,  je 
venois  3  &c.  Un  tel  change- 
ment ne  fe  fait  pas  tout  d  un 
coup  ,  &  d'une  manière  uni- 
forme. Aujourd'hui  encore 
c  'eft.  une  pierre  d'achoppe- 
ment que  notre  diphtongue 
oi  3  fur  la  prononciation  de 
laquelle  on  peut  confulter 
Vaugelas  &  Ménage  ,  qui 
en  ont  traité  bien  au  long. 
d'Olivet.  Nous  avons  mar- 
qué plus  haut  les  règles  qu'ils 
ont  données  là-deiTus. 

Pour 
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"Pour  la  phrafe  f  ufage  n'eiï 
"pas  douteux.  Il  eft  décidé 
quels  font  les  mots  où  la 
diphtongue  oi  fe  prononce 
comme  un  è  ouvert  ;  quels 
font  ceux  où  elle  a  le  fon  d'œ, 
&  quels  font  ceux  enfin  où 
elle  a  les  deux  fons.  Il  eu  fur 
aufîi  que  les  meilleurs  Poëtes 
fe  font  donnés  la  liberté  de 
faire  rimer  des  mots  terminés 
en  oi  dont  la  prononciation 
cft  bien  différente  dans  les 
difeours  ordinaires  ,  comme 
François  &  exploits  ,  loix  & 
François y  &c.  Mais  ces  Poëtes 
font-ils  bien  de  fe  fervir  de 
cette  licence  ?  &  ne  feroit-il 
pas  à  fouhaiter  qu'ils  fe  con- 
formaiTent  là-deffus  à  la  pro- 
nonciation ordinaire  ?  C'eil-là 
la  queftion.  Mr  l'abbé  d'ÛLi- 
Vet  paroît  vouloir  conferver 
aux  Poëtes  ce  privilège  ,  ck. 
voici  la  raifon  qu'il  en  donne. 

Nous  avons  deux  manières 
de  prononcer  ,  l'une  pour  la 
converfation ,  l'autre  pour  la 
déclamation.  Celle-ci  donne 
donne  de  la  force  &  du  poids 
aux  paroles ,  &  laine  à  cha- 
que fyllabe  l'étendue  qu'elle 
peut  comporter  ;  au  lieu  que 
celle-là ,  pour  être  coulante 
&  légère  ,  adoucit  certaines 
diphtongues ,  &  fupprime  des 
lettres  finales.  La  Profe  ,  dit 
l'abbé  Talle  m ant,  adoucit 
la  prononciation  à  beaucoup 
de  mots  :  comme  croire  , 
gu'elle  prononce  craire  ;  les 
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François  ,  qu'elle  prononce 
Français.  Mais  la  Poëfie  , 
quand  elle  veut  rimer  ,  réta- 
blit la  véritable  prononcia- 
tion ,  &  dit  croire  de  même 
que  gloire  ;  François,  comme 
/oi.v.,(cela  s'entend  quand  elle 
en  a  befoin;  car  elle  peut  auili 
le  prononcer  comme  futcès.*) 
On  peut  feulement  concilier 
aux  Poëtes  d'avoir  une  petite 
attention ,  qui  eft  de  placer  la 
rime  non  douteufe  avant  l'au- 
tre. Je  m'explique.  Quand  je 
lirai  qu'un  jour  Apollon 

Voulant  pouifer  à  bouc  tous  les 

rimeurs  François  , 
Inventa  du  Sonnet  les  rigouteutes 

loix. 

Art  Poétique ,  Chant  II. 

J'héfiterai  au  mot  François  , 
je  ne  fçaurai  comment  le  pro- 
noncer ,  n'ayant  pas  encore 
vu  quelle  rime  fuivra.  Au  lieu 
que  (i  je  lis  : 

C'eft  Igi  dont  les  Dieux  ont  fait 
choix  , 

Pour  combler  le  bonheur  de  l'Em- 
pire François. 

Prologue  de  l'Opérad'I/îs» 

Je  n'héfite  plus  :  la  rime ,  qui 
s'efr.  préfentée  au  premier 
vers  ,  m'avertit  que  François 
fera  prononcé  à  pleine  bouche  9 
comme  parle  Vaugelas. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  de 
je  reconnois.  L  ufage  a  décidé 
qu'il  falloit  toujours  pronon- 
cer je  reconnais.  Ainfi  dans  ce* 
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vers  de  Racine;  Mithri- 
«Jate,  aô.IV,fc.  5. 

Ma  colère  revient,  &  je  me  r«- 

connoh  : 
Immolons  en  partant  trois  ingrats 
à  la  fois. 

On  doit  regarder  cette  pro- 
nonciation de  reconnois  y  com- 
me on  regarde  les  Archaïf- 
mes  dans  Virgile. 

On  demandera  comment 
li  faut  écrire  je  reconnois  , 
lorfqu'on  veut  le  mettre  en 
rime  avec  un  mot  qui  fe  ter- 
mine en  ais  ? 

Racine  avoit  mis  dans  la 
première  édition  de  Ton  An- 
dromaque  ,  a£r.  III ,  fc.  1. 

♦...LalTé  de  Tes  trompeurs  attraits  , 
Au  lieu  de  l'enlever ,  Seigneur ,  je 
la  fuirais. 

Apparemment  il  fe  fit  feru- 
ç>ule  d'avoir  défiguré  notre 
orthographe  pour  rimer  aux 
yeux  ,  &  il  corrigea  dans  les 
éditions  fuivantes  : 

....LaiTé  de  fes  trompeurs  attraits  » 
Au  lieu  de  l'enlever  ,  fuyez-la 
pour  jamais. 

Racine  n'avoit  point  à  fe 
corriger ,  puifqu'on  permet 
aux  Poètes  ce  petit  change- 
ment d'orthographe  ,  fondé 
fur  ce  que  l'agrément  de  la 
rime  eft  double  ,  lorfqu  elle 
frappe  en  même  temps  Si 
l'œil  &  l'oreille.  d'Oliv. 

j'ai  cm  devoir  rapporter 
tour  au  long  cette  remarque 
remplie  d'Anecdotes  &  de 
.Réflexions  intérefTantes.  Ce- 
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pendant ,  malgré  une  autorité 
de  fi  grand  poids  &  des  ob- 
fervations  h  judicieufes  ,  je 
perfifte  à  dire  qu'il  feroit  à 
fouhaiter  que  les  Poètes  n'u- 
faiTent  plus  de  la  licence  de 
faire  rimer  des  mots  quk  dan* 
le  difeours  ordinaire ,  ont  des 
fons  fi  différens  :  j'avoue  que 
la  prononciation  de  la  décla- 
mation n'efl  pas  la  même  que 
celle  de  la  converfation.  Mais 
je  penfe  que  cette  règle  ne 
s'étend  pas  à  des  prononcia- 
tions dont  la  différence  eft  fi 
fenfibîe ,  &  dont  les  exemples 
rares  n'accoutument  pas  l'o- 
reille à  ces  variations.  Cette 
façon  de  prononcer  paroîtroit 
ridicule  dans  la  Chaire  &  au 
Barreau  ;  &  fi  on  la  iupporte 
au  Théâtre ,  c'efr.  une  néceifitç 
où  les  Poètes  ont  mis  les  Ao 
teurs,  &dont  ils  devraient, 
ce  femble  ,  les  délivrer. 

Oi  eil  douteux  à  la  fin  des 
mots  ,  Roi ,  moi  ,  emploi. 
Prononcez  ou. 

$&<  De  tous  les  noms 
en  oi  3  loi  eft  le  feul  qui 
prenne  un  x  au  pluriel ,  loix; 
les  autres  prennent  une  s  , 
Rois  ,  emplois  ,  &c. 

Oie  long ,  Joie  3  qu'il  voie^ 
&c.  qu'on  prononce  Joâ , 
vod.  Exceptez  monnoie,  qu'on 
prononce  aujourd'hui  m.onè  t 
è  ouvert  ;  &  non  pas  mo-noa, 
comme  on  prononçoit  aur 
trefois. 

Piufieurs  écrivent  cette  te^ 
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yfinaifon  avec  une  y ,  oye>  Se 
prononcent  oa-ie ,  par  exem- 
ple ,jcye ,  que  je  v»ye;j  oa-ie  9 
yoa-ie.  Cette  prononciation 
eft  certainement  contraire  à 
l'ufage  ;  &  c'eft  pour  ne  pas 
induire  à  prononcer  de  la 
forte  ,  qu'on  doit  fubftituer 
ïi  à  1>. 

Dans  les  mots  terminés  en 
lie  &  oie  ,  1'*  eft  totalement 
muet  ;  de  forte  que  ces  mots 
ont  une  terminaifon  mafeu- 
line  dans  la  prononciation.  Je 
paie  fe  prononce  comme  la 
paix  ,  &  Remploie  >  comme 
d'emploi.  La  fyllabe  eft  feule- 
ment un  peu  plus  longue.  Il 
femble  donc  que  les  Poètes 
ne  devroient  pas  employer 
ces  fortes  de  rimes.  Qu'on  ré- 
cite cette  ftrophe  de  Rous- 
seau : 

Qui  marchera  dans  cette  voie 
Comblé  d'un  éternel  bonheut  ! 
Un  jour  des  Elus  du  Seigneur 
Partagera  la  fainte  joie. 

On  croit  réciter  quatre  vers 
mafeulins ,  à  moins  qu'on  ne 
prononce  voa-ïe  &  joa-ïe  , 
ce  que  nous  avons  dit  être 
contre  l'ufage. 

C'eft  pis  encore  ,  quand 
on  mêle  les  rimes  en  oie  avec 
celles  qui  fe  terminent  en  oi  : 

Mais  hélas  !  à  quel  prix  mon  deflin 

m'y  renvoie  ! 
It  quel  accablement  empoifonne 

ma  joie  ! 
jyua  malheureux  hymen ,  qui  me 

jlacc  d'effroi, 
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Le  bruit  depuis  une  heure  arrivé 
jufqu'à  moi. 

Rousseau  t  Ayeux  chimériques  > 
au.  lit ,  fi.  I. 

A  confulter   l'oreille ,  voilà 
quatre  rimes  du  même  ion. 

On  ne  devroit  pas  non  plus 
employer  ces  mots  ainfi  ter- 
minés en  aie  ou  en  oie  au  mi- 
lieu du  vers  ,  ni  devant  une 
confonne  ,  cela  eft  déjà  dé- 
fendu ,  ni  devant  une  voyelle, 
puifque  ïe  muet  n'étant  nulle- 
ment feniible ,  la  diphtongue, 
qui  le  précède  ,  fait  un  hiatus 
avec  la  voyelle  qui  commence 
le  mot  fuivant.  On  peut  s'en 
convaincre  en  récitant  ce  vers 
deRoussEAU,tirédel'OdeV. 
du  Livre  IV ,  au  Roi  de  Po- 
logne. 

Reviens  de  ta  Patrie  en  proie  à  la 
trifteiTe  , 
Calmer  les  déplaiilrs. 

Ou  eft  forcé  de  prononcer  art 
proéL  à  la  trijîèce ,  hiatus  bien 
défagréable  formé  par  la  ren- 
contre de  deux  a. 

Uhiatus  eft  aufîi  fenfible 
dans  cet  autre  vers  du  même 
Auteur: 

De  la  vraie  amitié'  le  plus  parfait 
modèle. 

Car  on  y  prononce  vrè  amitié» 
OIE 
OIE.  f.f.  Prononcez  Oa, 
monofyllabe  longue.  L*e  muet 
qui  termine  ne  fe  fait  prefque 
pas  fentir. 

Oij 
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Oiest  ,  terminaifon  des 
troisièmes  perfonnes  du  plu- 
riel dans  les  imparfaits  des 
verbes  ,  ils  avoient ,  ils  chan- 
toknt;  la  dernière  eft  longue  ; 
•on  prononce  ave  y  chante  :  au 
gulier  elle  eft  brève,  il  avoit , 
il  chantait  ,  qu'on  prononce 
aufïi  ave }  chante, 

OIG 

OIGNON.  fubJL  m.  Pro- 
noncez Oa-gnon  3  en  mouil- 
lant le  gn  3  ire  brève. 

OIGNONNET.  fubfl.  m. 
Oignonnière.  f.f.  2e  brè- 
ve ,  3*  è  moyen  ,  longue  au 
2.d.  Oag-none  ;  oag-no-niere  : 
jnouillez  le  gn. 
OIL 

OILLE.Z/L'i  ne  fe  pro- 
nonce pas ,  tk  il  n'eft  là  que 
pour   faire   mouiller   les  //. 
O-glie  3  e  muet. 
OIN 

Oin  3  (  Prononcez  Oein.  ) 
eft  douteux  quand  il  eft  final , 
loin,  befoin,  &c  ;  long  quand 
il  eft  fuivi  d'une  confonne 
oing ,  moins ,  be foins ,  joindre, 
pointe. 

OIN 

OINDRE,  verbe  aclif.  ire 
longue.  Oein-dre:  J'oins,  nous 
oignons  ;  foignois ;  j'oignis  ; 
j'ai  oint  ;  f  oindrai  ;  oins;  que 
j 'oigne  ;  j  oignijje  ;  j 'oindroi f  ; 
oignant  ;  oint.  Il  régit  l'ac- 
cuïatif  &  l'ablatif.  Il  ne  le  dit 
guère  qu'en  parlant  du  Sacre- 
ment c  'Extrême-On&ion  & 
des    cérémonies    dans    lef- 
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quelles  l'ufage  de  l'huile  ert 
nécelTaire.  Régniez.  Dans 
les  autres  occafions  on  fe 
fert  du  verbe  frotter. 

OING.//».  Il  n'eft  d'ufage 
qu'en  cette  phrafe  ,  vieux- 
oing.  Prononcez  oein  3  mo- 
nofyllabe  longue. 

Oir  3  eft  douteux  quand 
il  eft  final  ,  efpoir  3  terroir  , 
<Stc.  Prononcez  Oar. 

Oir.  (  Prononcez  Oar.  ) 
Terminaifon  de  l'infinitif  des 
verbes  de  la  troifième  conju- 
gaifon.  Les  réguliers  finiilent 
en  evoir ,  &.  ont  le  participe 
préfent  en  evantyle  paffé  en 
u3  le  préfent  de  l'indicatif  en 
ois  s  le  prétérit  en  us  :  Re- 
cevoir 3  recevant  3  reçu  ,  je 
reçois ,  ]e  reçus;  les  irrégu- 
liers font  avoir  ,  cheoir ,  dé-r 
cheoir  ,  è  cheoir  3  falloir  s  mou- 
voir■,  pleuvoir  ,  pourvoir,  pou- 
voir ,  fç avoir ,  feoir ,  s'affeoir , 
furfeoir  ,  valoir ,  voir,  vouloir. 

Oïre  ,  pénultième  longue  : 
Boire  y  gloire ,  mémoire ,  &c« 
Prononcez  Oâ-re ,  &  non 
pas  ouére  y  glou-ére  3  mémouê- 
re,  comme  on  dit  en  pluiieurs 
Provinces  ,  &  particulière- 
ment dans  la  Touraine. 
OIS 

Ois  eft  toujours  long  ', 
foit  qu'il  ait  le  foh  d'à;  , 
comme  dans  Bourgeois  y  Da- 
nois ,  Suédois  ,  je  vois  3  je 
bois  ;  ou  le  fon  d'è  3  comme 
François  ;  Anglois  ;  je  con-* 
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kwïs;  )'aimois;  ]efaifois3Scc, 
Voyez  01. 

Oise,  pénultième  longue , 
noife  3  framboife  3,  Ôtc  ;  pro- 
Noâ-re  3  &c. 

OISEAU.  /  m.  ire  lon- 
gue, 2e  douteufe.  Od-^o;  au 
pliarier  Oifeaux. 

OISELET,  ou  Oisillon. 
fi  m.  Oiseleur./,  m.  Oise- 
lier, f.m.  ire  longue  ;  der- 
nière du  dernier  douteufe  ;  le 
refte  bref.  Oa-çelè  ;  od-çi- 
glion  ;  oâ-^e-leur  ;  oâ-^e-lié  : 
2e  e  muet  dans  le  ier ,  3e 

&4e. 

Rem.  On  dit  Olfeleur  & 
Oifelier  :  mais  en  différentes 
fignifications  :  oifeleureû  celui 
qui  prend  les  oifeaux  ;  oifelier 
celui  qui  les  vend.  M'en. 

OISEUX  ,  eufe.  adjeclifi 
Oisif  ,  ive.  adjett.  Oisive- 
ment. adv~  Oisiveté./,  fi 
ire  longue  ;  ae  longue  auîîi 
dans  le  ier,  2d ,  4e ,  ^e  & 
6e  ;  le  refte  bref.  Oâ-^eû  ; 
^eû-^e  ;  od-çif  ',   zive  3  ^ive- 
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man 

)es  trois  derniers. 

gr^  A  y  regarder  de 
près,  dit  le  P.  Bouhours  , 
Oifif  va  plus  à  la  perlbnne 
qu'à  la  chofe.  Cn  dit  un  hom- 
me oifif V  des  gens  oififs  :  mais 
on  ne  dit  pas  3  que  je  fçache  , 
des  difcours  oififs ,  des  paroles 
cifives  y  quoiqu'on  diie  une 
vie  oifive.  Oifeux  au  contraire 
(e  dit  plutôt  des  chofes  que 
des  peribnnes.  De  plus  Qi- 
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/eux  eft  un  mot  confacré  , 
quand  on  parle  des  paroles 
dont  on  rendra  compte.  Mr 
de  Saint-Marc,  fur  deux 
vers  de  Boileau  ,.  où  le 
Poète  parie  de  lit  oifeux  ,  de 
plume  oifeufe ,  dit  que  le  mot 
oifeux ,  malgré  l'ufage  que 
beaucoup  d'Ecrivains  en  ont 
fait  autrefois ,  n'a  pu  parvenir 
à  s'établir  dans  notre  langue 
à  côté  du  mot  oifif  ;  que 
Boileau  s'eft  fervi  d'un  mot 
déjà  vieilli  de  ion  temps  ,  &. 
qui  même  aujourd'hui  ne  pa- 
roît  fufceptible  d'aucune  figni- 
fiGation  précife. 

OISON.  fi  m,.  Prononce* 
Od-^on  9  ire  longue  ,  2.* 
brève. 

Ois  se  y  pénultième  lon- 
gue :  Parroijfe  3  qu'on  pro- 
nonce parroa-ce  x  &  ainfi  des 
autres  fubllantifs  ;  car  dans 
les  verbes  elle  a  le  fon  de  Vc 
ouvert ,  il  paroijfe ,  connoiffe  3 
prononcez  parèce3  canèce. 
OIT 
Oit  ;  cette  diphtongue  a 
le  fon  de  Yè  dans  les  trois 
perfonnes  desverbes  en  oîtret 
il  par  oit ,  il  connaît-;  qui  vien- 
nent de  paraître.  3  connaître  , 
fe  prononcent  pari,  conne  ; 
mais  dans  les  verbes  en  oir  ? 
elle  a  le  fon.  à'oa  ,  il  voit  3  il 
boit;  il  reçoit,  &c  ^prononcez 
boa  ,  voa,  reçoa-.  Il  croit  a  ces 
deux  prononciations ,  Êcrca., 
&  il  cri  ,  (oit  qu'il  vienne  dkt 
croire  ou  de  croître, 

QHj 
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Oit  eft  long  dans  \\  paraît, 
il  connoît ,  &.  il  croît  ,  venant 
de  croître. 

Oitre  3  pénultième  lon- 
gue ,  ibit  qu'elle  ait  le  fon  de 
fè  ouvert  comme  dans  les 
verbes  en  oitre ,  paraître  ,  con- 
naître 3  qu'on  prononce  pu- 
rêtre  ,  conètre  ;  foit  qu'elle  ait 
le  fon  dWj  comme  dans  les 
fubftantifs  cloître  ,  &X.  Pro- 
noncez clod-tre. 
OIV 

Oivre.  pénultième  lon- 
gue :  Poivre,  prononcez poâ- 
vre, 

OL 

Ol  :  les  adjectifs  en  ol  re- 
doublent 17  au  féminin  ;  fol , 
mol ,  folle ,  molle. 
OLD 

OLDEMBOURG.  (ville 
de  Weftphalie.  )  2  e  longue  : 
em  n'a  pas  le  fon  d 'an.  Olden- 
bour. 

OLDENDORP.    (  ville 
de  Saxe.  )  2e  longue  :  en  n'a 
pas  le  fon  d'an.  Oldendor. 
OLE 

Ole  eft  toujours  bref, 
excepté  dans  ces  mots  :  drô- 
le ,  geôle  s  mole  ,  rôle  ,  con- 
trôle ,  il  enjôle  ,  il  enrôle  ,  il 
vole  ,  (  dérobe.  ) 

Dans  il  vgU  (  en  l'air  ,  ) 
il  eft  bref. 

OLÉAGINEUX  ,  eufe. 
adj.  2*  é  fermé  ,  3e  &c  4  e  brè- 
ves ,  5e  longue.  Olé-agi-r.eû  , 
neû-\e. 

OLERON.  (ville  &  Lie 
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de  France.  )  iz  è  fermé ,  tot& 

bref.  Olé-ron. 

OLI 

OLIGARCHIE,  fubjl.  f. 
Oligarchique,  adj.  2e  ck 
3  e  brèves  ,  4e  longue  au 
ier,  brève  au  2d.  Oli*archi-ey 
chike. 

OL1VAIRE.  ^;.  (  terme 
d'Anatomie.  )  2e  brève  ,  3* 
longue  ,  è  moyen.  Olivère. 

OLIVAISON.//.  Oli- 
vâtre, adjeclif  Olive././ 
Olivet.  /.  m.  Olivette. 
//Olivier./ /b.  2e brève, 
3  e  longue  dans  les  deux  Iers, 
douteufe  dans  le  dernier  , 
brève  dans  le  refte.  Olive^on , 
olivâtre  ;  olive  ,  /ivè  ,  vête  , 
o.U^viê. 

/?£>/.  Un  Auteur  a  dit  : 
Dans  la  guerre  ,  un  fimple 
rameau,  d'olive ,  qu'on  porte  à 
la  main  ,  ouvre  une  entrée 
libre  par-tout.  D'autres  au- 
roient  dit  un  rameau  d'oliviers, 
comme  on  dit  un  rameau  de 
poirier ,  &  non  pas  un  ra- 
meau de  poires  :  mais  l'Au- 
teur s'eft  reiTouvenu  du  Jardin 
des  olives,  que  ceux  qui  par- 
lent bien  appellent  pourtant 
le  Jardin  des  oliviers.  DlCT. 
NÉOL. 

OLM 

OLMUTZ.  (ville  de  Mo- 
ravie. )  Prononcez  Ol-mus. 
OLO 

OLOGRAPHE,  adjettif. 
(  terme  de  Pratique.  )  2Ô  & 
3e  brèves.  Olografe  ,  e  muet* 


OMB 

OLY 

OLYMPE.//».  Olym- 
piade, f.  f.  t.*  longue  ,  le 
refîebitf,  dernière  e  muet. 
O-lein-pe ,  lein-pi-ade. 

OLYMPIEN,  adjeiïifnu 
Oly  mpionique.  fubjl.  mafc. 
Olympique,  ad).  2elongue> 
3e  douteufe  au  ier,  le  refte 
bref.  O-lein-pien  ,  lein-pi-  o- 
nike  ,  lein-pike. 

OM 

Om  ,  au  milieu  du  mot , 
allonge  la  fyllabe  devant  une 
confonne  ,  fombre  ,  bombe  , 
pompe ,  &c  ;  pénultième  lon- 
gue :  mais  fi  Xm  efl  redou- 
blée comme  dans  pomme  ,  la 
fyllabe  efl  brève. 

Om:  devant  une  confonne, 
a  le  fon  dW ,  voyelle  nazale  : 
devant  une  voyelle  ,  Yo  fait 
tout  feul  une  fyllabe  ,  &  Tm 
fe  joint  à  la  fyllabe  fuivante  : 
Ombrage  ,  omettre  ;  pronon- 
cez onbraje  ,  omètre* 
OMB 

OMBRAGE,  fubjï.  mafc.  s 
Ombrageux  ,  eufe.  adjefi. s 
Ombre./  /  Ombrer,  v. 
&tt.  Ombreux  ,  eufe.  adjeâi. 
ipe  longue  ;  2."  longue  dans 
les  deux  derniers  :  3  e  longue 
dans  les  ye  &  4e  ,  le  refte 
bref.  On-braje  ;  on-brajé  y 
on-brajeû  ,  jeû-^e  ;  on-bre  -T 
en-brè  j  &n-brtii  3  eil-~e. 

($&*  Faire  ombrage  y  oxt 
faire  ombre,  régit  le  datif.  Le 
premier  fe  dit  plus  fouvent 
dans  le  figuré ,  le  fécond  dans 
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le  propre.  Je  lui  fais  ombrage: 
Ce  grand  arbre  fait  ombre  à 
ce  champ. 

A  V ombre ,  adverbe  ,  régit 
l'ablatif.  A  l'ombre  d'un  or^. 
meau. 

OMBRAGER,  v.  M  Ce 
verbe  a  toujours  été  de  peu 
d'ufage  en  notre  langue  ;  nous 
n'en  avons  confervé  que  le 
participe  paffif  qui  régit  l'a- 
blatif: Et  fon  feutre  à  grands 
poils ,  ombragé  d\m  panna- 
che.  Boileau  a  été  repris 
d'avoir  fait  ce  verbe  actif  <& 
de  lui  avoir  donné  le  fens  de 
cacher.  Je  le  vois  ce  dragon 
tout  prêt  à  m' ombrager.  Sajnt- 
Marc. 

OMBRE,/  m.  (Jeu.  } 
Voyez  Hombre. 

OMBRIE.//  (Province 
de  l'État  Eccléfiaftique.  )  ir* 
&  2e  longues.  Onbri-e,. 
OME 

Ome  9  terminaison  dont 
la  pénultième  eft  longue  : 
Atome  ,  axiome  ,  phantome  r 

&LC. 

OMELETTE.  /  /  2e  e 
muet  ,  3e  è  moyen  ,  4e  e 
muet ,  tout  bref.  O  rnelété» 
Plufieurs  écrivent  Aumeletu 
Voyez  ce  mot'.. 

OMETTRE,  v.  aftif  2e 
brève.  O-mètre.  J'omets;,  nous 
omettons  ;  j 'omettais  ;.  j'omis  $ 


que  j  omette  ;  j  omijje  ;j  'omet- 
trois  ;  omettant  ;  omis.. 

Oiv 


§f&>  Ce  verbe  régit 
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fmitif  avec  de.  II  a  omis  d'en 
faire  mention. 

OMI 
OMISSION.// 2e  &  3e 
brèves.  O-mi-cion. 
O  M  M 
OMMEy  pénultième  brève 
à  caufe  du  redoublement  de 
la  conlbnne  ;  pomme,  Comme  , 
&c. 

ÔM'O 

OMOIRE.  Voyez  Ar- 
moire. 

OMOPLATE./:/ Tout 
bref. 

.     ON 

On.  devant  une  conforme , 
eft  une  voyelle  nazale  :  de- 
vant une  voyelle, Te  fait  tout 
feul  une  (y llabe  ,  et  Vn  le 
joint  à  la  voyelle  iuîvante  : 
Onde  ,  onéreux  ;  prononcez 
on-de y  o-né-reû.  Voyez  Ar. 

On  h  la  fin  des  mots  eft 
bref;  an  milieu  il  eft  long, 
foit  qu'il  foit  devant  une 
conforme  .ou  devant  IV  muet; 
ainfi  conte  ,  monde  ,  fonge  , 
matrone  ,  trône ,  ont  la  pé- 
nultième longue  ;  fi  Vn  eft 
redoublée  ,  la  fyllabe  eft 
brève  ,  comme  dans  cou- 
ronne ,  &c. 

{$£$*•  Les  adjectifs  en  on 
redoublent  Vn  au  féminin  ; 
bon  ,  bonne.. 

ON ,  pronom  général ,  qui 
marque  une  eijiece  de  troi- 
fième  perfonne  générale  & 
indéterminée ,  comme  quand 
je  dis  on,  étudie  ,  on  joue  ,  on 
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mange  ;  je  parle  en  général 
de  perfonnes  qui  étudient  , 
&c  ;  mais  fans  les  défigner. 

Rem.  C'étoit  une  faute 
allez  commune ,  même  à  la 
Cour ,  du  temps  de  Mr  de 
Vaugelas  ,  de  prononcer 
un  ç  après  on  fuivi  dune 
voyelle  :  on  difoit  on-\a3  on- 
couvre  y  au  lieu  de  ou  a  ,  on 
ouvre.  Aujourd'hui  il  ny  a 
plus  que  le  Peuple  ,  qui  faiTe 
cette  faute  en  certaines  Pro- 
vinces.   . 

(2fs>*  i°  Quoique  on  foit 
de  la  troiftème  perfonne  ,  il 
eft  employé  quelquefois  à  la 
place  du  pronom  de  la  pre- 
mière je  &  nous.  Ainfi  un 
homme  ,  qui  aura  été  long- 
temps fans  en  voir  un  autre  , 
lui  dira  fort  bien  :  il  y  a  long- 
temps quon  ne  vous  a  vu  9 
c'eft-i-dire ,  que  je  ne  vous  ai 
vu  y  ou  que  nous  ne  vous  avons 
vu.  Mais  il  ne  doit  guère  s'em- 
ployer ainfi,  qu'en  riant  ;  &  il 
marque  un  grand  air  de  fami- 
liarité ,  qu'il  n'eft  pas  tou- 
jours à  propos  de  prendre* 
Les  Auteurs  dans  leurs  Pré- 
faces emploient  fouvent  on 
au  lieu  dey*  :  c'eft  apparem- 
ment par  modeftie  ,  pour 
éviter  de  nommer  trop  fou- 
vent  leur  perfonne.  Buf. 

<^>  2°  Quelquefois  on 
reçoit  l'article  /' ,  &i  on  dit 
Von  au  lieu  d'o/z  ;  on  fe  fert  de 
Von  pour  rendre  le  difeours 
plus  coulant  &  dans  les  oe- 
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cafions  où  on  avec  le  mot 
précédent  auroit  une  pro- 
nonciation trop  rude  ,  ou 
donneroit  lieu  à  quelque 
équivoque  ;  fur  quoi  il  faut 
confulter  l'oreille.  Mais  en 
général  on  vaut  mieux  que 
Ion. 

@&*  30  II  paroît  à  l'abbé 
Girard 3  Auteur  des  Syno- 
nymes françois ,  qu'on  doit 
Ce  fervir  de  Von  après  &  3  fi , 
ou ,  &  même  après  que  ,  lorf- 
que  le  mot  qui  fuit  commence 
'parla  fyllabe  corn.  On  promet 
fouvent ,  &  plus  fouvent  l'on 
manque  de  parole  :  fi  l'on 
veut,  &c  :  on  vous  l'enverra , 
ou  l'on  vous  l'apportera  :  on 
a  promis  que  l'on  commence- 
rait bientôt.  Remarquez  pour- 
tant que  fi  les  pronoms  la  3 
le ,  lui ,  leur >  fuivent  immédia- 
tement ,  il  vaut  mieux  fe  fer- 
vir de  on  :  Si  l'on  l'a  fait  ,  & 
l'en  le  lui  donnera  ,  font  bien 
durs. 

%£>>  4°  On  ,  comme 
tous  les  nominatifs  ,  précède 
ordinairement  le  verbe  ,  on 
dit ,  on  fait.  Dans  les  inter- 
rogations on  le  met  après  , 
que  dit-on  ?  &:  dans  les  temps 
compofés  on  le  place  entre 
le  verbe  auxiliaire  &  le  par- 
cicipe  ;  qu  a-ton  fait  ?  Or 
quand  on  fuit  le  verbe  & 
que  ce  verbe  finit  par  une 
voyelle  ,  on  ajoute  un  t  avec 
l'apofhophe  :  qua-t'on  fait 
pi.  non   pas    qu'a  on  fait  , 
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aime-tyon  mieux  3  &  non  pas 
aime  on  mieux.  Que  fi  le  ver- 
be finit  par  un  d,  ce  dte  pro- 
nonce comme  un  t  ;  prend 
on  3  prononcez  pren-ton. 

grè*»  50  Ox  eit  toujours 
de  la  troilième  perfonne , 
toujours  mafeulin ,  &  toujours 
au  fingulier.  En  étudiant  0% 
devient  f avant ,  &c. 

Il  ne  fe  décline  point  y 
mais  on  peut  regarder  com- 
me fes  cas  obliques  ceux  du 
pronom  foi  ;  de  foi  ;  fe  ou  à 
foi  :  fe  ou  foi  ;  de  foi.  Voyez 
'Mai. 

$^  Ce  neft  pas  écrire 
correctement ,  que  de  mettre 
dans  une  même  phrafe  deux 
on ,  qui  ne  fe  rapportent  pas 
à  la  même  perfonne  ,  comme 
par  exemple  ;  on  peut  lire  un 
livre  quW  a  tait ,  ckc  ;  le 
premier  on  regarde  le  Lecteur 
&  le  fécond  l'Auteur.  Pour 
éviter  cet  embarras  il  falloit 
mettre  qui  a  été  fait ,  ou  qu'un 
tel  Auteur  a  fait  3  ckc. 

Pour  la  prononciation  d'o/z. 
Voyez  N'y  article  4. 
ONC 

ONCE,  fubjt.fi  Oncle./. 
m.  ire  longue.  Ônfe  ;  oncle. 

ONCTlON.fi  fém.  Onc- 
tueux ,  eufe.  adj.  le  c  ne 
fe  prononce  pas.  On-cion  ; 
on-tu-eû  ,  iârfë  ,  ire  longue, 
2e  brève  ,  3  e  longue. 

ONCTUOSITÉ.//!  ir* 
&  3  e  longues.  Onk-tu-ô^ité  „ 
é  fermé. 
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OND 

ONDE.//  Onde,  ée. 

adj.  Ondoiement. //£/?.  m. 
Ondoyant,  ante.  adjcflif 
Ondoyer,  v.  aâ.  &:  neutre. 
ire  longue  ,  2  e  brève  ,  ex- 
cepté dans  le  3e  où  elle  eft 
longue ,  3  e  longue  dans  le 
5c&6e.  On-de,  dé,  dé-e; 
on-doa-man;  on-doa-ian^antey 
9n-doa-ïé. 

Ondée  eft  auffi  fubftantif 
féminin  ;  ce  n'eft  qu'une  ondée. 

ONDONTALGIQUE. 
adj.  ONDONTOÏDE.  adjetfif. 
(termes  de  Médecine  &  d'Â- 
natomie.)  ire  &.  2e  longues. 
Ondontalgike  ;  ondonto-ide. 

ONDULATION.//™. 
(  terme  de  Phyfîque.  )  ire 
longue ,  le  refte  bref.  Ondula- 
tion. 

ONE 

One,  pénultième  longue. 
Matrone  3  Amazone  ,  &c. 

ONÉRAIRE.  adj.  Oné- 
reux ,  eufe.  adj.  2e  é  fermé, 
3  e  longut.  O-nérère  ;  oné- 
reû  3  reu-zè Onéreux  ré- 
git le  datif. 

ON  G 

ONGLE./;/?,  (plufieurs 
le  font  féminin  3  mal-à-pro- 
pos.) Onglée.//  Onglet. 
f.  m.  ife  longue  ,  2e  longue 
dans  le  2d ,  brève  dans  le  3  e  ; 
e  muet  au  ier ,  fermé  au  2d  3 
moyen  au  3e.  On-gle,-  onglé-e  ; 
cn-glè. 

ONGUENT.  /  m.  Pro- 
noncez. Qn-%han;  1™  longue. 


ONZ 

ONN 

Ônne  ,  pénultième  brèv# 
à  caufe  du  redoublement  de 
Vn  ,  Bonne  ,  couronne ,  &c. 
ONS 

Ons  eft  long  :  nous  al~ 
mons  3  fonds  3  ponts ,  aillons , 
&c. 

ONY 

ONYX  ,    (  &   non  pas 
Onix 3  ni  Onice.)f.  m.  Deux 
brèves.  O-niks. 
ONZ 

ONZE./^/?.  m.  &  adj eft. 
Onzième,  adj.  Onzième- 
ment, adv.  ire  longue  ,  2# 
douteufe  ,  le  refte  bref.  On- 
{e  y  çiè-me ,  {iè-meman  :  2e  è 
moyen  aux  deux  derniers. 

Rem.  Dans  certaines  Pro* 
vin  ces  le  peuple  prononce 
von^e ,  au  lieu  de  once. 

@fb^  C'eft  aflez  l'ufage  que 
l'on  afpire  Yo  de  ces  mots ,  & 
qu'on  dife  3fur  les  once  heures  % 
en  prononçant  le  on\e  3  &c. 
&  non  pas  le-^on^e  3  &c  ;  la 
onzième  année  ,  &  non  pas 
l'onzième  3  &c  ;  de  vingt  il 
n'en  eft  reité  aue  on^e ,  &  non 
pas  qu'onze  ;  le  Diction- 
naire de  l'Académie  ap- 
prouve cet  ufage.  Mr  de 
Vaugelas  le  condamne  ;  & 
le  P.  Bouhours  en  difant, 
Mr  de  Vaugelas  a  raifon  , 
ajoute  ,  que  comme  depuis 
fes  remarques  plufieurs  dilent 
le  onzième ,  il  ne  voudroit  pas 
le  condamner.  Ceux  qui  font 
pour  h  onzième  ,  dit-il  en- 
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fuîte ,  défendent  leur  opinion 
par  I'ufage  ,  qui  fait  dire  du 
on^e  ;  j'ai  reçu  des  letttes  du 
ortie  3  &  non  pas  de  l'onze» 
Mr  Brossette  dit  que  Boi- 
leau  en  récitant  ce  vers  : 

Se  vienne,  en  nombre  pair ,  join- 
dre à  fes  on\c  fœurs. 

afpiroit  le  mot  once ,  ne  lu- 
niiTant  pas  avec  Y  s  de  fes. 
OPA 
OPACITÉ.//:  Opaque. 
adj.  Tout  bref.    Opacité ,  è 
fermé.  Opake ,  e  muet. 

OPALE,  fi  /Tout  bref, 
y9  e  muet.  O-pa-le. 
OPE 
OPÊRA.fukft.  m.  Opéra- 
teur  ,  trice.  fubfi.  m.  &  f. 
Opération,  f.  f.  Opérer. 
v.  atf.  2  e  é  fermé ,  tout  bref. 
Q-péra  ;  o-péra-teur  ,    trice  ; 

o-péra-cion  ;  o-péré Opéra 

ne  prend  point  àJs  au  pluriel. 
OPI 
OPIAT./.ot.ouOpiate. 
//.  2e  &  3e  brèves.  O-pia, 
opia-te. 

OPINANT.  /  m.  Opi- 
ner, v.  neutre.  2e  brève  ,  3e 
longue  dans  le  ier ,  brève 
dans  le  2d.   Opinan  ;  opiné. 

{$£$**  Opiner  au  Palais 
régit  le  datif  &  l'infinitif  des 
verbes  avec  la  particule  a. 
Les  Juges  opinèrent  à  la  mort: 
ils  ont  opiné  à  recommencer  la 
procédure. 

OPINIATRE,  adj.  Opi- 
niâtrement, adverbe.  Qpi- 
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niâtrer.  v.  attif.  Opiniâ- 
treté, f.  f.  l*i  eft  long  :  le 
refte  bref.  O-pi-nid-tre ,  (  de 
quatre  fyllabes  ,  &.  en  vers  , 
O-pi-ni-  d-tre  ,  de  cinq.  ) 
Opi-nid-trcman  ;  opi  niâ-tré  ; 
opi-niâ-treté  :  4e  e  muet  au 
Ier  &  dernier  ;  é  fermé  aux 
deux  autres. 

Rem.  Opiniâtre  fuit  ordi-* 
nairement ,  &  même  en  vers  , 
le  fubftantif  qu'il  modifie. 
L'opiniâtre  %ète  de  P.  Cor- 
neille ,  (  Théodore  ,  a&.  V, 
fc.  1 ,  )  forme  une  inverfion 
dure. 

s'Opiniatrer  régit  le 
datif  des  noms  &  l'infinitif 
des  verbes ,  précédé  de  la 
particule  à  :  il  sy  opiniâtre  à  la 
pourfuite  de  ce  procès  ,  à 
pourfuivre  cette  entreprife.  Il 
régit  aufîi  la  prépofition  dans 
ou  contre  :  Il  ne  faut  pas  trop 
s' opiniâtrer  dans  fes  deffeins, 
contre  les  obftacles. 

OPINION.// 2e  brève; 
O-pi-nion. 

OPP 

OPPENHEIM.  (ville  du 
Palatinat.  )  Opi-nein  3  2e  é 
fermé. 

OPPILATIF,ive.  adjeSt. 
■  m.  &  f.  Opilatif,  tive  ;  pé- 
nultième longue  au  2d. 

OPPILATION.  fubfl.f 
Oppiler.  ».  acl>  Tout  bref. 
O-pila-cion  ;  o-pi-lé. 

OPPORTUN,  une.  adj. 
Opportunité.  Jl  fi  (peu 
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ufltés.  )   Opor-teun  3  tu-nt  , 
tunitè  s  é  fermé. 

OPPOSANT ,  ante.  adj. 
Stfi  m.  &cfi  Opposer,  v. 
ail.  Opposite,  adj.  Oppo- 
sition. /.  fi  2e  longue  ,  3e 
longue  dans  les  deux  iers. 
O-pô-çan  ,  çante  ;  o-pô-^é  ; 
cpôçite  ;  o-pô^i-cion. 

&&*  i°  Opposer  régit 
}'accufatif&  le  datif.  S'oppo- 
fier;  oppofition,  &  oppofié,  par- 
ticipe, le  datif.  On  lui  oppofia 
le  nouveau  Minière  ;  il  m'op- 
pofie  tous  les  jours  quelque 
nouvelle  difficulté  ;  vous  vous 
°PP°fe{  à  toutes  mes  de- 
mandes :  on  mit  oppofition  à 
/'exécution  des  Arrêts  ;  le 
caractère  du  premier  étoit 
entièrement  oppofié  à  celui 
du  fécond. 

#^  2°  Opposite  ne 
fe  dit  qu'avec  à  &  l'article  ; 
à  Voppofiite ,  &  il  gouverne  le 
génitif.  A  Voppofiite  du  camp. 

OPPRESSER,  verbe  aâifi 
Oppresseur./,  m.  Oppres- 
sion, fiubfl.  fi.  Opprimer. 
v.  atl.  Tout  bref.  O-prè-cé  ; 
o-prè-ceur  ;  o-prè-cion  ;  o-pri- 
mé  :  2e  è  moyen  aux  trois 
premiers. 

OPPROBRE./^/?,  m.  2e 
brève.  O-pro-bre. 

OPT 

OPTATIF.//».  Opter. 

v.  att.  &  neutre.  Prononcez  le 

p.  Op-tatifi;  op-té,  tout  bref. 

OPTICIEN./  ,t*.0pti- 


ôptU 


r  or 

que.  fi  fi  ie  brève. 
cien  ;  optike. 

OPTION,  fiubfl.fi  Deux. 
brèves.  Op-cion. 
OPU 

OPULEMMENT.  adv. 
(  peu  ufité.  )  Tout  bref.  Opu- 
laman. 

OPULENT,  ente.  adjetT. 
Opulence.  /  /  2e  brève  , 
3  e  longue.  O-pulan  ,  lante  9 
Uinfe. 

Opuscule.  /  m.  Tou* 

bref.  Opufi-kule. 
OR 

Or.:  très-bref  ordinaire- 
ment ,  6c  IV  fermé  tout-à- 
fait.  Caflor  ,  butor  ,  encor  9 
&c  ;  un  peu  moins  fermé  , 
mais  très  -  bref  dans  effbr  , 
or  ,  tréfior  ,  fonner  du  cor  ; 
&  de  même  quand  il  eft 
fuivi  d'un  d  ou  d'un  /;  bord  , 
effort  :  mais  fulvi  d'une  s  y  il 
eft  long  ;  hors  ,  alors,  thré~ 
fiors  ,  le  corps ,  &c. 

OR ,  cenjonclion.  C'eft  une 
conjonction  illative  ,  qu'on 
emploie  ordinairement  après 
une  propofition  générale.  On 
ne  doit  compter  pour  vrais 
biens  que  ceux  qui  ne  peu- 
vent fe  perdre  :  or  les  biens 
de  la  fortune  peuvent  fe  per- 
dre aifément  ;  donc  ce  ne 
font  pas  de  vrais  biens. 

Quelquefois ,  au  lieu  de  la 
fimple  conjonction  or>  on  dit  v 
or  efl-il  que  :  mais  ce  n'eftr 
guères  que  dans  des  difputes 
vives ,  où  l'on  veut  appuyçr 


ORC 

plus  fortement  fur  ce  que  l'on 
dit. 

OR./ m.  bref&  refermé. 
OR  A 

ORACLE.  /  m.  2e  lon- 
gue. Orakle. 

ORAGE./  m.  Orageux, 
«ufe.  adj.  2e  brève  ,  3e  lon- 
gue dans  les  deux  derniers. 
O-rage  ;  o-ra-geû  y  geû-çe. 

ORAISON.//  2e  lon- 
gue. Orèçon  :  è  moyen. 

ORANGE,  &c.  Ceft 
ainfi  qu'écrit  le  Diction- 
naire d'Orthographe. 
.Voyez  Orenge  ,  &c. 

ORAL  ,  aie.  adj.  Ora- 
teur./ m.  Oratoire,  adj. 
&  /  m.  Oratoirement. 
adv.  3  e  du  4e  &  du  5  e  lon- 
gue ,  le  refte  bref.  Oral , 
raie ,  ra-teur  ;  ora-toâ-re ,  toâ- 
remin. 

gr^**  Quelques  Auteurs 
ont  t^it  Oratoire  féminin  : 
mais  ils  ne  font  pas  à  imiter. 
Vaugelas. 

ORB 

ORBE.  /  m.  Orbicu- 
Iaire,  adj.  Orbiculaire- 

MENT.  adv.  OPxBITE.//   2e 

&  3e  brèves ,  4  e  longue  au  2d 
&  3e  ,  è  moyen  ,  5e  e  muet. 
Or-be  ,  bikulère  ,  bikulère- 
man,  bite. 

ORC 

ORCADES.//:^r.  2e 
brève  ,  3e  e  muet.  Orkade. 

ORCHESTRE./^/?./  2e 
£rève ,  è  moyen.  Orhef-tre. 
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Plusieurs  font  ce  mot  mafeu- 
lin  &.  écrivent  Orqueflr*. 
ORD 

ORDINAIRE,  adj.  &  / 
m.  Ordinairement,  adv. 
Ordinal,  adj.  Ordinant, 
fubjl.  m.  Ordination.  // 
3e  du  ier,  du  2d  &  du  4e 
longue ,  le  refte  bref.  Ordi- 
nère  ,  nèreman  ;  ordinal ,  di~ 
nan  ,  dina-cion. 

Ordinaire  ,  adje&if, 
fuit  ordinairement  fon  fubf- 
tantif.  Les  Poètes  feuls  ont  le 
droit  de  le  placer  devant  :  Je 
fçais  de  Bajazet  X 'ordinaire  de- 
meure. (Bajazet ,  a  et.  4 ,  fc.  7.) 
En  profe  on  diroit  la  demeure 
ordinaire. 

D'Ordinaire  ,  adverbe. 
Il  fe  peut  placer  devant  ou 
après  le  verbe  :  mais  il  vaut 
mieux  le  mettre  à  la  tête  de 
la  phrafe  ,  de  même  qu'Ordi- 
nairement. 

@*^  i°  On  appelle  noms 
de  nombres  Ordinaux  ceux 
qui  marquent  l'ordre  des 
chofes  par  rapport  au  nom- 
bre ,  &  qui  répondent  à  cette 
queftion  ,  Quel  quantième  ejl- 
il?  Tels  que  font  le  premier,  le 
deuxième  ,  le  troifième  ,  &c. 
Us  fe  forment  des  noms  de 
nombre  abfolus  ,  en  ajoutant 
ième  à  ceux  qui  fmiffent  par 
une  conforme  ,  &  en  chan- 
geant Ye  final  des  autres  en 


ième }    deux  ,    trois 


cinq 


deuxième  ,  troifième  ,  cinquiè- 
me ;  quatre  ,  doure ,   treize  3 
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&c  ;  quatrième ,  douzième  9 
treizième.  Exceptez  premier 
ôi  fécond.  L'/de  neuf  te  chan- 
ge en  v ,  neuvième. 

Les  nombres  Ordinaux 
prennent  l'article  défini ,  & 
le  mettent  ordinairement  de- 
vant le  fubftantif  ,  excepté 
dans  les  ïurnoms  des  Princes. 
On  dit  le  premier  jour  ,  la 
féconde  fcte  :  mais  on  dit 
J? rançois  Premier ,  Henri  Se- 
cond. Molière  a  péché 
contre  l'ufage  ,  quand* il  a 
dit  :  Nous  avons  matière  d'en 
faire  f 'épreuve première  ,  au  lieu 
de  la  première  épreuve.  Cette 
ïnverfion  n'efl  pas  fupporta- 
ble  ,  même  en  vers. 

&&*  20  Les  nombres 
d'ordre  ,  ou  Ordinaux  ,  font 
ordinairement  adjectifs.  Cer 
pendant  on  les  emploie  quel- 
quefois fubftantivement ,  on 
dit  ;  il  eft  en  féconde  ,  en  troi- 
fième  y  pour  dire  dans  la  deu- 
xième ou  troijlème  claffe  ; 
Préfident  ou  Confeiller  de  la. 
féconde  ,  c'eft-à-dire  ,  de  la 
deuxième  Chambre  du  Parle- 
ment. On  dit  auiîi  fervir  de 
fécond  ;  le  premier  qui  avan- 
cera ;  n'avoir  pas  le  dernier  , 
&c.  On  dit  encore ,  avoir  un 
cinquième  t  un  dixième  dans 
une  affaire  ,  pour  dire  la  cin- 
quième ou  dixième  partie. 

Les  «ombres  Ordinaux  for- 
ment chacun  leur  adverbe  , 
en  ajoutant  ment  à  ceux  qui 
SnifTent  par  un  c  muet  %  &. 


ORD 

ement  à  ceux  qui  fe  terminent 
par  une  confonne  :  premier  , 
fécond ,  premièrement  ,  fe- 
condement  :  deuxième  ,  troi- 
ûbme  ;  deuxièmement ,  troi- 
{lèmement. 

Rem.  Quelques-uns  ,  & 
l'Auteur  du  Dictionnaire 
d'Orthographe  entr' autres  , 
distinguent  Ordinand  de  Or* 
dinant  ;  ils  difent  le  premier 
de  celui  qui  doit  recevoir  les 
ordres ,  &  l'autre  du  Prélat 
qui  les  confère. 

ORDONNANCE.  /  fi 
Ordonnateur,  fi  m.  Or- 
donner, v.  aclif.  2e  brève  , 
3  e  longue  dans  le  ier ,  brève 
dans  les  deux  autres.  Ordo- 
nanfe  ;   ordona-teur  ;  ordoné. 
Ordonner  régit  le  datif  de  la 
perfonne    &    l'infinitif    des 
verbes  avec  la  particule  de.  Il 
lui  ordonna  de  partir  ;  ou  le 
fubjon&if  précédé  de  que  :  l\ 
a  ordonné  que  vous  partijjie^ 
fur  l'heure.  Remarquez  q 
l'infinitif  s'emploie  ,     quan 
ordonner  régit  au  datif  le  no 
auquel  fe  rapporte  le  fecon 
verbe  ;  &  le  iubjoncrif  quand 
ordonner  n'a  point  de  régime 
pour  les  noms. 

$£S^  En  ftyle  de  pratique 
on  fait  Ordonnance  mafculin. 
Ordonnances  royaux,  lue  DiG» 
tionnaire  d'Orthogra- 
phe dit  malgré  cela  ,  qu'il 
doit  être  toujours  féminin. 

ORDRE./.  m.iIC  brève, 
Or-dre. 


ORE 

#^  i°  Ordres*  Sacre- 
ment ,  n'eft  que  inafculin,  les 
/oints  Ordres  ,  les  Ordres  fia- 
cres* Autrefois  on  difoit  les 
faintes  Ordres  :  mais  l'ufage 
du  mafculin  a  prévala. 

(&j*  2°  Dans  mettre  or- 
dre ,  ordre  eft  indéclinable.  Il 
mit  à  l'armée  quelques  ordres 
néceiïaires  ,  eft  une  phraie 
vicie  ufe. 

gf^  3  °  Mettre  ordre  ou  don- 
ner ordre  régit  le  datif  de  la 
perfonne  &  [infinitif du  verbe 
avec  de.  Avoir  ordre  a  ce  der- 
nier régime.  Mctte^  ordre  à 
Vos  affaires  :  On  avoit  donné 
erdreau  domeftique  départir: 
y  ai  ordre  de  vous  compter  cent 
louis. 

ORDURE,  f.  fi  Ordu- 
Rier  ,  ière.  adj.  2  e  longue 
dans  le  Ier  ,  brève  dans  les 
autres  ;  3  e  douteufe  dans  le 
ad  ,  è  fermé  ,  longue  dans  le 
3e,  è  moyen.  Ordure;  ordu- 
fié  s  riè-re. 

ORE 

Ore  ,  pénultième  longue , 
surore  t  encore  ,  il  dévore  : 
mais  quand  la  terminaifon  de- 
vient mafculine  ,  Xo  devient 
bref;  dévoré ,  évaporé. 
t  OREILLE.// 2e brève: 
i  moyen.  Orè  glie,  en  mouil- 
lant les  //. 

OREILLER,  [ubfl,  mafic. 
Oreillette./:/ Tout  bref: 
mouillez,  les  //.  Oû-glié;  orh- 
gliè~te  :  2e  è  moyen  ?  f  c 


fermé 
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Ier  ;  è  moyen  au 


ORENGE.  /  /  Oren- 
GÉ  ,  ée.  adj.  Orengeade. 
//  ou  Orengeat.  fub(l.  m% 
Orenger.  /  m.  Orenge- 
rie./ /  2e longue;  3e longue 
dans  le  3e  ;  4e  longue  dans  le 
dernier  :  le  refte  bref.  O-ranje; 
oranjéyjé-e;  oranjade;  oranja; 
oranjé  ;  oranjeri-e  :  3  e  e  muet 
au  it>r  &:  au  dernier  ;  é  fermé 
au  2d  ,  3e  &  avant-dernier. 

Rem.  Quelques-uns  font 
Orenge  mafculin  ;  c'eft  une 
faute.  On  doit  dire  une  grofijk 
orenge ,  6i  non  pas  un  gros 
orenge. 

ORF 

ORFELIN.  Voyez  Or- 
phelin. 

ORFÈVRE,  eue./  m. & 
/  Orfèvrerie  /  /  2*  è 
moyen  &  long  :  pénultième 
du  dernier  longue  auiîï.  Orfè- 
vre, ece,  eri-e  :  3  e  e  muet  au. 
Ier  &  dernier ,  è  moyen  au 

2d. 

ORFRAIE.//  (Oikau 
noclurne.  )  Orfroi.  /  m. 
(  Ornement  du  devant  des 
chapes.  )  2e  longue  au  ier ,  è 
ouvert,  douteufe  au  2d.  Orfirci 
or-firoa. 

ORG 

ORGANE./,*.  Orga- 
nique, adj.  Organiser,  v. 
aft.  Organisme./  m.  Or- 

\  ganist£.//£/?.  m.  Tout  bref. 
j  Organe , gan'ike ,  niçé, nifine , 
l   nij-te. 
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ORGANSIN.  /  m.   fc 

longue.  Organ-cein. 

ORGE.  /  m.  Orgeade. 
//  ou  Orgeat,  f  m.  Or- 

ueollt.  fubft.  m.  Tout  bref. 
Orje  ;  orjade  ;  orja  ;  orjolè  : 
3e  è  moyen  au  dernier. 

Rem.  RiCHELET  &  Da- 
NET  font  orge  mafculin  ,  &  il 
paroit  que  c'eft  lufage  le  plus 
commun  :  mais  1' Académie 
le  veut  féminin ,  excepté  dans 
cette  phrafe  ;  orge  mondé.  De 
bons  Auteurs  iuivent  ce  fen- 
timent. 

ORGIES,  f.fplur.  2e  lon- 
gue. Orgi-e. 

ORGUE.//:  ire  brève. 

Orghe. 

Rem.  Le  P.  Buffier  eft 
du  fentiment  qaOrgue  eft  au 
fingulier,  plutôt  mafculin  que 
féminin  ,  &  il  n'eit  pas  le  feul 
à  penfer  de  la  forte.  M1  Mé- 
nage l'avoit  dit  avant  lui. 
On  dit  tin  grand  orghe  &  de 
belles  orgues. 

ORGUEIL.  /;£/?. /*.  OR- 
GUEILLEUSEMENT, ûdv.  OR- 
GUEILLEUX ,  eufe.  ad].  Pro- 
noncez Or-gheuïl  ;  or-gheù- 
glieû-^e-man  ;  or-gheu-glieû  , 
eû-çe  :  2e  brève  ,  3e  longue  ; 
mouillez  les  // ,  tant  la  finale 
du  ier,  que  la  redoublée  des 
autres. 

@£^  Orgueilleux  n'a 
point  de  régime.  Ainfi ,  Or- 
gueilleux d'un  commandement 
univtrfd,  eft  un  latinifme» 


ORI 

ORI 

ORIENT,  f.  m.  -Pronon- 
cez Ori-an ,  2  e  brève. 

ORIENTAL ,  aie.  adjed 
Orienter,  v.  afl.  2e  brève  ; 
3  e  longue ,  4e  brève.  Oriantal, 
taie  ;  ori-anté. 

Orientaux  eft  le  pluriel 
mafculin  ^oriental.  Il  eft  fub- 
ftantif  en  parlant  des  Peuples 
de  l'Orient. 

ORIFICE. /«*/?.  m.  Ori- 
flamme, fubfl.f.  Tout  bref. 
Orifice;  oriflame. 

ORIGINAIRE,  adj.  Orl 

GINA1REMENT.  adv.  ORI- 
GINAL, aie.  adjett.  Origi- 
nal./ m.  Originalité,  f, 
/Origine.// Originel  , 
elle,  adjectif.  Originelle- 
ment, adv.  2e  ck  3e  brèves , 
4e  longue  dans  les  deux  1ers , 
brève  dans  les  autres.  Origi- 
nere  ,nereman;  original,  nale3 
nalité  ;  origine  ,  ginel  ,  nele  , 
nèleman:4cè  moyen  aux  deux 
Iers  &  aux  trois  derniers. 

(g^  i°  On  dit  les  lan- 
gues originales ,  le  texte  ori- 
ginal; mais  il  faut  dire  la  foi 
originelle,  la  juftice  originelle, 
le  péché  originel  ;  dans  ces 
occafions-là  ,  original  feroit 
fort  impropre. 

Oi2/G/iV^i,fubftantif,fe  dit 
des  chofes  quifont  premières 
en  leur  genre  ,  &  qui  ne  font 
point  des  copies  :  Ce  tableau- 
là  eft  un  original  ;  l'original 
Hébreu.  On  ne  le  dit  guères 
fubftantivement  des  perfon- 
nés 


ORL 

hes  quVn  mauvaife  part  ;  & 
pour  louer  on  fe  fort  plutôt 
de  l'adje£tif.  Un  Auteur  ori- 
ginal eft  un  homme  de  génie  : 
mais  un  original  eft  un  hom- 
me bizarre  ,  fmguîier.  Autre- 
fois on  donnok  un  bon  fens 
au  fubftantif ,  en  le  détermi- 
nant par  un  autre  nom  qu'il 
f égiflbit  au  génitif.  On  difoit  î 
Socrate  eft  un  original  de  fa- 
gejfe.  Cette  expremon  eft  au- 
jourd'hui hors  d'ufage  ,  ou  du 
moins  elle  n'eft  pas  du  beau 
flyle. 

(£*>*  2°  Originaire 
régit  le  génitif.  Originaire 
«/'Angleterre  ;  &c  ,  l'article 
doit  être  indéfini  ;  ce  feroit 
mal  de  dire  originaire  de 
/'Angleterre. 

&&**  30  Originelle- 
'ment  ne  fe  dit  qu'en  parlant 
jdu  péché  originel.  Diction- 
naire de  l'Académie. 

ORiGNAC.  /  m.  Tout 
bref:  mouillez  le  gn.  Orig- 
niak. 

ORILLARD  ,  arde.  adj. 
Orillon.  /  m.  Tout  bref; 
mouillez  les  //.  Ori-gliar  3 
gliar-de  ;  ori-glion. 

ORION./  m.  Trois  brè- 
ves.  Ori-on. 

ORIPEAU.  fubfl.  m.  2e 
brève  ,  3  e  douteufe.  Oripo. 

ORIZON.  Voyez  Hori- 
zon. 

ORL 

ORLE.//*.Orlet.(ou 
Çurlet.  )  f.  m.  ORLER  ,  (  ou 

Tome  ll% 
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Ourler.  )  v.  a&.  (  le  2d  eu  le 

meilleur.)  Tout  eu  bref  :  2e 
e  muet  dans  le  ier ,  moyen 
d'ans  les  deux  iûivans  ,  fermé 
dans  les  deux  derniers.  On 
ne  prononce  ni  le  t  y  ni  IV 
finale.  Ourlé;  ourlé:  è  moyen 
au  ict,  é  fermé  au  2d. 

ORLÉANS,  Orléanois, 
oife.  adj.  &  f.  m.  &  f.  2e  é 
fermé  ,  3e  longue  au  icr ,  4e 
longue  ;  è  ouvert  aux  deux 
derniers.  Orlé-an,  a-nù,n}re. 
OR  M 

ORME./ «.Ormeau,  y: 
m.  iie  brève  ,  2e  douteufe 
dans  le  2d»  Or-mt  ;  or  mo  :  au 
plur.  Ormeaux. 

ORMIN.  fubfl.  m.  Deux 
brèves.  Or-mein. 
t  ORMOIE.// (lieu  plan- 
té d'ormes.  )  2e  longue.  Or- 
mod.  Quelques-uns  écrivent 
Ormaie. 

ORMOIRE.  Voyez  Ar- 
moire. 

ORN 

ORNE./m.  ire  brève. 

ORNEMENT./  m.  Or- 
ner, v.  aBtf.  Ornière.  // 
Tout  bref,  excepté  la  pénul- 
tième du  dernier  qui  eft  lon- 
gue. Orneman  ;  orné  ;  or- 
niè-re  :  ^c  e  muet  au  1er  ,  é 
fermé  au  ^à  ,  è  moyen  au  3  e. 

Orner  régit  l'accufatif  & 
l'ablatif.  Il  a  orné  (on  efvrit 
des  plus  belles  connciiîances. 
ORP 

ORPHÉE./ «.  2e  longue. 
Or-fée. 

P 
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ORPHELIN  ,  ine.  f.  m. 
6c  f.  Orphelinage.  f  m. 
2e  e  muet ,  tout  bref.  Orfe- 
le'm  ,  li-ne  ,  Image.  Ces  mots 
doivent  être  écrits  avecph. 

ORPIMENT,™  Orpin. 
f.  m.  Tout  bref.  Orpiman  ; 
or-pcin. 

ORQ 

OPvQUE.  /  /  (  Monftre 
marin.)  iie  brève.  Orke. 
ORR 

Orre,  pénultième  longue: 
éclorre,tk.c  ;&  quand  la  derniè- 
re fyllabe  devient  mafculine , 
la  pénultième  relie  toujours 
Ion  Eue  ;  j'éclorrai ,  j'éclorrois. 
ORS 

ORSEILLE./tf*/?./:2e  i 
moyen  ;  mouillez  les  IL  Orçè- 
glie  9  e  muet. 

ORT 

ORTEIL  /.  m.  mouillez 
VI  finale.  Or- tell,  deux  brè- 
ves :  è  moyen.  Au  pluriel 
Orteils. 

ORTHODOXE,  adjt&f. 
Orthodoxie,  f.  f.  pénul- 
tième du  2d  longue.  Orto- 
dùkce  ;  ortodokcie. 

ORTHOGRAPHE./:/: 
Orthographier,  v.  actif. 
Orthographique,  adjetf. 
Tout  bref.  Onografe  ,  fi-é  , 
fike.  Ceux  qui  s'embarralTent 
peu  de  i'étymologie  ,  écri- 
vent Ortographc. 

Rem.  Nous  avons  mis  au 
commencement  de  chaque 
lettre  les  règles  de  Yorthogra- 
phe ,  qui  la  concernent  3  &. 


ORT 

dans  le  cours  du  Dictionnaire 
nous  avons  placé  différentes 
remarques  fur  ce  fujet.  Voici 
quelques  règles  générales  , 
qui  pourront  guider  les  étran- 
gers &  les  gens  illitérés ,  dans 
la  manière  d'écrire  les  mots 
françois. 

i°  Le  plus  grand  embarras 
de  l'orthographe  françoife 
roule  fur  la  manière  d'expri- 
mer par  les  caractères  ces 
quatre  fons  ,  Yè  ouvert  ,  Yè 
fermé  ,  Yi  &  l'a.  Car  le  pre- 
mier peut  être  repréfenté  de 
fix  manières  ,  par  e  fans  ac- 
cent ,  £er  ;  par  è  marqué  de 
l'accent  grave  ,  accès  ;  par  i 
marqué  de  l'accent  circon- 
flexe ,  tête  ;  &  par  l'une  ou 
l'autre  de  ces  diphtongues  ai, 
ei ,  oi  y  ruzine  ,  pe/ne  ,  je 
ferois  ,  &c.  Le  fécond  le 
peut  être  par  un  e  non  ac-r 
centué  ,  aimer  ;  par  é  affecté 
de  l'accent  aigu  ,  recherche; 
&  par  la  diphtongue  ai  3  je 
ferai. 


la  diphtongue  ai 
Le  troifième   l'efl  de  ' 


deux  manières 


par  i ,  inno- 


cent ;   &  par  y  ,  yeux.    Le 
quatrième  l'eft  auiîi  de  troi* 
façons  ;  par  o ,  arenge  ;  par 
au  3  *2«ditoire  ;    &  par  eau 
ramcvw. 

ire  Règle.  Le  fon  ouvert 
fe  peint  par  oi  dans  l'impar- 
fait &  le  conditionnel ,  je 
hii'ois  y  je  feroisj  qu'on  pro- 
nonce fe^è ,  ferè. 

2e  Lorfque  le  fon  de  Yt 
ouvert  précède  17  mouillée, 


ORT 

ccft  toujours  la  diphtongue 
ei  y  qui  fert  à  le  peindre  : 
fomm^/7,  vermeille. 

3e  Dans  les  autres  occa- 

fions  on   connoît    qu'il    faut 

représenter  ïe  ouvert  par  ai, 

ou  par  ci,  félon  qu'on  peut 

découvrir   un   a ,    ou   un  o 

dans  quelque  autre  mot  ana- 

.  logue   au   fens  de  celui  qui 

i  caufe  l'embarras.  Ainfi  j'écris 

l  naître  ,  companzj/bn  ,  parce 

que  ces  mots  ont  du  rapport 

avec  nativité  &  comparatif, 

où  fe   trouve   un   a.  J'écris 

i  au  contraire  conno/tre  ,  pa- 

i  w/tre ,  parce  que  ces  mots 

j  ont  un  fens  analogue  à  celui 

I  de  notion  ,   apparoir  ,  où  fe 

:  trouve  un  o. 

4e  Quand  il  fe  trouve  un 

i  /aigu  dans  le  mot  analogue  , 

;  alors  le  fon  ouvert  de  celui 

i  dont  on  cherche  l'orthogra- 

i  phe  fe  re préfente  par  e  ou 

.  par  ei  ;  gérer  ,  gejtion  ;  pé- 

i  nible  ,  peine.  Quant  au  choix 

entre  e    &   ei  ,    l'ufage   feul 

peut  apprendre  à  le  faire. 

5 e  Le  fon  de  Yé  fermé  eu 

!  toujours    repréfenté    par    la 

■  diphtongue^  dans  les  aoriftes 

&  les  futurs  des  verbes  :  je 

<  donnai ,  je  fer^i  :  prononcez 

!  donc  ,  (eré.    Il  l'eft    par  la 

»  voyelle   e  non   accentuée  : 

I  mais  iuivie  d'un  r    dans   les 

i  infinitifs  des  verbes  aimer  , 

enfeigner  ;  prononcez  émé  , 

enceig-ne.  Il  l'eft  par  la  lettre 

l  dans  les  fécondes  perfonnes 
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des  verbes  ;  vous  lôgeç,  vous 
viendra ,  vous  allie-  ,  &c.  ' 
Enfin  il  eft  lé  plus  fouvent 
marqué  par  un  é  aiïeclé  d'un 
accent  aigu  ,  fvivi  d'une  s  au 
pluriel ,  icciitj ,  vérités  ,  ré- 
vérence. 

6°  Le  fon  i  s'écrit  par  y, 
quand  il  fait  feul  le  mot ,  ou 
qu'il  eft  à  la  tête  de  la  fyllabe , 
immédiatement  avant  u  2  u- 
tre  voyelle.  Il  y  va ,  yeux  , 
york ,  &c.  Pour  les  au  rès 
règles  confultez  la  préface 
n°  i ,  article  Orthographe ,  & 
les  remarques  de  la  lettre  Y. 

7e  L'o  eft  repréfenté  par 
la  diphtongue  au  ,  lorfque 
dans  quelque  mot  analogue 
il  fe  trouve  un  a ,  chaleur , 
chaud  ;  valoir ,  il  vaut  ;  que 
s'il  fe  trouve  un  e ,  on  fe  fert 
de  eau ,  qui  a  le  même  fon, 
jumelle ,  ]umeau,  belle  ,  beau, 

II.  Un  autre  embarras  dans 
l'orthographe  françoife  ,  c'eft 
de  choifir  dans  les  voyelles 
nazales  entre  Ym  &  Yn  ,  de 
fçavoir  quand  il  faut  écrire 
am  ,  ou  an.  ;  em  ,  ou  en  ;  im  , 
ou  in  ;  om ,  ou.  on  ;  um  ,  ou 
un  ;  de  fçavoir  auffi  quand 
dans  les  terminaifons  il  faut 
employer  an ,  ou  en  ,  qui 
ont  fouvent  le  même  fon  : 
fur  cela  voici  deux  règles  gé- 
nérales ,  &  qui  ne  foufirent 
prefque  aucune  exception. 

ïre  PvÈgle.  Devant  le  b  , 
le  p  &  Ym  ,  on  met  Ym  ;  8c 
on  emploie  Yn  devant  les  a*i- 

Pi) 
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très  conformes  :  on  écrit 
<7,7z£afTade  ,  emploi ,  immolé  , 
combat ,  ce/rcparaifon ,  commo- 
de. On  écrit  au  contraire  anti- 
moine ,  endormi ,  intérieur  , 
i'onge  ,  &c.  Il  n'y  a  d'ex- 
ception que  pour  cotf.'/e  ,  & 
pour  les  mots  où  le  p  a  été 
retranché  ,  comme  promt  , 
qu'on  écrivoit  prompt ,  &c. 
2e  Règle.  Les  adverbes 
finiffent  en  ent,  les  participes 
en  ant  ;  miement ,  conftam- 
ment ,  &c  :  venant ,  trom- 
per ,  &c. 

Pour  les  autres  doutes ,  il 
faut  confulter  le  Diction- 
naire. 

ORTIE,  f.  fi  Prononcez 
Orti-e  :  2  e  longue. 

ORTIVE.  adj.fi  (  terme 
d'Aftronomie.  )  2e  longue. 
Ortive. 

ORTOLAN./  m.  Trois 
brèves.  Ortolan. 

ORVIÉTAN,  fi   m.    2e 
brève  ,  ê  fermé.  Or-vié-tan. 
ORVIETE.  (  ville  de  l'É- 
tat Eccléfiaftique.,)  2e  brève, 
è  moyen.  Or-viè-te. 
OS 
Os  eu  long  ;  propos ,  re- 
pos ,  os  ,  gros  ,   héros  3  &c. 
On  ne  prononce  Ys  que  dans 
os  ;   &  on  ne   la  fait  fentir 
dans  les  autres  que  quand  ils 
font   fuivis  dune    voyelle  : 
propô ,  repâ ,  &c.  gros  homme 3 
prononcez  gro-^ome  ;  homme 
fi  n  gros  y    prononcez  home 


oss 

Les  adje&ifs  en  Os  redou- 
blent  Ys  au  féminin  ,  gros  , 

ër0P' 

OS.fi  m.  long.  Prononcez 
Os. 

OSCILLATION.  /  fi 

Prononcez  les  deux  //  ;  mais 
fans  les  mouiller.  Ocil-la- 
cion  :  tout  bref. 

OSÉE ,  ée.  ad},  m.  Scfi 
ire  longue  ;  2e  longue  au  2d, 
è  fermé.  Ozé,  ?é-e. 
OSE 

Ose  :  pénultième  longue.' 
Dofe  ,  chofe  ,  il  ofe. 

OSEILLE.// 2e  brève: 
mouillez  les  //.  O-^è-gUe  :  la 
2e  eft  un  è  moyen. 

OSER.  v.  atl.  ire  longue.' 
O-^é  ;  il  régit  l'infinitif  fans 
prépofition.  Ofer  attaquer  y 
&c. 

OSER  AIE.  fifiiTr  &3« 
longues ,  2e  e  muet ,  Ye  muet 
de  la  4e  ne  fe  fait  nullement 
fentir.  O^erè  ,  è  ouvert. 

7?^3f.    Richelet    écrit 
oçeraie ,  0{ier  avec  un  {  :  ce 
font  des  fautes.  Diction- 
naire d'Orthographe. 
OSI 

OSIRIS.  /  m.  Trois  brè- 
ves ,  prononcez  Ys  finale, 
Oçris. 

OSIER,  fi  m.  irc  longue, 
2e  douteufe  ,  è  fermé.  O-zié. 
OSS 

Osse  :  longue  dans  grojfe, 
foffe  y  endojfe  ,  il  défojfe  3  il 
engroffe  ;  &  fi  la  fuivante  de- 
vient mafculine ,   ces  mot$ 


OST 

gardent  leur  quantité  ;  grof- 
fiur,  groftjje,  foffé,  endof- 
fer,  &c. 

OSSELET.  /  m.  Osse- 
ment.  /  m.  Osseux  ,  eufe. 
adj.  Ossu  ,  ue.  adj.  2  e  lon- 
I  gue  dans  le  3%  4e '  &  6e. 
Ocelè;  oceman;  ô-ceû ,  ceû-^s; 
oçu ,  çû-e  :  2  e  e  muet  aux 
deux  icrs  ;  3e  è  moyen  au 
1er. 

OSSIFICATION.  /  f. 
Ossifier,  v.  aci..  Tout  bref. 
Ocifika-cion  ;  ocifi-é. 

OSTENDE.  (  ville  des 
Pays-bas.  )  2  e  longue.  Of- 
tande. 

OST 

OSTENSIBLE,  Osten- 
Sif  ,  ive ,  adj.  (  peu  ufltés.  ) 
2e  longue;  3e  longue  au  der- 
nier. Of- tan-cible ,  cif,  cive. 

OSTENTATEUR.  f.  m. 
Je  doute  de  l'ufage  de  ce 
mot  :  je  le  crois  forgé  affez 
nouvellement ,  &  allez  peu 
heureufement ,  d'après  orien- 
tation. Il  faut  attendre  que 
de  bons  Auteurs  s'en  fervent. 

OSTENTATION.  /  /. 
2e  longue.  Oflanta-cion. 

OSTÉOLOGIE.  f.  f.  2e 
é  fermé  ,  pénultième  longue. 
Of-té-ologi-e. 

OSTIE.  (  ville  dltalie.  ) 
2e  longue.  Of-ti-e. 

OSTRACISME. /L^/?  m. 
Prononcez  les  deux  s.  Of-trœ- 
çif-me  :  tout  bref. 

OSTROGQTH./î/*/2..w. 
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Prononcez    Oflrogo  ,     tout 
bref. 

OT 

Ot  ,  terminaifon  longue 
dans  impôt  ,  tôt ,  dépôt  ,  en- 
trepôt ,  fuppôt ,  rôt ,  prévôt; 
dans  rôti,  \'o  eu  bref;  dans 
prévôté  y  il  eft  long. 

Les  adjectifs  en  ot  redou- 
blent le  t  au  féminin  ,  fit , 
fotte.. 

OTAGE,  f.  m.  ire  lon- 
gue ,  2e  brève.  Otage. 
OTR 

Ote  ,  pénultième  longue 
dans  hôtt  ,côte  ,miltôte.fôte  1 
&C  la  quantité  des  trois  der- 
niers eft  la  même  devant  un© 
fyllabe  mafeuline  ;  côté,  mal- 
tôtier ,  ôter  :  dans  les  dérivés 
du  Ier,  hôtel,  hôtellerie,  la 
eft  bref. 

ÔTER.  v,  acl.  ire  longue. 
Oté  ;  il  a  deux  régimes  ,  iQ 
l'accufatif  de  la  peribnne  ,  & 
l'ablatif  de  la  choie  :  ôte ç  cet 
enfant  du  chemin  ;  20  l'accu- 
fatif de  la  chofe  ,  &  le  datif 
de  la  perfonne  :  ôtsç-lui  ce, 
couteau. 

OTR 

Otre.  Nous  n'avons  que 
trois  mots  ainfi  terminés  , 
Apôtre  ,  nôtre  y.  &  vôtre.  Le 
ier  a  toujours  la  pénultième 
longue  ,  les  deux  autres  font 
brefs  quand  ils  précèdent  le 
fubflantif  ;  j e.  fuis  votre  fervi- 
teur  ;  ils  font  longs  quand  ite 
font  joints  à  l'article  ,  voilà  ùt 
vôtre.  y  c'ejl  le  nôtre.. 
Pi£ 
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Ou  ,  diphtongue  ,  corref- 
pond  à  Xu  tel  que  le  pronon- 
cent les  autres  peuples  de 
l'Europe.  Mutter  en  Alle- 
mand ,  z/pon  en  Anglois  , 
paro  en  Italien  ,  /iicerar  en 
Efpagnol ,  &c. 

Ou  :  les  noms  en  ou  pren- 
nent un  x  au  pluriel,  caillou 9 
cailloux ,  exceptez  trou  &. 
matou  ,  qui  prennent  une  s , 
trous  ,  matous. 
OU 

OU  ,  conjonction  ,  répond 
au  vel  des  latins,  ou  l'un  ou 
l'autre  :  il  ne  doit  point  avoir 
d'accent.  On  peut  le  répéter 
devant  chacun  des  mots  con- 
joints ,  ou  bien  ne  le  mettre 
c  .  ni      fécond  mot  de 

i  alternative  :  ou  vous  ,   ou 
moi  :  vous  ou  moi ,  &c. 

Ou  bien  cil  de  même  na- 
ture que  ou  :  mais  on  ne  sen 
fert  guère  que  dans  le  difeours 
familier ,  ou  lorfque  ou  em- 
ployé tout  feûl  pourroit  être 
pris  pour  l'adverbe  de  lieu  oh. 
Hors  de-là  il  faut  éviter  de 
sVn  fervir. 

Api  es  ou  il  faut  répéter 
l'article  dont  on  s'ofr  fervi  au- 
parav  ant  :  P.  Corneill 
réduit  à  te  déplaire  ,  au  fouf- 
frir  un  a  liront  :  l'exaclitude 
demande  ou  ùfoujf/ir,6Lc.  6c 
dan;  l'aét.  I ,  fc.  i  de  la  mort 
de  Pompée  :  d'achever  de 
Céfar ,  ou  troublerla  viftoire , 
an  lieu  de  ou  de  troubler. 

fêf^  Dans  le  foit  redoublé 


ou 

ou  fe  met  élégamment  sir 
lieu  du  fécond  fait  :  foit.  que 
vous  ayez  fait  cela  ,  ou  que 
vous  ne  l'ayez  pas  fait  ;  au 
lieu  de  foit  que  vous  ne  l'ayez 
pas  fait. 

OU,  adverbe  de  lieu  ,  ubi9 
doit  avoir  un  accent  grave  , 
où  efl-ili  &c. 

Ou  eft  le  feul  adverbe  de 
lieu  ,  qui  aime  à  précéder  le 
verbe  :  où  alleç-vous  ?  je  ne 
fçais  ou  il  eft  allé, 

{g^  Ou  s'emploie  quel- 
quefois élégamment  au  lieu 
de  dans  lequel ,  laquelle  , 
lefquels  :  le  mauvais  état  ou 
vous  m'avez  laifie ,  pour  dans 
lequel ,  &c.  Alors  il  eft  em- 
ployé relativement  ,  &  il 
marqué  temps  ,  lieu  ,  fitua- 
tion  ,  état ,  dilpofition  ,  def- 
fein  *  &  il  fert  tant  pour  les 
deux  genres  que  pour  les 
deux  nombres. 

On  s'en  fert  aufîî  au  lieu 
du  datif  auquel ,  à  laquelle  , 
pronom  que  les  Poètes  n'ofe- 
roient  employer  :  mais  peut- 
on  s'en  fervir  dans  toutes  les 
occafions  où  en  proie  on 
employeroit  auquel s  ôvc  ? 

Peut -on  dire,  comme 
Racine,  (Bérénice,  acl.V, 
fc.  i?) 

Paires   qu'en    ce    moment    je    loi 

puilîe  .-.."inoncer 
Un  bonheur  où  peut-être  il  n'ofe 

plus  penfer. 

Non  3   répond  M.  Fabbé 


ou 

«FOlivet  :  il  me  femble 
qu  un  bonheur  ou  je  penfe  ne 
fe  dit  point.  Pourquoi  ne  fe 
dit-il  point  ?  vous  le  deman- 
derez à  l'ufage.  d'Oliv. 

Ou  s'emploie  auili  abfo- 
lument ,  mais  feulement  par 
interrogation ,  ou  avec  des 
verbes  &  des  façons  de  par- 
ler ,  qui  défignent  connoif- 
fance ,  ou  ignorance ,  ck  alors 
H  fignifîe  en  quel  lieu  ;  oh 
va-t'il?  il  ne  fait  où  il  va. 
On  dit  dans  le  même  fens 
abfolument  ou  relativement 
d'où  &Cpar  où  ,  qui  fignifient 
de  quel  lieu  ,  ou  de  quoi  ;  par 
quel  lieu  ,  ou  par  quel  moyen. 

On  difoit  autrefois  où  que , 
pour  en  quelque  lieu  que  ;  où 
que  tu  ailles  ;  ou  que  le  fort  te 
faiTe  aller  ;  où  qu'il  foit ,  &c. 
Cette  exprelîion  efl  vicieufe , 
&L  (i  elle  a  jamais  été  en  ufage, 
du  moins  n'y  eit-elle  plus. 

D'où  vient  que  fe  prend 
ordinairement  dans  la  même 
fignirlcation  que  pourquoi  & 
que  les  autres  conjonctions 
interrogatives  ;  &  dans  le 
difeours  familier  on  le  peut 
fort  bien  employer  à  leur 
place  :  mais  toujours  avec 
cette  différence  que  d'où 
vient  que  ne  s'emploie  jamais 
avec  un  verbe  ,  que  ce  verbe 
ne  fôit  précédé  du  pronom 
perionnel  qui  en  eu.  le  no- 
minatif ;  au  lieu  qu'avec 
pourquoi  &  les  autres  con- 
jonctions interrogatives ,  ce- 
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pronom  perfonnel  ne  fe  met 
jamais  qu'après  le  verbe  ; 
pourquoi  fe  mêle- 1' il  de  ce 
qui  ne  le  regarde  pas  ?  d'où 
vient  qu'il  fe  mêle  ,  &c  r 
OUA 

OUATLLE.  /.  f  2e  lon- 
gue. Ou-a-rtie  :  mouillez  les 
IL 

OVAIRE,  fubjl.  m.  2e  ù 
moyen  &  long.  Ovère. 

OVALE.fubf.m.  &adj. 
Ovation,  f  f  2e  brève, 
Ovale  ;  ova-cion. 

OU  ATE.ff  Ouater, 
adj.  m.  6c  f.  Deux  fyîiabes  , 
ire  brève  ,  2e  e  muet  au  ier, 
é  fermé  aux  deux  autres  y 
long  au  3e.  Oua-te  ;  oiûi-té x 
iê-e. 

Rem.  Mr  de  Saint-Marc 
dit  qu'à  Paris  on  prononce 
ouette  bien  plus  communé- 
ment qu  ouate  ;  &L  que  l'on  y 
dit  toujours  d'une  robe  ,. 
quelle  efl  ouettêc  &  non  pas 
ouatée.  C'eft  une  remarque 
qu'il  fait  à  l'occanon  de  ce 
vers  de  Boileau  :. 

Où    fur   Y  ouate    molle    éc!ar.e    k 
tabis. 

OUB 
OUBLI.  /  m.  Oublie. 
f  f.  Oublier,  v.  a&~  Ou- 
blieur.  f.  m.  Oublieux  y 
eufe.  ad],  pénultième  du  2a  5. 
:  &  3e  des  deux  derniers  lon- 
gues. Oubli  ,  blié  3  bli-c  * 
bli-  eur  ,  bli-eû  ,  eû-^e. 

$%?^     Faire   oublier  Eegjt 
Piv 
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Paccufatif  de  la  chofe  ,  le 
datif  de  la  perfonne.  Vous 
lui  avez  fait  oublier  fes  cha- 
grins ;  ou  l'ace ufat if  tout  feul: 

vous  lefere^  bientôt  oublier. 

(tf3^  i°  On  dit  oublier  a 
&:  oublier  de  :  mais  ils  n'ont 
pas  le  même  fens  ;  le  premier 
lignifie  perdre  la  facilite  que 
l'exercice  &  l'ufage  donnoit  : 
ainfi  on  dit  qu'en  ne  chantant 
point ,  on  oublie  à  chanter. 
Le  fécond  marque  un  défaut 
d'exactitude  ou  de  mémoire: 
)'ai  oublié  de  vous  écrire. 

g£>*  2°  s'Oublier  9 
s'oublier  foi-même  3  n'ont  pas 
toujours  le  môme  fens  :  le 
premier  fe  prend  ordinaire- 
ment en  mauvaife  part  ,  & 
figniiie  manquer  à  ion  devoir, 
perdre  le  refpeét .  fe  mécon- 
ribître  :  le  fécond  fe  prend 
prefque  toujours  en  bonne 
part ,  &  lignifie  qu'on  oublie 
ie.s  intérêts ,  &c. 

fëfè*.  jo  P]ufieiirs  fe  fer- 
vent de  s'oublier  ,  au  lieu 
d'oublier  ;  je  me  fuis  oublié  de 
f:ire  cela  :  c'eft  très-mal  par- 
ler ,  il  faut  dire  fai  oublié  de , 
U.c.  &  ainfi  des  autres. 

OUBLIETTES./, f.  plur. 
(flyle  familier.)  3e  è  moyen: 
tout  bref.  Ou-bli-ète. 
OUD 

OUDENARDE.  (  ville 
des  Pays-bas.  )  2  e  e  muet  , 
tout  bref.  Ou-denarde. 

Outre  :  pénultième  lon- 
gue 3  pcudie  3  moudre  3  rîfou- 


OUI 

dre  ;  fi  la  fyllabe  devient 
mafeuline  ,  ou  devient  bref, 
poudré ,  moulu. 

OUE 

Oue  ,  pénultième  longue, 
je  loue y  moue s  boue 3  il  avoue: 
mais  la  iyllabe  devenant  maf- 
euline ,  ou  devient  bref  , 
louer  ;  boueux  ,  &c. 

Oue  ,  diphtongue  ,  a  le 
Xon  d'oa  dans  fouetter  & 
couette  ,  qu'on  prononce 
fia-té ,  koa-te  Dans  ouefl  3  Xz 
fe  fait  plus  fentir,  ouèjl,  mo- 
nofyllabe. 

GUETTE  ,     Ouetté, 
Voyez    Ouate ,    &    la   re- 
marque fur  ce  mot. 
OUI 

OUI  efr.  une  diphtongue, 
un  feul  fon  :  bouis  3  enfouir  , 
prononcez  boni ,  monofyl- 
labe  ,  an- foui  ;  quand  Yiï  eft 
tréma  avec  deux  points  ,  il 
fait  feul  une  fyllabe  ,  &  Xi 
en  fait  une  autre  :  Lo'ùis  , 
prononcez  Lou-i  ;  ce  qui 
doit  s'entendre  des  vers  ,  car 
en  profe  on  fait  Louis  d'une 
feule  fyllabe. 

Oui  y  adverbe  d'affirma- 
tion 3  mononfyllabe ,  Oui.  Il 
eft  quelquefois  fubftantif  ;  on 
dit  un  oui  ou  un  non.  On  le 
prononce  quelquefois  comme 
s'il  y  avoit  une  h  afpirée  ,  & 
quoiqu'on  dife  je  crois  quW/, 
on  dit  le  oui  oc  le  non  ;  oui  % 
un  oui  ;  on  prononce  eun- 
oui. 
Rem,  On  fait  quelquefois 


OUI 

,  bul  de  deux  fyllabes  en  vers. 
Alors  on  doit  mettre  deux 
points  fur  17  ,  ouï. . .  .Oui  & 
non  fe  placent  toujours  à  la 
tête  du  membre  de  la  phrafe , 
auquel  ils  appartiennent. 

OUI-DIRE.  fm.  2e  lon- 
gue. Oui-dire. 

OXJlE.fubft.f.Ou-ï-e,ze 
longue. 

Ouille  ,  longue  dans 
rouille  ,  il  débrouille  ,  j 'em- 
brouille ,  il  dérouilie  ,  mais 
brève  ,  quand  la  fyllabe  de- 
vient mafculine  ;  rouiller  ; 
brouillon. 

OVIPARE,  adjecî.  3e  lon- 
gue. Ovipare. 

OUÏR,  v.aflif.  Ou-Ï,  ce 
verbe  n'efl:  guère  en  ufage 
qu'aux  temps  compofés  ;  j'ai 
ouï  ,  j'eus  ouï ,  j'avois  ouï  , 
j'aurai  ouï  ,  j  \iurois  ouï  3  que 
j'aie  ouï  3  que  j 'euffe  ouï  3 
avoir  ouï ,  ayant  ouï.  Il  eft 
rare  qu'on  l'emploie  au  pré- 
térit de  l'indicatif,  j'ouïs. 

&&*  Ouïr  a  une  figni- 
fication  moins  ample  qu'e/z- 
tendre  ;  on  fe  fert  d'entendre^ 
par-tout  où  l'on  fe  fert  a" ouïr: 
mais  on  ne  fe  fert  pas  d'ouïr , 
par-tout  où  l'on  fe  fert  ^en- 
tendre. Ouïr  ne  fe  dit  propre- 
ment que  d'un  fon  paflager 
&  qu'on  entend  par  hazard 
&  fans  deiTein.  On  ne  doit 
pas  s'en  fervir  quand  il  eft 
queftion  d'un  Prédicateur  , 
d'un  Avocat  ,  d'un  difcours 
public.  On  dit  pourtant  ouïr 


o  u  s    m 

la  Meffe  3  condamner  les  gens 
fans  les  ouïr,  vpio\cp.\  entendre 
foit  beaucoup  meilleur. 
OUL 

Ou  le,  longue  dans  moule: 
elle  eft  faoule  ;  il  fe  faoule  : 
(  prononcez  foule.  )  il  foule  , 
la  foule  3  il  roule  ,  écroule  ; 
bref,  ailleurs. 

OULE.//:ire  brève. 
OUR 

OURAGAN./  m.  2e  5c 
3e  brèves.  Ou-ragàn. 

OUR.DIR.  v.  atiif.  Our- 
dissoir. /  m.  Ourdissu- 
re.  f  f.  2e  brève  ;  3e  dou- 
teufe  dans  le  ier  3  longue 
dans  le  2d.  Our  di  ;  our-dï- 
çoar  ;  our-di-çûre. 

Ou re  ,  pénultième  dou- 
teufe  :  bravoure  3  ils  courent. 

OURLER,  Ourlet. 
Voyez  Orler  ;  Orlet. 

Ourre  3  pénultième  lon- 
gue ,  de  la  bourre  3  il  bourre , 
il  fourre ,  qu'il  courre  :  mais 
la  fyllabe  devenant  mafcu- 
line rend  la  précédente  brève; 
courrier, bourrade ,  rembourré, 
fourrer. 

OURS.  /  m.  Oursin.  / 
m.  Ourson./.'  m.  Prononcez 
Ours  ,  long  ,  our-cein  3  our- 
€on3  deux  brèves. 
OU  S 

Ou  se  ;  toujours  longue  : 
epoufe ,jaloufe  :  qu'elle  coufe, 

Ousse  :  longue  dans  je 
pouffe  ,  5c  brève  dans  tout  le 
refte  ;  je  touffe  ,  &c.  auîîi 
bien  que  dans  les  terminai- 
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fons  qui  en   font  formées  , 
toujfer  t  couffin. 

ÔUT 

Out ,  longue  dans  Août, 
(  prononcez  oh.  )  coût ,  fubf- 
tantif ,  goût  &  fes  dérivés. 

OUTARDE,  f.  f.  Ou- 
tardeau.  /  m.  2e  brève  , 
2e  douteufe  au  id.  Ou-tarde, 
e  muet ,  Ou-tardo.  Plur.  Otf- 
tar-deaux. 

Oute  ,  pénultième  lon- 
gue dans  ab foute ,  joute, croûte, 
voûte ,  il  coûte ,  je  goûte  ;  j'a- 
joute :  mais  brève  au  malcu- 
lin  ,  ajouter ,  coûter. 

OUTIL,  fubft.  m.  lVnefe 
prononce  peint.  Ou-ti ,  deux 
brèves. 

OUTRAGE,  f.  m.  Ou- 
trageant ,  ante.  adj.  Ou- 
trager, v.  actif.  Outra- 
geusement, adv.  Outra- 
geux  ,  eufe.  adj.  2e  brève  ; 
3  e  longue  dans  le  2d  &  le 
3e ,  &  dans  les  trois  derniers. 
Ou-trage  ;  ou-trajan  ,  y'^rc  ; 
eu-trajé;  ou-tra-jeû-çeman  ; 
cu-tra-jeû  ,  jeû-re. 

OUTRANCE,  (à)  adv. 
2e  longue. 

Outre  ,  long  dans  poutre 
&  dans  coûtre  ;  bref  par-tout 
ailleurs. 

OUTRE./  m.  ire  brève. 

OUTRE,  prépofiion ,  ire 
brève;  elle  régit  l'accufatif, 
outre  cela  :  autrefois  on  difoit 
cutre  ce....  Outre  que  ,  con- 
jonction ,  régit  l'indicatif. 
Outre  au'\\  y  cjl  engagé  par 


ouv 

honneur ,  il  y  eft  encore 
obligé  en  confeience  :  on 
pourroit  mettre  au  fécond 
membre  de  la  phrafe  outre 
que  :  mais  l'ufage  le  plus  or- 
dinaire eft  de  le  mettre  à  la 
tête  de  la  période. 

OUTRtMENT.  adverbe. 
(  peu  ufité.  )  2e  é  fermé ,  tout 
bref.  Ou-tréman. 

OUTREMER./  m.  Ou- 
tremesure, adv.  Outre- 
passer, v.  aEl.  Outrer,  v. 
aêl.  2e  e  muet  dans  les  trois 
Iers ,  fermé  dans  le  dernier; 
ile  &  2e  brèves  ;  4e  longue 
dans  le  2d  ;  3  e  longue  dans 
le  3e.  Outre-mer  ;  outre- 
me^ûre ;  outre-pacé  ;  outré. 

Rem.  Un  Auteur  a  à\tfe 
travailler  &  s'outrer ,  pour 
dire  fe  tourmenter.  Dict. 
néol. 

$^  Outré  5   régit  l'a- 
blatif avec   l'article   indéfini 
ou  défini.  Outré  de  douleur  , 
outré  de  l'affront  que  ,  <5cc. 
OUV 

OUVERT ,  erte.  adjéEtif 
Ouvertement,  adv.  Ou- 
verture. ffieè  ouvert  ; 
pénultième  du  dernier  lon- 
gue. Ouvèr  ,  verte,  vertemanj 
vèrtûre...È  ouvert ,  voyez  £... 
Ouvert  régit  le  datif. 

OUVRABLE,  adj.  Ou- 
vrage. /  m.  OUVRAGER* 
v.  aEl.  Ouvrant  ,  ante.  adj. 
Ouvrer,  v.  aEl.  Ouvreur^ 
fubfl.  m.  Ouvrier./  m.  ir<? 
brève  j  2e  longue  dans  le  4® 


ouv 

&  le  5e ,  douteufe  dans  le 
Ier  &  le  dernier.  Ou-vrable, 
vragé  ,  vran  3  vrante  3  vré  , 
vreur ,  vrié. 

(^3^  i°  Jours  ouvrables  , 
a  vieilli  ;  on  dit  jours  ouvriçrs. 

^v5^  2°  Il  ne  faut  pas 
confondre  Ouvrage  de  Vefprit 
êc  Ouvrage  d'efprit.  Il  eft  bien 
des  ouvrages  de  Vefprit  de 
l'homme  ,  qui  ne  font  pas  des 
ouvrages  d'efprit.  Ouvrage  de 
Vefprit  fe  dit  par  diftm&ibn 
d'avec  les  ouvrages  du  corps  ; 
ouvrage  d'efprit  par  diftinc- 
tion  d'avec  les  mauvais  ou- 
vrages ,  qui  font  fans  fel  & 
fans  agrément.  En  un  mot , 
dit  le  P.  Bouhours  ,  on 
entend  par  ouvrage  de  Vefprit, 
un  ouvrage  de  la  raifon  &  de 
cette  intelligence  3  qui  diftin- 
gue  l'homme  de  la  bête ,  & 
par  ouvrage  d'efprit ,  un  ou- 
vrage de  la  raifon  polie  &  de 
cette  fine  intelligence  ,  qui 
distingue  un  homme  d'un 
homme. 

(g&*  3°  Les  femmes,  du 
temps  de  Mr  de  V  au  gela  s  , 
difoient  :  voilà  une  belle  ou- 
vrage ;  mon  ouvrage  efl  faite  : 
mais  elles  font  aujourd'hui  ce 
mot  mafculin  &  difent  :  voilà 
un  bel  ouvrage  ;  mon  ouvrage 
efl  fait. 

($&*  40  Ouvrer  n'eft 
plus  en  ufage  qu'au  participe 
paiTé  ,  ouvré  ,  ouvrée. 

gfC^  5°  Œuvre  ,  dit 
précifément  une  chcfe  faite  7 
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ouvrage  dit  une  chofe  tra- 
vaillée &  faite  avec  art.  L'un 
&  l'autre  régifTent  le  génitif; 
&  lorfqu'ils  font  joints  au 
pronom  un  3  cet  ,  &c.  ils 
demandent  après  eux  l'article 
indéfini  ;  un  œuvre  de  mtfert- 
corde  ,  un  ouvrage  de  bon 
goût. 

@r$*  6°  Ouvrier  efl 
comme  Artifan  ,  bas  dans 
le  propre ,  &  très-noble  dans 
le  figuré.  De  plus ,  ouvrier  , 
comme  artifan  3  fe  dit  dans 
le  propre  tout  feui  &  fans  ré- 
gime :  mais  dans  le  figmé  il 
s'unit  élégamment  à  des  noms 
qu'il  régit  au  génitif.  On  ne 
dit  point  d'un  cordonnier , 
qu'il  eft  Vr.rnfan  d'un  foulier  ; 
ni  d'un  menuifier  ,  qu'il  eft 
V ouvrier  d'une  porte  :  mais  on 
dit  d'un  homme  pour  le  louer, 
qu'il  eft  V  artifan  de  fa  fortune, 
qu'il  a  été  V ouvrier  d'une  ré- 
volution fi  étonnante. 

OUVRIR.  v.âOf.  Deux 
brèves.  Ou-vri...  T ouvre 3neus 
ouvrons  ;  j'ouvrois  ;  j'ouvris  ; 
j'ai  ouvert  ;  j'ouvrirai;  ouvre; 
que  j'ouvre  3  fouvriffe  3  f  ou- 
vrirais ;  ouvrant  ;  ouvert. 

§£**>  Ouvrir  régit  l'ac- 
culatif  de  la  chofe  ,  le  datif 
de  la  perfonne.  Ouvrez-lui  la 
porte  ;  ouvrir  fa  bourfe  à  fes 
amis. 

OUX 

Oux  :  les  adjeclifs  termi- 
nés en  Oux  3  changent  au 
féminin  ïx  final  en/c.  Jaloux  > 
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jaloufe,  &c.  doux  fait  doues , 
&  «?#*  3  rouffe. 

OXF 

OXFORD,  (ville  d'An- 
gleterre. )  Of-for. 

OXY 
OXYCRAT ,  Oxymel. 
f.  m.  (  terme  de  Pharmacie.  ) 


Tout  bref,  3e  è  moyen  ail 
2A  Okcikra  ;  okcimcL 
OY 
OYE.  Voyez  0/>. 
OYSIF,OvsEux.Voyej 
0//?/*,  Oifeux. 
OZ 
OZIER,  Ozeraie; 
Voyez  Ofar ,  O fer  aie. 


P/I  m.  (Prononcez/»/,  e? 
fermé.  )  C'efr.  la  quin- 
zième lettre  de  notre  Alpha- 
bet &  la  onzième  des  con- 
fonnes.  Elle  efr.  une  des  la- 
biales ,  c'eft-à-dire  ,  de  celles 
qui  fe  prononcent  avec  les 
lèvres  ;  fa  prononciation  a 
beaucoup  de  rapport  à  celle 
du  b  :  ce  qui  fait  que  les 
Allemands  en  prononçant  le 
françois  mettent  des  p  par- 
tout où  il  y  a  des  b  &  pro- 
noncent barbare  _,  comme  s'il 
y  avoir parpare.  On  peut  dire 
que  le  p  eu.  un  b  prononcé 
fortement ,  &  le  b  un  p  ra- 
douci. Les  Allemands  ont 
notre  p  dans  ^aar  ,  les  An- 
glois  dans  />eace  ,  les  Ita- 
liens dans  pane  ,  les  Efpa- 
gnols  dans  pan  ,  &c. 

Le  P  au  commencement 
des  mots  ne  fe  fupprime 
dans  la  prononciation  que 
dans  Pfeaume  9    &    furtout 


dans  cette  expre/ïion  ,  les 
fept  pfeaumes  :  mais  on  le 
prononce  toujours  dans  Pfal- 
mijle ,  Pfalmodie,  Pfalmodier. 

Au  milieu  des  mots  il  ne 
fe  prononce  point  dans  bapti-r 
fer  y  baptême y  baptise  &  baptif- 
tere  y  quoiqu'il  fe  prononce  à 
baptifmal.  Il  ne  fe  prononce 
point  à  exempt  3  exempter  y 
quoiqu'il  fe  prononce  à  exemp- 
tion y  rédemption  y  rédempteur* 
Il  ne  fe  prononce  point  enfin 
dans  compte  ,  compter  3  ni 
dans  prompt  y  prompte  ,  ÔC 
leurs  dérivés.  R.EGN. 

Le  p  efr.  muet  à  la  fin 
de  certains  mots  ou  il  n'eft 
confervé  dans  récriture  que 
pour  Tétymologie  ;  comme 
dans  loup  ,  fept ,  temps ,  &c. 
qu'on  prononce  lou  ;  fet  ; 
tan  ,  ou  tans  s  s'il  eft  fuivi 
d'une  voyelle. 

Le  p  final  ne  fe  prononce 
pas  ordinairement ,  le  cam% 


PAC 

îennemî ,  un  champ  étendu  ; 
prononcez  kan  ennemi  ;  chan 
éîandu  ;  exceptez  beaucoup 
&  trop  ;  j'ai  beaucoup  étudié  ; 
vous  êtes  trop  heureux;  pro- 
noncez j'ai  bokou-p étudié  ; 
vou-^etes  tro-peu-reu. 

Dans  gap  ,  &  julep  s  il  fe 
prononce  toujours  ;  mais  dans 
les  mots  où  il  n'eft  pas  en- 
tièrement final ,  il  ne  fe  pro- 
nonce jamais  comme  dans 
corps,  temps,  prononcez  kor, 
tan. 

PAC 

PACAGE,  f.  m.  Paca- 
ger, v.  neutre.  ire  longue, 
2  e  brève  ,  3  e  e  muet  au  ier  , 
t  fermé  au  2d.  Pdhaje;  pahajé. 

PACHA,  f.m.  Deux  brè- 
ves. Pacha. 

PACHE  ,  pour  Patte  ou 
PaElion  ,  acc&rd ,  eft  un  bar- 
fa  arifme. 

PACIFICATEUR,  f  m. 
Pacification.  /.  /  Paci- 
fier, v.  atfif.  Pacifique. 
adj.  Pacifiquement,  adv. 
Tout  eft  bref.  Pacifika-teur  ; 
pacifika-cion;  pacifi-é  ;  pacl- 
fike  ,  keman. 

PACOTILLE.//:  mouil- 
lez les  //.  Pakoti-zlie  3  tout 
bref. 

PACTE. f.m.  Faction. 
fubft.  f.  (  ce  dernier  eft  peu 
ufité  hors  du  Palais  :  paEl 
Teft  encore  moins  :  paEle 
même  ne  fe  dit  guère  plus 
qu'en  pariant  de  ceux  qui  le 
donnent  au  diable  ,  )  pro- 
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noncez  Pakte  ,  pak-cion  ,  ir* 
brève. 

PACTISER,  v.  attif.  eft 

plus  ufité.  Pakti^é  :  ire  & 
2e  brève.  Il  n'eft  d'ufage  que 
dans  la  Pratique  ,  &  régit 
l'ablatif.  Patlijer  des  condi- 
tions. 

PACY  ,  ou  Passy.  (  ville 
de  Normandie.  )  Deux  brè- 
ves. Paci. 

PAD 

PADERBORN.  (ville  da 
Weftphalie.)  2  e  e  ouvert  &. 
bref.  Padèrborne  3  e  muet 
fous-entendu. 

PADOU./m.Deuxbrè-: 
ves.  Pa-dou. 

PADOUE.  (ville  d'Italie.) 
2e  longue.  Pa-doû-e. 
PAG 

PAGANISME.  /  m.  2e 
&  3e  brèves  Paganif-me. 

P AGE.  f.m.  &/  (il  eft 
mafeulin  ,  quand  il  lignifie  un 
enfant  d'honneur  qu'on  met 
auprès  des  Princes  ;  Si  fémi- 
nin ,  quand  on  parle  d'un 
livre.  )  ire  brève. 

PAGNOTE./ &<*#.*. 
&/  Pagnoterie.//  Ire 
&  2e  brèves ,  mouillez  le  gn; 
3e  e  muet,  4e  longue.  Pai- 
gnote,  noteri-e.  Ils  font  du  ftyle 
familier. 

PAGODE.//  ire&2e 
brèves,  3e  e  muet.  Pagode. 
P  A  I 

PAIABLE,  Païer  , 
Païeur.  V oyez  Payable>&.c« 

PAIE.  /  f.   Paiement, 
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f.  m.  Prononcez  Pc ,  pè-man  , 
ire  longue  ,  è  moyenv 

$£$*>  L'orthographe  de 
paye  ,  payement  ,  induit  en 
erreur  pour  la  prononciation , 
car  l'y  grec  faifant  fonction  de 
deux  ii  3  il  faudroit  prononcer 
pé-ïê  ,  pè-ïeman  ,  ce  qui  eft 
contre  l'ufage  :  dites- en  de 
même  de  17  tréma.  Molière 
a  adopté  cette  prononciation  ; 
car  il  fait  payement  de  trois 
fyllabes  :  Tu  vas  en  recevoir 
le  jufle  payement.  Dépit 
Amoureux  ,  act.  III ,  fc.  7  ; 
&  dans  le  Tartuffe  :  ' 

Elle   eft  à  bien    ptier  exacte   au 

dernier  poinc  : 
Mais  elle  bar  fes  gens  &  ne  les 

paye  poinr. 

On  prononce  pi  ,  mono- 
syllabe ,  &  non  pas  pe-ie.  Il 
y  a  de  plus  dans  ce  vers  une 
faute  contre  la  vérification  ; 
car  quand  même  on  pronon- 
cQToitpèie  ,  ce  mot  ne  pour- 
rolt  entrer  dans  le  cours  du 
vers  devant  un  autre  mot 
commençant  par  une  con- 
ibnne  ,  ïe  muet  qui  n'a  d'au- 
tre appui  qu'une  voyelle  ,  ne 
pouvant  être  dans  le  cours 
du  vers  ,  à  moins  qu'il  ne 
foit  élidé. 

PAÏEN ,  ennè.  /  m.  Scf 
La  plupart  des  Auteurs  écri- 
vent Payen  :  mais  l'y  ne 
convient  point  en  ces  mots  : 
i!  ne  doit  être  placé  que  dans 
ceux  où  ii  a  le  ion  4e  deux 
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ii  ;  avec  l'y  il  faudroit  pro- 
noncer pé-ïen  y  ôc  Ton  pro- 
nonce pa-ïen  ',  ène  s  ir9  ÔC 
2€  brèves  ,  è  moyen. 

PAIGNY.  (ville  de  Bour- 
gogne.) Deux  brèves  :  mouil- 
lez le  pi.  Pag-ni. 

PAILLARD  ,  arde.  ad}. 
Paillardise,  f  f  Pail- 
larder.  v.  neutre.  Tous  ces 
mots  font  bas  :  ire  longue  ; 
mouillez  les  //  :  2  e  brève  ;  3e 
longue  dans  le  3e.  Pa-gliar  9 
gliar-de  3  gliar-dï^e  3  gliar- 
de. 

(3^3^  Ai  n'efl:  pas  diphton- 
gue dans  ce  mot  &  les  fui- 
vans  :  mais  a  y  conferve  fon 
propre  fon ,  &  Xi  n'eft  là 
que  pour  faire  mouiller  les 
//. 

PAILLASSE. //Pail- 
lasson./ m.  ire  longue,  2e 
brève.  Pa-gli-ace ,  glia-con. 

PAILLÉ.  /./  Paillet, 
ette.  adjectif.  Paillette.  / 
j.  Pailleur.  fujbfl.  m.  Pail- 
leux  ,  éufe.  adjectif.  (  fe  dit 

du  fer.)  PAILLIER*.  fubfl.  m. 

1 re  longue  ;  2e  longue  dans  le 
6e  &  le  7e ,  douteufe  dans  le 
dernier ,  brève  ailleurs.  Pa- 
rtie 3  gl'ù-te  y  pà- 


glïe 
gliei 


glïeu  , 


glié  ; 


,  moyen 
fermé  au 


2     e  muet  au    1 
aux  trois  fuivans  m 
dernier. 

PAIN.  /    m.   Prononcez 
Pein  ,  monolyllabe  douteux. 

PAIR,  adjêâ.  m.  &  fubfl. 

?AlRE.fubjt.f  PAIRESSE.  f 
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/  Pairie.  f.f.\teè  moyen , 
,  douteufe  dans  le  Ier,  longue 
dans  le  2d  ,  brève  dans  les 
autres  :  2e  longue  dans  le 
dernier.  Pèr  ;  père  ;  pèrèce  ; 
pèri-e....  Aller  de  pair  régit  la 
prépofition  avec.  Il  veut  aller 
de  pair  avec  les  plus  grands 
Seigneurs. 

(gO^  Les  gens  peu  inf- 
truits  font  paire  mafculin  ,  & 
•    diient   un  paire  :     c'eft  une 
paire  qu'il  faut  dire. 

PAISÏELE.  ad}.  Paisi- 
BLEMNET.  adv.  ire  longue  ,  é 
fermé ,  le  refte  bref.  Pénible , 
pè^ibleman. 

PAISSANT  ,  ante.   ad}. 
i  m.  &  f  ire  &  2e  longues. 
fè-fan  ,  fante  ,  ire  è  moyen  , 
3e  e  muet. 

PAISSEAU. /«*/?.  m.  ire 
longue ,  è  moyen  ,  2e  dou- 
teuie. Pè-fo  ;  Plur.  Paijjeaux. 

PAISSELER.  verbe  aclif. 
Paisselière.  /  f.  Paisse- 
LURE.  /  f  1 r€  longue  ,  è 
moyen  ,  2e  e  muet  &  bref  : 
3e  é  fermé  au  Ier,  è  moyen 
au  2d  ,  longue  aux  deux  der- 
niers. Pecelè ,  l'ù-re ,  lûre. 

PAISSON.  /  m.  Paître. 
v.  aiï.  &  neutre.  1 re  longue  , 
*  ouvert.  Pêçon  ;  pitre. 

Ce  verbe  n'efl  guère  ufité 
qu'à  la  troiiîème  perfonne  , 
&  au  préfent ,  au  futur  ,  à 
l'imparfait ,  au  futur  condi- 
'  tionnel ,  &  au  préfent  du 
{ab)onQ.\{:Upaît ,  ilspaijfent , 
*/  paijjoit ,  il  pâlira  ,  il  pai- 
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*«>/£  ,  qu'il  paiffe  ,  paiffant. 

Paît  ri  jv  ,  Paitrir, 
Voyez  Pétrin ,  Pétrir. 

PAIX. //Prononcez  Pi, 
è  long  &  ouvert.  Il  ne  fe  dit 
qu'au  fingulier. 

PAL 

PAL.  f.  m.  monofyllabe 
bref.  Pal. 

PALADIN,  f.  m.  Trois 
brèves.  PaU-dein. 

PALAIS.//».  2e  longue. 
P^/tî  ;  ê  ouvert. 

PALANQUE.//  (terme 
de  Fortifications.  )  Palan- 
QUER.  v.  ac~l.  2e  longue  ,  3e 
e  muet  au  Ier,  ê  fermé  au  2d. 
Palanke ,  lanké 

PALANQUIN.  /  m.  1* 
longue.  Palan-kein. 

PALATIAL,  aie.  adje&f 
Tout  bref.  Palaci-al ,  aie. 

PALATIN,  tine./  m.  & 
/  Palatinat/.  /  /n.  Tout 
bref.  Pala-tein  ,  tine  3  tina. 

PALANT.  Voyez  Pâlot. 

VALE.f.f.?ALE.adjeSlif. 
Palet./.'  m.  Palette.///}/. 
/  Pâleur.//  le  ià  &  le 
dernier  ont  la  ire  longue  ,  le 
refte  bref.  Pale  ;  pâle  ;  paie  , 
lète  ;  pâ-hur  :  2e  e  muet  aux 
deux  iers,  è  moyen  aux  deux 
filivans. 

PALEFRENIER./»*/?,  m. 
2e  &  3  e  e  muet  ;  dernier 
douteux.  Pal-fie-nié. 

^>-  Le  premier  e  de  ce 
mot  eft  fi  muet ,  qu'on  ne  le 
fait  pas  fentir  dans  la  pronon- 
ciation ;  il  ne  faut  pourtant 
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pas  le  retrancher  dans  l'or- 
thographe ,    comme   a   fait 

RlCHELET. 

PALERME.  (ville  capitale 
de  la  Sicile.  )  2e  è  ouvert  & 
bref,  3e  e  muet.  Palèrme. 

PALERON./. m.  (terme 
d'Anatomie.  )  Trois  brèves , 
2e  e  muet.  Paleron. 

PALES. //(DéeiTe  des 
Bergers.)  Prononcez IV,  2e 
è  ouvert.  Pales. 

PALESTRINE.  (  ville  de 
l'État  Eccléfiaftique.  )  2e  è 
moyen  &  bief,  3e  brève, 
4e  e  muet.  Palèf-trine. 

PALINODIE.  /  /  pé- 
nultième longue.  Palinodi-e. 
Il  ne  le  dit  qu'en  cette  phrafe  : 
chanter  la  Palinodie  ,  fe  ré- 
tracter. 


PÂLIR,  v. 


neutre.  1 


lon- 


gue. Pâli:  je  pâlis  ;  nous  pâ- 
li [fons  ;  je  pâli  (fois  ;  je  pâlis  ; 
j'ai  pâli  ;  je  pâlirai  ;  pâlis  ; 
que  je  pâlijfe  3  (  bon  pour  le 
préfent  &  l'imparfait  du  iub- 
jonéKf.)  je  pâlirois ,  pâlijJantL 

PALIS.  /  m.  Palissade. 
fubft.f.  Palissader.  v.  aftif. 
Palisser,  v.  aEl.  Tout  efl 
bref.  Pâli  ,  paliçade  ;  pali- 
çadé ;  palicé  :  dernière  du  id 
e  muet,  il  efl  fermé  aux  deux 
derniers. 

PÂLISSANT ,  ante.  adj. 
m.  &/.'  1 re  &  3e  longues  ,  2e 
brève.  Pâli-fan  ,  fante. 

PALLADION.///*.  Pro- 
noncez les  deux  // ,  fans  les 
mouiller  :  tout  bref.  Pal-ladi- 
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on.  Quelques-uns  écrivent 
Palladium  ;  mais  dans  les 
mots  latins  en  um  françifés, 
on  change  um  en  on,  comme 
dans  facloton.  Que  û  l'on 
veut  écrire  Palladium  >  on  le 
prononcera  Palladion. 

P  ALLAS. //Prononcez 
Ys  &  les  deux  //.  P  allas. 

PALLIATIF ,  ive.  adjeèl. 
Pallia cion.  /  fém.  Pal- 
lier, v.  atf.  Paliatif,  tive  ; 
palia-cion  ;  pali-é  :  pénul- 
tième du  2d  longue. 

PALLIUM./ 7/2.  Pronon- 
cez Pali-on.  2e  brève. 

PALME.  //&«.(» 
eft  féminin  ,  quand  c'eft  un 
rameau  de  palmier  ;  &  maf- 
culin,  quand  c'eft  une  mefure 
romaine.  )  Palmier.  /  m. 
ire  brève ,  2e  douteufe  dans 
dans  le  2d.  Palme  ;  pal-mié. 

PALOT./  m.  Deux  brè- 
ves. Palo.  On  dit  aufïî  PalauU 

PALOURDE.//  (Co- 
quillage.) ire  &  2e  brèves. 
Pa-lour-de. 

PALPABLE,  adjeèl.  Pal- 

PABLEMENT.    adv.     2e    doU- 

teufe.  Palpableman* 

PALPITANT,  ante.  adj. 
2e  brève  ,  3e  longue.  Palpi- 
tan  ,  tante. 

PALPITATION./^/?./. 
Palpiter,  v.  neutre.  ic  6i  3e 
brèves.  P alpita-cion  ;  pal-pitL 

PALUS.  /  m.  (  terme  de 

Géographie.  )  nom  latin  ,  qui 

lignifie  marais.  H  n«  fe  dit 

en 
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'en  françoîs  qu'en  cette  phrafe, 
les  P-ulus  Méotides. 
PAM 

PAMER,  (fe)  v.récipro- 
.  que.  Pâmoison.//  ire  brè- 
ve ;    2e  longue  dans  le  i1. 
Pa-mé  ;  pa-moâ-^on. 

^5^  Se  pâmer  régit  quel- 
quefois l'infinitif  avec  de.  On 
«lit  fe  pâmer  de  rire. 

PAMIERS.  (ville  du  comté 
de  Foix  en  France.  )  2  e  é  fer- 
mé ;  IV  ni  Ys  ne  fe  pronon- 
cent pas.  Pa-mié. 

PAMPELUNE.  (  ville 
d'Efpagne.  )  ire  longue  ,  ae 
&  4e  e  muet.  Prononcez 
Panpelune. 

PAMPRE,  fi  fi.  ire  lon- 
gue. Panpre. 

PAN 

PAN.  /  Trc.  monofylîabe 
long  ,  quand  il  termine  la 
phrafe. 

PANACÉE././:  3e  lon- 
gue ,  é  fermé.  Panacè-e. 

PANACHE./**/?,  m.  &/ 
(  il  eft  maficulin ,  quand  c'eft 
un  bouquet  de  plumes  ,  &  fé- 
minin ,  quand  c'eft  la  femelle 
du  paon.  )  se  Panacher,  v. 
réciproque.  2e  brève.  Panache, 
naché  :  3  e  e  muet  au  1er  ,  e 
fermé  au  2d. 

PANADE.  /  /  se  Pa- 
nade r.  v.  réciproque.  2e 
brève.  Panade  ;  panade. 

PANAIS  ,  otf  Panets  , 
©M  Pastenade.  /   m.    ire 
brève,  2e  longue  dans  le  1er. 
Pane;  paflenade* 
Tome  IL 
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PANARIS./  m.  2e brève. 

Panari. 

PANCARTE.  /  /  ire 
longue ,  3  e  e  muet.  Pankarte. 

PANCEMENT. /"**/?.  ™. 
Pancer.  v.  <ztf.  irc  longue  , 
2e  brève.  Panceman  ;  vancé  : 
I'Académie  écrit penfier 5  le 
Dictionnaire  dOrt^ho- 
gravhe,  panfier  :  ce  dernier 
paroît  le  meilleur. 

PANCHANT,Pancher. 
Voyez  Penchant ,  pencher. 

P  ANDECTES.fi  fi  pkir. 
(terme  de  Droit.)  ire  longue, 
2e  brève ,  e  moyen.  Pandèktc. 

PANDORE.//  ire  & 
2e  longue,  3e  e  muet.  /\;/z- 

PANEAU.  /  m.  Panée. 
<zû)'.  /  ire  brève  ;  2e  dou- 
teufe  dans  le  1er,  longue  dans 
le  2d.  Pano  ;  pané-e  :  au  plu- 
riel paneaux.  Le  Diction- 
naire d'Orthographe 
écrit  Panneau. 

PANÉGYRIQUE.  /  m. 
Scadj.  Panégyriste. /L^/?. 
m.  2e  é  fermé  :  tout  bref.  Pa- 
négirike  ,  rifle. 

PANER,  v.  atiifi  Pane- 
RÉE.  fiubfl.fi.   PANETERIE.  / 

/  Panetier.  /  7/2.  Pane- 
tière.// Paneton,  fubft. 

m.  pénultième  longue  dans  le 
2d,  le  3e  &  le  pénultième: 
dernière  douteufe  dans  le  4e  ; 
le  refte'bref.  Pané;  paneré-e  ; 
paneteri-e  ;  pane-dé  ;  pane- 
tiè-re  ;  paneton  :  2e  é  fermé 
au  Ier ,  e  muet  dans  tous  les 

Q 
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autres  ;  3e  è  fermé  au  2d  Ôt 
4e,  è  moyen  au  5  e. 

PANESSE.  Voyez  Pana- 
che, ff 

PANETS.  Voyez  Panais. 

PANIC.  Voyez  Punis. 

YAmCAVT.fubft.mjfi. 
(  Fiante.  )  2  e  brève  ,  3  e  lon- 
gue. Paniko. 

PANIER./ ttz.i"  brève, 
2e  douteufe.  Pa-nié. 

PANIQUE,  ad).  2e  brève. 
Panike. 

Rem.  Panique  ne  fe  dit 
qu'avec  terreur  :  c'eft  une 
terreur  panique. 

PANIS.  /  m.  (Plante.) 
Deux  brèves  ,  prononcez  ïs 
finale. 

/feAf.  Quelques-uns  écri- 
vent Pani^  ,  d'autres  Panic  : 
mais  Panis  avec  une  s  efl  le 
meilleur. 

PANNE.  /  f.  ire  brève. 
,pane. 
"  PANNEAU.  Voyez  JV 

PANSARD ,  arde.  *<#*£ 
Panse.//  Pansu  ,  ue.  <z<//. 
lr2  longue  ,  pénultième  du 
dernier  longue  auffi.  Pançar9 
carde  ;  panfe  ;  panfu ,  ,f«-e, 

PANSEMENT,  Panser. 
Voyez  Pancement ,  Pancer. 

PANTALON./ 772.  Pan- 
talonnade././ ire  longue, 
le  refte  bref.  Pantalon,  lo- 
nade. 

PANTHÉON.  /  m.  ixe 
longue ,  2e  e  fermé  &  brève. 
Panté-on. 
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PANTHÈRE.//  ir«fic 

2e  longues,*;  moyen.  Panure. 

PANTIÈRE.  /  /  ire  & 
2e  longue  ,  è  moyen.  Pan- 
tiè-re. 

PANTOMÈTRE.  /  777. 
(terme  de  Géométrie.)  ire 
longue ,  2e  brève ,  3e  longue , 
è  moyen.  Prononcez  Panto- 
mare. 

PANTOMIME./ 777.  ire 
longue ,  le  refte  brer.  Pan- 
tomime. 

PANTOUFLE.// Pan- 

TOVFLER.V.  neutre.  Pantou- 
flier./  777.  les  deux  derniers 
font  bas  :  ire  longue,  der- 
nière du  3  e  douteufe.  Pan- 
toufle  ,  fié ,  fiié  :  3  e  e  muet 
au  ier5  fermé  aux  deux  au- 
tres. 

PAO 

PAON./ 777.  Pan,  long. 

PAONNEAU.  /  777.  Pro- 
noncez' Pano  3  2e  douteufe. 
PAP 

PAPABLE.  ad).  Papal, 
aie.  ad).  Papat.  /  nu  Pa- 
pauté. /  /  pénultième  du 
Ier  &  du  dernier  douteufe. 
Pa-pable ,  pal,  pale  ,  pa ,  pote. 

PAFE.//H.  irc  brève. 

PAPELARD./ 7/2.  11  eft 
bas.  ie  e  muet.  Papelar. 

PAPELïNE.//2e&.4c 
e  muet. 

PAPERASSER.v.*«tfrfl. 
Paperasses.  /  /  plur.  2e  c 
muet ,  4e  è  fermé  au  1 er ,  e 
muet  au  2d,  tout  bref.  Pape- 
racé  ;  pap trace. 
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PÀPETTERIE.//:  Pa- 
petier, fubjl.  m.  Prononcez 
Papé-teri-c  ;  papc-tié  ;  pénul- 
tième du  i€r  longue ,  dernière 
du  2d  douttufe  :  2e  é  fermé 
au  Ier,  e  muet  au  zd. 

PAPIER./».  ite  brève, 
2  e  douteufe,  é  fermé.  Pa-pu. 

PAPILLON./  m.  Papil- 
lonner, v.  neutre.  Papillo- 
tage.//k.  Papillote.// 
Papilloter,  v.  actif.  Tout 
bref;  mouillez  les  //.  Papi- 
glion  ,  glio-né  3  glio-tage  , 
glio-te ,  giio-té. 

PAPISME./ /«.Papiste. 
f.  m.  &  /  (  termes  injurieux 
inventés  par  les  Proteitans.  ) 
On  prononce  IV ,  3  e  e  muet. 
Papif-me  ;  papif-te. 
;  PAPPENHEIM.  (ville 
d'Allemagne.  )  Prononcez 
Papé-nein,  2e  é  fermé  &  bref. 
PAQ 

PÂQUES.  />.  ^/«r.  ire 
longue.  Pake.  On  écrivoit 
autrefois  Pafques. 

PAQUEBOT.  /  m.  Pa- 
quer.  v.  atl.  Paquet.  /  m. 
PaQUETER.  verbe  actif.  Pa- 
QUEUR./  m.  Prononcez  Pa- 
kebo  ;  pake  ;  pake  ;  paketé  ; 
pa-keur:  ire  brève  ;  2  e  brève , 
e  muet  dans  le  ier  &  le  4e ,  ê 
fermé  dans  le  2d  ,  e  moyen 
dans  le  3  e. 

PAQUOTILLE.  Voyez 
Pacotille. 

PAR 

PAR  ,  prépofition  ,  régit 
J'accufatif.  Cette  prépofition 
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f  exprime ,  ou  la  caùfe  eiE- 

\   ciente   de   quelque   chofe  : 
J   tout  a  été  créé  par  la  parole 
|   de  Dieu  ;    ou  le  motif  qui 
g    fait  agir  :  il  ne  parle  que  par 
\    envie  ;  ou  le  moyen  qu'on 
!    emploie  pour  a^ir  :    reuiiîr 
S  par  fon   habileté.    Recevoir 
j   des  lettres  par  la  polie  ,  &c. 
Par  eft  auiiî  prépofition 
de  lieu  ;   aller  par  les  rues  ; 
fortir  par  une  porte  &  ren- 
trer ^/Tautre:  ou  de  temps; 
voyager  par  un  beau  temps  : 
eu  de  diftribution  &  de  par- 
tage :  marcher  par  troupes  ; 
ranger  par  chapitres  ;  tiiilri- 
buer  par  compagnies  ,    &c. 
Par  a  divers  autres  ufages 
&  s'unit  à  plufieurs  adverbes  ; 
par  dehors  3  par  dedans  t  par 
dcjjus  3  par    dejfous  ,      &c. 
Voyez  ci-après. 

Par  régit  les  verbes  à 
l'infinitif.  Il  commença  par 
dire.  Il  débuta  par  raconter. 
Il  efl  régi  auffi.  par  plulieurs 
verbes  paîTifs.  Voyez  Pajfif 
(^C5^  On  difoit  autrefois 
par  après ,  par  ainfi  :  on  a 
retranché  par. 

PARABOLE.  //Para- 
bolique, adj.  PaRaBOLI- 
QUEMENT;  adv.  Tout  bref: 
4e  du  ier  &  5  e  des  deux  au- 
tres e  muet.  Prononcez  Pa- 
rabole ,  bolike  ,  lïheman. 

PARADE.//  Paradis. 
/  m.  2e  brève.  Pafadi. 

($\>*  On  dit  faire  parade 
avec   l'ablatif  de   la   choie. 
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Hors  de  là ,  parade  n'eft  point 
ufité. 

PARADOXAL,  aie.  adj. 
vu  &/  PARADOXE. //£/?.  m. 
Tout  bref.  Prononcez  Para- 
dohfal ,  [aie  ;  Paradokce. 

Rem.  Un  Auteur  mo- 
derne a  fait  paradoxe  adjectif. 
Ce  principe  ,  quelque  para- 
doxe qu'il  puiiTe  paroitre. 
C'eft  une  nouveauté  qui  a 
befoin  d'être  confirmée  par 
l'ufage. 

PARAFE ,  ou  Paraphe. 
f.  f  Parafer  ,  ou  Para- 
pher, v.  ad.  dernier  e  muet 
au  ier,  é  fermé  au  2d.  Parafe 3 
rafé. 

PARAGE.  /  m.  (  terme 
de  Marine.)  2  e  brève  ,  3e  e 
muet.  Prononcez  Paraje. 

PARAGRAPHE./  m.  2e 
&  3e  brèves  ,  4e  e  muet. 
Paragrafe. 

PARALLAXE.//.  2e  & 
3e  brèves  ,  4e  e  muet.  Pro- 
noncez Para-lak-ce, 

PARALLÈLE,  adj.  &  / 
m.  &/  (  il  efl  mafculin,  quand 
il  fignifle  comparaifon  ;  Ôt 
féminin ,  quand  il  fignifie  une 
ligne  de  tranchée.)  tout  bref. 
Paralcle  ,  3  e  è  moyen. 

PARALLÉLISME.  /  m. 
Parallélogramme.  /  m. 
Parallélipipede.  fubfl.  m. 
(  termes  de  Géométrie.)  On 
ne  prononce  qu'une  /;  3e  é 
fermé;  pénultième  du  dernier 
è  moyen.  Prononcez  ParaU- 
lif-me ,  Ulograme ,  lélipîpède, 
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PARALOGISME,  f.  mi 
Paralysie.  /  /  Paraly- 
tique./^/. &:  adj.  m.  &/ 
Tout  bref,  excepte  la  pénul- 
tième du  2d  qui  eft  longue. 
Paralogif-me  ;  parali^i-e  3 
litike. 

PARANT  s  ante.  adj.  m. 
ôif  2e  longue,  paran  3  rarite* 

PARAPET,  f  m.  f  è 
moyen.  Tout  bref:  pronon- 
cez Parapè. 

PARAPHERNAUX.*#. 
m.  plur.  (  terme  de  Palais.  ) 
3e  è  ouvert  &  bref,4e  longue  : 
prononcez  Parjfrnô. 

PARAPHRASE,  fubfl.  f. 
Paraphraser,  v.  at~l.  Pa- 
raphraste./  m.  3e  longue 
aux  deux  Iers ,  4e  e  muet  au 
Ier  &  3  e ,  è  fermé  au  2d.  Pa- 
rafrafe  3  frafé ,  frafle. 

PARAPLUIE,  f  m.  Pa- 
rasol, f.  m.  pénultième  du 
Ier  longue.  Paraplû-ie  ;  pa- 
ra coi. 

PARASITE./,  m.  dernière 
e  muet.  Parasite. 

PARASOL./  m.  Quoi- 
que Ys  l'oit  entre  deux  voyel- 
les ,  eile  le  prononce  forte- 
ment. Parafol ,  &  non  pas 
Parasol,  1*  brève. 

PARATRE./;;;.  2e  lon- 
gue :  \"a  de  cette  2e  doit  avoir 
un  accent  circonrlexe  ,  3e  e 
muet. 

PARAVENT./**,?,  m.  2e 
brève.  Paravun. 

PARC./^.monofyllabq 
bref,  Parh* 
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PARCAGE,  fi  m.  4e  brè- 
ve :  prononcez  Parkaje. 
PARCELLE.  /  fi   2e  è 

moyen  &  bref,  3e  muet , 
on  ne  prononce  qu'une  feule 
/.  Parcèle. 

PARCE  QUE  ,  conjonc- 
tion 3  régit  l'indicatif.  On  di- 
foit  autrefois  dans  le  même 
fens  four  ce  que,  &.  Sautant 
que.  Il  font  hors  d'ufage  au- 
jourd'hui dans  le  bon  ftyle, 

(g*3^  Parce  que y eil  une 
conjonction  caufative.  Elle  fe 
met  indifféremment  au  pre- 
mier membre  de  la  phrafe  , 
ou  au  fécond  ;  mais  peut- 
être  que  dans  un  difcours 
foutenu ,  il  feroit  mieux  de 
l'employer  au  commence- 
ment ;  &  que  dans  le  dif- 
cours familier  ,  il  eit  mieux 
de  ne  s'en  fervïr  qu'après. 
Regn. 

PARCHEMIN./ m.  Pro- 
noncez Par-che-mein  :  2  e  brè- 
ve ,  e  muet. 

\  PARCHEMÏNERIE.//: 
Parchemlnier.  fi.  m.  ie  e 
muet ,  4e  e  muet  &  bref  au 
1 er ,  é  fermé  au  zA ,  5 e  longue 
au  Ier,  prononcez  P arche- 
mineri- e  s  mi-nïè. 

PARCOURIR,  v.  aEt.  2e 
torève.  Par-kou-r'u  Voyez 
Courir. 

i^^  Parcourir  a  pour 
fécond  régime  l'ablatif  dans 
cette  expreiTion  ,  parcourir 
des  yeux. 

PAR  DEDANS  ,  Par 
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DEHORS  ,  Par  DELA  ,  Par 

DERRIÈRE,   PAR  DESSOUS, 

Par  dessus,  Par  devant. 
adverbes  &  prépojîtions.  On 
les  emploie  avec  régime  Ôt 
fans  régime  ;  ils  gouvernent 
tous  l'accufatif. 

PAR  DEVERS, prépo/i- 
tion  ,  n'eft  employé  qu'au 
Palais.  Il  régit  l'accufatif, 
Pardcvèr'y  2e  e  muet;  3e  c 
ouvert. 

PARDON./z/£/2./fl.  Par- 
donnable, adj.  Pardon- 
ner, v.  a&.  ire  &  2e  brèves  ; 
3e  douteufe  dans  le  2cl,  brève 
dans  le  3e.  Pardon  ,  donable  y 
donné. 

(gf*^  i°  Pardonnable 
ne  fe  dit  crue  des  chofes.  Ceft 
mal  dit  que  de  dire  ;  je  ne 
ferois  pas  pardonnable  ,'A  faut 
dire  excufiable  ,  qui  fe  dit  & 
des  perfonnes  &  des  chofes» 
Vaugelas. 

$*3^  20  Pîufîeurs  difent 
au  futur  ,  vous  me  pardon— 
re^  ;  c'efl  une  faute  ,  il  faut 
dire  pardonnerez  Vaug» 

g\2^  30  Pardonner 
régit  l'accufatif  de  la  chofe 
&  le  datif  de  la  perfonne  ; 
pîufîeurs  lui  font  régir  mal-  à- 
propos  l'accufatif  de  la  per- 
fonne :  il  le  pardonna  ,  il  faut 
dire  lui  pardonna, 

{^^  40  Demander  pardon. 
régit  l'ablatif  de  la  chofe  & 
le  datif  de  la  perfonne.  Il 
demanda  pardon  au  Roi  d& 
fa  défobéhTance. 
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PARÉATIS./m.iVfer- 

mé  ,  3e  longue  :  prononcez 
Ys  fnale.  Paré-atis 

PAREIL ,  eille.  ad}.  Pa- 
REIllement.  adv.  mouillez 
les  //_,  tant  la  finale  du  1er, 
que  la  redoublée  des  deux 
autres  :  tout  bref.  Pareil,  re- 
glie,  rè-glie-man ,  2  e  è  moyen, 
3°  e  muet  au  2d  &  3e. 

grC^  i°  Pareil  régit  le 
datif.  Le  fécond  eft pareil  au 
premier, 

&&*  20  Rendre  la  pareille 
régit  auffi  le  datif. 

A  la  pareille  ,  adverbe. 

PAKÉLlE/m.  (le  Dic- 
tionnaire d'Orthogra- 
phe le  marque  féminin.  )  2e 
e  fermé  ,'  3  e  longue.  Paréli-e. 

PAREMENT.  /:  m.  Pa- 
rer, v.  <*#.  Si.  neutre.  Tout 
bref.  Pareman  ;  paré  :  z"'  e 
muet  au  ier,  é  fermé  au  2d. 

@r^*-  Parer  régit  l'accu- 
fatif  &  l'ablatif:  /c  £tàrà  la- 
blatif  :  parer,  neutre ,  le  datif. 
Ils  parurent  /'autel  dé  fes  plus 
beaux  rnemens.  Elle  fe pare 
tous  les  jours  de  fes  plus  beaux 
habits.  Ilh'efl  pas  aué  de  parer 
à  cet  incon  .  enient. 

PURENT,  ente,  fubft.  m. 
&f.  Parent  âge.  y.  m.  Pa- 
rente.// 2e  longue,  Pa~ 
ran  ;  parante ,  rantage,  ranté... 
Parent  régit  le  génitif. 

(£^  Parens  n'efr.  pas 
un  mot  noble  ,  pour  dire 
ceux  de  qui  nous  avons  reçu 
la  vie.  il  ne  lignine  élégam- 
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ment  que  les  perfonnes ,  quJ 
nous  font  unies  par  le  fang  , 
&  il  ne  les  lignifie  qu'en  gé- 
néral ,  fans  marquer  en  par- 
ticulier le  Père  6c  la  Mère, 
Boui-i. 

PARENTELLE.  f  f.  z9 
longue  ,  3e  è  moyen.  Pa~ 
rantèle* 

PARENTHÈSE,  f.f.z* 
longue  ,  3  e  è  moyen  &  long, 
Parant  è^e.  Ce  mot  doit  être 
écrit  avec  un  h. 

PARESSE,  f.  f  Pares- 
seux ,  eufe.  adj.  2e  è  moyen 
&  bref;  3e  longue  dans  les 
deux  derniers.  Parece3parc- 
ceû  ,  ceu-ff. 

Rem.  Parejfeux  régit  l'in- 
finitif avec  la  prépofition  à. 
Il  eft  parejfeux  à  fe  lever. 
Boileau  y  fubftitue  la  pré- 
pofition de. 

Vos  froids  raïfonnemens  ne  feront 

qu'attiédir 
Un  Spectateur  toujours  parejfeux 

dy  applaudir. 

Ce  régime  n'eft  pas  félon 
lufage. 

PARFAIT ,  aite.  adjcflif. 
Parfaitement,  adv.  2e  è 
moyen,  3e  e  muet.  Parfè , 
fête  ,  fèteman  :  tout  bref.  Au- 
trefois on  écrivoit  Parfait!  9 
fùMe  9  faitiement. 

PARFOIS,  adv.  Il  eft  du 
ftyle  familier.  2e  longue.  Par- 
fia. 

PARFUM./  m.  Parfu- 
mer, v.  aftif.  Parfumeur  ^ 
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We.  /  m.  Scf.  ire  brève; 
2e  &  3e  brèves  auffi  ,  dans 
le  dernier  3  e  longue.  Par- 
feun  ;  par-fu-mé  ;  par-fu- 
meur ,  meû-^e. 

PARI.  /  m.  Parier,  v. 
*fl.  Parieur,  fubfl.  m.  Tout 
bref.  Pan-é  ;  pari-eur.  Le 
£«<?  après  parier  régit  l'indi- 
catif. Je  |7<2rà  <?#£  cela  f/2 
&  non  pas  <?z/<?  cela  [oit. 

PARIÉTAIRE./:/:  3e  e 
fermé  &  bref;  4e  è  moyen 
&  long  :  prononcez  Pari-é- 
tère. 

PARIS,  (ville  capitale  du 
Royaume  de  France.  )  ire 
brève.  Pari.  Devant  une 
voyelle  Pari^, 

PARISIEN,  enne.  adjecl. 
&  fubfl.  m.  tkf  3e  douteufe, 
9  moyen  au  2d  :  prononcez 
Pari-rien ,  %ie-ne+ 

PARITÉ.//:  3e  é fermé, 
tout  bref.  Parité. 

PARJURE./  m.  se  Par- 
jurer, v.  réciproque.  2  e  lon- 
gue dans  le  1er ,  brève  dans 
le  2d.  Parjure  ;  parjuré  :  y  e 
muet  au  Ier ,  é  fermé  au  2d. 

PARLANT ,  ante.  adjcft. 
îre  brève  ,  2e  longue.  Par- 
lai! ,  lame  ,  e  muet. 

PARLEMENT./^/?,  m. 
Parlementaire,  fubfl.  m. 
Parlementer,  v,  neutre.  2e 
*  muet  ;  3  e  douteufe  dans  !e 
1 " ,  longue  dans  les  deux  an* 
très  ;  4e  longue  dans  le  2d , 
e  moyen.  Parleman  ,  man- 
ière ;  parlemanié> 
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PARLER,  v.  aclif.  &  neu- 
tre. Parlerie.//;  (eft  du 
ftyle  familier.  )  Parleur  , 
eufe.f.m.  &cf.  Parloir./! 
m.  pénultième  du  2d  &  du  4e 
longue  ,  dernière  du  démit  t 
douteufe  ,1e  relie  bref.  Parlé g 

leri-e  ,  leur  ,  Uû-çe ,  loar 

Parler  eft  quelquefois  fubfl. 
mafc.  Je  l'ai  connu  à  fo;i par- 
ler. 

i$f>*  Parler  régit  le  da- 
tif de  la  perfonne  :  mais 
quand  on  emploie  les  pro- 
noms peribnneîs  ,  c'cit  le 
datif  fans  article  dent  il  faut 
fe  fervir.  Autrefois  on  diïbit  ; 
il  vouloit  parler  à  lui  ,  à 
nous ,  à  vous  ,  &c  ;  il  faut 
dire  ,  nous  parler  3  lui  palet , 
ckc. 

Rem.  Dans  cette  expref- 
fion  ,  parler  doucement  3  l'ad- 
verbe a  diîTérens  fens  ,  félon 
que  le  verbe  ei\  employé  ab- 
folument^  ou  avec  régime» 
Quand  parler  efr  tout  feu!  , 
doucement  figflifie  lentement , 
ou  à  voix  ba£é  ;  parler  dou- 
cement ;  ils  pariaient  douce- 
ment.  Mais  quand  parler  régit 
un  nom  au  datif,  doucement 
fignitie  avec  douceur ,  fans  ai- 
greur ,  fans  emportement  ;  je 
ne  lui  ai  rien  dit  de  fâcheux  , 
je  lui  ai  parlé  doucement* 
Bouh. 

gr^  Parler  a  pour  fé- 
cond régime  l'ablatif:  il  m'a. 
parlé  de  vous.  11  régit  aufïi 
quelquefois  l'infinitif  avec  it%  I 

Q> 
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Enfin  parler  régit  quel- 
quefois l'accufatif  fans  arti- 
cle :  on  dit  ;  parler  guerre  , 
parler  blafon  3  parler  physi- 
que ,  parler  chaffe ,  &c. 

PARME,  (ville  d'Italie.) 
Ie  e  muet. 

PARMESAN  ,  ane.  ad}. 
&  /  m.  &/.  2e  e  muet ,  tout 
bref.  Prononcez  Parmesan  3 
yane. 

PARMI ,  prépofition  3  régit 
l'accufatif;  parmi  nous.  Elle 
ne  s'emploie  que  quand  il  y 
a  pluralité.  Parmi  cela  ,  parmi 
la  pompe ,  font  expreiîions 
vicieufes. 

PARNASSE,  fubfl.  m.  2e 
brève  ,  3  e  e  muet.  Parnace. 

PARODIE.  /  /  Paro- 
dier, v.  at~l.  Parodique. 
adj:  Parodiste./  m.  3e  lon- 
gue au  Ier,  brève  aux  autres. 
Parodi-e  ,  di-è  ,  dique ,  dif-te. 

PAROISSE  ,  Parois- 
sial ,  Paroissien.  Ceft 
ainli  qu'écrit  le  Diction- 
naire d'ORTHOGRAPHE. 
Voyez  ParroiJJe  s  &lc.  avec 
deux  rr. 

PAROITRE.  v.  neutre. 
Prononcez  Pat  être  ,  2e  lon- 
gue. Je  parois  ;  nous  paroif- 
fons  ;  je  paroijfois  ,  (  pro- 
noncez paré  ;  parè-çon  ;  pa- 
rècè  )  j'ai  paru  ;  je  parus  ;  je 
paraîtrai  ;  parois  ;  que  je  pa- 
roijfe  ;je  parujfe  ;  je  paroitrois  ; 
paroijjant  ;  paru.  (  prononcez 
parêtrè ,  pare  ;  parèce  ,  pare- 
il è ,  parecan.  )  Voyez  Appa- 
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roure.  II  régit  le  datif.  //  lui 
paroît ,  &c. 

&>-  Paroît re  eft  quel- 
quefois imperfonnel ,  il  pa- 
roît que  vous  n'êtes  pas  ins- 
truit ,  &c. 

Rem.  La  mefure  du  vers 
a  fait  dire  à  P.  Corneille  , 
(Héracl.  aft.  III ,  le.  3:) 

L'un  après  l'autre  enfin  vont  fe 
faire  paroitre. 

Pour  dire  vont  paroitre.  Cette 
expreffion  eft  barbare  ou  fu- 
rannée.  Molière  l'a  auiîi 
employée. 

Mais  Ci  fon  amitié  pour  vous  fe 
fait  paroitre. 

PAROLE.  /.  fi  Paroli. 
/  m.  2e  brève. 

On  dit  faire  paroli  avec  le 
datif;  je  lui  ferai  paroli.  Mais 
cela  ne  pafle  pas  le  ftyle  la- 
miiier. 

PARQUE.//:  Parquer. 
v.  acl.  Parquet./  m.  Par- 
quetage.  f.  m.  Parque- 
ter, v.  aâ.  Tout  bref  :  2e  e 
muet  dans  le  ier ,  le  4e  & 
le  5e  ;  fermé  dans  le  2e3  ; 
moyen  dans  le  3e.  Parke  ; 
varké;  parke  ;parketage3  keté, 
PARREIN  ,  ou  Par- 
rain./ m.  ire  longue,  2e. 
douteufe.  Par-rein. 

VAKKICIDE.f.  mafe.  & 
adj.  2e  &  3e  brèves.  Il  le  dit 
du  meurtre  &  du  meurtrier, 

PARROISSE.  f.  f.  Par- 
roissial  ,  aie.  adjetf.  Par- 
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%.ÔTSSIEN,  enne.  f.  m.Scf. 
ire  longue,  2e  longue  aufîi  ; 
3e  brève  dans  le  2d  &  le 
3%  douteufe  dans  les  deux 
derniers.  Pa-roâ-ce  >  rod-cial, 
cia-le  ,  roâ-cien  ,  c'ù-ne  :  è 
moyen. 

Rem.  On  difoit  autrefois 
Églife  Parochiale.  On  dit  au- 
jourd'hui Parroifjiale. 

PARSEMER,  v.  acl.  2e  e 
muet  &  bref.  Parcemé.  Il 
régit  l'accufatif  &  l'ablatif, 
avec  l'article  indéfini  de.  Par- 
femer  un  habit  de  fleurs  en 
brpderie. 

•  PART./:/  a  Part.  adv. 
Partage,  fubft.  m.  Parta- 
ger, v.  atf.  Tout  bref.  Par; 
partagé.  Ce  verbe  efï  d'ordi- 
naire fuivi  delà  prépofition  en: 
partager  en  trois  ,  en  quatre. 

Rem.  Autrefois  on  difoit 
fart ,  au  lieu  de  partie  3  du 
moins  chez  les  Poètes.  P. 
Corneille,  (Le  Cid,  a£t.  IV, 
fc.3.)Ilpaffe 

Uac  Ci  bonne  part  d'une  û  belle 
nuit. 

Molière  ,  (  Fâcheux  j  a£t.  II, 
fc.7  =  ) 

Une  part  de  mes  chiens  fe  fépare 
de  l'autre. 

&  La  Motte  : 

C ette  part  de  moi-même. 

Je  doute  que  les  bons  Poè- 
tes voulurent  aujourd'hui  em- 
ployer ce  mot  en  ce  fsns» 
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Avoir  part  Si.  prendre 
part  régifîent  le  datif.  Vous 
aurei  Pan  au  profit  ;  je  prends 
part  à  votre  douleur. 

A  part  ,  de  part  en  part  , 
adverbes.  Il  me  prit  à  part.  Il 
le  perça  de  part  en  part. 

Partager  régit  l'accu- 
fatif des  chofes  ,  &  la  pré- 
pofition avec  pour  les  per- 
ibnnes.  Crébïllon  em- 
ploie le  datif  pour  ce  régime 
relatif.  Lui  partager  encore 
un  feeptre  ,  &c.  Il  falloit 
dire  partager  avec  lui. 

PARTEMENT  s'eft  dit 
autrefois  pour  départ. 

PARTHENAY.  (  ville 
de  Poitou.  )  2S  e  muet ,  3e 
e  moyen.  Partene. 

PARTERRE,  fubft.  m.  2e 
longue  ,  l'è  très -ouvert.  Par- 
tèr-re. 

PARTHES.  f.  m.  plur. 
Prononcez  Parte ,  e  muet. 

PARTIAIRE.  ad},  ne  fe 
dit  qu'en  cette  phrafe  :  Fer- 
mier partiaire.  3  e  longue  ,  è 
moyen.  Parci-ère. 

PARTI,  f.  m.  Partial  , 
aie.  adj.  Partialement. 
adv.  Partialité./  f.  Tout 
bref.  Parti  ;  par-ci-al ,  ci- 
aie  _,  ci-aleman  ,  ci- alité. 

(g?^-  Prendre  le  parti  régit 
l'ablatif;  &  l'infinitif  avec  de. 
Il  prit  le  parti  de  fon  frère, &c. 
Dans  cet  embarras  ,  il  prit  le 
parti  de  faire  palier  le  fleuve 
à  fon  armée. 

On  dit  tirer  parti  fans  ar; 
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ticle.  Il  régit  l'ablatif.  H  tire 
parti  de  tout. 

PARTICIPANT,  ante. 
adj.  4e  longue.  Participan  , 
parité. 

PARTICIPE.//*.  C'eft 
un  nom  qui  participe  de  la 
nature  du  nom  adjettif,  en  ce 
qu'il  fe  joint  à  un  jubflantif  & 
de  celle  du  verbe  en  ce  qu'il 
exprime  le  même  attribut  , 
&  régit  le  même  cas  que  le 
verbe  d'où  il  eft  formé. 

Il  v  a  deux  fortes  de  par- 
ticipes ,  les  actifs,  &  les paf- 
fifi- 

§&*  i°  On  appelle  par- 
ticipes actifs  3  ceux  qui  font 
terminés  en  ant ,  Dieu  ai- 
mant les  hommes  :  Adam 
ayant  péché.  Us  diffèrent 
des  autres  noms  adjectifs  en 
ce  qu'ils  ont  un  régime ,  & 
qu'ils  font  indéclinables  ;  au 
lieu  que  les  adje&ifs  ne  ré- 
girent rien  &  fe  déclinent 
félon  les  genres  &  les  nom- 
bres. C'eft  par-là  qu'on  peut 
distinguer  les  adjectifs  ver- 
baux en  ant  3  comme  furpre- 
nant ,  charmant ,  des  partici- 
pes actifs  :  car  on  dit  des  ta- 
bleaux charmans  ,  une  his- 
toire furprenante  ;  &  on  ne 
diroit  p;  s  des  hommes  lifans  , 
une  femme  li/ante  de  bons 
livres  :  mais  il  faut  dire  lifant 
pour  l'un  &  pour  l'autre. 

Il  y  a  pourtant  eu  lques 
participes  actifs  des  verbes 
neutres  qui  fe  déclinent.  On 
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dît  r  une  étoffe  approchante 
de  la  vôtre  ,  les  villages  dé- 
pendants de  cette  Seigneurie: 
Si  ainfi  de  tendant,  ufant  y 
jouijfant ,  relevant ,  répugnant, 
&  un  petit  nombre  d'autres. 

Une  règle  plus  générale 
encore  pour  diftinguer  les 
adjectifs  verbaux  en  ant  des 
participes  actifs ,  c'eft  que 
ceux-là  peuvent  s'unir  avec 
les  temps  du  verbe  être  ,  ce 
que  ceux-ci  ne  font  pas.  On 
dit  :  ce  tableau  efl  charmant , 
&  on  ne  diroit  pas  :  cet  hom- 
me efl  lifant. 

Rem.  Généralement  par- 
lant ,  on  ne  doit  pas  faire 
rapporter  le  participe  actif 
aux  cas  obliques.  P.  Cor- 
neille dit  ,  (  Polieucle  , 
aà.  IV  ,  fc.  3  :  ) 

Sa  faveur  me  couronne  entrant 
dans  la  carrière; 

It  fartant  du  baprême,  il  m'en- 
voie à  la  mort. 

Eû-ce  fa  faveur  qui  entre 
dans  la  carrière  ;  eft- ce  il 
(  Dieu)  qui  fort  du  baptême. 
Ceux  qui  lifent  ou  entendent 
de  pareilles  phrafes,  font  por- 
tés à  rapporter  le  participe  au 
nominatif,  &  ce  n'eft  que 
par  réflexion  qu'ils  le  rap- 
portent aux  cas  obliques. 

Mon  obfervation  eft  jufti- 
fiée  par  ces  remarques  de  Mr 
l'abbé  d'OLiVET.  RacinE- 
dit ,  (  Phèdre  ,  a&.  I ,  fc.  i  :  ) 

Par  un  iadigne  obftacle  U  n'eifc 
point  retenu  % 
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%t  fixant  de  fes  vœux  l'inconf- 
tance  fatale  , 

i  Phèdre  depuis  longtemps  ne  craint 
plus  de  rivale. 
Pendant  qu'on  lit  le  fécond 
vers ,  on  fe  perfuade  &  avec 
raifon  ,  qu'il  fe  rapporte  au 
nominatif  énoncé  dans  le  pre- 
mier. On  n'eft  détrompé  que 
par  le  troifième  vers  ,  qui 
prouve  que  tout  ce  qui  eft 
dit  dans  le  fécond  ,  fe  rap- 
porte à  Phèdre.  Il  faudroit , 
pour  parler  clairement,  dire  : 

•  Et  depuis  longtemps  Phèdre 
fixant  Vinconjîance  de  fes 
vaux  ,  ne  craint  plus  de  rivale. 
d'Oli  v.  Sur  quoi  je  fais  cette 
obfervation  ,  que  fi  le  parti- 
cipe aclif  jette  de  Fcbfcurité 
dans  une  phrafe ,  quoiqu'il  fe 
rapporte  à  un  nominatif,  pré- 
cisément parce  qu'il  eft  mal 
placé  ;  il  la  rendra  ordinaire- 
ment bien  plus  obfcure ,  s'il 
fe  rapporte  aux  cas  obliques. 
Racine  ,  (  Alexandre  , 
aft.  IV,  fc.  2:) 

le  voyant  de  Ton  bras  voler  par- 
tout l'effroi , 
.'  L'Inde  fembla  m'ouvrir  un  champ 
digne  de  moi. 

Voyant  fe  rapporte  ,  non 
pas  à  i'Inde  ,  qui  eft  le  no- 
minatif fdivant  ,    mais   à  la 
perfonne  qui  parle  (m'ouvrir) 
'  Il  fe  rapporteroit  au  nomina- 
\  tif  fuivant ,  fi  la  phrafe  éteit 
i  conçue  anfi  : 

le  voyant  de  fon  bras  voler  par- 
tout 1  effroi  , 
Je  crus  alors  m'ouvrir ,  Sec. 
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Voyant  ne  feroit  en  ce  cas 
là  qu'une  forte  d'appofition 
aufïî  permife  en  proie  qu'en 
vers.  Mais  de  la  maniera 
dont  R-acine  l'emploie,  cela 
fait  une  phrafe  abfolue ,  c'eft- 
à-dire ,  qui  fubhfte  par  elle- 
même  ,  qui  n'eft  point  régie, 
qui  ne  régit  point  ,  &  qui  * 
pour  ainfi  dire  ,  demeure  en 
l'air.  d'Oliv. 

Il  ne  faut  pas  éviter  avec 
moins  de  foin  de  placer  de 
fuite  Si  dans  le  même  tour 
de  phrafe  deux  participes 
aclifs  qui  fe  rapportent  à  deux: 
nominatifs  diffère  os  ,  ou  il 
faut  les  placer  de  manière 
qu'il  n'y  ait  ni  équivoque  ,  ni 
embarras.  On  comprendra  la 
néceftité  de  cette  attention 
par  cette  remarque  de  M. 
l'abbé  J'Olivet,  iur  ces  vers 
de  Racine  ,  (  Alexandre  „ 
au.  II,  fc.  2.) 

C'eft    ce  qui  V arrachant  du  fein 

de   les  Etacs  , 
Au  cbxônc  de  Cyrus  lui  fit  porter 

fes  pas  , 
Et  du  plus  ferme  Empire  ébranlant 

les  colonne')  , 
Attaquer  ,   conquérir  ,  Se  rendre 

les  couronnes. 

On  eft  tenté  d'abord  de 
croire  que  ces  deux  partici- 
pes arrachant ,  ébranlant ,  fe 
rapportent  au  même  fubftan- 
tif  ;  &  cela  ,  effectivement 
devroit  être  pour  la  netteté 
du  difeours.  Cependant  il  eft 
certain  que  le  premier  fe  rap- 
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porte  à  la  gloire  (  ce  qui}  qui 
arrache  Alexandre  du  fein 
de  fes  États  :  au  lieu  que  le 
fécond  eft  dit  d'Alexandre 
lui-même  ,  qui  ébranle  les 
colonnes  ,  &c.  Il  eft  bien 
vrai  que  la  force  du  fens 
empêche  qu'on  ne  s'y  puifie 
méprendre ,  fi  l'on  veut  y 
donner  attention  :  mais  pour 
ne  point  être  à  la  merci  de 
nos  lecteurs ,  fuivons  l'avis 
de  Quintilien,  &  faifons 
en  forte  ,  non  feulement 
qu'on  nous  entende  ,  mais 
qu'on  ne  puifTe  pas  même , 
le  voulut-on  ,  ne  pas  nous 
entendre.  d'Oliv.  Voyez 
Gérondif. 

Le  participe  actif  au  pré- 
fent  fe  termine  en  ant  3  ai- 
mant s  étudiant ,  lifant  :  au 
prétérit  il  eft  formé  du  par- 
ticipe auxiliaire  ayant  joint 
au  participe  pafîif  :  ayant  ai- 
mé ,  ayant  étudié ,  ayant  lu. 

(^3^  2°  Les  participes 
paffifs  font  ceux  qui  ont  une 
figniflcation  paiTive.  Leur 
fonction  eft  de  former  tous 
les  temps  compofés  avec  les 
\~erbes  auxiliaires  avoir  & 
être  ;  j'ai  aimé  j  je  fuis  cime  , 
&c. 

Le  participe  paftîf  eft  quel- 
quefois déclinable ,  quelque- 
fois indéclinable  ,  &  c'eft 
ici  un  des  articles  les  plus 
embarraftans  de  la  Gram- 
maire. Ce  que  nous  dirons 
de  mieux  là-deflus ,  eft  tiré 
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d'un  excellent  Traité  des  parôj 
ticipes  paftifs  compofés  par 
M.  l'abbé  d'OLivET. 

ire  Règle.  Les  participes 
pafnfs  font  ordinairement  in- 
déclinables quand  ils  font  | 
précédés  des  temps  du  verbe 
auxiliaire  avoir.  Les  grands 
Princes  ont  toujours  protégé  j 
les  fciences ,  &  non  pas  pro- 
tégés en  le  faifant  rapporter 
au  nominatif  Princes ,  ni  pro- 
tégées en  le  faifant  rapporter 
au  cas  fciences. 

2e  Règle.  Si  le  participe^ 
paflif  eft  précédé  du  nom 
qu'il  régit ,  il  s'accorde  avec 
lui  en  genre  &  en  nombre  : 
Quels  courages  Vénus  n'a- 
t'elle  pas  domtés  ?  Les  lettres 
que  vous  m'avez  envoyées  ; 
car  que  régi  par  envoyées  eft 
du  même  genre  &  du  même 
nombre  que  lettres. 

Pour  mieux  entendre  cette 
règle  ,  il  faut  remarquer  pre- 
mièrement, que  quand  on  dit 
que  le  participe  ef  précédé  du 
nom  qu'il  régit ,  on  doit  en- 
tendre ces  paroles  du  régime1 
abfolu  (M.  l'abbé  d'OLivET 
l'appelle  régime  fimple.)  c'eft 
l'accufatif  ;  &  non  pas  du  ré- 
gime relatif  (  ou  compofé  )  il 
répond  au  datif  des  Latins. 
Remarquez  deuxièmement 
qu'il  n'y  a  que  des  pronoms 
qui  puiffent  régulièrement 
précéder  le  verbe  dont  ils 
font  ie  régime  fimple ,  d'oii 
l'on  doit  conclure  qu'il  n'y  3 
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i  que  des  pronoms ,  quî  puîf- 
I  fent  &c  qui  doivent  taire  dé- 
I  cliner  le   participe.  Remar- 
I  quez  enfin  que  de  tous  les 
pronoms  il  n'y  a  que  ceux-ci, 
'i  me  ,  nous,  te,  vous,  le,  la, 
les  &  que  relatif,  qui  puiffjnt 
être  employés  comme  régime 
fimple.  d'Oliv.  On  doit,  ce 
me  iemble ,  y  ajouter  les  pro- 
noms interrogatifs  ,  comme 
le  montre  le  premier  exem- 
ple que  nous  avons  cité. 

I  Quels  courages  Venus  n'a-t'elle 
pas  domtés  ? 

Exceptions.    Les    mêmes 
participes    deviennent  indé- 
clinables.  i°  Quand  le  no- 
minatif eft  mis  après  le  ver- 
be :   la  juflice  que  vont  ont 
I  rendu    vos   juges.    Au    lieu 
qu'on  diroit   que   vos  juges 
I  vous  ont  rendue  :  dans  le  pre- 
'  mier  cas ,  juges  nominatif  de 
rendu  ,   eft  après  le  verbe  : 
dans  le  fécond  il  eft  avant. 
Cette  exception  eft  de  Vau- 
gelas.  M.  l'abbé  d'OLiVET 
ne  l'admet  pas.  Depuis  près 
de  trente  ans ,  dit-il ,  que  je 
fuis  à  portée  d'entendre  les 
;  leçons  de  l'Académie  ,  elle 
m'a   paru  ,    toutes   les   fois 
que  cette  queftion  a  été  agi- 
f  tée  ,  fe  décider  pour  le  parti 
j  que  j'embraffe  (  de  s'en  tenir 
;  à  la  règle  générale.  )  Je  vois 
.  d'ailleurs  que   nos  meilleurs 
Écrivains  en  ont  été  les  plus 
fidèles  obferyateurs ,  &  n'ont 
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point  eu  d'égard  à  cette  pré- 
tendue exception. 

Tout  le  monde  fait  une 
jolie  Épigramme ,  traduite  du 
latin , 

Pauvre  Didon  ,  où  c'a  réduite 
De  deux  Amans  le  trifte  fort  ? 
L'un  en  mourant  ,  caufe  ta  fuite; 
L'autre  en  fuyant  caufe  ta  mort. 

Et  pour  s'aiTurer  que  ce 
n'eft  point  la  rime ,  qui  amène 
réduite ,  ne  lit-on  pas  dans 
Racine,  au  milieu  du  vers? 
(  Britannicus ,  aft.  V,  fc.  i:) 

Ces  yeux  que  n'ont  émus  ni  foupirs, 
ni  terreur. 

Dans  ces  deux  exemples 
les  participes  réduite  &  émus 
fe  déclinent ,  quoique  les  no- 
minatifs fort ,  foupirs ,  terreur 
foient  après  le  verbe.  M. 
l'abbé  d'OLiVET  cite  d'autres 
exemples.  On  en  pourroit 
auiîi  citer  de  tout  contraires. 
Mais  encore  une  fois ,  l'ufage 
étant  partagé  ,  on  ne  peut 
mieux  faire  que  d'en  revenir 
à  la  règle  générale. 

2e  Exception.  Quand  le 
participe  eft  fuivi  immédia- 
tement d'un  infinitif,  il  eft 
alors  indéclinable.  Les  vertus 
que  vous  avez  entendu  louer  , 
&  non  pas  entendues.  Je  /'ai 
fait  peindre  (  cette  Dame  ) 
&  non  pas  faite.  C'eft  ainft 
que  la  plupart  des  Grammai- 
riens ont  propofé  cette  ex- 
ception ,  qui  n'eft  pas  une 
exception  dans  les  exemples 
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cités  ,  puifque  le  pronom 
n'eft  pas  régi  par  le  participe , 
mais  par  l'infinitif,  &  qui  eft 
fauffe  dans  d'autres  exem- 
ples ,  tel  que  celui  -  ci  de 
Racine  ,  (  Britannicus3acl.II, 
fc.a:) 

Cette  nuit  je  Z'ai  vue  arriver  en 
ces  lieux. 

Ce  grand  Poète  avoit  mis 
dans  fa  première  édition  ;  je 
/'ai  vu  cette  nuit ,  &c  :  il  fe 
corrigea.  Pourquoi  ?  parce 
que  vue  fe  rapporte  à  Junie 
dont  parle  Néron  ,  &  non 
pas  à  l'infinitif  qui  fuit. 

M.  l'abbé  d'Oi-ivET  à  qui 
nous  devons  cette  remarque 
a  reclifié  cette  règle  propoi.ee 
par  les  Grammairiens  en  dis- 
tinguant les  infinitifs  des  ver- 
bes neutres  ,  qui  n'ont  point 
de  régime  {Impie  ,  des  infi- 
nitifs des  verbes  aétifs.  Les 
premiers  n'empêchent  pas  le 
participe  d'être  décliné  :  les 
autres  le  rendent  indéclina- 
ble. Ainfi  on  dira  d'une  fem- 
me, en  des  feus  indifférens  ;  je 
/'ai  vu  peindre  ,  c'eft-à-dire , 
j'ai  vu  taire  fon  portrait  ;  & 
je  /'ai  vue  peindre  ,  c'eft-à- 
dire,je  lui  ai  vu  le  pinceau  à 
la  main.  Dans  le  premier 
exemple  peindre  eft  aéïif,  il 
régit  le  pronom  la ,  le  par- 
ticipe eft  indéclinable.  Dans 
le  fécond  exemple  peindre  eft 
employé  neutralement  ;  le 
participe  alors ,  &.  non  l'infi- 
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nitif ,  régit  le  pronom  la  : 
c'eft  donc  alors  la  règle  gé- 
nérale qui  oblige  le  participe 
à  décliner  lorfqu'il  eft  précédé 
de  fon  régime  fimple.  Dites-  j 
en  de  même  de  ces  phrafes  :  j 
des  foldats  qu  on  a  contraints 
de  marcher  :  on  les  a  obligés 
à  travailler,  &c.  Car  la  raifon  | 
pour  laquelle  le  participe  fe 
décline  en  ces  occafions  n'eft  ) 
pas  ,  comme  le  difent  les 
Grammairiens  ,  que  l'infinitif  | 
foit  précédé  de  quelque  par- 
ticule ,  de  9  à  :  mais  ceft| 
qu'en  ces  phrafes  ce  n'eft  pas) 
l'infinitif,  mais  le  participe I 
qui  régit  le  pronom.  Ainfi  lai 
règle  générale  eft  toujours) 
maintenue.  La  preuve  de  ce 
que  je  dis  &  trouve  dans  ces  i 
phrafes  que  cite  M.Reg  nier, 
où  le  participe  eft  indéclina- 
ble ,  quoique  l'infinitif  foitj 
précédé  d'une  particule  :  une 
maiibn  qu'on  a  commencé  à 
bâtir  ,  une  fortification  que  ' 
j'ai  appris  à  faire.  Cet  illuftre 
Grammairien  fait  un  grand, 
raifonnement  &.  donne  des 
moyens  pour  diftinguer  en] 
quelles  occafions  il  faut  ou; 
il  ne  faut  pas  décliner  le  par- 
ticipe fuivi  d'un  infinitif ,  le- : 
quel  eft  précédé  des  prépo- 
htions  à  ou  de.  Mais  tout  fe 
réduit  à  dire  que  le  participe) 
eft  indéclinable,  lorique  c'eft 
l'infinitif,  &  non  le  participe,  j 
qui  a  le  régime  fimple.  Car,; 
dans  les  phrafes  citées ,  c'eft 
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%atïr  &  faire  qui  régiflent , 
ÔL  non  commencé  &  appris. 
3  e  Exception.  Le  participe 
eft:  indéclinable  ,  lorfqu'il 
étend  ion  régime  à  un  autre 
accufatifquele  ier  terme  de  fa 
relation  ,  comme  :  c'eft  une 
ville  que  le  commerce  a  rendu 
puiffante  ;  cela  les  a  rendu 
fagcs  ,  &c  ;  que  Se  les  font 
les  premiers  termes  de  la 
relation  de  rendre:  or  il  étend 
fon  régime  à  un  autre  accu- 
fatif  ,  lavoir  à  puiffante  Si  à 
fages.  On  doit  donc  alors 
mettre  rendu  &.  non  rendue , 
ni  rendus. 

Telle    eft    l'opinion    de 
Vaugelas  ,    du  P.  Bou- 
hours  ,    &   de   M.   l'abbé 
Régnier.  Il  n'y  a  que  Mé- 
nage qui  penfe  autrement. 
M.  l'abbé  d'OLiVET  fe  range 
de  fon  côté ,  toujours  d'après 
le  même  principe.    L'ufage 
fur  cette  exception  n'eft  pas 
fuffifamment  connu.  Car  dans 
la  converfation  des  perfonnes 
qui  parlent  le  mieux ,  il  eft 
difficile  que  l'oreille  la  plus 
attentive  diftingue  parfaite- 
ment fi  Ton  prononce  rendu 
ou   rendue  ,    lorfqu'il    n'y    a 
point  de  repos  entre  le  par- 
ticipe &  Fadje&if  fuivant.  A 
I  Fégard  de  nos  leclures  ,  elles 
\  ne  peuvent    que   redoubler 
notre    embarras  ,    puifqu'on 
'  trouve  fouvent  dans  le  même 
Auteur  le  pour  &  le  contre. 
Dans   cette   incertitude   ne 
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vaut-il  pas  mieux  mieux  s'en 
tenir  à  une  règle  Ci  générale 
qu'elle  eft  confirmée  par  les 
prétendues  exceptions  que 
nous  avons  d'abord  exami- 
nées ,  que  de  chercher  les 
décifions  de  l'ufage  fur  un 
article  où  les  opinions  <5c  les 
exemples  font  fi  fouvent  par- 
tagés ? 

Ce  qui  confirme  encore 
cette  règle  ,  même  par  rap- 
port aux  phrafes  que  nous 
examinons  ici  ,  c'eft  qu'au 
moyen  de  quelques  mots 
gliftés  entre  le  participe  & 
l'adjectif,  on  fent  que  le 
participe  doit  être  décliné. 
Cette  ville,  qui  n'étoit  rien 
autrefois  ,  le  commerce  Ta 
rendue  en  moins  de  trois  ans , 
aftez  puijfante  pour  tenir  tête 
à  fes  voinns.  Les  ennemis 
nous  ont  rendus  3  au  bout  de 
vingt-quatre  heures ,  maîtres 
de  la  place. 

De  plus  tout  le  monde  dit: 
une  fignature  reconnue  fauffe  , 
une  comédie  trouvée  mau- 
vaife.  Pourquoi ,  lorfqu  on  y 
aura  introduit  le  verbe  auxi- 
liaire ,  voudra-t'on  dire  ,  une 
fignature  que  les  Juges. ont 
reconnu  fauffe ,  une  comédie 
que  le  parterre  a  trouvé  fort 
mauvaife  ?  Ces  raifons  font 
convaincantes  ;  &  fi  mon 
opinion  étoit  quelque  chofe  , 
je  dirois  que  je  fuis  de  l'avis 
de  M.  l'abbé  d'OLiVET. 

4*  Exception.    Quand  le 
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participe  &  le  verJDe  auxi- 
liaire avoir  font  employés 
imperfonnellement.  Les  cha- 
leurs exceflives  qui/  a  fait, 
&.  non  pas  faites.  Cette  re- 
marque eft  inconteftable. 
Mais  ce  n'eft  pas  proprement 
une  exception  à  la  règle.  Car 
on  ne  peut  dire  que  les  ver- 
bes impersonnels  aient  un  ré- 
gime fimple.  Dans  la  phrafe 
citée  le  que  relatif  n'eft  pas  à 
l'accufatif.  Il  feroit  plutôt  au 
nominatif;  &  c'eft  comme  fi 
l'on  difoit  les  chaleurs ,  qui  fe 
font  faites ,  s'il  étoit  permis 
de  parler  ainfi. 

5  e  Exception.  Quand  il  y 
a  quelque  chofe  de  fous- 
entendu  ,  comme  ,  il  lui  a 
fait  toutes  les  careiïes  qu'il 
a  /a;  on  fous -entend  lui 
faire  ;  qu'il  a  fu  lui  faire  >  & 
non  pas  fues. 

C'eft  toujours  pour  la  mê- 
me raifon  ,  que  nous  avons 
dite  plus  haut  ;  car  le  pronom 
aue  eft  régi  dans  cette  phrafe 
non  par  le  participe/// 3  mais 
par  l'infinitif  fous -entendu 
faire. 

6e  Exception.  M.  Des- 
préaux  dans  fon  remerci- 
ment  à  l'Académie ,  dit  de 
Louis  le  Grand ,  qu'il  a  fait  lui 
feulplus  d'exploits, que  les  au- 
tres rien  ont  ///•  M.  l'abbé  d'O- 
li  vet  le  loue  de  n'avoir  point 
mis  le  participe  au  pluriel ,  & 
il  dit  que  lus  auroit  été  une 
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faute.  C'eft  encore  ici  une 
confirmation  de  la  règle  ,  qui 
ne  rend  le  participe  décli- 
nable ,  que  quand  il  eft  pré- 
cédé de  fon  régime  fimple. 
Or  le  régime  ici  c'eft  en  qui 
eft  à  l'ablatif,  &  qui  par 
conféquent  n'eft  pas  un  ré- 
gime fimple.  d'Olivet. 

7e  Exception.  Les  partici- 
pes aufti  indéclinables ,  quand 
ils  font  fuivis ,  dans  la  même 
phrafe ,  du  pronom  relatif  que 
ou  qui.  Les  raifons  qu'il  a  cru 
que  j'approuvois  ;  les  perfon- 
nes  que  j'ai  vu  qui  étoient 
prévenues.  Il  eft  aifé  de  ra- 
mener la  première  phrafe  à 
la  règle  générale.  Le  pre- 
mier que  y  qui  eft  le  régime  , 
eft  régi  parle  verbe  j'approu- 
vois &  non  pas  par  le  parti- 
cipe cru.  Les  deux  que  n'en 
font  là  qu'un  feul.  Il  n'en  eft 
pas  de  même  du  fécond  exem- 
ple ,  où  le  tour  de  la  phrafe 
eft  allez  extraordinaire ,  pour 
ne  pas  tirer  à  conféquence. 

Rem .  Nous  avons  dit  plus 
haut,  que  régulièrement  il  n'y 
avoit  que  les  pronoms  régis, 
qui  puifent  précéder  le  parti- 
cipe. Autrefois  les  Poètes  fe 
mettoient  plus  au  large. 
Quand  ils  avoient  befoin  , 
pour  la  rime  ,  de  faire  dé- 
cliner le  participe  ,  ils  pla- 
çoient  devant  le  fubftantif 
qu'il  régiilbit.  Ainfi  MoliÈ- 
RE,  au  lieu  de  dire  :  il  a 
troublé 
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troublé  la  pièce  dans  le  plus 
foel  endroit ,  dit  :  11  .  .  . 

Dans  le  plus  bel  endroit  a  lapicce 
troublée. 

&  P.  CORNEILLE  : 

Le  feul  amour  de  Rome  ifa  main 
animée» 

3c  ailleurs  : 

Aucun  étonnement  n'a  fa  gloire 
flétrie. 

au  lieu  de  ,  a  animé  fa  main , 
n'a  flétri  fa  gloire. 

3e  Règle.  Les  participes 
palîifs  précédés  des  temps  du 
verbe  être  font  toujours  dé- 
clinables ,  quand  le  verbe 
ttreeû.  employé  comme  verbe 
fublîantif,  &  ileft  employé 
comme  tel  dans  les  verbes 
pajjifs  s  les  neutres  3  les  réci~ 
p  roques  pajjifs  ,  &  ceux  qui 
ne  font  réciproques  que  par 
l'expreffion*  Ainfi  il  faut  dire 
ils  font  tombés  ;  ils  ont  été 
châtiés  ;  ces  mauvaifes  nou- 
velles fefont  répandues;  nous 
nous  fommes  apperçus  de  y  &c. 

Rem.  Quelquefois  les  ré- 
ciproques pafïifs  ont  un  ré- 
gime ,  comme  dans  ces  para- 
fes. Elle  s'eft  trouvée  guérie. 
Ces  maifons  fe  font  louées 
trop  cher.  Or  quand  ce  ré- 
gime eft  un  autre  participe 
comme  guérie  au  premier 
exemple,  V  au  gel  as  dit 
•qu'on  ne  doit  pas  décliner. 
Régnier  ,  Ménage  ,  &.  M. 

Zome  II. 
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l'abbé  d'OLivET  font  d'avis 
que  l'on  décline.  Voyez  le 
traité  des  participes  parîifs 
pat  M.  l'abbé  d'OLivET  , 
Art.  II. 

4e  Règle.  _QuancI  Ies 
temps  du  verbe  être  font  mis 
pour  ceux  de  l'auxiliaire 
avoir  y  ce  qui  arrive  dahs  les 
verbes  réciproques  diret.s  & 
indirects  y  les  participes  paf- 
fifs  font  indéclinables  :  Lu- 
crèce s'ejl  donné  la  mort ,  ôfc  ; 
c'efr.  comme  ii  on  difoit  :  Lu- 
crèce a  donné  la  mort  à  foi. 

Pour  mieux  éclair cir  cette 
règle,  rappelions -nous  le 
principe  unique  qui  réfoud 
toutes  les  dirhcultés  des  par- 
ticipes. Dans  cette  phrafej£ 
n'eft  que  le  régime  compote 
ou  le  relatif,  la  mort  étant  le 
régime  fimple  ou  direct.  Le 
participe  n'eit  donc  pas  pré- 
cédé cle  fon  régime  ;  il  ne 
doit  donc  pas  décliner.  Un 
Auteur  moderne  a  donc  fait 
une  faute  ,  quand  ii  a  dit  : 
Troie  /étoit  attirée  ces  mal- 
heurs. C'efl  attiré  qu'il  failoit 
dire. 

Avec  ce  principe  on  com- 
prendra pourquoi  il  faut  cire 
fans  déciner  :  Elle  j'eft  mis 
des  chimères  dans  l'efpritj  ëc 
en  déclinant:  Les  loix  que  s3é~ 
toient  prefcrites  les  Romains. 
Il  eft  vrai  que  dans  l'une  & 
dans  l'autre  de  ces  phrales  le 
fe  n'eft  que  régime  relatif  ou 
cos^pofé  :  mais  dans  la  pre- 
R 
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mière,  chimère,  qui  eft  le  ré- 
gime direct  ou  fimple,  eft 
après  le  part  icipe  ;  &  dans  le 
fécond  ,  que  eft  devant.  On 
comprendra  aufli  pourquoi 
en  dit  :  Elle  s'eûfait  peindre, 
et  non  pas  faite;  &  pour- 
quoi l'on  écrit  au  contraire  : 
Nous  nous  fommes  rendus 
maîtres  ;  nous  nous  fommes 
reWMJ-puuTans.C'eit  que  dans 
le  premier  exemple  ,  le  pro- 
nom fe,  régime  iimple ,  n'eft 
pas  régi  par  le  participe/àzV , 
mais  par  Ymhmûï peindre.  Ce 
n'eft  donc  pas  le  cas  de  la 
yègle  ,  comme  nous  l'avons 
dit  à  la  ze  exception.  Dans  le 
fécond  exemple,  ce  même 
pronom  fe  eft  régi  directe- 
ment &  fimplement  par  le 
participe  rendus;  &  de  plus, 
îl  le  précède.  Il  eft  donc  dans 
le  cas  de  la  régie;  il  doit  donc 
décliner. 

Je  crois  que  toutes  les  quef- 
tlons  qu'on  peut  faire  fur  les 
participes  paftifs,  font  ren- 
fermées dans  ce  qu'on  vient 
de  dire.  J'ai  mivi ,  de  préfé- 
rence ,  M.  l'Abbé  d'ÛIivet 
mieux  que  tous  les  Grammai- 
riens qui  l'ont  précédé;  il  a 
embrouillé  ce  chaos  de  règles, 
d'exceptions ,  de  prétendues 
contrariétés  de  la  part  de  l'u- 
fage,  &i  de  véritables  varia- 
tions dans  les  exemples  &les 
autonrés,  La  règle  unique 
qu'il  propofe  ,  eft  le  fil  d'A- 
judne  ,    qui  nous  conduit 
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dans  ce  labyrinthe.  C'eft  un 
principe  fimple ,  d'où  décou- 
lent toutes  les  conféquences. 
Or  ce  n'eft  pas  peudechofe, 


en  Grammaire  furtout 


que 


la  découverte  d'un  principe 
fur ,  &  d'une  règle  vraiment 
générale. 

5e  Règle.  Les  participes 
paftifs  s'accordent  avec  un 
fubftantif ,  lorfqu'ils  font  pris 
adjectivement  &  qu'ils  ne 
font  joints  à  aucun  temps  des 
verbes  avoir  ou  être.  Un  ou- 
vrage achevé  ;  une  maifon 
achevée ,  des  ouvrages  ache- 
vés ,  des  maifons  achevées. 
Ils  s'accordent  avec  le  no- 
minatif du  verbe  ,  quand  ils 
forment  des  temps  compofés 
avec  les  temps  du  verbe  au- 
xiliaire kre  dans  un  verbe 
qui  n'a  pas  de  régime  :  je 
fuis  tombé,  nous  fommes  tom- 
bés ;  il  eft  tombé ,  elle  eft 
tombée,  &c.  Enfin  ils  s'accor- 
dent avec  le  cas  ,  lorfqu'ils 
forment  avec  l'auxiliaire  avoir 
ou  être  les  temps  compofés 
d'un  verbe  précédé  de  fon 
régime  abfolu.  Cette  maifon 
eft  à  moi,  je  /'ai  achetée  ;  je 
vous  rends  vos  livres ,  je  les 
ai  lus  :  les  lettres  que  j'ai 
écrites ,  ckc. 

Remarque  importante.  Les 
participes  paftifs  ,  employés 
adjectivement ,  doivent  iui- 
vre  le  fort  des  adjectifs.  J'ofe 
dire  ,  des  uns  &  des  autres , 
ce  que  j'ai  déjà  dit  des  paru; 
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élpes  actifs ,  que  ,  quand  ils 
font  à  la  tête  de  la  phrafe , 
ils  ne  doivent  fe  rapporter 
qu'au  nominatif  dominant ,  & 
non  pas  à  des  noms  employés 
aux  cas  obliques.  Une  phrafe 
<le  Mr  Saint-Evremont  nous 
préfente  un  exemple  de  ces 
conftructions  irrégulières  : 
Détrsmpée  heur eufe ment  à  la 
fin  ,  on  la  voit  renoncer  à  ces 
mêmes  dieux  ,  qu'elle  avoir 
rappelles.  En  voyant  ce  par- 
ticipe ,  détrompés ,  à  la  tête 
de  la  phrafe ,  on  s'attend  à 
voir  fuivre  un  nominatif  fé- 
minin ,  &  cefl  le  pronom  on, 
qui  n'a  nul  rapport  au  parti- 
cipe ,  lequel  eft  régi  par  le 
pronom  la  ,  employé  à  l'ac- 
cufatit.  Jufques  -  là ,  il  n'y  a 
que  de  l'embarras  :  mais  il  y 
auroit  de  l'obfcurité  &  de  l'é- 
quivoque ,  fi  le  nominatif  Je 
la  phrafe  étoit  auffi  un  no- 
minatif féminin.  Si  on  parioit 
d'une  mè;e,  charmée  du  chan- 
gement de  fa  fille  ,  &  qu'on 
<lit  :  Détrompée  heureufement 
à  la  fonfa  mère  la  voit  renon- 
cer àfes  erreurs,  on  deman- 
deroit  fi  c'efl  la  mère  ou  la 
fille ,  qui  eft  détrompée.  Pour 
conftruire  régulièrement  la 
phrafe  de  Saint-Evremont, 
il  falloit  dire  :  D  étrompée  heu- 
reufement ,    elle    renonce  , 

Les  Poètes  foumiffent  beau- 
coup d'exemples  de  cette 
conftru&ion  peu  favorable  à 
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la  netteté  du  difcours.  Ra- 
cine. (Andromaque,  au.  IV, 
fc.  2-) 

Prêta,  femr  toujours ,  fans  cfpoic 

de  falaire  , 
Vos  yeux  ne  font  que  trop  affûtés 

de  lui  plaire. 

En  entendant  lire  ces  vers  ,' 
on  croit  d'abord  que  ce  font 
les  yeux  qui  font  prêts. 

Le  même  Poète  (  Alexandre  ; 
aét.  IV,  fc.  1:) 

D'un  odieux  amour  ,   fans  ceffs 

pourfuivie  , 
On  prétend,  malgré  moi ,  m'arra-; 

cher  à  la  vie. 

Ce  grand  Poète ,  bailleurs  fî 
exacl:  ,  emploie  même  des 
participes ,  qui  ne  fe  rappor- 
tent à  rien.  (  Eflher ,  act.  III , 
fc.  1  ;) 

Environné  d'enfans  ,    fouciens  de 

ma  puifTancc  , 
îl  lie  manque  a  mon  front  que  le 

bandeau  royal. 

On  n'oferoit  dire  qu'envi- 
ronné  fe  rapporte  à  front» 
Un  front  ne  fçauroit  être  en-, 
ronné  d'enfans. 

Boileau  emploie  la  même 
confr.ruct.ion  : 

A  nous-mêmes  livrés  ,  dans  une 

iolnude  , 

Notre  bonheur  bientôt  faî :  notre 

inquiétude, 

Livrés  ne  fe  rapporte  à  rien. 
On  trouve  des  exemples  du 
même  tour  dans  RouiTeau, 
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Crébillon  ,  Voltaire,  &  dans 
prefque  tous  les  Foëtes.  S'ils 
font  en  poiîelTion  d'une  pa- 
reille licence  ,  on  ne  doit  pas 
du  moins  les  imiter  dans  les 
ouvrages  en  profe.  Les  Poètes 
eux-mêmes  feront  bien  de  ne 
pas  en  abufer,  &  de  ne  pas 
employer  cette  conftru&ion , 
lorfque  le  nominatif  domi- 
nant de  la  phrafe,  &  du  mê- 
me genre  &  au  même  nom- 
bre que  le  participe ,  ou  l'ad- 
jeclif ,  qui  ne  s'y  rapportent 
pas ,  à  caufe  de  l'équivoque 
qui  peut  en  réfulter.  Cette 
équivoque  paroît  bien  dans 
ces  vers  de  Ply  c'hé ,  (  Œuvres 
de  Molière.  )  Les  Princefles 
dilent  àPfyché,  leur  feeur, 
en  parlant  des  Princes,  les 
amans  : 

JV' ayant  ni  beauté  ,  ni  naitTance  , 
A  pouvoir  mériter  leur  araout  & 

leurs  foins, 
Ils  nous  favorifent  au  moins , 
De  l'honneur  de  leur  confidence. 

Selon  la  conftruétion  de  la 
phrafe  ,  il  femble  que  ils  (  les 
princes  )  n'ont  ni  beauté  , 
ni  riaiftance  ;  &  c'eft  du 
pronom  nous  3  (desPrin- 
ceïïes)  que  cela  fe  dit.  Voilà 
pour  le  participe  a£KE  En 
voici  un  exemple  pour  le  par- 
ticipe paffif.  RoulTeau ,  Epi- 
ire'!V,Lîv.  II: 

A  qui  des  deux  ,  en  effet ,  m'a- 

drefferî 
Ifl  ce  au  flateur ,  qui  m'abufe  & 

ja'cncenfel 
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Eft-ce  à  T  ami ,  qui  me  tait  ce  qu'il 

penfe  ? 
Par  tous  les  deux  fc'duit  au  même  , 

pô*înt  , 
Mon  ennemi  feul  ne  me  trompe 

point. 

Séduit  paroît  fe  rapporter  à 
ennemi ,  &  c'ell:  au  pronom 
me  qu'il  fe  rapporte. 

J'avois  quelque  peine  fu? 
cette  remarque.  D'un  côté  , 
le  grand  nombre  d'exemples 
de  cette  conftruclion  me  fai- 
fok  croire  que  l'ufage  en  avoir 
prévalu  ,  D'autre  part,  je  ne 
pouvois  croire  que  ce  quinui- 
loit  à  la  clarté  du  diicours, 
pût  jamais  paffer  en  loi.  L'u- 
fage alors  efr.  un  abus ,  contre 
lequel  on  peut  toujours  récla- 
mer. Depuis  peu ,  )'ai  été  con- 
firmé dans  ma  penfée  par  une 
remarque  de  M.  l'Abbé  d'O- 
livet  fur  ces  vers  de  Racine. 
(Mit/irid*te3a&All,{c.  î:) 

....   Ou  lajfés   ,  ou  fournis  y 
Ma  funefte  aroicié  pèfe  à  tous  mes 
amis. 

Voilà  une  inverfion  vi- 
cieufe  ,  parce  que  ces  deux 
participes,  lajjcs  &  fournis , 
font  coupés  par  un  nomina- 
tif, auquel  ils  n'appartiennent 
pas  ;  &  que  d'ailleurs  ,  la  par- 
ticule à,  qui  vient  après ,  fait 
qu'ils  ne  peuvent  pas  être  im- 
médiatement unis  avec  leur 
fubftantif. 

Il  eft  vrai ,  &  il  faut  tout 
dire ,  que  M.  l'Abbé  d'Olive* 
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Êtabliflant  plus  bas  ,  comme 
«ne  régie  générale ,  que  les 
participes  ne  peuvent  jamais 
être  mis  entre  L'article  &  le 
fubjlantif.  Par  exemple  ,  ce 
redouté  Monarque  ;  il  ajoure 
que  û  le  participe  précède 
l'article,  c'en:  une  inverfion 
auiîï  permife  en  profe  qu'en 
vers ,  pourvu  qu'elle  ne  pèche 
point  par  quelqu' autre  en- 
droit. Or  il  me  femblepref- 
que  toujours  contre  la  clarté, 
lorfque  le  participe  ne  Te  rap- 
porte pas  au  nominatif  de  la 
phraie.  De  plus,  Mi  l'Abbé 
d'Olivet  condamne  les  géron- 
difs ,  qui  étant  à  la  tête  de  la 
phrafe,  ne  le  rapportent  pas 
au  nominatif,  comme  nous 
l'avons  vu  à  l'article  des  par- 
ticipes a£Kfs.  Il  me  iemble 
que  la  raiibn  efl  lamême.pour 
les  participes  paflifs.  Voys^ 
dans  les  remarques  fur  Raci- 
ne ,  la  LX1V  ,&  la  LXVI. 

PARTICIPATION././ 
Participer,  v.  neutre.  Tout 
bref.  Participa-cion  ;  parti- 
cipé :  il  régit  le  datif;  parti- 
ciper aux.  pronts ,  aux  droits , 
&c. 

PARTICULARISER,  v. 
«#.  Particularité.  /.  /. 
Tout  bref.  Particularisé ,  rite: 
dernière  é  fermé. 

Rem*  Il  faut  dire  particu- 
larité ,  &  non  pas  particulia- 
rité ,  comme  difehtplufieurs. 
Yaug, 

PARTICULE,/./:  2e  & 
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3ebrèves.  Partikule.  On  com- 
prend fous  ce  mot  les  prépo- 
iitions  ,  conjonctions  &  au- 
tres petits  mots  indéclinables 
qui  fervent  à  lier  le  difeours. 

PARTICULIER  ,  iére. 
adj.  &/  m.  ParticuliÈre.- 
MENT.  adv.  2e  &  y  brèves  , 
4e  douteufe  dans  le  icr  ,  é 
fermé  ;  longue  dans  le  ià  ,  è 
moyen.  Partiku-lié ,  lié-rc  s. 
l'ù-reman  :  <j  e  e  muet. 

En  particulier  ,  adverbe  y. 
en  mon  particulier  ?  en  [on 
particulier. 

@^  Particulier  régft 
le  datif;  cela  ne  lui  eft  pas 
particulier. 

PARTIE.// 2e  longue. 
Parti-e  s  &  non  ipasparci-e. 

PARTIR,  v.  neutre.  Deux 
brèves.  Parti ....  Je  pars  ; 
nous  partons  ;  je  partais  ;  je 
fuis  parti  ;  je  partis  ;  je  par*- 
tirai  ;  pars  ;  que  je  parte  ;  je 
part rjpi  ;je  partirais  ;  partant; 
parti.  Partir  régit  l'ablatif  de- 
l'endroit  qu'on  quitte ,  ék  la 
prépofit-ion  pour  avec  l'accu- 
iatit  pourl'endroitoùi'on  va. 
Partir  de  Paris  pour  Rome. 

PARTISAN;  /  m.  2e  & 
3  e  brèves.  Partisan.  Partifan 
n'a  point  de  féminin  3  &  York, 
ne  diroit  pas  d'une  femme  j. 
quelle  eu  partisane  de,  &c. 

PARTITIF.^;. m.  (ter- 
me de  Grammaire.)  Pronon- 
cez partitif:  tout  bre& 

Article  partitif.  Voyez  Affi 
tïcle  }  Remarque-  8  e» 
Rir) 
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PARTOUT,  adv.  Pronon- 

cezpar-tout  ;  deux  brèves. 

Rem.  Partout  eu  adverbe 
de  lieu.  11  fe  met  toujours 
après  le  verbe ,  même  dans 
les  temps  composés  :  Il  a 
cherché  partout,  cknon  pas  : 
Il  a  par  toi  i  cherché  ► 

PARVEMK.  v. neutre.  2e 
ck  3e  brèves,  e  muet.  Pronon- 
cez parvenu  Voyez  Venir.  Ce 
verbe  régit  le  datif:  Il  eft  par- 
venu au  plus  haut  rang ,  & 
l'infinitif  avec  à. 

PARVIS./».  ire  brève. 
Parvi. 

PARURE.//  ae longue. 
PAS 

PAS.  Particule  négative. 
Elle  eft  jointe  ordinairement 
à  ne  3  mais  elle  fe  met  après 
le  verbe  :  Je  72'aime  pas;  & 
dans  les  temps  compofés  en- 
tre le  verbe  auxiliaire  &  le 
participe  :  Jen'aipas  dormi; 
il  /z'eft  pas  venu..  Voyez  Ne. 

gr^t  On  ne  met  jamais 
pas y  ni  point,  i°  devant  ni, 
devant  rien  y  jamais  3  aucun , 
plus  y  parce  que  tous  ces 
mots  là  font  négatifs.  Ainfi 
on  dit  :  Je  ne  l'aime  ,  ni  ne 
l'eftime  ;  il  n'eu  ni  bon  ,  ni 
mauvais  ;  il  ne  vaut  rien  ;  je 
ne  le  verrai  jamais  ;  il  n'en 
eft  aucun  y  &cc.Je  nelui  par- 
donnerai plus  y  &c  ;  &  de 
même  quand  il  eft  joint  au 
que ,  après  un  comparatif: 
Plus  que  vous  ne  penfez  'y 
mieux  que]e  rc'efpérois. 
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§£>*  2°  Devant  le  qui^. 
qui  lignifie  feulement.  Je  ne 
ferai  que  ce  qu'il  lui  plaira^ 
c'eft-à-diie  ,  je-  ferai  feule- 
ment  ce  qu'il  lui  plaira.  Mais 
devant  que }  lignifiant  à  moins 
que  y  ou  juj'quà  ce  que  ,  &  ré- 
gi liant  le  fubjonéhf ,  on  doit 
mettre  pas ,  ou  point.  Je  ne 
partirai  point  d'ici  que  vous 
ne  foyiez  venu:  Je  ne  dirai  pas 
un  mot ,  que  vous  ne  me  le 
commandiez.  Regnard  a  pé- 
ché contre  la  irc  partie  de 
cette  remarque,  dans  les  Mè- 
ne chmes. 

I!»  ne  repondent  point ,   que  par 
monofyllabcs. 

Point  eft  de  trop  en  cet  ers- 
droit. 

g?C?*  3  °  Après/ ,  à  moins 
que  y  &  les  autres  conjonc- 
tions du  même  fens  :  Si  vous 
ne  l'ordonnez  ;  à  moins  que 
vous  ne  le  ibuhaitiez. 

@*>  40  Après  que  y  figni- 
fiant  pourquoi  ne.  Que  ne  par- 
lez-vous ?  c'eft-à-dire  pour- 
quoi reparle?,  -vous  pas? 

g*>  50  Quand  ne  eft  fuivi 
du  mode  fubjon&if ,  &  pré- 
cédé de  ^7// ,  ou  de  que  :  Eft- 
il  quelqu'un  qui  ne  le  fâche  î 
Eft-il  quel  qu'avantage  que  cet 
homme  /2e  poflede  r" 

(g?CN  6°  Après  les  verbes 
de  crainte  ,.  en  panant  d'im 
d'un  eftet  qu'on  ne  fouhaite 
pas  :  Je  crains  qu'il  ne  vienne- 
Mais  fi  l'on  craint   que  ce 
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qu'on  fouhaite  n'arrive  pas5 
on  doit  ajouter  pas ,  on  point. 
Je  crains  qu'il  ne  foit  pas 
écouté. 

gr<>»  7°  On  les  fupprime 
d'ordinaire  avec  les  verbes 
pouvoir  s  fçavoir  y  (  quand  il 
lignifie  pouvoir ,  )  ojer  y  ckc. 
le  ne  puis  le  faire  ;  il  ne  fç au- 
rait y  confentir  ;  il  rioferoit 
l'entreprendre.  On  y  pour- 
roit  mettre  pas  :  mais  l'autre 
façon  efl  beaucoup  meil- 
leure. 

@&*  8°  Avec  les  noms 
de  nombre,  joints  à  la  parti- 
cule de  y  ou  à.  que  :  Je  ne  le 
verrai  de  dix  jours  ;  il  y  a  dix 
jours  que  je  ne  l'ai  vu.  Ob- 
servez ,  fur  le.  2d  article , 
que  laremarquenev  aut ,  que 
lorfque  le  verbe  qui  fuit  //  n'y 
a  ,  eft  au  prétérit  ;  car  s'il 
étoit  en  tout  autre  temps, 
on  mettroit  pas  ,  ou  point  : 
Il  y  a  un  mois  que  je  ne  lui 
parle  pas;  il  yavoitun  an  que 
Je  ne\e  voyais  pas.  Buf. 

@r>>  Avec  les  infinitifs,  pas 
&  point,  ont  meilleure  grâce 
mis  devant  qu'après  :  Pour/ze 
pas  tomber  y  pour  ne  point 
tomber  ;  plutôt  que  ,  pour 
ne  tomber  pas  3  ne  tomber 
point. 

Rem.  Il  y  a  des  occafions 
où  la  particule/?^  doit  être 
répétée;  comme,  par  exem- 
ple :  Après  tout  ce  que  vous 
avez  fait  pour  moi ,  je  ne  puis 
pas  ri  ëtic pas  votre  ierviteur* 
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Jeè  ne  puis  pas  ri  être ,  ou  je 
ne  puis  ri  être  pas  ,  ne  feroit 
pas  françois.  Men.  Mais  aufïî 
je  ne  puis  pas  ri 'être  pas  cho- 
que l'oreille  ;  les  deux  pas 
font  trop  proches  l'un  de 
l'autre.  Il  faut  alors  prendre 
un  autre  tour  ,  ou  mettre 
quelque  chofe.  entre  les  deux 
négations.  Si  on  mettoit^^ 
avec  point  y  ce  feroit  encore 
plus  choquant  pour  l'oreille. 
Je  ne  puis  point  n'être  pas  ,  ou 
je  ne  puis  pas  n'être  point  ,  ne 
vaudroit  rien. 

&**  Heft  difficile  de  don. 
ner  des  règles  pour  fçavoir 
quand  il  faut  dire  plutôt  pas 
que  point;  il  faut  l'apprendre 
de  l'ufage ,  &i  fe  fouvenir  que 
point  nie  bien  plus  fortement 
que  pas.  Vaug. 

Voici  pourtant  quelques  rè- 
gles que  donne  là-deiTus  Mf 
l'Abbé  Régnier. 

(?^  i°  Dans  les  phrafes 
de  pure  négation  &  de  pure 
prohibition  ,  on  fe  fert  plus 
ordinairement  de  pas  que  de 
point  :  II  ne  veut  pas  ;  il  ne:, 
prétend  pas. 

(££?*•  20  Dans  certaines 
phrafes  où  ces  deux  particu- 
les réghTent  le  génitif,  on  fe 
fert  indifféremment  de  l'une 
ou  de  l'autre  :  Un  a  pas  d'ar- 
gent y  ou  il  n~a  point  d'ar- 
gent. 

§&>  30  Dans  les  interro- 
gations ,  point  marque  un 
doute,  &: pas^.u-ne croyance 
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pcfitive  :  Ne  l'aveç-vous point 
vu  ?  ne  Cave^-vous  pas  vu  , 
&c? 

Q£>-  4°  On  peut  fc  fervir 
de  point  3  à  la  place  de  non, 
peur  repondre  négativement 
aune  interrogation  ;pas  n'efc 
alors  de  nul  ufage.  En  eft-il 
d'ascord  ?  Point, point  du  tout. 
^>x  Pas ,  joint  à  un  nom 
iubftantif ,  qu'il  régit  ,  de- 
mande l'article  indéfini  ;  il 
faut  dire  :  Il  n'a  pas  de  pain  ; 
il  ri  a. pas  <f 'efprit ,  &  non  pas 
du  pain  3  de  /'efprit. 

Pas  &  point  Te  placent 
indifféremment  devant  ou 
après  un  infinitif  ,  quoique 
plus  ordinairement  devant  ; 
toujours  api  es  les  temps  fim- 
ples;  &  toujours  devanr  le 
participe  dans  les  temps  com- 
pofés  :  il  vaut  mieux neXzpas 
faire  ,  ou  ne  le  faire  pas  ;  le 
Ier  efb  meilleur.    Il  ne  vient 

point  ;  il  ne  fe  prefie  pas  :  il 

n'eft  pas  venu  ;   il   ne  s'eil 

point  mis  enpeine  de ,  &c. 
Ce  nefipas  que ,  ck  non  pas 

que ,  conjonction ,  régiiTent  le 

fubjonefif. 

PAS.  Ç.  m.  Pâ.  Ion*. 
PASCHAL,  aie.  adj.  tout 

bref,  Paskal,ale.  Il  n'a  point 

de  pluriel  mafeulin. 

PASLE,  Pasmer,  Pas- 

QUES.  Voyez  Pale,  pâmer , 

Pârj  ues. 

PASQUlN./m.PASQui- 

Nadl  /./."  Prononcez  Paf- 

kein  7  paf-kinade* 
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PASSABLE,  adj, Passa* 
élément,  adv.  2e  domeufe. 
Pacable  ,  ableman  ;  3  e  e  muet, 

PASSACAILL-E././ (ter- 
me de  Mufique.)  ire  &  3 ic 
longues;  mouillez  les  //.  Pa- 
fa-ka-glie  ;  e  muet. 

PASSA  DE././:  Passage. 
f.  m.  Passager  ?  ère.  adj» 
Passager./  m.  ire  longue,, 
le  refte  bref  ,  excepté  la  pé- 
nultième du  4e.  Pâçade  ,pa- 
çage;  pacagé,  ère;  pdçagé ,. 
•e  e  muet  aux  deux  Iers,  i 
fermé  au  3e  6c  dernier ,  è 
moyen  au  cc. 

PASSAGÈREMENT.  *</- 
verbe ,  forgé  d'après  l'adjeclif» 
Pâffager.  Il  n'eft  point  ufité. 

PASSANT ,  ante.  adjeéïif. 
Passant.  /  m.  ie  longue- 
Pacan,  ante. 

PASSATION./**/?,  fem. 
(terme  de  Pratique.)  ire lon- 
gue. Pd-fa-cioru 
^  PASSAVANT./  m.  irc 
ck  3 e  longues.  Prononcez/^- 
fa- van  t. 

PASSA W.  (ville  de  Ba- 
vière. )  ire  longue.  Pronon- 
cez Pd-fo. 

PASSE.  /  /  ire  longue. 
Pdce.  Ce  mot  entre  dans  ia. 
compofmon  deplufieurs  au- 
tres, cSc.il  eir.  du  même  genre 
que  le  nom  auquel  il  efi  joint. 
Paffe  -  avant  y  paffe  -  droit  y 
paffe-partout ,  font  mafeulins* 
Pjjfe  -  parole  ,  paffe  -  balle  _, 
paffe- fleur ,  font  féminins. 

En  pcffe)  adverbe  9  régit 
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^infinitif  avec  la  prépofition 
de.  Il  eft  du  ftyle  familier. 
Quelqu'un  a  dit  ,  d'un  grand 
homme,  qu'il  auroit  vu  l'es  fis 
en  pajfe  de  le  remplacer.  L'ex- 
premon  eft- elle  allez  noble 
pour  le  difcours  relevé  ? 

PASSÉ,  fubjt.  m.  ire  lon- 
gue ,  2e  é  fermé.  Prononcez 
Pdcé. 

Rem.  On  dit  le  pajfé,  pour 
le  temps  pajfé. 

PASSEMENT./™.  Pas- 

SEMENTER.  V.  at~l..  PASSE- 
MENTIER./, m.  ire  longue, 
2e  brève,  e  muet ,  3e  longue 
dans  les  deux  derniers.  Pâ- 
ceman  ,  mante  ,  mandé. 

PASSER,  v.  aêt.  &  neutre. 
ire  longue.  Pdcé;  2  e  é  fer- 
mé. 


i°  Ce  verbe,  quand 
il  eft  actif ,  &  qu'il  a  un  régi- 
me ablblu  ,  prend  ,  dans  les 
lemps  compotes,  l'auxiliaire 
avoir  ;  Alexandre  apajfé  l'Eu- 
phrate;  Louis  XIV  a  pajfé 
le  Rhin  avec  toute  fon  armée, 
&c.  La  Couronne  d'Eipagne 
apajfé  à  la  maifon  de  Bour- 
bon, &c.  Il  femet  avec  l'au- 
xiliaire être ,  quand  il  eft  neu- 
tre ,  &  qu'il  n'a  aucun  régime  : 
L'armée  eflpajfée  ,  cynon  pas 
a  pajfé  ;  les  beaux  jours  font 
pajfés;  cette  fleur  eflpajfée. 
Defpréaux  n'a  pas  fait  cette 
attention ,  &  il  emploie  l'au- 
xiliaire être  ,  quoique  pajfé  ait 
un  régime ,  dans  ces  vers ,  où 
parlant  à  des  nobles  entêtés 
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de  leurs  ayeux  ,  il  leur  dit  f 
Saveç-vous  3 

....  Si   leur  fang  tout   pur  , 

ainfï  que  leur  noblette  , 
Eft  pajj'é  j'jUju'a  vous  de  Lucrèce 
en  Lucièce. 

Je  crois  ,  dit  M.  l'Abbé  d'O 
livet ,  qu'rf  pajfé  \ûo\i  mieux. 

(&^  20  Passer  a  plu- 
fieurs régimes  ;  i°  l'accufatif  : 
Pajfer  une  rivière  ;  &  figuré- 
ment  ;  Cela  pajfe  /'imagina- 
tion. 20  Ledatif&  l'ablatif: 
Cela  m'a  pajfé  de  Z'elprit ,  lui 
a  pajfé  de  la  mémoire.  ^ 
L'ablatif  &  le  datif:  Paffer 
d' un  endroit  à  /'autre  ;  de  la 
joie  à  la  trifteffe ,  &c.  40 
Les  prépofitions  par  3  à  tra- 
vers ,  dans  ,  fur,  &c.  \\a  pajfé 
par  Lyon ,  à  travers  la  ville  , 
dans  la  rue,  fur  le  pont ,  &c. 
&c. 

Passer  pour  régit  le  no- 
minatif ;  Il  pajfe  pour  le  fils 
d'un  tel.  Mais 'il  n'a  pas  d'autre 
régime.  Mr  d  Ablancourt  lui 
donne  le  datif  pour  2d  régi- 
me. La  patrie  même  me  paf- 
fera  pour  un  fantôme,  pour 
dire:  P  a  fera  dans  mon  efprit, 
dans  mon  cœur  ,  &c.  P.  Cor- 
neille le  fait  fuivre  de  l'accu- 
rif,  &  lui  donne  la  figninca-. 
tion  aclive: 

J'ai   peine   à  le  pajfer  pour   ca- 
lomniateur. 

Ceft  -  à  -  dire  ,  le  regarder 
comme  un  calomniateur*  Cela, 
n'eft  pas  françois. 
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^>  3°  Passer  Sifepaf 
fer  fe  refïembleiit  fort ,  &  il 
y  a  plufieurs  endroits  où  l'on 
peut  mettre  indifféremment 
lun  &  l'autre.  Le  temps  pajfe , 
le  temps  fe  pajfe  ;  la  beauté 
pajfe  ;  la  beauté  fe  pajfe  ,  &c. 
néanmoins  l'un  eft  quelquefois 
plus  propre  &  plus  élégant 
que  l'autre.  Par  exemple  ,  s'il 
s'agit  de  la  beauté  en  général , 
on  dira  :  La  beauté  pajfe;  mais 
s'il  s'agit  d'une  perionne  en 
particulier ,  on  diroit  plus  pro- 
prement &  plus  élégamment: 
Sa  beauté  fe  pajfe.  On  dit 
mieux  :  Des  couleurs  qui  fe 
pajjent  3  que  des  couleurs  qui 
pajfent  ;  une  mode  qui  pajfe, 
quune  mode  qui  fe  pajfe  ;  des 
maux  qui  pajfent  ,  que  des 
maux  qui  fe  pajfent  3  &c. 
Pour  le  temps  ,  û  Ion  veut 
feulement  exprimer  la  rapi- 
dité avec  laquelle  il  s'échappe, 
fans  marquer  à  quoi  nous  l'em- 
ployons ,  on  dit  :  Le  temps 
pajfe;  les  jours  pajfent  ;  les 
années  pajfent.  Mais  quand  on 
parle  du  temps  avec  rapport 
à  l'ufage  qu'on  en  fait ,.  on  dit  : 
Se  pajfe.  Une  partie  de  la  vie 
fe  pajfe  à  defirer  l'avenir  ,  & 
l'autre  à  regretter  le  paiTé.  La 
vie  de  la  plupart  des  gens  fe 
pajfe  dans  des  vifites  inutiles  , 
ou  criminelles.  Bouh. 

g^  Sepajfer,  pour  s'abjte- 
nir  3  régit  l'ablatif:  Il  ne  peut 
s'en  pajfer. 

PASiEREAU.  f.  nu  l» 
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longue ,  2e  brève ,  *  mue?,  3* 
douteufe.  Pâcero  ;  au  pluriel  ^ 
pajfereaux.  Il  eft  moins  ufité 
que  Moineau. 

PASSIBILITÉ.  //Pas-  j 
sible.  adj.  1 re longue,  le  refte 
bref.  Pâcibilité  s  cible. 

PASSIF,  ive.adj.i"  Ion- 
gue ,  2e  longue  dans  le  2d. 
Pdcif,  cive. 

(^  i°  Le  verbe pajjîfett; 
un  verbe  qui  marque  l'action  ,, 
comme  reçue  dans  le  fujet,. 
ou  le  nominatif  ,  comme 
quand  je  dis  :  Dieu  ejî  aimé  dct 
Saints. 

La  conjugaifon  du  verbe 
pajffeù.  toute  fimple  en  fran- 
çois  ;  elle  fe  fait  par  le  moyen 
du  verbe  être  y  aux  temps  du- 
quel on  joint  le  participe  pa£ 
fif  du  verbe  :  Je  fuis  aimé  y 
ou  aimée  ;  nous  fommes  aimés,. 
ou  aimées  :  Yétois  aimé  ;  je 
fus  aimé  ;  )ai  été  aimé  ;  \eus 
été  aimé  ;  favois  été  aimé  ;  je 
ferai  aimé  ;  ]  aurai  été  aimé  ; 
je  ferois  aimé  ;  faurois ,  ou 
)eujfe  été  aimé  ;fois  aimé  ;  que 
je/ois  aimé  ;  que  jefijfe  aimé  J 
yaie  été  aimé  ;  )eujfe  étéaxmè  j. 
être  aimé  ;  avoir  été  aimé.  Par- 
ticipe pajjîf.  Aimé ,  ou  aimée  j 
ayant  été  aimé  ,  ou  aimée. 

On  ne  peut  réduire  en  paf- 
ffs  que  les  verbes  véritable- 
ment actifs;  alors  le  nomi- 
natif du  verbe  aclif,  devient 
régime  du  pafiîf ,  &le  régime 
devient  le  nominatif.  Par 
exemple  :  Ditu  aime  Us  hom^ 
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ilfocs  ;  Us  hommes  font  aimés  de 
Dieu. 

{&&*  2°  Le  régime  du  verbe 
paflir'  eft  toujours  un  ablatif , 
©u^jr,  avec  un  accufatif.  Je 
fuis  connu  du  Roi;  j'ai  été 
maltraité  par  mon  frère.  Le 
Ier  fe  met  quand  le  verbe 
exprime  une  action  purement 
intentionelle  ;  une  opération 
de  l'ame  :  La  vertu  eft  admi- 
rée de  tout  le  monde  ,  vous 
êtes  fouhahé  de  tous  vos  amis. 
On  emploie  par  y  quand  l'ac- 
tion exprimée  par  le  verbe 
paffif  eft  une  action  maté- 
.  rielle ,  ou  qui  participe  de 
l'ame  &  du  corps  :  Rome  fut 
bâtie  par  Romulus  ;  votre  dif- 
cours  a  été  loué  par  d'habiles 
gens. 

&&>  30  Le  pafîif  des  ver- 
bes ,  dont  l'actif  a  deux  régi- 
mes ,  ont  le  régime  relatif. 
Par  exemple  ,  accufer  a  pour 
régime  abfolu,  l'accufatif  ;  & 
pour  régime  relatif,  l'ablatif: 
Etre  accufé  régira  donc  l'a- 
blatif. 

Participes  paffifs.  Voyez 
Participes. 

PASSION. //Passion- 
nément, adv.  Passionner. 
v.  aiï.  Passivement,  adv. 
lre  longue  ,  3e  du  dernier 
longue  aulli.  Pâ-cion  ,  cio- 
néman,  cio-né  3  civeman..  . . 
Se  pajfionner  ,  régit  la  prépo- 
sition pour. 

@*>*  i°  Passionné  fe  dit 
*tes  perfonnes  6c  des  choies , 
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qui  ont  rapport  aux  per- 
fonnes :  Un  homme  pajjlonné  ; 
un  air  pajjlonné.  Quand  ce 
mot  fe  dit  des  perfonnes  ,  il 
fe  dit  quelquefois  fans  régime; 
mais  il  régit  le  plus  fouvent 
la  prépofition  pour  :  Pajjlonné 
pour  la  gloire  ,  pour  Us  riche  f- 
fes.  Joint  au  relatif,  il  gou- 
verne auiîi  quelquefois  le  gé- 
nitif: Il  en  eft  pajjlonné  ;  les 
fpe&acles  dont  vous  êtes  fi 
pajjlonné.  BoUH. 

&>-  2°  Passionner  , 
a£tif  9  pour  aimer  avecpajjlon , 
eft  très-mauvais;  mais  fcpaf- 
Jionner  pour  ,  eft  excellente 
L'actif  pajfionner  a  un  autre 
fens  où  il  eft  ufité 
quand  il  fig: 
déclamer,  chanter  dune  ma- 
nière animée  &  paiTionnée. 
Bouh.  l\fe  pafflonnepour tout 
ce  qui  eft  nouveau.  Cet  Au- 
teur ^^//fo/z/zecemonologue* 
de  manière  à  tirer  des  larmes 
de  tous  les  yeux.  Quelques- 
uns  ont  voulu  introduira ,  à  la 
place,  le  verbe  fentimenter  ; 
mot  qui  n'a  pas  fait  encore 
fortune. 

PASSOIRE./  jCirc&  2* 
longues.  Pâ-coâ-ie. 

PASTE ,  Vaste.   Voyez. 
Pâte  ,  pâté. 

PASTEL./,  m.  2e  è  moyen. 
Paftèl. 

PASTENADE.  Voyez 
Panais. 

? ASTEVR.  fubfl.  m.  deux 
brèves.  Paf-teur. 


,  &  c'eft 
mfie   raconter  » 
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PASTILLE,  fubfl.  f  tout 
bref.  Paf-tl-glie  :  mouillez  les 

PASTORAL  ,  aie.  adj. 
Pastorale.//  Pastora- 

LEMENT.  adv.  tout  bref.  Paf- 
toral  3  raie ,  raleman.  .  . .  Paf- 
toral  n'a  point  de  pluriel  au 
maiculin. 

PASTOUREAU  ,  relie. 
f.  m.  &/  la  3  e  eft  douteufe 
au  Ier ,  è  moyen  au  2d.  Pro- 
noncez Paf-tou-ro ,  rèle.  Plu- 
riel mafculin  ,  pajîoureaux. 

PASTRE  ,  Pasturage* 
y  oyez  Pâtre,  Pâturage* 

PAT 

PAT.  (terme  du  jeu  d'É- 
checs. )  Prononcez  le  t  final. 
C'eft  une  efpèce  d'adjectif  in- 
déclinable. 

VATAC.f.m.  Patache. 
/./  Patagon./  m.  tout  bref. 
On  ne  prononce  point  le  c  du 
Ier.  Quelques  -  uns  appellent 
patard  cette  petite  monnoie  , 
qui  n'a  plus  cours  que  dans  le 
Comtat  Vénaifîin. 

PATAUD./,  m.  2e  lon- 
gue. Patô. 

PATE.  Voyez  Patte. 

PÂTE.//  Pâté./  m. 
Pâtée.  /  /  ire  longue  ,  2e 
du  dernier  longue  auÏÏi.  Pd- 

'€  PATELIN./  ™.Pateli- 
nage.  fubfl.  m.  Pateliner. 
v.  a  fi.  &  neutre  :  tout  bref. 
Pate-lein  ,  li-nage  ,  Une. 

PATELINEÛR,  eufe./. 
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m.lkf.'fe  muet ,  40  longue 
au  2d.  Pateli-neur  }  neu-re. 

PATÈNE./  /  Patenô- 
tre./  /  pénultième  du  2* 
longue  ,  le  refte  bref,  2e  b 
moyen  dans  le  ier,  e  muet 
dans  le  2d.  Patène  >  pateno- 
tre. 

PATENTES,  adj.f.plur. 
(  Lettres  )  2e  longue.  Par- 
tante. 

PATERNEL  ,  elle,  adji 
Paternellement,  adv.  Pa- 
ternité, fubfl.  f.iQè  ou- 
vert :  tout  bref.  Pater-nd  ^ 
ne  le  ,    nèleman  .    nité  : 


,  fi 


moyen  ,  4e  e  muet. 

PÂTEUX  ,  eufe.  adjeclifi    I 
1 re  &  2e  longues.  Pa-teu,  teû- 

1  PATHÉTIQUE,  adj.  Pa?    j 
thétiquement.  adv»   Pa- 
thos. /  m,  dernière  du  3e 

longue.  Patétike  3  tikeman  3 
patos  ;  2*  è  fermé  aux  deux 
Iers  ,4e  e  muet. 

PATHOLOGIE,  fubfl.  /. 
Pathologique,  adj.  4e  lon~ 
gue  au  Ier.  Prononcez  Pato~ 
logi-c ,  g'îke. 

PATHOS,  fitbft.  m.  2» 
longue.  Prononcez  ïs  finale.. 
Patos. 

PATIBULAIRE,  adj.  pé- 
nultième longue.  Patibulère; 
4e  è  moyen. 

PATIEMMENT,  adverbe 
Patience.  /  /  Patient, 
ente.  adj.  Patienter,  verbt 
neutre  ;  2  e  brève  dans  le  1 er  r 
longue  clans  les  autres,  iV- 
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ï£a-m<zn,  pa-ciance  ;  p  a-clan, 
cian-te  ,  cian-té. 

Rem.  Patience  n'a  point 
de  pluriel.  On  ne  dit  point , 
comme  le  prétend  M.  Mé- 
nage :  On  a  vu  des  patiences 
plus  grandes  que  celles  de 
Job. 

g?^  Pa  tient  n'a  pas  de 
régime  :  Patient  du  froid  ,  eft 
un  latinifme. 

PATIN,  f.  m.  Patiner. 
r.  at~l.  Patineur,  fuhft.  m. 
tout  bref.  Pa-tein3  tiné ,  ti- 
neur. 

PÂTIR,  v.  neutre  ;i*e  lon- 
gue. Pâti. .  .  .  Je  pâtis  y  nous 
pâtijjons  ;  je  pâtiffbis  ;  je  pâ- 
tis ;j\ùpâti;  jepâtirai  ;  pâtis  ; 
mie  je  pâtijje.  (pour  le  prê- 
tent &  l'imparfait:  )  Je  pâti- 
rois  ;  pâtijfant. 
\  PÂTIS./  m.  ire  longue; 
Va  doit  être  afFe&é  d'un  ac- 
cent circonflexe.  Prononcez 
Pâti. 

PÂTISSER.  v.  aEl.  Pâ- 
tisserie ,  //.  PÂTISSIER, 
ière.  /  m.  <5c  /  ire  longue  , 
Ie  brève ,  3  e  douteufe  dans 
le  3e,  longue  dans  le  4e ,  4e 
longue  dans  le  2d.  Pâticé , 
ticeri-e  ,  ti-cié  ,  ciè-re,  3e  é 
fermé  au  ier  &  3e,  e  muet 
au  2d  ,  è  moyen  au  dernier 

PATOIS.  /  m.  ire  brève. 
3e  longue.  Pa-toâ. 

PÀTON./™.  ire longue, 
3  e  brève. 

patraque. /^/z./  2e 

ferève.  Patrake. 
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PÂTRE,  fubft.m.i™ Ion- 
gue. 

PATRIARCHAL  ,  aie. 
adj.  Patriarchat. //£/?.  m. 
Patriarche./  m.  Pronon- 
cez Patri-ar-kal,  kale,  ka, 
p a-tri- ar-che:  tout  bref. 

@FC^  Quelques-uns  retran- 
chent, mal-à-propos,  1'  //  dans 
les  deux  iers. 

PATRICE,  f.  m.  Patri- 
ciat.  fubfl.  m.  Patricien  , 
enne.  adj.  &  fubfi.  m.  Se  fi. 
Pa-tnice  ,trici-a 3  tri-cien ,  ciè- 
ne;^  des  deux  derniers  dou- 
teufe ,  e  moyen. 

Rem.  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre Patrice  avec  Patricien, 
comme  un  Hiftorien  moderne 
l'a  fait.  Les  Patriciens  étoient 
les  defeendans  des  premiers 
Sénateurs  de  Rome.  Les  Pa- 
trices  étoient  les  Gouverneurs, 
que  les  Empereurs  de  Conf- 
tantinople  envoyoient  dans 
les  Provinces  de  l'Empire.  Le 
terme  de  Patrice  eft  du  bas 
Empire ,  &  ne  doit  pas  être 
appliqué  aux  anciens  Ro- 
mains. 

PATRIE.//.  2e  longue. 
Patri-e. 

PATRIMOINE./  m.  Pa- 
trimonial ,  aie.  adj.  Pa- 
triote. /  m.  Patriotis- 
me./ m.  tout  bref ,  excepté 
la  pénultième  du  Ier,  qui  eit 
longue.  Patri-rnoâ-ne  ,  mo- 
nial ,  aie  ,  patri-ote,  otif-nu. 

PATRON  ,  onne-  /  nu 
&  /  Patronage. 'fubfi%  m. 
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Patronale,  aie.  adj.  tout 
bref.  Patron,  one>  tronage^ 
trônai ,  nale. 

PATROUILLAGE.//*. 
Patrouille,  fubft.  fi  Pa- 
trouiller, verbe  a&.  Pa- 
trouillis.  /  m.  tout  bref; 
mouillez  les  //.  Patrou-glia- 
ge  s  pa-trou-glie  ,  trou-glïé , 
trou-glu 

PATTE.// Patte,  ée. 
adj.  Pattu,  ou  Patu.  adj.  m. 
ire  brève ,  2e  du  3  e  longue. 
Pâte  ;  pâté  ,  paté-e  ,  patu  ;  2  e 
e  muet  au  i€r ,  é  fermé  aux 
deux  fuivans. 

@f$^  L'ufage  eft  d'écrire 
patte  (  pied  d'animal  )  avec 
deux  tt  s  &  cela  pour  deux 
raifons  ;  1  °  parce  que  Va  y  eft 
bref;  &  20  pour  le  diftinguer 
depdte  ,  ohïâ  eft  long. 

PÂTURAGE.  /  m.  Pâ- 
ture, fubft.  fi.  PÂTURER.  V. 
neutre.  Paturon,  fi.  m.  ire 
longue ,  2e  longue  dans  le  2d. 
brève  dans  les  autres.  Pâture  3 
turé. 

PAU 

PAU.  Voyez  Pal. 

PAVAGE./  m.  ire  &  2e 
brèves. 

PAVANE.// Pavaner. 
(  fe  )  v.  réciproque  :  tout  bref; 
3  e  e  muet  au  Ier ,  é  fermé  au 
2d.  Pavane  ,  v«z/ze. 

PAVÉ.  /  m.  Pavement. 
/m.  Paver,  v.  ac~l.  tout  bref. 
Pave  ,  paveman  3  pavé  :  je 
pave;  ire  longue.  Il  régit  l'ac- 
pufatif  &  l'ablatif. 
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PAVESADE.  /  f.  2e  & 

4e  f  muet  :  tout  bref.  P<m- 
rade. 

PAVEUR,  /  m.  iT<  &  2" 
brèves.  Pa-veur. 

RAVIE.  /  /  (  efpèce  de 
pêche.)  Prononcez j?tfvi  .,  fans 
faire  fentir  Ye  final. 

PAVIE.  (ville  d'Italie.) 
2e  longue.  Pavi-e. 

PAVIER,  ou  Pavoiser; 
v.  <z#.  (  terme  de  Marine.  ) 
2e  brève  au  icr,  longue  au  2d, 
3€  é  fermé.  Prononcez  Pavi-e, 
pa-voa-zé. 

PAVIL  1  C  î  m.  tout 
bref;  mouillez  les  //.  P^vi- 
glion. 

PAULETTE.fubft.fi  ir* 
douteufe  ,  2e  brève  è  moyen,' 
3e  e   muet.   Prononcez  P0- 

/c£M.  On  difoit  ancienne* 
ment  la  Palote  ,  ou  le  PauleU 
On  dit  aujourd'hui  la  Pau- 
lette. 

PAUME.  //  ire  longue; 
Pôme. 

PAUMELLE.//1  ^dou- 
teufe ,  2e  brève ,  è  moyen ,  3*  ' 
e  muet.  Prononcez  Pomèle. 

PAUMIER/  m.  deux  dou- 
teufes,  2e  é  fermé.  Prononcez 
Po-mié 

PAVOIS,  fi  m.  2e  longue.' 
Prononcez  Pa-voâ. 

PAVOT./  m.  deux  brè- 
ves. P.?-.  0. 

PAUPIÈRE.  //2e  lon- 
gue. Po-piè-re  ;  2e  *  moyen  ^ 
3  e  e  muet. 
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PAUSE,  f.fi  Pauser.  v. 

neutre.  ire  longue  dans  le  ier, 
douteufe  dans  le  2d.  Pô{e  , 
po^é  ;  2e  e  muet  au  Ier ,  é  fer- 
dé  au  2d. 

PAUSÉMENT.    Voyez 
Pofcment. 

PAUVRE,  ad}.  Scfubft.  m. 
&  f  Pauvrement,  adverbe. 
Pauvret  ,  ette.  ad}.  Pau- 
vreté, ff.  ire  longue  dans 
le  icr,  douteufe  dans  les  au- 
tres ;  le  refte  bref.  Povre , 
povreman ,  povrè  ,  vrete  ,  vreté; 
2Ç  e  muet  dans  le  Ier ,  le  2d 
&  le  dernier  ;  è  moyen  dans 
le3c&le4e. 

{$&<  Pauvre  placé  avant 
i  homme  oufemmejigcùh'e  autre 
chofe  que  lorfqu'il  eft  placé 
après.  Pauvre  homme ,  pauvre 
■  femme  ne  veut  dire  qu'un  hom- 
me ,  une  femme  à  plaindre. 
Pourdire,unhomme,une  fem- 
me qui  eft  dans  l'indigence  ,  il 
faut  dire  un  homme  pauvre  t 
une  femme  pauvre.  Cepen- 
dant la  matière  qu'on  traite 
détermine  le  fens  ;  &  quand 
pauvre  eft  joint  kun,  une,  il 
peut  lignifier  la  pauvreté  ;  & 
on  peut  dire ,  en  ce  fens  :  Un 
pauvre  homme  ,  une  pauvre 
femme.  Quand  il  eft  précédé 
de  l'article  le  ,  la,  les  ,  il  ne 
;  lignifie  qu'un  homme  malheu- 
•  reux ,  ou  fans  mérite.  Lepau- 
\re  homme  ! 

P  A  Y 

PAYABLE,  ad}.  Payer. 
f«  aiï.  &  neutre.  Payeur./ 
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m.  Prononcez  Pé-lzbte  ,  pé-ïé, 
pé-ïeur  ;  ire  brève,  2e  dou- 
teufe dans  le  2d« 

Payer.  Je  paie,  nous  payons, 
ils  paient;  (prononcez  pè  9 
pé-ion,  pè.)  je  payois ,  nous 
payions  ;  (  prononcez  pa-iè  , 
péi-ion.  )  je  payai  ,  ]'ai  payé; 
(prononcez  pé-ié ,  pé-ié.)  je 
paierai  ,  je  paierais  ;  (  pro- 
noncez père,  père  ,  &  non  pas 
pé-ie-ré.  )  paie,  payons  ;  que 
je  paie  ,  nous  payons  ,  ils 
paient;  je payajfe ;  (pronon- 
cez pé-ia-ce.  )  payant ,  payé  ; 
(prononcez  pé-ian ,  pé-ié.) 

@fi>>  Payer  régit  l'accu- 
fatif  de  la  chofe ,  &  le  datif 
de  la  perfonne.  Payer  le  tribut 
à  Céfar.  Quelquefois  il  eft 
neutre  ,  &  régit  Fablatif , 
comme  dans  cette  expreftion; 
Payer  de  fa  perfonne.  Quel- 
quefois aufli  il  a  ce  dernier 
régime,  quoiqu'employé  ac- 
tivement. Je  payerai  fes  fa- 
veurs de  quelque  fervice  ;  il 
m'a  payé  ^'ingratitude. 

Se  payer,  figniftant/  con~ 
tenter,  régit  auiîi  l'ablatif.  Se 
payer  de  mauvaifes  raifons. 

PAYE,  Payement.  Voyez 
Paie,  paiement. 

PAYEN,  enne.  Voyez 
Païen. 

PAYS.  /  m.  Paysage. 
/.  m.  Paysagiste./  m.  Pro- 
noncez Pé-i,  péi-^age,  péi- 
{agifle.  On  ne  fait  guère  fentir 
l'i  dans  le  2d  &  le  30. 

Rem.  En  parlant  à  des  géra 
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qui  font  du  même  pays  que 
nous  ,  nous  pouvons  dire  , 
notre  pays.  Mais  en  parlant 
à  d'autres ,  il  faut  dire  mon 
pays.  BOUH. 

PAYSAN,  aune./ m. 8i.fi 
Prononcez  Péï-\an3\ane.  On 
ne  prononce  prefque  pas  XL 

PAYSE.  /  fi  (terme  po- 
pulaire.) Prononcez  Péi-^e  ; 
2e  loneue. 

P  E  A 

PÉAGE,  fi  m.  PÉAGER. 

/  m.  2  e  brève.  Péage*  âgé  ; 
ire  é  fermé ,  dernière  e  muet 
auier,e'ferméau  2d. 

PEAU,  fi  m.  Peaussier. 
fim,iTe  douteufe ,  2e  douteufe 
auiTi  dans  le  2d.  Po  ;  po-cié, 
P  E  C 

PEC.  ad},  m,  ne  fe  dit  qu'a- 
vec hareng.  Prononcez  pèk  3  è 
moyen. 

PECCABLE.  ad].  Pec- 
cadille, fiubft.  fi  Peccant  , 
ante.  ad).  Prononcez  Pékable, 
pékadï-glie 3  pékan,  ante  ;  2e 
douteufe  dans  le  Ier,  longue 
dans  les  deux  derniers  ,  ire  é 
fermé. 

PÉCHÉ.  /  m.  Pécher. 
y.  neutre.  Pécheur  ,  erefle. 
fi.  m.  &/  ire  é  fermé  :  tout 
bref.  Péché  3  péché  3pé-cheur3 
che-rèce  ;  è  moyen  entre  deux 
c  muets. 

Rem,  Dans  les  Provinces 
méridionales  ,  plufieurs  font 
de  la  irc  fy llabe  de  ces  mots 
un  e  muet ,  &.  prononcent 
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péché  3  pécheur  ;  ce  qui  eft  tin^ 
très-mauvaile  prononciation". 

PÊCHE.//  PÊCHER.  V. 
ail.  PÊCHER.  /  m,  PÊCHE- 
RIE.//PÊCHEUR./,  m.  On 
écrivoit  autrefois  pefiche  3pefi- 
cher ,  &c.  Prononcez  péché  y 
pêcheri-e3  pécheur;  ire  longue, 
pénultième  de  l'avant-  der- 
nier longue  auffi  ,  2e  e  muet 
au  1er  ôc  4e,  é  fermé  au  2* 

PÉCORE.// ire  è  fer- 
mé ,  2e  longue.  Pékôre, 

PECTORAL.  /  m.  Pec- 
toral ,  aie.  adj.  tout  bref. 
Pek-toral3  aie;  ire  è  moyen. 

(§£>>  Pectoral  n'a  point 
de  pluriel  au  mafculin. 

PÉCULAT./  m.  Pécule. 
/  m.  tout  bveï'.Pékula  3  pi- 
kule;  ire  é  fermé. 

PÉCUNIAIRE,  adj.  PÉ- 
cunieux  ,  eufe.  adj.  Pro- 
noncez Pékuni-ere  3pékuni-eû. 
eû-çe  ;  4e  longue ,  ire  c  fermé. 
4e  è  moyen  au  Ier. 
P  E  D 

PÉDAGOGIE.  fi  fi  Pi- 

DAGOGIQUE.<Z<//.  PÉDAGO-' 

GUE./  m.  ire  é  fermé,  4e  lon- 
gue au  ier ,  dernière  e  muet. 
Pédagogie ,  gogike ,  goghe. 

VÊDALES  3  fiubft.  fiplur. 
Pédant,  ante.  /  m.  &  / 
PÉDANTER.  v.  neutre.  &  aft. 
PÉDANTERIE.  /  /  PÉDAN- 
TE S  QUE.  £<//.  PEDANTESQUE- 
MENT.  adv.  PÉDANTISER.  V. 
atf.    PÉDANTISME.  /     m,    2e 

brève  dans  le  Ier,  longue  dans 
tous 


longue.  Pégase* 
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les  autres ,  le  refte  bref, 
excepte  la  pénultième  du  5  e, 
•tj-ui  eft  longue.  Pédale  ,pédan, 
Hante  ,  danté ,  danteri-c ,  dan- 
tèske  i  danteskeman  -,  dantiçé, 
dantifme  ;  ire  è  fermé,  3  e  e 
muet  au  1 cr,  3 e  &  5 e  ;  c  fermé 
au  4e  ;  è  moyen  au  6e  6c  7e  , 
où  le  4e  eft  un  e  muet» 

PÉDICULAIRE.  adjèg. 
Pédicule.  /.  m.  iie  é  fèr- 
xné  3  4e  longue  au  Ier  ,  è 
moyen ,  dernier  e  muet.  Pro- 
noncez Pédihulere,  dïkule. 

PÉGASE.  /  m  ireefer- 
»é,   2< 

PEI 

PEIGNE./  w.  Peigner. 
V.  <z3.  Peigneur./.  /rc.  Pei- 
cnier./ m. Peignoir,/  m. 
VEiGKEVRES.fubfl.f.  pluriel; 
lre  brève  ,  2  e  douteufe  dans 
le  4e  &  le  5  e ,  longue  dans  le 
6e  ,  brève  ailleurs.  Pèi-gne , 
pei-gné  ,pli-gneur  ,  pèi-gnié  , 
pèi-gnoar  ,  pèi-gnûre  ,  en 
mouillant  legn,  ire  è  moyen. 

^5^  Le  peuple  ,  en  cer- 
taines provinces  ,  fait  peigne 
féminin  :  Apportez -moi  la 
peigne  ;  c'eft  le  peigne  qu'il 
faut  dire. 

PEINDRE,  v.  an.  ire 
longue,  Peindre.  Je  peins  , 
nous  peignons  ;  je  peignois  ; 
je  peignis;  j'ai  peint  ;  je  pein- 
drai ;  peins;  que  je  peigne  ; 
je  peignife;  je  peindrais;  pei- 
gnant ;  peint  ;  il  régit  l'accu- 
iatif  &  l'ablatif.  Il  /'a  peint 
des  plus  noires  couleurs.  ;  à 
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peindre  eft  une  exprefhon 
proverbiale  :  fait  a  peindre* 

PEINE;  ffém.  •  INTR. 
v.  acl.  &  neutre.  ire  dou- 
teufe  dans  le  i£r,  brève  dans 
le  2d.  Pêne  ,  è  moyen  ,  pè* 
né  ,  2e  è  fermé. 

Rem.  On  dit  fur  peine  'dé 
la  vie,  &  non  pas  fous  peine». 
Men. 

A  peine  eft  tantôt  adverbe, 
tantôt  conjonction.  Dans  ce 
dernier  cas  il  eft  iuivi  d'un 
que  qui  gouverne  Fjiiditaiif* 
A  peine  fuis-je  arrivé  quon 
m'a  appris.  Il  eft  efiènnel  d« 
le  bien  placer  ,  &  il  faut 
qu'il  fe  rapproche  du  terme 
qu'il  affecle.  Racine  n'a  pas 
fait  cette  attention»  Bàîan- 
nicus  (  a&.  IV  ,  fc.  2  : ) 

Du  fruic  de  tant  de  foins ,  à  peine 

jouilfant, 
En  avez-vous.  (îx  mois,  paru  re- 

connoilfant. 

Qui  ne  croiroit  ,  dit  Mr 
l'Abbé  d'Olivet ,  qui  peine 
doit  fe  lier  avec  jouiffant  „ 
comme  s'il  y  avoit  *  du  fruit 
de  tant  de  Joins  ,  joulffanl  à 
peine,  pour  dire  ne  ïaifant 
que  commencer  à  jouir  ? 
Et  cependant  à  peine  doit 
nécefiairement  fe  lier  avec" 
le  vers  faivant  :  A  peine  en 
aver-vous ,  &c.  Rien  n  exeuf* 
cette  inverficn. 

(&$*•  Avoir  peine  régit  îe 
datif*  Avoir  de  la  peine ,  Tin* 
finitif  avec  à-  Se  meure  ,  ou 
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être  en  peine  ,  l'ablatif.  Pren- 
dre la  peine  >  l'infinitif  avec 
de.  Il  a  peine  à  tout  ce  qu'il 
fait  ;  pourquoi  aveç-vous  de 
la  peine  à  me  rendre  ce  fer- 
vice  ?  De  quoi  vous  mettez- 
vous  en  peine?  Je  fuis  en  peine 
de  mon  frère  :  Prene^  la  peine 
de  venir,  6c  c. 

Un  Auteur  moderne  a  dit 
mal-à-propos  avoir  peine  de 
faire  ,  au  lieu  de  avoir  peine 
à  faire. 

Peiné  ne  fe  dit ,  au  par- 
ticipe pamf,  que  des  chofes. 
On  dit  une  éciiture  peinèe  , 
un  ftyîe  peiné  ;  mais  on  ne 
dit    pas   un    homme   peiné. 

DîCT.    NÉOL. 

PEINTRE,  f  m.  Pein- 
ture, fubfl.  f  Peinturer. 
v.  att.  ire  longue ,  2e  longue 
dans  le  2d,  brève  dans  le  3e. 
Pcin-tre  ,  tûrs  ,.  turé. 

PEL 

PELADE,  f.  f  Pelage. 
/.  m.  ire  6c  3e  e  muet. 

PÈLE.//  Pelée,  f.  f 
ire  longue  ,  2e  longue  dans 
le  2d. 

Pêle-mêle  3  adverbe  3  ire 
Ôc  3e  è  ouvert  6c  long  ,  2e 
6c  4e  e  muet  6c  bref. 

gfà*»  On  treuve  ce  mot 
écrit  de  pluiieurs  manières  ; 
pelé  ,  pèle  ,  pelle.  Le  DîCT. 
d'Orth.  fe  déclare  pour  la 
ide-nicre 

PELER,  v.  aêï.  ire  e  muet 
&  bref.  /W. 
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PÈLERIN,  ine./  m.  6c 

f.    PÈLERINAGE.  /    m.  1"  e 

fermé  :  tout  bref.  Péle-rein  , 
rwe  ,  rinaze. 

PELEÛRE.  Voyez  P«, 

PÉLICAN,  f.  m.  ire  «' 
fermé  :  tout  bref.  Pelikan. 

PELIbSE.  fubfl,  f  Pelis- 
sier.  /  m.  Pelisson.  /.  ml 
ire  e  muet  ,  2e  brève  ,  3e 
douteufe  dans  le  2d.  Pclice9 
li-cié  y  licon. 

PELLÂTRE.  f.m.itei 
moyen,  2fi  longue.  Pronon- 
cez PcLître.  Ceux  qui  écrivent 
Pèle  ,  écrivent  aufîi  PèlJtre. 

PELLE.  Pellée.  Voyez 
Pèle,  Pelée. 

PELLERÉE ,  ou  Pellée;, 
//  Pelleron.  /  m.  ire  c 
moyen  ,  2e  e  muet  au  Ier 
6c  3e ,  é  fermé  au  2A  ,  pé- 
nultième longue  aux  deux 
1ers.  P'dcri-e  ,p}lé-e  3  pèleron. 

Quand  on  écrit  Pèle,  on 
doit   écrire   Pêlerée  3   pelée ,  j 
pêleron.  Voyez  Pèle,  pelée» 

PELLETERIE,  fubfl.  f.t 
Pelletier.  /  m.  Pronon- 
ce/, lèleteri-e  ,  pèle-tié  ,  pé-i 
Huitième  du  ier  longue,  der- 
nière du  2d  douteufe  :  l'éty- 
mologie  demande 
dans  ces  deux  mots; 
moyen  , 
muet  au  1 


deux  // 

e  muet 

é  fermé  au  2 


>:/ 


PELLICULE.//*.  Pror 

noncez  Pélikule. 

PELLISSE.  fubfl.  /  Pu- 
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fctssoN.  /.  m.  ire  è  moyen. 
Pèlice,   Pèli-fion. 

PELOTE fi  fi  Peloter. 
*.  neutre.  Peloton,  fi  nu 
Pelotonner,  v.  a3.  Pe- 
louse, fubjh  fi.  ire  e  muet  : 
tout  bref,  excepté  la  pénul- 
tième du  dernier  qui  etl  lon- 
gue. Pelote,  lùtè ,  loton  9  lo- 
to né  3  pe-lou-çe. 

PELU ,  ue.  adfi  m.  Si  f. 
•îre  emuet ,  ae  longue  au  2d. 
Pelu ,  lû-e. 

PELUCHE.  /  fi  Pelu- 
ché ,  ée.  ai}.  Pelure.  /.  /. 
2e  brève  dans  les  trois  1ers , 
longue  dans  le   dernier,  3  e 
longue  dans  le  }*.Peluché-e3 
pelure.  Le  ier  e  de  ces  mots 
eft  fi  muet  qu'on  le  fupprime 
entièrement  dans  la  pronon- 
ciation. Plucke  ,  plûre,  6kc. 
PEN 
PÉNAL,  aie.  aij.m.Scfi 
lTe   é  fermé.    Il    ne    fe  dit 
guère  qu'au  féminin  avec  le 
mot  Loi. 

VENAKD.fubfl.  m.  ire  è 
muet.  Il  ne  le  dit  qu'avec 
vieux ,  6k  il  eft  bas. 

PÉNATES.  fi  m. pL\né 
fermé,  3e  e  muet.  On  dit  les 
Pénates  ,  &  plus  ordinaire- 
ment les  Dieux  Pénates. 

PENAUD,  iXLàe.adje& 
m.  &  fi  11  eft  du  ftyle  fa- 
milier ;  ire  e  muet ,  2e  lon- 
gue. Prononcez  Penô ,  noie, 
PENCHANT,  fiubfl.  m. 
Penchement. /#£/?.  m.  Pen- 
•H£R.  v.  neutre  &  a£tif>  1* 
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longue  ,  2e  longue  dans  le 
1er.  Pan-ckan  ,  pan-cheman  , 
panché;  2e  e  muet  au  2d ,  « 
fermé  au  3e. 

#£Af .  Danet ,  Richelet  6k 
Joubert  écrivent  Panchant  , 
contre  l'étymologie  &  l'ufage. 

$£?*■  P en  cher >  neutre, 
fe  joint  à  plufieurs  prépofi- 
tions  :  on  dit  pencher  vers , 
pour  j  du  côté  de  s  &c  ;  pour 
les  verbes  il  régit  l'infinitif 
avec  à. 

Rem.  Pencher ,  au  figuré,' 
ne  s'emploie  que  neutrale- 
ment.  Il  penche  de  ce  côté- 
là.  Le  grand  Corneille  l'a  fait 
vBàLLeCid,  (au.  I,  fea:) 

Entre  ces  deux  amans,  me  penche. 
d'un  côté, 

&aft.V,  fc.4: 

Non  qu'une  folle  ardeur  de  fo» 
côté  me  penche. 

Cette  manière  de  parler 
eft  contraire  à  l'ufage. 

Penchant  régit  le  datif 
ou  la  prépofition  vers. 

PENDAISON.  fivbfiU  fi 
Pendable,  adj.  Pendant* 
fi.  m.&Cprépofition.VEKDARUf 
a.vde.adj,  ire longue,  2e Ion* 
gue  dans  le  Ier  &  le  3%dou« 
teufe  dans  le  2d  ,  brève  dans 
les  deux  derniers.  Pandèron  t 
pandable,  panian  3  pandard  9 
pdndarde. 

Pendant  ,  prépofition , 
régit  l'accufatif;  pendant  U 
jêur  ;  pendant  que ,  gouverne 
Sij 
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ftndicacif.  Pendent  qu'ils  par* 
lementoient ,  Sec. 

§&*  Pendant  &  du- 
rant Te  reuembient  fort,  <5t 
on  les  emploie  aiïez  indif- 
féremment Pun  pour  l'autre, 
îl  lemble  pourtant  que  pen- 
dant eft  mieux  pour  expri- 
mer un  temps  périodique,  &. 
durant  pour  lignifier  un  temps 
dont  les  bornes  font  incer- 
taines ;  pendant  le  carême  > 
durant  la  guerre.  Regn. 

PENDELOQUE.//^. 

PeNDEMENT.  fiibfî.  m.  PeN- 
PENTIF.    /    m.     PENDERIE. 

f.  fi  Pendiller,  v.  neutre. 
Pendoir.  /  m.  Pendre, 
v.  acl.  &  neutre.  ire  longue  , 
2e  longue  dans  le  3e  ,  dou- 
teufe  dans  l'avant  dernier  , 
3e  longue  dans  le  4e.  Pan- 
deloke,  pandeman ,  pandantif, 
randeri-e  ;  pandi-glié ,  pan- 
uoar  ,  pandre  ;  2  e  e  muet  au 
1er,  2d3  4e  &  dernier.  .  .  . 
Je  pends  ;  nous  pendons  ;  je 
pendois  ;  je  pendis  ;  j'ai  pen- 
du ;  je  pendrai  ;  pends  ;  que 
je  pende  ;  que  je  pendijfe  ;  je 
pendrois ;  pendant*  pendu. 

fë^  Pex-dre  régit  r~c- 
eufatif  &  le  datif  ;  pendre 
Vcpèe  auvroc. 

PENDU. //«.Pendule. 
/  /  &  m.  (  il  eft  féminin  , 
quand  il  fignifie  l'horloge  ; 
£c  mafeulin  >  quand  il  ne  fi- 
gniiie  que  le  poids  fufpendu 
à  une   verge    qui   règle  la 
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pendule.  )  ire  longue,  tc 
brève    Pendu 3  dule. 

PÊNE.  /  m.  ire  longue  , 
i  ouvert. 

PÉNÉTRABILITÉ.  // 

PÉNETRABLE  adj.  PÉNÉ- 
TRATIF  ,  ive.  adj.  PÉNÉ- 
TRANT ,  ante.  adj.  Péné- 
tration. /  /  PÉNÉTRER. 
v.  acl.  ire  &  2e  é  fermé  ,  3  e 
douteufe  dans  le  2d, longue 
dans  le  5e  &  6e  ,  4e  longue 
dans  le  tf.Pénétrabilité 9  tra- 
hie }  -tratïf }  tive ,  tran ,  trante  , 
tra-çion ,  tré. 

@p>-  PÉNÉTRER.  ,  palllf, 

régit  l'ablatif  avec  l'article 
de  ,  du^  des.  11  a  le  cœur  pé- 
nétré de  douleur. 

PÉNIBLE,  adjecl.  Péni- 
blement, adv.  iTe  é  fermé  > 
2e  breve.  Pénible ,  n'ibleman* 

Rem,  Pénible  ne  fe  dit 
que  des  choies.Plufieurs  l'ap- 
pliquent mal-à-propos  aux 
perfonnes  ,  ck  difent  ,  par 
exemple  :  cet  homme  eft 
pénible  ,  pour  dire  tantôt 
qu'il  ne  craint  point  la  peine* 
tantôt  qail  fe  fait  des  peines 
de  tour.  C'eit  une  expreiîïon 
barbar  \ 

PÉNINSULE.  /  /  ire  é 
fermé  ,  2e  longue,  3e  brève* 
Pé-::c':n- fuie. 

PENITENCE. //   Pé- 

NITENCERlf.  f.f.  PÉN1TEN- 

ciaux.  adj.  mafc.pL  PÉM- 

TENCIEL.     /    m.     PÉNTTEN- 

ciel  ,  elle.  adj.  Péniten- 
cier./ /«.  ire  é  fermé,  2^ 
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t>rève  ,  3e  longue ,  4e  longue 
dans  le  3  e ,  douteufe  dans  le 
dernier ,  pénultième  longue 
dans  le  id.  Pémtanae ,  tan- 
ceri-e  ,  tan-ào  ,  tan  àèl ,  ele  , 
tan-cié  i  Y  eh  de  la  3e  a  le 
ion  cl  'an  ;  la  4e  eft  un  e  muet 
aux  deux  1 ers ,  moyen  au  4e, 
5e  &  6e  ,  fermé  au  dernier. 

Ri: M.  L'Académie  ,  & 
quelques  Auteurs ,  écrivent 
Pénitentiaux  avec  un  t  ;  mais 
ce  mot  vient  de  Pénitence, 
aufli-bien  que  Pénitericerie  tk. 
Pénitencier  ,  qu'on  trouve 
par  tout  avec  un  c.  11  pa- 
roît  donc  plus  régulier  d'y 
conferver  le  e 

PEiNNETON.  Voyez 
Paneton. 

PÉNOMBRE,  fubfl.  fem. 
(terme  d'Aftronomie.)  i1* 
é  fermé  ,  2e  longue  ,  3e  e 
muet.  Pénombre. 

PENSANT  ,  ante.  ad}. 
lre  &  Ie  longues.  Fan- fan, 
fante.  Les  Etres  penfans  ont 
mis  ce  mot  à  la  mode. 

PENSÉE.  /  fi  Penser. 
v.  neutre  ètatf.  Pensif  ,  ive. 
adj.  ire  longue  ,  iQ  longue 
dans  le  Ier  &  le  dernier. 
Panfé-e ,  panfé  ,  panfif^  five. 

ffî>*  iy  Penser  régit 
le  datif:  p  enfer  à  Ces  affaires , 
à  jon  faîut.  On  dit  pour- 
tant ,  ce  eue  je  penfe  ,  ce 
que  vous  peniêz  ,  lui-  don- 
nant pour  régime  l'aceufatif  ; 
j  alors  il  fignifie  l'opinion  &. 
te  ientiment.  Si  on  difeit  au 
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contraire;  ce  àauoije  penfe, 
on  n'exprimeroit  que  la  fîm- 
pie  penfée.  C'eft  pourquoi  il 
ne  faut  pas  ufer  indifférem- 
ment  de  ces  deux  régîmes 
avec  le  que  relatif. 

(go**  i°  Penser  régit 
l'infinitif  avec  de  ou  a  ;  ~\k 
r*r^  quand  il  fignifie  crerre  * 
&  le  2'1 ,  quand  il  a  Je  fens 
de  prendre  le  dejfein.  Il  pén- 
foit  de  me  furprendre;  il  pen- 
[oit  à  me  furprendre  ;  i\  p  en- 
fa  me  furprendre  ,  font  trois 
exorefîions  bien  différentes  , 
&  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre. Dans  la  dernière  où 
l'infinitif  eft  fans  prépofition-, 
p  enfer  a  le  fens  d'être  fur  le 
point  de  3  cke. 

@*>  30  Penser  \  dans 
la  Ier  fens,  régit  auiîl  l'in- 
dicatif, précédé  de  que,  s  il 
eft  employé  avec  l'affirma- 
tive ;  &  le  fubjonclif ,  s'il  eft 
employé  avec  la  négative  , 
ou  par  manière  d'interroga- 
tion. Je  penfe  qu'il  yeut  ar- 
river aujourd'hui.  Il  ne  penfe 
pas  que  cela  puiffe  réuiïir. 
Penfe^-vaus  queyobèiffe  aveu- 
glément à  vos- caprices  ?  On 
peut  employer  auffi  l'indi- 
catif ,  &  furtout  le  futur  y 
avec  la  négative  &  l'interro- 
gation. 

@£S^  40  Enfin  fi  îe  verbe 
qui  eft  régi  par  ia  conjonc- 
tion que  3  a  un  nominatif  de 
la  même  perfonne  que  pen- 
fer  y  oa  peut  mettre ,  au  Ikit 
S  % 
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<le  l'indicatif,  l'infinitif  fans 
prépofition.  Au  lieu  de  dire  : 
Vous  penfe^  que  vous  faites 
des  merveilles ,  on  dira  :  vous 
penfe^  faire  des  merveilles  ; 
mais  ce  dernier  régime  ne 
doit  avoir  lieu  ,  que  quand 
penfer  efr.  au  préfent  ou  à 
l'imparfait  de  l'indicatif,  ou 
au  futur  ;  car  aux  autres 
temps  ,  &.  furtout  au  pré- 
térit &  à  Taorifle  ,  penfer  , 
joint  à  l'infinitif  fans  prépo- 
fition ,  a  un  autre  fens  que 
nous  avons  expliqué  plus 
haut,  art,  2d. 

(Çf>>  50  Penser  m  vous 
emporte  amitié  &  tendrefie, 
&L  penfer  à  vous,  fimple  hon- 
nêteté. L'un  vient  plus  du 
cceur  que  de  l'efprit  ;  &  l'au- 
tre ,  plus  de  l'efprit  que  du 
cceur.  Bouh. 

@*5^  6°  On  faïfoit  au- 
trefois penfer ,  fubftanîif  maf- 
culin ,  il  eft  vieux  en  ce  fens  ; 
on  dit  penfie  9  féminin. 

PENSEMENT,  Penser. 
.Voyez  Hancement ,  pancer. 

PENSlF,ive.a</;.ro.  &/I 
ire  longue,  ze  longue  au  2d. 
Pancif,  cive. 

PENSION,  f  f  Pen- 
sionnaire./, m.  Pension- 
ner, v.  at~t.  ire  longue  ,  2  e 
brève,  3  e  longue  dans  le  2d. 
Pan-fion,  fio-nère ,  fic-né ;  3  e 
è  moyen  au  2d  ,  é  fermé 
au  3e. 

PENTAGONE,  ad}.  & 

/  m.   PenTAPOLI.  fifikfti  f 
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Pentateuque.  /  m.  en  n'a 
pas  le  fon  d'an.  Pentagone  f 
penîapcle  ,  pentaté-uke  ,  ir* 
longue  ,  ^€  brève,  3e  longue 
dans  le  Ier. 

PENTAMÈTRE./  m,ite 
longue,idebrève,3e  è  moyen, 
4e  e  muet  ;  en  n'a  pas  le 
fon  d'an.  Richelet  &  Jou- 
bert  écrivent  Pentamètre ,  ce 
qui  eft  contre  l'étymologie, 
l'ufage  &  la  prononciation. 
PENTE.  /.  f  Pente- 
côte, f.  f  Penture.  ff 
Pante  ,  pantekête  ',  pantûre  ; 
ire  longue  ,  pénultième  des 
deux  derniers  longue  auffi , 
2e  e  muet  aux  deux  1ers. 

Rem.  On  difoit  ancien- 
nement Peniecoufle. 

PENTHIÈVRE.  (  con- 
trée deFrance,  enBretagne.) 
irc  Ôc  2e  longues,  è  moyen, 
3e  e  muet.  Prononcez  Pen" 
tiè-vre:  en  n'a  pas  le  fon  d'an* 
PENT1ÈRE.  //.  ire  & 
2e  longues ,  è  moyen.  Pro- 
noncez Pan-tie-re. 

PÉNULTIÈME,  adj.  Pé- 
nurie, ffi re  é  fermé ,  2e 
brève  ,  3e  longue.  Pénul- 
tième ,  pénuri-e  ,  3e  è  moyen 
au  1er. 

PEP 

PEPIE,  f  f.  Pépier,  v. 

neutre.  ire  è  fermé  ,  2e  lon- 
gue au  Ier  ,  3e  e  muet  au 
Ier,  è  fermé  au  2d.Pépi-e, 

Fl  PEPIN,  fubfl.  m.  PEPlt" 
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fciERE.  f.f.  ire  t  muet ,  pe- 
!    nultième   du    2A  longue ,  è 
moyen.  Pe-pein ,  pepi-niè-re. 
FER 

PERÇANT,  *nte.  a Jjetl. 
ire  è  ouvert  ÔC  bref,  2e  lon- 
gue. Pèrçan  ,  gante. 

PERCE.  Ce  mot  entre 
dans  la  compofition  de  plu- 
sieurs mots.  Herce-boffe ,  per- 
■  ce-feuille >  perce-nci^e aperce- 
pierre  ,  font  féminins  ,  perce- 
forêt  ,  perce  -  lettre  ,  perce- 
oreille  ,  mafculins» 

En  perce ,  adverbe»  Ton- 
neau en  perce. 

t  PERCEPTIBLE  ad).  ire 
€  ouvert ,  2e  è  moyen.  Pèr- 
cèp-tible.  Il  eft  peu  ufité ,  & 
feulement  en  Philofophie  , 
au  lieu  que  fou  compoié  im- 
perceptible eft  d'un  ufage  or- 
dinaire. 

PERCEPTION,  fubjl.  f. 
Percer,  v.  aâif.  Perce- 
rette.  f  f  Percevoir. 
v.  a&.  Perceur,  f  m.  ire 
è  ouvert  :  tout  bref ,  ex- 
cepté la  dernière  du  4e  qui 
eft  douteufev  Pèr-cèp-cion  > 
jfèr-cé  y  cerète  ,  perce-voar  ,. 
pèr-ceur;  2e  è  moyen  au  Ier, 
é  fermé  au  2d ,  e.  muet  au  3e 

Percer  régit  l'accufatif  & 
l'ablatif,  &  il  a  quelquefois 
pour  3e  régime  le  datif.  De 
quels  traits  lui  avez -vous 
percé  le  cœur  ? 

Percevoir  :  je  perçois;  nous 
•percevons  ;  je  percevais  ;  je 
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perçus  ;  j'ai  perçu  ;  je  ptrec 
vrai  ;  perçois  ;  que  je  perçoive; 
je  perçujfe;  je  ptr.  evrois;  per» 
cevant  ,  perçu. 

PERCHE.// Percher. 

(  ou  fi  percher ,  )  v.  neutre. 
Perchoir./:  m.  ire  è  ou- 
vert ,  2e  douteufe  dans  le  3e. 
Pèr-che  ,  perché ,  phr-choar. 

Rem.  Perche  eft  auffi 
le  nom  d'une  Province  de 
France  :  mais  alors  il  eft 
mafculïn.  Le  Perche. 

fê^*  Se  percher  eft  ordi- 
nairement fuivi  de  la  prépo- 
iition  fur* 

PERCLUS  ,  ufe.  adj.  ire 
è  ouvert.  Pir-klu ,  û^e ,  2e 
longue  dans  le  2d. 

PERÇOIR./:i«.omPer- 
çoire.  f.  f  ire  è  ouvert» 
2e  douteufe  dans  le  Ier  , 
longue  dans  le  2d.  Pèr-çoars 
cod-re. 

percussion./:/  ir* 

è  ouvert  :  tout  bref..  Pèrku- 
cion. 

PERDANT,  f  m.  ire  è 
ouvert.  &  bref  9  2e  longue» 
Pèrdan. 

PERDITION.  //Per- 
dre, v.  att.  &  neutre.  ire  è 
ouvert  :  tout  bref.  Pèr-di-cion; 
Per-dre  ;  je  perds  ;  nous  per- 
dons ;  je  perdois  ;  je  perdis  ; 
j'ai  perdu  ;  je  perdrai;  perds;: 
que  je  perde  ;  je  p-erdijje  ; 
je  perdrois  ;  perdant  ;  perdu, 
(gf&*  Perdre  a  quel- 
quefois pour  régime  de  te 
chofe  l'ablatif  :  on  dit  perdre. 
Si* 
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quelqu'un  de  réputation  , 
d'honneur;  mais  cela  ne  s'é- 
tend pas  à  tout  ;  6c  vous 
m  ave^  perdu  de  bonheur  6* 
ce  repos  ,   en:  très -mai  dit. 

Faire  perdre  régit  le  datif 
de  la  peribnne  ,  &  faccufatif 
de  la  choie.  Vous luiave^  fait 
perdre  beaucoup  de  temps. 
Perdre  eft  quelquefois  neutre, 
ck  régit  l'ablatif.  L'Empire 
avolt,  perdu  de  fa  puifFance* 

PERDREAU,  /  m.  Per- 
drix. J.  fi.  ire  è  ouvert, 
2e  (joiueufe  dans  le  ier,  lon- 
gue (Lins  le  zd.  Ptr-dro  ,  per- 
du :  le  i*r  a  au  pluriel  per- 
dreaux. 

PËRELU  ,  ue.  «0.  m.  &/ 
&  participe  de  Perdre.  ire  è 
ouvert  &  brève  ,  2  e  longue 
au   ad.    Prononcez    Perdu  , 

PÈRE.  /  w.  ire  è  moyen 
6c  Ion;      Par*. 

PEREMPTION,/^,  fi 
PÉREMPTOIRE.  ad).  m..&cfi 

ire  é  fermé,  2e  longue,  3e 
longue  au  2d.  prono.icc-z  le 
2d  /?.  Pétanp-cion  ,  a:/i^- 
toa-rç, 

PEREMPTOIREMENT. 
Wv.  ir"'  é  fermé  ,  e  &  3e 
longues  ,  4e  e  muet.  Pro- 
noncez Pérajip-toa-rem*  :n. 

PERFECTION.  fiubjL  fi 
Perfectionnement.  /  m. 
Perfectionner,  v.  aflifi 
l?e  e  ouvert  :  tout  bref.  Per- 
fèk-cio*  ,  eÏ9-ntman7  ci 

2C    l    : 
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Rem.  Perfectionnement  pa^ 
roit  un  mot  fabriqué.  Il  efl. 
peu  ufité. 

PERFIDE,  adj.  m.  Si  fi 
Perfidement,  adv.  Per- 
fidie fi.  f.  ire  èouvert,  3e- 
longue  dans  le  dernier ,  le. 
refte  bref.  Perfide  »  dernan  , 
di-e  y    3  e  e  muet  aux  deux 

.ers 

PERICARDE,  fiubft.  m, 
(terme  d'Anatomie.)  ite  é 
fermé  r  tout  bref.  Périkarde* 

PERICLITER,  v./iewe* 

ire  é  fermé  :  tout  bref.  Pc- 
riklité. 

■  PERŒR.  fi  m.  (  forte 
d'oifeau  )  deux  e  fermés, le  zét 
douteux.  Prononcez  ï-c-ric. 

PERIGEE./  m.  (terme 
d'Aftronomie.  )  ire  é  fermé 
&  bref,  3e  é  fermé  6c  long: 
prononcez  Périjé-c. 

PERIGORD.  fiubft.  m. 
(  Province  de  France.  )  ir* 
é  fermé  :  orononcez  Férigor. 

PERIGOURDIN  ,  me. 
fi.  m.  &  f.  1 re  e  fermé  :  pro* 
noncez  Péri-gour-dein  ,  </i/?e, 

PERI  GUEUX  ,  (  ville 
capitale  du  Périgord.)  ire  s 
fermé,  3e  longue:  pronon- 
cez Péri-gh^i. 

PERIL.  /  m.  PÉRILLEUX 
SEMENT,    adv.  PÉRILLEUX  > 

eufe.  adj.  ire  é  fermé  ,  2e 
brève  ,  3e  longue  :  mouille» 
17  finale  du  icv  &  les  //  des 
autres.  Pé-ril  ,  péri-glieû~ 
~em.:n  3  péri-gli-eu ,  eû-^e. 
Rem.  Perd  eminent  eft  ua 
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exemple  de  la  bizazrerie  de 
l'ufage  ;  car  félon  l'étymo- 
logie  latine  ,  il  faudroit  dire 
fèril  imminent.  Vaug. 

PERIMER.  v.atl.(  terme 
de  Pratique.  )  ire  &  3  e  é  fer- 
mé. Périmé. 

PÉRIMÈTRE,  fubft.  m. 
(  terme  de  Géométrie.)  ire 
c  fermé  ,   3  e  è  moyen. 

^  PÉRINÉE,  f.  m.  (  terme 
d'Anatomie.)  ire  &  3*  é  fer- 
mé ,  long  à  la  3e.  Périné-e. 

PÉRIODE,  f.  m.  &cf 
(  il  e(i  mafculin  3  quand  il 
lignifie  le  plus  haut  point , 
ou  la  fin  de  quelque  chofe  ; 
monté  au  dernier  période  de 
fa  gloire  ;  jufqu'^tf  dernier 
période  de  de  fa  vie  ;  mais 
il  eu  féminin  ,  quand  il  veut 
dire  une  partie  d'oraifon  qui 
a  fon  fens  complet  :  une 
belle  période.  Il  eft  auffi  fé- 
minin en  termes  à.' Agrono- 
mie &  de  Chronologie'.}  ire  é 
fermé  :  tout  bref.   Période. 

PÉRIODIQUE,  adj.  PÉ- 
RIODIQUEMENT, adv.  ire  è 
fermé  :  tout  bref,  Fério-dike. 
dikeman. 

PERIOSTE,  f.  m.  ire  é 

fermé  :  prononcez  Péri-os-te. 

PÉRIPATETICIEN.  f. 

m.     PÉRIPATÉTISME.    f.    m. 

lre  &  4e  é  fermé  :  pronon- 
cez Péripatéti-cien  ,  tifme. 

FERIPETIE./:/ (terme 
de  Poétique.)  Périphérie. 
f.  f  (  terme  de  Géométrie.) 
\T!  &  3e  é  fermé ,  4e  longue  : 
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prononcez  Péripéci-e  ,  péri- 
féri-e. 

PERIPHRASE././!  ire 

é  fermé  ,  3  e  longue  :  pro- 
noncez Périfrâre. 

PERIPNEUMONIE.//. 
ire  é  fermé  ,  pénultième  lon- 
gue :  prononcez  Périp-neu- 
moni-e.  Le  peuple  dit ,  par 
corruption  ,   Périmonie. 

PERIR,  v.  neutre.  ire  é 
fermé.  Péri  ;  je  péris  ;  nous 
périffons  ;  je  périffois  ;  je  pé- 
ris ;  fat  péri  ;  je  périrai;  pé- 
ris ;  que  je  périjfe  ;  (  pour  le 
préfent  &  l'imparfait  )  je  pé- 
rirois  ;  périffant. 

($£3^  Périr  prend  avoir 
pour  auxiliaire  :  croyant  que 
vous  fujfie^  péri  ,  eft  une 
faute. 

PERISSABLE,  adj.  m.  <5c 
f.  ire  é  fermé  ,  3  e  douteufe. 
Péri-fable. 

PERISTILE./.  m.  (terme 
d'Architeclure.)  ire  c  fermé. 

PERLE./: /.Perlé,  ée. 
adj.  ire  è  ouvert,  2e  longue 
dans  le  dernier.  Perle,  lé, 

PERMANENCE.  /  fi 
(  terme  de  Fhiiofophie.)  ire 
è  ouvert ,  3  e  longue,,  Pzr- 
mananfe. 

PERMANENT  ,  ente. 
adj.  ire  é  ouvert,  2e  brève  , 
3e  longue  dans  le  ad.  Ph- 
manan  ,  manante. 

PERMESSE.  /  m.  1 
ouvert 
3  e  e  muet.  Pèrmèc 


è  moyen  &:  long, 
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PERMETTRE.  *  attif. 
Y  oyez  Mettre.  Il  régit  le 
datif  de  la  performe  ;  & 
pour  les  verbes  ,  l'infinitif 
avec  de ,  ou  le  que  avec  le 
fubjoncïif  ;  mais  avec  cette 
diftinction  5  que  le  iar  s'em- 
ploie lorfque  permettre  régit 
la  performe  au  datif;  &  le 
2.d  ,  quand  il  n'a  pas  de  ré- 
gime. Il  ma  permis  de  le 
voir.  Permette^  que  je  vous 
dife. 

Se  permettre  régit  l'accu- 
fatif  ,  le  pronom  Je  étant  au 
datif.  Un  Auteur  moderne 
lui  fait  régir  le  datif,  &  lui 
donne  le  lens  de  fe  livrer  3 
s'abandonner.  Le  génie  ne 
doit  point  fe  permettre  au 
Paradoxe.  Cela  eft-il  fran- 
çois  ? 

PERMISSION././  irt  è 
ouvert ,  2e  &  3e  brèves.  Pir* 
mi-cion.  Il  régit  l'infinitif  avec 
de.  Je  vous  demande  la  per- 
mijjlon  de  venir  vous  rendre 
mes  devoirs. 

PERMUTANT./ tk.Per- 
mutation.  //Permuter. 
v.  acl.  ire  è  ouvert,  3e  lon- 
gue au  1 er:  prononcez  Permu- 
tait,  ta-cion  ,  té. 

PERNICIEUSEMENT. 
adverbe.  Pernicieux  ,  eufie. 
adjectif.  ire  é  ouvert,  2ebrève, 
3e  longue  P  erni- cieû-^eman  , 
pèrni-cieû  ,  cieâ-çe. 

PERONNE,  (ville  de  Pi- 
cardie. )  ire  i  fermé.  Pc'rone 

PEPvORAïSON.  //.  1" 
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é  fermé,  3e  è  moyen  8c  long* 
Prononcez  Pérorèron. 

PÉROU,  /  m.  (  Contrée 
de  l'Amérique.)  On  le  dit  auiîi 
flgurément  d'un  commerce  où 
il  y  a  beaucoup  à  gagner. 
Prononcez  Pé-rou.  ,  ire  é 
fermé. 

PEROUSE:  (ville  d'Ita- 
lie.)  ire  i  fermé  ,  2  e  longue- 
Prononcez  Pé-roû-^e, 

PERPENDICULAIRE. 
ad),  m.  &/  &// Perpendi- 
culairement, adverbe,  1"  è  ' 
ouvert  ,  2e  longue  ,  5  e  è 
moyen  6c  long  ,  6e  e  muet. 
Prononcez  Pèrpandikulke  x 
lèreman. 

PERPENDICULARITE , 
/  /  Perpendicule.  /  m, 
(termes  de  Géométrie  )  ire  l 
ouvert  ,  2e  longue.  Pronon- 
cez Pèrpandlkularitè  ,  dikuU+ 

PERPETUANE.   /  £ 

forte  d'étoffe,  ire  è  ouvert  , 
2e  é  fermé  ,  tout  bref.  Pro- 
noncez Perpétua-ne. 

PERPETUATION,  fié 
Perpétuel  ,  elle,  adjeclif. 
Perpétuellement,  adverb. 
Perpétuer,  v.  atfif.  Perpé- 
tuité. /  /  ire  è  ouvert  , 
2e  é  fermé  Perpétu-a-c'ion  > 
fèrpétu  èl  3  èle  ,  ileman  ,  per- 
pétue 3  ité  3  tout  bref  :  4e  t 
moyen  au  2d  ,  3*  &  4e  \  5e « 
muet  au  3e  &  4e. 

Apcrpttuitè ,  adverbe. 

PERPIGNAN.  (Ville  ca- 
pitale du  RouvTillon,  )  ire  \ 
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éuvert  :  mouillez  le  g*  Pro- 
noncez Pèr-pig-nian. 

PERPLEX  ,  exe.  ad},  m. 
&/  (  peu  ufité  ,  )  ire  è  ou- 
vert ,  2e  è  moyen.  Pronon- 
cez Pèr-plèks ,  plèkce. 

PERPLEXITE.  /./  ire* 
ouvert  ,  2e  è  moyen.  Pèr~ 
plek-cité  :  tout  bref. 

PERQUISITION,  f  f. 
Ire  è  ouvert  ,  Pèrki\i-cion  , 
tout  bref. 

PERRIER,  ouPierrier. 
f.  m.PERRiEP.E.  f.  f.  iie  è  ou- 
vert ,  2e  è  fermé  ,  &  dou- 
teufe  aux  deux  Iers,  è  moyen 
&long  au  3  e.  Prononcez  Pcr- 
r'U  ,   Ph-r'ù-re. 

PERRIQUE  ,  f.  f.  ire  è 
ouvert.  Prononcez  Perrike.. 

PERRON.  /  m.  Perro- 
quet/, m.  Perruche  f.  j. 
Perruque,  f.  f.  Perru- 
quier, f  m.  ire  è  ouvert, 
dernière  du  dernier  douteufe, 
le  refte  bref.  Pèr-ron ,  pèr- 
rokè  y  pèr-ruche  ,  ruke  ,  ru- 
kié ;  3e  è  moyen  au  id  ;  e 
muet  au  3  e  &  4e,  è  fermé 
au  dernier. 

PERSANS  ,  Perses,  f. 
m.  plur.  i re  è  ouvert.  Per- 
fan ,  pèr-fe. 

(£Q^  Perses  fe  dit  des 
anciens  peuples  ,  ôt  Perfan 
de  ceux  d'aujourd'hui  :  ce- 
pendant quand  on  parle  d'un 
îeul ,  on  fe  fert  de  Perfan  , 
même  quand  il  s'agit  des 
anciens,  6c  on  dit  d'ordinaire 


un  Perfan  ,    &  non  pas  un 
Perfe.  Voyez  Perfien. 

Rem.  En  parlant  des  an- 
ciens Rois  ,  on  dit  ,  Roi  des 
Perfes  ,  ou  Roi  de  Perfe  ; 
mais  pour  les  modernes ,  la 
féconde  manière  eft  la  feule 
bonne.  Boum. 

PERSÉCUTER,  y.  ira 
Persécuteur,  f.  m.  Per- 
sécution. /  f.  ire  e  ou- 
vert ,  2e  è  fermé  :  tout  bref. 
Pèr-cékuté  ,  pèr-céku-teur  , 
ku-cion  ,  &  non  pas  péri- 
cliter ,  &c.  comme  on  pro- 
nonce dans  certaines  Pro- 
vinces. 

Rem.  Racine  donne  urs 
2d  régime  à  Perfécuter.  An- 
dromaque  ,    (  acl:.  I ,  fc.  2  ;) 

Oui  ,  les  Grecs  fur  le  dis  perfe- 
cutent  le  père. 

Rien  de  il  clair  que  per- 
fécuter quelqu'un  ;  mais  per+ 
fécuter  quelqu'un  fur  un  au- 
tre ,  ne  feroit-ce  point  là  de 
ces  mots,  qui,  comme  on 
parle  quelquefois  en  riant  ? 
doivent  être  bien  étonné* 
de  fe  trouver  enfemble  î 
d'Oliv. 

PERSEVERANCE.// 
Persévérer,  v. 


e  ouvert  ;  2 


neutre,   i 


rme. 


fe 


Pèrcévéranse  ,  pèr  évéré ,  (  &. 
non  pas  persévérance  ,  )  4e 
longue  dans  le  1er. 

PERSICAIRE.//:  i™è 
ouvert  ,  è  moyen  &  long: 
prononcez  Pçrfikire* 
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PERSIEN  ,  enne.  <z4;Vtf. 
prononcez  Pèr-cicn  ,  ciè-ne  , 
ire  <?  ouvert  ,    2  e  <?  moyen 


dans  le 


tous  les  deux 


brefs. 

fé^  Persien  fe  dit  des 
habillemens  &  du  langage 
ancien  ,  &  alors  il  eit  ou 
adjectif  ou  fubftantif  :  on  dit 
une  Perjîenne  ,  le  Perfien  ,  la 
langue  Perficnne  :  pour  la  lan- 
gue nouvelle  ,  on  dit  toujours 
la  langue  Perfane  ,  le  Perfan. 

Rem.  On  dit  toujours ,  à 
la  Perjîenne  ,  pour  dire  ,  à  la 
manière  des  Perles  ;  &  Mr 
de  Vaugelas  ne  parle  point 
autrement  ;  vêtu  à  la  Per- 
jîenne; fon  cimeterre  fait  à 
la  Perfienne.  BoUH. 

PERSIL.  /.  m.  Persil- 
lade, f.  f.  Persillé  ,  ée. 
adj.  prononcez  Percï ,  pcrci- 
gliade  ,  perci-gliè  ,  é-e  :  tout 
bref,  pénultième  du  dernier 
longue. 

PERSIQUE.  adj.  ne  fe 
dit  que  du  Golphe  Phjïque  ; 
Jre&  2e  brèves. 
PERSISTER.  v./z.Pronon- 
cezPer-jîfté:  tout  bref.  Il  régit 
les  prépofitions  dans  ou  en, 
&  l'infinitif  avec  J  :  Wperfifte 
dans  fon  femiment  ;  ]e  perfijle 
en  cette  opinion  ;  il  perfifle  à 
demanderez  emploi,  malgré 
des  refus  multipliés. 

PERSONNAGE. /^y?.  m. 
Personnaliser,  v.  a&.  Per- 
sonnalité. /  f.  1  erson- 
nat.  f,  m,  ire  c'  ouvert;  tout 
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bref.  Perçonage >  naliçé.,  lïtê*3 
na. 

PERSONNE.  /  /  Per- 
sonnel ,  elle.  adj.  Person- 
nellement, adv.  Pee-son- 
NiFiER.  v.  acl.  ire  è  ouvert: 
tout  bref.  Pcrfone,  nèl ,nele , 
neleman,  nifi-é  ;  3  e  e  muet 
au  ier  ,  è  moyen  aux  trois 
fui  vans. 

grv?*  i°  Personnel  régit 
quelquefois  le  d^tif  :  Cela  lui 
eilperfonnel.  Un  Auteur  en  a 
fait  un  fubftantif  mafeulin.  On 
trouve  un  perjonnel  iniolent 
dans,  &c.  Dict.  néol.  On 
peut  dire  que  ce  mot  eit  in- 
folite. 

{g^  20  Personne  a  deux 
fignifications  6l  deux  genres 
différens.Ii  fignirle  ,  i°  l'hom- 
me &  la  femme  tout  enfem- 
ble  ,  comme  fait  Iwmo  en 
latin ,  &  alors  il  efl  toujours 
féminin  ,  &  a  perfonnes  au 
pluriel  :  J'ai  vu  la  perfonne 
que  vous  fçavez  ;  c'efr.  une 
belle  perjonne,  &c.  perfonnes 
conftkuées  en  dignité  ,  &c. 
En  ce  fens ,  après  l'avoir  fait  | 
féminin ,  on  donne  élégam- 
ment le  genre  mafeuîin  au 
pronom  relatif  qui  fuit  :  Une 
infinité  de  perfonnes  qualifiées 
ont  p'is  la  peine  de  me  té- 
moigner le  déplaiiir  qu'/'/r 
ont  eu.  Vaug.  Mais  s'il  s'agit 
des  femmes ,  on  conferve  le 
féminin ,  non  pas  à  caufe  de 
perfonnes  .  mais  à  caufe  de  ce 
qui  efl  frgnijLs  par  ce  met* 
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Enfin 5  filon  parle  d'une  com- 
pagnie d'hommes  &  de  fem- 
mes le  genre  le  plus  noble 
l'emporte,,  &  on  fe  fert  du 
maiculin.  i°  11  lignifie  le /zma 
des  Latins,  le  nadie  des  Ef- 
pagnols,  le  niffuno  des  Ita- 
liens ,  le  no  body  des  Anglois. 
En  ce  fens  ,  il  efi  indéclina- 
ble ,  6c  n'a  point  proprement 
de  genre  ,  ni  de  pluriel  ;  mais 
il  le  fert  du  genre  maicu- 
lin ,  à  caufe  de  la  règle  qui 
veut  que  les  mots  indéclina- 
bles saiTocient  d'un  adjectif 
maiculin  :  Perfonne n'ell  venu, 
&  non  pas  venue  :  que  û  on 
!  parle  à  un  feul ,  ou  d'un  feul , 
i  il  faut  avoir  égard  à  la  diffé- 
I  rence  des  fexes.  On  dira  donc: 
Je  n'ai  vu  perfonne  fi  heureux 
que  vous ,  fi  c'eil  un  homme  ; 
èi  fi  heureufe ,  fi  c'eft  une 
femme.  Car  l'ufage  de  per- 
fonne ,  pour  nemo  ,  n'eft  pro- 
prement que  pour  les  chofes 
qui  regardent  l'un  &  l'autre 
jfexe  conjointement ,  comme 
perfonne  n'a  été  fâché  de  fa 
mort.  Va  c/g.  Mr  Régnier  n'eft 
pas  en  cela  du  fentiment  de 
Mr  de  Vaugelas.  Il  dit  qu'en 
parlant  de  la  forte  ,  on  fe  fe- 
roit  fans  doute  entendre  ,  & 
qu'on  parleroit  comme  beau- 
coup de  gens:  mais  que  ce 
;feroit  mal  parler.  Il  ajoute 
:que  ,  dans  ces  oceafions  ,  il 
faut  changer  un  peu  la  conf- 
trucrioû  de-;  mêmes  phraies  , 
&  dire  ,  par  exemple.    Je 
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n'ai  point  vu  de  perfonne  fi 
heureufe,  parce  qu'alors  fer- 
forme  ceiTe  d  être  pronom  , 
&  devient  fubltantif. 

Mr  Régnier  approuve  ce- 
pendant cette  phrafe  dans 
la  bouche  d'une  femme  :  // 
n'y  a  perfonne  qui  foit  plus 
votre  fervante  que  moi  ;  mais 
il  dit  que  cette  expremon  , 
que  l'ufage  de  îa  conversa- 
tion a  établie  ,  ne  doit  pas 
être  étendue  plus  loin. 

Personne ,  en  ce  fens, 
ne  s'emploie  guère  qu'avec 
des  verbes  accompagnés 
d'une  négative  ou  d'une  pié- 
pofition  exclufive  ,  comme 
fans.  Dans  l'interrogation  il 
s'emploie  quelquefois  fans 
négation  ,  &  alors  il  lignifie 
quelqu'un  :  perfonne  peut-il 
nier  ?  &c.  y  a-til  perfonne 
qui  puiffe  en  douter  ?  Quand 
il  ne  peut  fe  rendre  que  par 
aucun  ,  ou  qui  que  ce  foit  ? 
il  demande  abfolument  une 
négative  ,  même  dans  l'in- 
terrogation :  Perfonne  ne  fait' 
il  où  il  va  ?  &c. 

f£><  3  °  Les  perfonms  des 
verbes  fe  règlent  par  les  pro- 
noms perfonnels.  Je  &  Nous 
pour  les  deux  genres  mar- 
quent la  ire  perfonne;  l'un 
du  ûngulier  ,  &  l'autre  du 
pluriel  :  de  même  tu  &  vous 
pour  la  2e  perfonne.  //pour 
le  maiculin  ,  &  elle  pour  le 
féminin  ,  marquent  la  3  e  pov» 
fonne  du  iingulier  :  ils  &.  elles 
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celle  du  pluriel.  Tous  les 
«otns  ,  tant  propres  qu'ap- 
peliatifs ,  font  delà  3  e  per- 
sonne. Pierre  eft  fage  ,  les 
hommes  aiment  le  plailir ,  &c. 

I.  Le  qui  relatif*  n'eft  d'au- 
cune perfonne  ;  mais  il  eft 
toujours  de  la  même  perfonne 
que  l'antécédent  :  Moi  qui 
vous  aime  ;  vous  qui  me  con- 
uoijje^  ;  eux  qui  Javent  com- 
ment je  penfe  ;  cet  homme 
fui  m'avoit  promis  ,  &  c. 
)ans  le  1"  exemple  qui  eu. 
à  la  ire  perfonne  du  Singu- 
lier ;  dans  le  1*  à  la  2  e  du 
pluriel  ,  dans  le  3e  à  la  3e 
du  pluriel,  &c. 

IL  Dans  l'interrogation  les 
pronoms  perfonnels  le  met- 
tent après  le  verbe  :  Suis-je 
félon  votre  goût?  Finiras-tu 
bientôt  ?  Vous  rend- il  fes 
devoirs  ?  Reçcit-ellele  monde? 
&c.  for  quoi  il  y  a  trois 
chofes  à  remarquer.  i°Pour 
la  ire  perfonne,  fi  le  verbe 
finit  par  un  e  muet,  cet  e  Ce 
change  en  é  fermé  ;  aimê-je, 
&  non  pas  aime-je.  Que  ii 
ce  je  après  le  verbe  ,  fait 
un  fon  dur  ou  équivoque  , 
l'ufage  le  condamne  :  il  ne 
faudra  pas  dire  cours  je  t 
penls-je  ,  mens- je  ,  dors- je  , 
jjrs-je  ;  ni  courrè-je  3  perde- 
je  y  menté-je  y  dorme- je  ,  for- 
tc-je  ,  comme  veulent  cer- 
tains ;  mais  il  faut  prendre 
un  autre  tour  ôt  dire  :  EJi-ce 
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que  je  cours  ?  Ejl-cc  que  jft 
perds  ?  &c. 

(jgr^  20  Pour  la  3  e  per- 
fonne ,  quand  le  nominatif 
eft  un  nom  fubitantif  ,  on 
y  ajoute  dans  l'interrogation 
le  pronom  perfonnel  il ,  ou 
elle  :  Pierre  vient-il  ?  Cette 
femme  apporter  a- w//e.?  &c. 

(gf^  30  Si  le  verbe  finit 
par  une  voyelle  ,  il  &.  elle 
prennent  devant  eux  un  t  : 
Aime-r'i/  ?  Viendra-r'e//tf  ? 
Que  fi  le  verbe  finit  en  d  # 
ce  d  dans  la  prononciation 
fe  change  en  t  :  Defcend-il  ? 
prononcez  dèçant-i.  Voyez 
Interrogatif. 

On  met  aurTî  les  pronoms 
perfonnels  après  les  impé- 
ratifs des  verbes  ,  lorfqu'il 
n'y  a  point  de  négation.  Fiez- 
vous  y  ,  ne  vous  y  fiez  pas* 
Donnez-lui ,  ne  lui  donnez 
pas.  On  peut  les  mettre  de- 
vant ,  même  quand  il  n'y  a 
point  de  négation  ,  pourvu 
que  cet  impératif  en  fuive 
un  autre  ,  ck  s'y  trouve  uni 
par  la  conjonction  &  >  ou 
par  la  conjonction  ou.  On 
peut  dire  voyez-le  &  le  con- 
folez  ;  prenez  -les  ,  ou  les 
laifiez  ;  quoiqu'on  puifTe  dire 
aun*i  ,  &  confolez-/e  ;  ou 
laiffez-/^.  Buf. 

On  met  encore  les  pro- 
noms perfonnels  après  les 
verbes,  quand  ils  font  pré- 
cédés de  ces  mots  aujjispeuu 
être  )  du  moins  >  au  moins  ^ 
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wnvain  ,  &  peine ,  &c.  Aujfji 
fut-il  bien  châtié  :  peut-être 
Jereç-vcus  plus  fage  :  du  moins 
aurai- je  de  quoi  vivre  :  en- 
vain  voudrions -nous  nous 
plaindre  :  à  peine  étoit-il  venu 
que ,  &c. 

Dans  toutes  les  occafions 
où  le  pronom  peribnnel  fe 
met  après  le  verbe  ,  il  faut 
faire  attention  que  dans  les 
temps  compofés  ,  ce  n  efl 
pas  après  le  participe  qu'on 
le  place ,  mais  après  l'auxi- 
liaire: Avez-vous  fait  ?  l'a-t'i/ 
dit  ?  eft-/7  venu  ? 

III.  On  ne  fe  fert  de  tu 
pour  marquer  la  2  e  per- 
fonne  du  iingulier-,  qu'à  l'é- 
gard des  perfonnes  que  la 
familiarité,  ou  une  extrême 
fupénorité  autorife  à  tutayer , 
excepté  dans  la  Poëûe  & 
dans  les  grands  mouvemens 
de  l'éloquence.  Hors  de  ces 
cas  ,  il  faut  fe  fervir  du  pro- 
nom vous  ,  avec  le  pluriel 
du, verbe  ;  mais  on  ne  laiiTe 
pas  de  mettre  au  lingulier 
le  mDt  fuivant  ,  foit  adieclif , 
fok  fubftantif ,  qui  fe  rap- 
porte à  vous  ;  on  dit  :  Fous 
êtes  habile  ;  vous  êtes  le  maî- 
tre ;  &  non  pas  habiles  3  les 
maîtres.   Rest. 

IV.  Quand  un  même  pro- 
nom peribnnel  fe  trouve  être 
le  régime  de  placeurs  verbes, 
ou  qu'il  les  régit  ;  alors  on  le 
repère  quelquefois ,  &  d'au- 
tres fois  on  ne  le  répète  point. 
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i°  Il  le  faut  toujours  ré- 
péter ,  quand  il  eft.  en  des 
cas  obliques.  11  me  prie  & 
me  conjure  ;  je  vous  dis  & 
vous  déclare. 

20  On  doit  toujours  ré- 
péter le  pronom  on;  on  parie 
&.  on  agit ,  &.C. 

3°  Répétez  les  nomina- 
tifs ,  quand  les  verbes  font 
en  dirferens  temps.  Je  dis  , 
&tje  dirai  toujours.  Pour  les 
pronoms  Il3  Elle ,  Ils,  Elles, 
on  peut  les  répéter  en  cette 
occafion  ;  on  peut  auili  s'ea 
difpenfer.  //  le  dit  &  il  le 
fera  ;  ou  bien  ,  il  le  dit  & 
le  fera.  Mais  quand  on  pâlie 
de  1  affirmative  à  la  négative, 
tous  ces  pronoms  fe  répètent 
toujours.  Il  le  croyoit ,  mais 
il  ne  le  croit  plus.  BuF. 

V.  Règles  pour  la  conf- 
tru&ion  des  pronoms  per- 
fonnels. 

ire  Le  nominatif  doit  tou- 
jours précéder  le  cas.  Je  leur 
donne,  vous  le  blâmez. 

2e  Tous  les  datifs  ,  ex- 
cepté celui  de  la  3e  per- 
fonne ,  précèdent  l'accufatif. 
Je  vous  l'ai  renvoyé  ,  &c  ; 
vous  le  lui  avez  ôté.  Voyez. 
Le,  Lui. 

3e  Ne  fuit  toujours  immé- 
diatement le  pronom  nomi- 
natif (  vous  ne  dites  pas  ?  &C  ; 
je  ne  parle  point  de  ,  &c,  ) 
Excepté  dans  les  Impératifs  , 
dans  les  Interrogatifs  ,  & 
dans  les    occafions   où  les 
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pronoms  font  mis  après  le 
verbe  ;  Ne  vous  fâchez  pas  ; 
Ne  lui  ai-ye  pas  parlé  ?  Au 
moins  ne  devriez  -vous  pas 
agir ,  &c. 

4e  y  &  en  fe  mettent  im- 
médiatement après  tous  les 
pronoms,  &  devant  le  verbe  : 
Je  vous  les  y  montrerai  ;  il 
ne  vous  en  parle  pas.  Buf. 
Voyez  Y. 

5  e  Dans  les  verbes  réci- 
proques j  mis  à  l'infinitif ,  il 
eft  mieux  de  mettre  le  pro- 
nom perfonnel  devant  cet 
infinitif,  que  devant  le  verbe 
qui  le  régit.  Je  veux  me  fa- 
'tis faire  ,  eft  mieux  que.  je 
me  veux  fatisfaire.  Dites-en 
de  même  des  autres  verbes 
non  réciproques  ,  qui  font  à 
l'infinitif.  Je  veux  lui  don- 
ner ,  je  puis  vous  ôter ,  font 
mieux  que  ,  je  lui  veux  don- 
ner ,  je  vous  puis  Ôter.  Cette 
dernière  conftruétion  eft  en- 
core plus  dure  ,  quand  la 
prépolition  en  eft  jointe  au 
pronom  perfonnel.  Molière 
dit  :  on  ne  s'en  fauroit paffer. 
11  étoit  plus  doux  de  dire  , 
en  ne  fauroit  s'en  paffer. 

PERSPECTIVE.*}:  f  ie 
brève  ,  3  e  longue.  Pèrj-pèk- 
tive  y  ire  è  ouvert  ,  2e  e 
moven. 

PERSPICACITÉ.  /  f. 
Perspicuité.  fubft.  f.  Tout 
bref.  Pèrfpikacité  ,  perf-pi- 
ku4té  ,  iie  couvert,  der- 
nière é  fermé» 
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PERSUADER.  v\  atiifi 
Persuasif  ,  ive.  adj.  Fer* 
suasion.  f  f.  pénultième 
du  3e  longue,  le  reftebref* 
Pèr-fu-adé  3  fu-a^if  ,  çive  , 
fu-a^ion. 

$5^  Persuader  régit 
tantôt  l'accufatif ,  tantôt  le 
datif  de  la  perfonne  :  le  Ier 
quand  il  fignifie  convaincre  ; 
le  2d,  quand  il  fignifie  con- 
feiller  :  dans  ce  2d  fens  ,  il 
régit  auffi  l'infinitif  des  ver- 
bes avec  la  particule  de:  Je 
lai  enfin  perfuadé  ;  il  lui  a 
perfuadé  de  venir. 

Se  perfuader  régit  l'accufa- 
tif &  les  verbes  à  l'indica- 
tif,  précédé  de  que  ,  ou  à 
l'infinitif  fans  particule.  Il  fe 
perfuadé  tout  ce  qu'il  defire. 
Vous  vous  perfuadé^  que  vous 
pouvez  le  faire  en  confeience» 
Je  me  perfuadé  devoir  faire 
cette  démarche.  Quand  il  eft 
joint  à  la  négation  >  ou  em- 
ployé en  interrogation  ,  le 
que  qui  fuit  régit  le  verbe  au 
iùbjonétif  :  77  ne  fe  perfuadé 
pas  3oufe  perfuade-t'il  qu'on 
puijfe  ?  Cvc. 

PERTE,  ffi  ire  brève, 
Perte  ;  ire  è  ouvert  ,  2e  e 
muet. 

PERTINEMMENT.  *fa 
Pertinent  ,  ente.  adj.  2e 
brève  ,  3e  longue  dans  le 
dernier.  Pertinaman  ,  perù- 
nan  3  nante  ,    1 re  è  ouvert, 

PERTU1S.  f.  m.    Per- 

TUIS.ANE,   /.   /   PERTUISA- 
MER, 
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KIÏR.  f.  m.Pér-tuï,  tui-^a-ne, 
fuï-ia-nié;  2  e  douteufe,  3  e 
brève, 4"  douteufe  dans  le  3  e. 

PERTURBATEUR,  tri- 
ce.  f.  m.  Se  f.  Pertur- 
bation, fi  /  Tout  bref. 
Per-tufba-teur  ,  tricc  3  ba-cion. 
PERVENCHE,  f.f.  (terme 
deBotan.)  ir*  J  ouvert, 2e lon- 
gue.   Prononcez    Pèrvanche. 

PERVERS  ,  erfe.  adje£L 
Perversion.//:  Perver- 
sité, f.f  Pervertir.  v. 

*«s2"e  ,lo"gue  dans  îes  quatre 
1ers  Pèrvèr,  vèrce  3  vcr-cion, 
vèrcité  ,  vèm,  ire  &  2e  è 
ouvert. 

PÉRUVIEN,  enne.  ^;. 
&/  /».&/!"  ,'  fermé, 
3  e  moyen  &  douteux  au 
2d.  Prononcez  Pém-vïen  9 
vïe-ne. 

PES 

PESAMMENT,  adverbe. 
Pesant  ,  ante.  ^.  re  e 
muet  ,  2e  longue  dans  les 
deux  derniers.  Peçaman  3  pe- 
\an  3  parité. 

PESANTEUR,//  ^  e 

muet  ,  2e  longue.  Peran-teur. 

PESGHE  ,    Pescher  , 

Pesckerie   ,     Pescheur. 

y  oyez  Pêche,  &c. 

PESÉE.  /  f  p£s£R.  Vu 
a&.  6c  neutre.  P esetjr.  /  tu. 
ire  ynuet,  2e  longue  dans 

Rem.  Devant  la  fyllabe 
féminine ,  Ye  eft  moyen  & 

tfoileau    écrit  /?^r  avec 
Tome  IIt 
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un  1  :  mauvaife  orthographe. 
p  &*  Peser  ,  actif,  régit 
1  accufatit  ;  neutre  il  régit  le 

PESON./«n«/iDiiefc 

r  renoncez  Peror. 

PESSELAGE.'/.  „z  ,t/a 
moyen  ,  2e  &  4^  muet# 
Prononcez  Pècelaje 

PESTE.  fifim.?ESTEKm 
v-   neutre.   Pestiféré  ,   ée. 
*4/.   Pestilenciel  ,    elle 
adj   Pestilent  ,   ente.  tf<* 
1     brève,  2e  brève  anffi-, 

3  longue  dans  les  quatre 
derniers,  4e  longue  dans  ,e 

4  •  /V-**,  P'fié ,  pWiféré , 
ré-e-  pèfldan-cièl ,  ciè-ie  • 
peftdan3Lnte,  1™  è  moyen. 

P  ET  7    ' 

PET.  /  m.  Pétale.  £  jf 
Pétarade,  fi  f  ?EtakL 
fi  m.  Petarder.  v.  aEl'f. 
P"ARDiER.y:  m.  réou- 
vert dans  le  icr,  fermé  dans 
le  2^  ,  muet  dans  jes  autres  m 

tout  bref  ,  excepté  la  der- 
nière du  dernier,  qui  eft  dou- 

Ktâ-Pà,  pétale  > pétarade, 
pétard  ,  tardé,  tardïé. 

Rem.  Le  Dictionnaire  d'Or- 
thographe met  un  accent  aigu 
fur  lai- des  quatre  dernier! 
Pétarade,  pétard  ,  petarder  , 
petaraier. 

PÉTAUDIÈRE.//  ire 
^muet,  f  longue  3è  moyen. 
Prononcez  Péto  diè-re.  Le 
Dictionnaire  d'Orthographe 

écrit  Petaudiae  avec  un  ac- 
cent aigu  furie  ier  £ 
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PETER,  v.  neutre.  Pe- 
teur  ,  eufe.  J'ubjl.  m.  &  f. 
tout  bref,  2  e  longue  au  3% 
1 re  e  muet.  P<^<?,  /<?//r 3  teu-çe. 
R  e  m.  Le  Dictionnaire 
d'Orthographe  écrit  Péter, 
Pétcur  9  le  Ier  é  fermé. 

PETERBOROUGH, 
(  ville  d'Angleterre.  )  Pe- 
ter sbourg,  (  ville  de  Ruf- 
fie.)  Petervaradin  ,  (ville 
de  Hongrie.)  ire  é  fermé  , 
2e  è  ouvert.  Prononcez  Pc- 
tlrbo-rou ,  Péths-bour  ,  Pétèr- 
yàra-dem, 

PETILLER,  verbe  neutre. 
Pétillement,  f.  m.  ire  e 
muet  :  mouillez  les  //.  Peu- 
glié  y  glie-man. 

Rem.  Le  Dictionnaire 
d'Orthographe  met  un  ac- 
cent aigu  fur  la  ire.  Pétil- 
ler,  Pétillement. 

PETIT ,  ite.  adj.  Peti- 
tement, adv.  Petitesse. 
f.f.  ire  e  muet  :  tout  bref. 
Peti ,  tite  ,  titcman  ,  tiùce  ; 
y  e  muet  au  2d  &  3e  ,  è 
moyen  au  dernier. 

^^  i°  Petit  ,  joint  à 
homme  ,  ou  à  femme ,  ne 
fignirle  ordinairement  que  la 
taille.  Mais  joint  à  d'autres 
noms  appellatifs  ,  il  fignifie  , 
dans  le  figuré  ,  peu  de  cliofe  , 
peu  de  mérite  ;  petit  prince  , 
petites  gens  s  petit  Prophète  , 

3^>  20  Petit  ,  quand 
)!  cil  feùl  &  fans  particule  , 
jv   met    toujours  devant  le 
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fubftantif;  joint  à  un  adverbe 
de  comparaifon  ,  il  fe  met 
indifféremment  devant  ou 
après  :  un  petit  homme  ,  un 
homme  fort  petit ,  ou  un  fort 
petit  homme. 

Rem.  Le  peuple,  en  cer- 
taines Provinces ,  dit,  un  pe- 
tit ,  au  lieu  de  ,  un  peu. 

PÉTITION.//  Péti- 
toire. /.  m.  ire  é  fermé, 
3  e  longue  au  2d.  Prononcez 
Péti-cion  ,  ti-toâre.  Le  der- 
nier ne  fe  dit  qu'au  Palais  ; 
le  ier  fe  dit  auiîi  en  Philo- 
fophie. 

PÉTONCLE,  f.  m.  (  co- 
quillage. )  ire  é  fermé  ,  2e 
longue.  Prononcez  Pétonkle. 

PÉTRÉE.  adj.  fém.  Il  ne 
fe  dit  que  de  l'Arabie.  iree 
fermé  ,  2e  longue  ,  é  fermé. 
Pétré-e. 

PETREUX  ,  eufe.  ad). 
(  terme  d'Anatomie.  )  1 re  é 
fermé  ,  2e  longue.  Pronon- 
cez Pé-treu  ,   treû-re. 

PETRIFICATION.  f.  f 
Pétrifier,  v.  att.  ire  é  fer- 
mé. Petrifika-cion ,  pétrifi-é. 

PÉTRIN.  /  m.  Pétrir. 
v.  aél.  PêtrisseuR.  /  m. 
ire  longue  :  tout  bref.  Pé- 
trein  ,  pétri  ,  tri-ceur. 

PETULAMMENT.  adv. 

PÉTULANCE.  /  f.  PÉTU- 
LANT ,  ante.  adjefl.  ire  é 
terme,  2e  brève,  3e longue 
dans  les  trois  derniers.  /V- 
tulaman  s  pétulance  ,  lan  , 
lantit 
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PEU 

PEU.  adv.  de  comparaifon. 
v  II  régit  le  génitif,  &  exige 
Tarticle  indéfini;  on  dit  :  peu 
^'argent ,  peu  de  bois  ,  peu 
*fhommes  ,  peu  de  foldats  , 
&L  non  pas  peu  de  /'argent , 
du  bois  ,  des  hommes  ,  des 
foldats.  Peu  à  peu  ;  à  peu 
/vw,expreffions  adverbiales. 

Peu  fe  met  devant  les  ad- 
jectifs qu'il  modifie  ,  peu  ai- 
mable ,  &c.  Pour  les  ad- 
verbes ,  il  précède  ceux  qu'il 
modifie  ,  &  fuir,  ceux  dont 
il  eft  modifié  :peu  agréable- 
ment ,  bien  peu  ,  fort  peu  , 
&c.  Joint  aux  verbes ,  il  fe 
met  après  les  temps  (impies; 
&  dans  les  temps  compofés, 
il  fe  place  entre  l'auxiliaire 
&  le  participe:  il  l'aime  peu; 
il  m'a  peu  coûté.  Que  s'il  eft 
modifié  par  quelqu  autre  ad- 
verbe ,  il  fe  met  indifférem- 
ment ou  devant  ou  après  le 
participe  ,  il  m'a  fort  peu 
coûté  ,  on  il  m'a  coûté  fort 
peu  ,  &c. 

Quand  peu  modifie  des 
fubftantifs  ,  il  fe  met  tou- 
jours après  le  verbe  ,  même 
dans  les  temps  compofés. 
J'ai  vu  y  eu  de  gens,  qui,  &c. 
Il  eft  arrivé  à  peu  de  per- 
sonnes ,  ce  qu'il  m'arrive  au- 
jourd'hui ,  &c. 

Mr  de  Fontenelle  a  traité 
feu,  comme  un  adverbe  né- 
gatif, &  il  le  fait  fuivre  d'un 
que ,  tel  qu'on  le  met  après 
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les  particules  négatives.  La 
nation  Mofcovitè  ,  peu  con- 
nue ,  que  de  fes  plus  proches 
voifms.  L'ufage  eft  qu'on 
diie  en  pareil  cas ,  qui  n'é- 
toit  connue  que  de  {es  voi- 
fins  ;  ou  ,  peu  connue , fi  ce 
neft  de  fes  voifins. 

Peu,  comme  Beaucoup  3 
prend  élégamment  devant 
foi  la  prépofition  de.  Vous 
me  furpaflez  de  peu.  Il  eft 
de  beaucoup  plus  grand  que 
moi. 

Peu ,  ^  Beaucoup  ,  Trop  , 
■djfel ,  &  d'autres  adverbes 
de  quantité ,  prennent  de- 
vant eux  l'article  des  noms 
qu'ils  modifient.  Peu  de  gens, 
de  beaucoup  de  perfonnes  ; 
cela  eft  fujet  à  trop  d'in- 
convéniens  ;  cela  dépend  de 
trop ,â'ajfez de  circonftances. 
L'article  eft  indéfini. 

(Ifp^  Peu  s'emploie  quel- 
quefois fubftantivement  :  il 
régit  alors  le  génitif  avec 
l'article  indéfini  ;  &  fi  ce  gé- 
nitif eft^  au  fingulier  ,  l'ad- 
jeclir  fuivant  s'accorde  avec 
peu  y  &  non  pas  avec  ce 
fiibftantif ,  qui  eft  au  géni- 
tif ;  le  peu  d'affeSlïon  qu'il 
m'a  témoigné  ,.  &  non  pas 
témoignée  ;  mais  fi  le  génitif 
eft  au  pluriel ,  Tadjeftif  s'ac- 
corde avec  lui,  &  non  pas 
avec  peu  ;  le  peu  de  vif  tes 
que  j'ai  reçues ,  &  non  pas 
reçu. 

Rem.  Le  peuple  fe  fert 
Tij 
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<Je ,  un  peu ,  comme  d'une 
particule  explétive.  Laiflez- 
moi  un  peu  paffer.  Cet  un 
peu  eft  de  trop  ,  ■&  même 
il  eft  ridicule. 

Dans  certaines  Provinces, 
on  dit  un  petit  peu,  pour  un 
peu. 

Peu ,  oppofé  à  Beaucoup  , 
Signifiant  plufieurs  ,  ne  doit 
pas  fe  mettre  toutfeuLP.  Cor- 
neille dit  (  Rodogune,  acl.III, 
fc.  2:) 

Ils  font  peu  ,  mais  vaillants .  • .  • 

Il  falloir  dire  :  ils  font  peu 
de  perfonnes.  Voyez  Beau- 
coup y  art.  Ier. 

Pour  peu  que  ,  régit  le 
mbjoncnf.  RomTeau  ayant 
belbin d'une fyllabe  de  plus , 
pour  faire  le  vers  ,  dit  :  pour 
le  peu  que. 

Car  pour  le  peu  que  quelque  trait 

Caillant   .  .  . 
Vienne  éblouir  votre  débile  vue 

Eplt.  II  >  Liv.  II. 

PEUPLADE.  /  /  Peu- 
ple. /  m.  Peupler,  v.  at~l. 
Peuplier.  /  m.  Tout  *  eft 
bref  ,  excepté  la  dernière 
du  dernier  qui  eft  douieufe. 
Pcu-plade  ,  peu-pie ,  peu-plé, 
pcu-pliè.  . .  Peupler  régit  l'ac- 
cufatif  ,  Si  pour  2d  régime 
l'ablatif. 

'gZ^  Peuple  fe  dit  élé- 
gamment dans  le  figuré,  pour 
l'unifier  des  lémuriens  bas. 
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Il  faut  être  bien  peuple ,  pour  l 
&c.  Voyez  Nation. 
PEUR.  f.  fi  Peureux  , 

eufe.  adj.  ire  brève,  2e lon- 
gue. Peur  3  peu-reû  ,  reu-^e. 

(£&*■  De  peur  que  ,  con- 
jonction ,  régit  le  fubjoné~iif , 
&  eit  fuivi  de  la  négation 
ne  :  de  peur  qu'il  ne  vienne» 

Avoir  peur  régit  l'ablatif 
des  noms  ,  &  l'infinitif  des 
verbes  avec  la  prépofition 
de  ;  ou  le  que  fuivi  du  fub- 
jonéïif.  Si  avoir  peur  n'a 
point  de  négation,  on  ajoute 
au  que  la.  particule  ne.  S'il  efl 
négatif  ou  interrogatif  ,  on 
n'ajoute  point  au  que  cette 
particule  :  Il  a  peur  de  fon 
ombre  ;  j 'ai  peur  de  m' enga- 
ger ;  ave^-vous  peur  qu'il 
vienne  ?  je  n'ai  pas  peur  qu'il 
s'en  aille  ;  j'ai  peur  quil  ne 
me  fupplante. 

PEUT-ÊTRE,  adverbe. 
(  Voyez  la  Remarque  de 
perfonne  :  vers  la  fin.)  Peu- 
tetrz ,  ire  brève,  2e  longue. 

Rem.  Peut-être  peut  fe 
placer  devant  ou  après  le 
verbe  ;  &  dan*  les  temps 
compofés ,  devant  l'auxiliaire 
ou  après  le  participe  ,  ou 
entre  l'auxiliaire  6c  le  par- 
ticipe. Peut-être  le  fera-t'il  ; 
il  le  fera  peut-are  ;  peut-êtra 
l'a-t'il  fait  ;  il  l'a  fait  peut- 
être  ;  il  l'a  peut-être  fait.  Mais 
remarquez  que  quand  Peut- 
être  précède  le  verbe  ,  ou 
l'auxiliaire ,  le  pronom  no- 


PHA 

mmatif  Te  met  après  le  verbe, 
comme  dans  le  Ier  &.  le  3e 
exemple. 

PEUX.  ire  perforée  du 
verbe  Pouvoir  au  préfent  de 
l'indicatif ,  mais  moins  ufité 
que  je  puis, 

PEZENAS  ,  (  ville  du 
Languedoc.)  ire  i  fermé  , 
2e  e  muet.  Prononcez  Vs 
finale. 

P  H 

Ph.  Ces  deux  caractères 
équivalent  à  une  fimple  f: 
c  eft  le  phi  des  Grecs  ,  & 
on  ne  l'emploie  que  pour 
marquer  l'étymologie  des 
mots  de  cette  langue  qui 
ont  pane  dans  la  nôtre.  Plu- 
sieurs écrivent  comme  on 
prononce ,  filofofe  3  fénomène  : 
mais  ils  ne  font  pas  à  imiter. 
PHA 

PHAETON.  /  m,  2e  è 
fermé.  Prononcez  Fa-éton. 

PHAISAN  ,  Phaisan- 
DEAu.  C'eft  ainfi  qu'il  fou- 
droit  écrire  pour  l'étymo- 
logie ;  mais -l'ulage  a  prévalu 
pour  Faifan,  &c.  Voyez  ce 
mot. 

PHALANGE, //Pha- 
langiste. /.  m.  2e  longue. 
Falanje ,  langif-te. 

PH  ALTSBOURG,  (  ville 
d'Allace.)  Prononcez  Fais- 
bour. 

PHANAL.  Voyez  Fanal. 

PHANTAISIE,  Phan- 

TASQUE  ,    PHANTOML 
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Voyez  Fantaifie }  fantafque-, 
fantôme  :  l'étymologie  eft 
pour  l'a  ire  orthographe  ; 
l'ufage  pour  la  2de. 

PHARE,  f.m.  ire  longue. 
Fare. 

PHARISAÏQUE.  adjcEl. 
m.  &  f.  Pharisien.  /  m. 
dernière  douteufe  au  2d.  Pro- 
noncez Fariça-ïke  s  fari-^ien. 

PHARMACIE,  fubfl.  f 
Pharmacien./  m.  3e  lon- 
gue dans  le  Ier  ,  douteiue- 
dans  le  2d.  Farmacï-e  ,  for- 
ma-tien. 

PHARMACOPÉE./  / 
4e  longue ,  è  fermé.  Pronon- 
cez Farmakopé-e. 

PH ASE.  fubfl.  f.  (terme 
d'Aftronomie.  )   ire  longue. 
Prononcez  Face. 
PHE 

PHEBUS./^.  ireefer- 
mé.Prononcez  Vs  ûnale.Fébuz 

PHENIX.  /  m.  ire  é  fer- 
mé. Féniks. 

PHÉNOMÈNE,  fuhjl.  nu 
ire  é  fermé  }  3  e  è  moyen  : 
tout  bref,  Fcnonûne. 

PHI 

PHILIPSBOURG,  (  ville 
du  Palatinat  du  Rhin.)  Pro- 
noncez Fil'u-bour. 

PKILiPSTADT,  (  ville 
de  Suède.)  Prononcez  Filips- 

'PHILOLOGIE,  fubfl.  f 
Philologique,  ad'y.  m,  & 
f.  Philologue.  /  m,  pé- 
nultième du  1er  longue.  Pror- 


i94      PHR 

liottcez  Filotogi-e  3  lologike  j 
foïoghe. 

PHILOSOPHALE,  adj. 
fi.  Philosophe,  f.  m.  Phi- 
losopher, v.  neutre.  Phi- 
losophie. /  f.  Philoso- 
phique, adf.  Philosophi- 
quement, adv.  Tout  bref;, 
excepté  la  pénultième  ciu  4e. 
Fdo\ofiale  ,  filo^pfe  ,  çoj v  s 
%pfi-e  t  çofihe  ,  [ofihenum. 

PHILTRE.  /.  m.  Phio- 
LE.  fit  fi    ire  brève.  Filtre  , 
fio-le.  Voyez  Fiole* 
PHL 

PKLÈGMATIQUE.  adj. 
m.  &/  Phlegme./  m.  ire 
è  moyen ,  dernière  e  muet. 
Prononcez  Fleg-mzûke  < iflèg* 
me. 

P  HO 

PHŒBUS,  Voyez  VU* 
bus. 

PHOSPHORE,  f  m.  2e 
longue.  Prononcez  Fosfore, 
PHR 

PHRASE,  f.  fi  Phra- 
$ier.  /  m.  1"  longue  ,  2  e 
douteuie  dans  le  2d*  Frà^c^ 

^^  Phrjsier  eit  un 
mot  nouveau  ;  il  a  l'air  de 
faire  fortune  :  mais  il  ne 
paiTera  pas  la  c on ve dation 
6c  le  fryle  familier. 

PHRENESIE,  Phrené- 
TIQUE.  Voyez  FrénJjîe }  Fré- 
nétique* 

mRYGlE.fi  fi  2e  lon- 
gue. Prononcez  Frrgi-e, 
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&  fubfl.  m.  &L  fi  Fri-gien, 
gïe-ne  ,  irs  brève  ,  2e  dou- 
teufe  ,  è  moyen  au  %d. 

PHT 

PHTHISIE.//Phthi- 

SI  que.  ad).  Prononcez  FtU 
{i-e  i  fii^ike  ,  2e  du  1er  lon- 
gue. 

PHY 

PHYSICIEN./:/??.  Phy- 
sique, adj,  &.fiubfl.  fi.  PHY- 
SIQUEMENT, adverbe/  3e  diî 
Ier  douteufe  ,  le  refte  bref. 
Fi^icien  3fi^ike ,  ^ikeman.  On 
trouve  dans  Richelet  ces- 
mots  fans  y  j  c'eft  une  fauie.- 
Ûict.  d'Ort. 

PHYSIOLOGIE,  fi.  fi 
pénultième  longue.  Pronon- 
cez Fi\i-ologi-e. 

PHYSIONOMIE./^)?./: 
Physonomiste,  /  m.  pé- 
nultième du  Ier  longue.  Fi~ 
lio-nomi-e  3  fi-^io-nomifi-te. 

Rem.  Nous  abufons  du» 
mot  Phyfîonomie,  dit  Mr  Mé- 
nage ,  en  disant  d'une  per- 
fonne  ,  qu'elle  a  bonne  3  ou 
mauvaife  phyfîonomie  ;  car 
PAyJionomie  cit.  la  icience  de 
juger  de  la  perfonne  par  le 
vil  âge  ,  &  non  pas  le  viiage. 
Cependant  l'ufage  a  prévalu  , 
&  cette  expreiïion  eft  au- 
jourd'hui reçue  partout.On  dit 
même  Phyfîonomie  tout  feul 
&fans  adje&if:  cette  femme 
a  de  la  physionomie, 
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PIA 

Pi  A  i  diphtongue  mono- 
fyllabe. 

PIAFFE. //.Piaffer. 
(  fe  )  v.  réciproque.  Ils  font 
du  ftyle  familier  ;  2  e  e  muet 
au  ieï",  é  fermé  au  ±d.  Pro- 
noncez Pia-fe  ,  pia-fé. 

PIAILLER,  v*r&?  b*k«t*. 

PlAILLERIE.  /  /V/2.    PlAlL- 

ieur,  euie.  /  m,  &/  ire 
longue  ,  pénultième  du  2-d 
&  du  dernier  longue  aufii. 
Pia-glié  t  pid-glie-^ri-e  ,  pid- 
elieur  ,  glieû-re. 

PIASTRE.//  i'e brève. 
Piaf-tre. 

PIC 

PICARD  ,  arde,  «£  & 
/  m.  &/  Picardie.  // 
3  e  longue  au  dernier.  Pro- 
noncez PiArfr  ,  fo/v/e  ,  £rfr- 
dï-e. 

PICHET  ,  ou  Picher  , 
eu  Piché./  m.  2e  c  moyen 
au  Ie1*,  e  fermé  au  2à.  Pichè  }- 
piché. 

PICORÉE.  /  /  Pico- 
rer, v.  neutre.  PlCOREUR. 
/  m.  3e  longue  dans  le  ier  , 
Pikoré-e  3  pihoré  y  piko-reur. 

Rêm.  Picorer  eff.  vieux  , 
&  l'on  ne  s'en  fert  guère 
plus. 

PICOT,  /  m.  Picote. 
/  /  Picoté  ,  ée.  adj.  PI- 
COTEMENT, fubft.- m.  PlCO- 

ter.  -¥.  aâif*  Picoter ie. 
/  /  Tout  bref  ,  excepté  la 
pénultième  du  4e  &  du  der- 
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nier.  Piko  ,  kote  y  koté  ,  ko~ 
té-e  3  koteman ,  koté ,  koteri-e  ; 
3e  e  muet  au  2d  ,  5  e  &  der- 
nier ,  è  fermé  au  3  e ,  4e 
&  6e. 

/?z;\f.  P/V0/5  eft.  un  mot 
de  Province.  Le  mot  fran- 
çois  c'eft  petite  vérole.  M  en. 

PICOTIN.///;.  Pronon- 
ces Pico-tein  :  tout  bref. 

nC-VERT.  fubft.  m.  On 
prononce  toujours  ,  &  l'on 
écrit  ordinairement  Pivert  , 
2e    è  ouvert.  Pivèr. 

PIE 

PIE.  //  &  adj.-f.  ife 
longue.  Pie. 

Rem.  Pu.  ad},  f.  ne  fe 
dit  qu'en  cette  expreirion  y 
céuvres  pies. 

PIÈCE.  /  /  Pied.  /  m. 
Piédestal.  /  m.  ie  ne  fait 
qu'une  fyllabe  ;  ir€  è  moyen 
dans  le  Ier,  é  fermé  dans 
les  deux  autres.  Pic-ce  ^pié, 
piédef-tal  :  tout  bref  ,  ex- 
cepté le  2d  qui  ell  douteux. 

Rem.  Il  faut  dire  pié  à 
terre  :  c'eft  comme  parient 
les  honnêtes  gens  ,  ck  non 
pas  pié-tà  terre.  M'en. 

($Cn  On  dit  fur  pied  au 
fmgulier  ,  &  non  //r  ^Wi 
au  pluriel. 

Couper  pied ,  régit  le  da- 
tif. Il  eft  du  ftyle  familier. 

PIÈGE./  m.Piè-ge;  ire 
longue,  è  moyen. 

gfûK-   On    dit   tendre-  £s» 
1m 
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pièges  ,  &C  drejjer  des  emhu- 
ches.  Bouh. 

PIÉMONT  ,  ou  Pied- 
mont,  f.  m.  PlÉMONTOIS, 
oife.  ad).  tk  f.  m.  6c/  ire 
é  fermé,  2  e  &  3e  longues. 
PU- mon,  monté  ,  tire. 

PIERRAILLE./.'/  ire  è 
ouvert  &  longue ,  2  e  longue 
auiîi  :  mouillez  les  //.  Pro- 
noncez Pier-râ-glie ,  e.  muet. 

PIERRE.   /   f    PlERRE- 

rïe.  f  f.  Pierreux  ,  eufe. 
adj.  Pierrier.  f  m.  Pro- 
noncez P'ùr-re  ,  p'ùr-rcri-e  T 
piér-reu  ,  reû-çe  3  pièr-rié,  ire 
longue  ,  è  ouvert,  2e  longue 
clans  le  3  e  &  4e  ,  dbuteufe 
dans  le  dernier,  pénultième 
du  2d  longue. 

PIETINER,  verbe  neutre. 
Piéton,  f.  m.  ire  douteute. 
Pié-tinè  y  pié-ton  >  ire  é  fer- 
mé. 

PIÈTRE,  adj.  m.  &/?«. 
Piètrement,  adv.  Piètre- 
*IE.  f.  f.  Ils  font  bas.  ire  è 
moyen,  2e  e  muet,  3e  lon- 
gue au  dernier.  Prononcez 
F'ù-tre  ,  treman  ,  treri-e. 

PIEU,  fubfl.  m.  Pieux, 
eufe.  adj.  Pieusement,  adv. 
ieu  fait  deux  fyîlabes  dans 
le  2d  6c  le  3e  ,  6c  une  feule 
dans  le  Ier  6c  le  dernier. 
Pieu  ,  (  douteux  )  pi-eû  ,  pi- 
câ-%e  ,  (  irJ  brève  ,  2e  lon- 
gue )  pkû-^zman  ,  ire  &  3e 
brèves  ,  2e  longue. 
PIF 

PIFFRE./  m.  Piffrer. 


Pît 

(  fe  )  v .  réciproque.  Ils  fotit 
bas  ;  2e  *  muet  au  Ier  r  e  fer- 
mé au  2d.  Prononcez  Pi/r^., 
Pifré. 

•PI  G 

PIGEON,  GEONNE././W- 

&/.  Pigeonneau.  //i/?.  w.- 

PlGECTNNIER.  /  7/2.   lre  6c  2e 

brèves,  3e  douteufe  dans  les 
deux  derniers.  Pi-}onyjon&r 
jo/10  y  jo-nié;  3  e  e  muet  au 
2d ,  é  fermé  au  dernier. 
PIGMÉE.  VoyezPygmée, 

PIGNEROL ,  (  ville  du 
Piémont.  )  Mouillez  le  gn^' 
2*  e  muet.  Pig-nierol. 

PIGNON./,  m. Mouillez- 
le  gn.   Prononcez  Pig-n'ion.- 

PIGNERATIFV  wd 
(  terme  de  Droit.)  Mouillez 
le  gn  ,  pénultième  longue 
au  id. 

PZGRiÈCHE. /«*/?./:  2e 
longue  y  è  moyen.  Pronon- 
cez Pi-gr'ù-che.  11  efl  du  ftyle- 
familier. 

PIL 

PILASTRE./  m.  2e  brève. 
Pilastre. 

PILE.  /  /  Piler,  v.  aSL 
Pi li  e  R.  f.  m.  Tout  bref;  der- 
nière du  dernier  douteuie, 
Pi-Le,  pi-lé,  pi-! lé;  2e  e  must 
au  icf ,  «?'  fermé  aux  deux 
fuivans. 

PILLAGE,  fubjl.m.  Pil- 
lard ,  arde.  <af/.  &  /!  //r. 
&  /  Piller,  m  jtf.  Pille- 
rie.  /  /Pilleur.//^.  ». 
Mouillez  les  II,  pénultième 
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9u  <;8  longue.  Pi-glia-ge,  pi- 
gliar  ,  gliar-de  ,  pi-glié  ,  pi- 
glie-ri-e ,  pi-glieur. 

Rem.  Danet  écrhPilliard. 
Ce  n'efr.  pas  l'ufage  ;  le  ia  i 
eft  de  trop  ,  puiique  les  // 
font  mouillées. 

PILON,  f.  m.  Pilori.  / 
m.  Pilorier.  v.  actif.  Tout 
bref.  Pilori-é. 

Rem.  Les  ignorans  difent 
Pilorifer. 

PILOTAGE./.  «.Pilo- 
te./ m.  Piloter,  v.  neutre 
&  aft.  Pilotis.  /  m.  Tout 
bref.  Piloté ,  piloti. 

PILULE.  /  /  2e  brève. 
PIM 

PIMBÊCHE.//  (terme 
de  mépris.)  ire  &  2  e  lon- 
gues. 

PIMENT.  /  m.  Piman  , 
ire  brève. 

PIMPANT  ,    ante.  ad}. 

PlMPRENELLE  ,     OU  PlMPI- 

nelle.  //  ire  longue,  2e 
longue  dans  les  deux  iers. 
Pcin-pan ,  parité  ,pein-prenèle, 
ou  pein-pinele  ,  pénultième  è 
moyen  ck  bref. 

Rem.  Nicod  a  dit  Phn- 
pernelle  ;  on  dit  en  Anjou 
Pimpenelle,  &  à  Paris  Pïm- 
frenelle.  C'eit  donc  comme 
il  faut  parler.  MhN. 
PIN 

PIN./  m.  Prononcez  Peln. 
jnonofyllabe  bref. 

PINACLE.  /  m.  Pinas- 
se. /  /   PlNASTRE.  /  m.  2e 

longue   dans  le  Ier ,  brève 
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dans  les  deux  autres.  Pïna- 
kle ,  pi-nace ,  pi-najlre. 

PINCE.  /  /  Pinceau. 
/  m.  Pincée.  /  f.  Pince- 
ment. /  m.  Pincer,  v.  a&. 
Pinceter.  verbe  actif  Pin- 
cettes./ /  pL  ire  longue. 
Pein-ce  ,  pein-fo  ,  pcin-cêe  y 
pein-ceman  _,  pein-cé  ,  pein- 
ceté ,  pein-cète  ;  2e  e  muet  au 
Ier,  4e  &  avant-dernier  ê 
fermé  au  3e  &i  5%  è  moyea 
au  dernier. 

PINCHINA./«.(forte 
d'étoffe.  )  ire  longue.  Pro- 
noncez Pein-china. 

PINÇON./  «.Pinçure. 
/  /  ire  longue  ,  2e  longue 
dans  le  2d.  Pein-fon  ,  pcin- 
sûre. 

PINDARISER.  v.  neutre. 
ire  longue,  4e  è  fermé.  Pro- 
noncez Pein-dari^é. 

Rem.  Danet  écrit  Pinda- 
ri^er.  Quelques  Précieufes 
difent  Pindalifer ,  c'efr.  une 
faute  groffière.  Diction. 
d'Orth. 

PINNACLE,  Pinnule. 
Voyez  Pinacle,  Pimde. 

P1NQUE.  /  /  iKS  lon- 
gue. Peïn-kc.  Les  Diction- 
naires font  ce  mozfiminbs, 
&  les  Marins  le  font  maf- 
culin. 

PINSON.  /  m.  Pronon- 
cez Pein-fon,  ire  longue. 

PINTADE.  //  ire  lon- 
gue. Prononcez  Pein-tade. 

PINTE,  fubjl.  f.  Pinter. 
v.  neutre.  PintON.  fubfi.  m. 


39?  PI  Q 

lre  longue.  Pein-te,  te  j  ton* 

PJNULE.//  Tout  bref, 
3e  e  muet. 

PIO 

PIOCHAGE.  /  m.  Pio- 
che. /  f.  Piocher,  v.  aEl. 
Piochon.  /  m.  Prononcez 
Pio  - chage  3  pio  -che,  pio-ché, 
pio-chon  :  tout  bref. 

PIOLÉ ,  ée.  ad],  rn.&f. 
3e  é  fermé  }  longue  au  2d. 
Pio-lé  j  lé-e. 

PIOMBINO  ,  (  ville  de 
Tofcane.  )  Prononcez  Pi- 
onbïno. 

PION./  m.  Pionnier./. 
m.  Prononcez  JPio/zJ,monoiyl- 
labe.  Pi-o-nie'i  dernière  dou- 
teufe ,  i  fermé. 
PIP 

PIPE.//  Pipeau. /w. 
Pipée.  /  /  Piper,  v.  a&if- 

PlPERIE.  /  /  PlPEUR,/  m. 

Ie  douteufe  dans  le  2d  ,  lon- 
gue dans  le  3e  ;  3  e  longue 
dans  le  5e  ,  le  refie  bref. 
Pi-pe,  pi-po  j  pi-pé-e ,  pipé, 
piperi-e  ,  pi-peur;  2  e  e  muet 
au  Ier  &  avant-dernier ,  è 
fermé  au  3e  &  4e. 
PÏQ 

PIQUANT  ,  ante.  ad}. 
Piquant.  /  m.  Pique.// 
Piquer,  v.  atl.  2e  longue 
dans  les  trois  icrs.  Pikan  s 
hante,  kan;  pike  ,  piké. 

Rem.  Pique  eft  mafeulin 
aux  jeux  de  cartes.  Un  pique. 

Pique  pour  dépit  ou  que- 
relle y  n'eft  rien  moins  qu'un 
terme  noble. 
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(go**  On  dit  piquer  d'hon* 
neur ,  mais  on  le  dit  tout  feu! 
&  fans  autre  régime  que 
Faccufatif  de  la  perfonne* 
(  //  réfolut  de  le  piquer  d'hon* 
neur  à  fa  confervationl)  pour 
l'engager  à  fe  conferver  en  le 
piquant  d'honneur  :  c'eft  une 
phrafe  qui  pèche  contre  le 
régime. 

Se  piquer  régit  l'ablatif  & 
les  verbes  à  l'infinitif  avec 
de.  Il  s'efl  piqué  de  la  réponfe 
que  je  lui  ai  faite.  Il  fe  pique 
de  bien  chanter. 

PIQUE-NIQUE.  /  m, 
2e  &  4e  e  muet ,  qui  ne  fe 
font  nullement  ientir.  Pro- 
noncez Pik-nik. 

PIQUET.  /«.Piquet- 
te./ /  PlQUEUR./  m.  Pi- 
QUIER.  /  m.  Piquure.  /  / 
2e  douteufe  dans  le  4®  ,  lon- 
gue dans  le  «5  e  Pi-kè  ,  pikctcr 
pi-keur  _,  pikié  9  pikûre  .... 
Piquure  eft  mieux  que  pi- 
queure  3  piqûre  3  ou  piquure*- 
Oict.  d'Orth. 

PIQUOTER.  Voyez  Pi- 
coter. 

PÏR 

PIRAMIDE.  Voyez  Py- 
ramide. 

PIRATE.  /«.Pirater, 
v.  neutre.  Piraterie.  /  / 
pénultième  du  3e  longue,  fi- 
rateri-e. 

PIRE,  adjefl.  ire  longue. 
Pire  :  comparatif  de  mauAt 
vais  ;  au  fuperlatif  il  fait  te 
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i  pk-é  5  ck  non  pas  le  plus  pire. 

Rem.  Pire  eft  quelquefois 

fubflantif  mafculin  ,  comme 

en  cette  phrafe  >    avoir  du 

pire* 

PIREMENT.^v.  L'ufage 
,  n'a  point  autorifé   ce  mot. 
Dict.  d'Orth. 
PIROGUE,  fi  f.  (  ba~ 

•  teau  de  Sauvage.)  3  e  e  muet. 
Pirozhe- 

PIROUETTE,  fi  f.  Pi- 
rouetter,  v.    neutre.  Pi- 
rou-ète >  pirou-èté  :  tout  bref, 
3  e  è  moyen  ,  4  e  e  muet  au 
!  Ier ,  é  terme  au  2d. 
PIS 
PIS.  /.  m.  Pis.  adv.  Pro- 

•  noncez  Pis ,  pi.  Le  2d  eft  le 
:  comparatif  de  mal  ;    le  fu- 

perlatif  eft  le  pis  ,    &  non 
pas  le  plus  pis.    On  dit  de 
,  mal  en  pis  ;  le  pis  du  pis. 
PISAN.  fi  m.  (  Pays  d'I- 
talie. )   Piçan. 

PISCINE.  /  fi  ie  brève. 
Picîne.  On  doit  écrire  ce  mot 
I  avec  une  s. 

PISE,  (ville  de  Tofcane.) 
lre  longue.  Pi\e. 

PISSAT.  fikbfiL  m.  Pisse- 
froid,  fi.  m.  PîSSE-EN-LIT. 
fi.  m.  Pisser,  v.  neutre.  Pis- 
■  seur  ,  eufe.  fi  m.  Si  fi.  Pis- 
soir,  fi  m.  Pissoter.  verbe 
|  neutre.  Tout  bref,   excepté 

•  la  2e  du  3e  &  du  6e  qui  eft 
;  longue  ,  &  celle  du  7e  qui 

eft  douteufe.  Piça  >picefroa> 
fiçanli,  p}cct  pkmr 3  ceâ-^e  , 
pï-çoar  f  picoté. 
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PISTACHE,  fi  /Pista- 
chier, fi  m.  }e  e  muet  au 
1e1 ,  é  fermé  6k  douteux  au 
2d.  Pifîache,  ta^chié* 

Rem.  Plufieurs  font  Pif- 
tache  mafculin  ,  &  difent  : 
ces  Pijlaches  font  bônsy  font 
vieux.  Il  faut  dire  ,  bonnes  , 
vieilles. 

PISTE,  fi  fi.  ire  brève» 
Pifi-te. 

PISTIL,  fi  m.{  terme  de 
Botanique.)  Prononcez  ïs  & 
mouillez  17  finale. 

PISTOÎE.  (ville  de  Tof- 
cane.) 2e  longue.  Pifi-toâ. 

PISTÛLE.  fi  fi  Fisto- 
ler.  v.  aEl.  Pistolet,  fi.  m. 
Pistolier./.  m  dernière  du 
dernier  douteufe  3  le  refte 
bref.  Vifi-toU  ,  pifitolJ  ,  pifi- 
tolè  y  pifto-lié;  3e  e  muet  au 
Ier ,  fermé  au  2d  Si  dernier, 
moyen  au  3e. 

R  E  m.  Le  Dictionnaire 
d'Orthographe  met  P;jloletery 
au  lieu  de  Pifioler. 

PISTON.  Jubjl.  m.  deux 
brèves. 

P  I  T 

PITANCE./:/:  2e  Ion- 
gue. 

PITE.  fi.  fi  ire  brève,  2e 
e  muet. 

PITEUX  ,  eufe.  ad},  m. 
6i.fi.  Piteusement,  adv.  2e 
longue  ,  3  e  e  muet.  Pronon- 
cez Pi-teil  ,  teû-çe  ,  teâ-qe* 
man. 

PITIÉ,  fiubft.fi  ir* brève, 
2e  douteufe,  Pi-tii* 
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(j^C^  Regarder  en  pitié  efl 
un  fentiment  de  mépris ,  & 
non  de  compafîïon. 

Avoir  pitié  &  prendre  pitié  s 
regiflent  l'ablatif. 

PITON,  fubfi.  m.  deux 
brèves. 

PITOYABLE,  adj.  Pi- 
toyablement, adverbe.  2e 
brève,  3e  douteufe.  Pi-toa- 
ïable  ,  ablcman. 

@r^  Pitoyable  fignifie 
tout- à-la-fois  ,  qui  a  de  la 
pitié  &  qui  eft  digne  de  pitié. 
Impitoyable  n'a  que  la  pre- 
mière fignification  en  un  {ens 
contraire. 

PITTORESQUE.*^. 

m.  &  fém.  PlTTORESQUE- 
ment.  adv.  3  e  è  moyen,  4e 
e  muet.  Prononcez  Pitorèske, 
rèskeman. 

PITUITE,  f  fi  Pitui- 
teux  ,  eufe.  adj.  4e  longue 
dans  les  deux  derniers.  Pi- 
tui-te  3  pi-tu-i-teû  ,  teû-ze. 
PIV 

PIVERT,  f.  nu  2e  è  ou- 
vert. Pivèr. 

PIVOINE.  f.  fi  2e  dou- 
leufe.   Pï-voa-ne. 

Rem.  Il  efl  féminin,  quand 
il  fignifie  une  fleur  ;  &  maf- 
culin  t  quand  il  fignifie  un 
oifeau.  Men. 

PIVOT,  fubfi.  m.  deux 
brèves.  Pivo. 

PLA 

PLACAGE.  /.  m.  Pla- 
card, f.  m.   Placarder. 
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v.  a&.  Tout  bref.  Plakage  J 
plakar  y  plakardé. 

PLACE,  f  f.  Placer. 
v.  afl.  Placet.  f.  m.  Tout 
bref.  Place  3  placé ,  place; 
2e  e  muet  au  ier ,  fermé  au 
2d,  moyen  au  3  e. 

($£$**  En  la  place  ,  ou  à  la 
place,  réguTent  le  génitif.  On 
l'a  nommé  en  la  place  ,  ou 
à  la  place  /un  tel.  Un  Au- 
teur moderne  a  dit ,  en  place, 
au  lieu  d'en  la  place.  Il  neft 
pas  à  imiter  en  cela. 

.PLAFOND.  /.  m.  Pla- 
fonner, v.  ac~l.  2e  longue 
dans  le  ier ,  brève  dans  le 
îï.PLifon  ,  plafoné.  Quel- 
ques-uns  écrivent  Platfonds* 

PLAGE.  /.  /  ire  brève. 

PLAGIAIRE./ m.  Pla^ 
giat.  /  m.  2e  brève ,  3  e  lon- 
gue dans  le  Ier ,  è  moyen. 
Plagi-ère  ,.  plagi-a. 

PLAID  ,  (  vieux  mot.  ) 
/.  m.  Plaidant./  m.  Plai- 
der, v.  acl.  &  neutre.  Pla&- 
deur.  /  m.  Plaidoirie. 
/.  f.  Plaidoyé  ,  ou  Plai- 
doyer, f.  m.  ire  longue 
dans  le  itr  ,  2e  longue  dans 
leid  &  \e^e.Plè  ,plédan-, 
p lé-dé ,  plé-deur  ,  plé-doa-ri-e  , 
plé-doa-ïé  .  .  .  Plaider  y  a£tif  , 
régit  l'accufatif  même  de  la 
perfonne. 

Rem.  Le  Dictionnaire 
d'Orthographe  écrit  Plai- 
doierie.  Molière  dit  Plaideriez 
D'autres  écrivent  PLùdoyeriu 
Pour  le  Ier  ,   Ve  du  milieu 
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paroît  inutile  ;  le  2d  ne  vaut 
rien.  Selon  l'orthographe  du 
3  e  il  faudroit  prononcer  Plai- 
\doa-ierie  ,  Y  y  faifant  fonction 
de  deux  i  i. 

PLAIE,  f  f  monofylhbe 
long.  Ve  muet  ne  fe  fait 
point  fentir.  Pic. 

PLAIGNANT,ante./m. 
&  f  (  terme  de  Pratique.  ) 
ire  e  moyen  :  mouillez  \egn, 
Ie  longue.  Prononcez  Plèg- 
nian  ,  niante. 

PLAIN  ,  aine,  adjectif. 
Plain-pied.  f.  m.  Plaine. 
f.  f  ire  douteufe  ,  excepté 
dans  le  3e  où  elle  eft  longue. 
Plein  ,  plè-ne  ,  plein-pic  ,  plè- 
ne  è  moyen. 

Rem.  Il  ne  faut  pas  écrire 
plein-pied  ,  plein-chant  avec 
un  e  :  ces  deux  mots  font 
compolés  de  plain ,  planus  , 
&  non  pas  de  plein ,  plenus. 

PLAIN-CHANT.  f.  m. 

ire  &  2e  longues.  Prononcez 
Plein- chan. 

PLAINDRE,  verbe  actif. 
.Plainte.  /.  f  Plaintif  , 
ive.  ad).  Plaintivement. 
\adv.  ire  longue  ,  2e  longue 
jdans  le  4e  &  le  5  e.  Plein-dre, 
\plein-te  ,  plein- tif  ,  tive  , 
\tiveman. 

Plaindre  :  je  plains,  nous 
«plaignons  ;  je  plaignais  ;  je 
^plaignis  ;  j'ai  plaint ,  jeplain- 
ïdrai,  plains;  que  je  plaigne; 
Ue  plaigniffe  ;  je  plaindrais  ; 
plaignant  ;  plaint...  Se  plain- 
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dre  régit  l'ablatif.  Il  fe  plaint 
de  tout. 

PLAIRE,  v.  neutre.  ire 
longue.  Plcre.  Je  plais  s  nous 
plaifons  ;  je  plaifois ;  je  plus; 
j'ai  plu  ,  je  plairai  ;  plais  , 
que  je  plaife  ;  je  plujfe  ;  je 
plairais  ;  plai'fant ,  peu  ufité. 

Rem.  Plaire  s'écrit  avec 
une  feule  r.  Un  Auteur  mo- 
derne en  met  toujours  deux, 
plairre. 

Plaire  régit  le  datif.  Il  faut 
chercher  à  plaire  à  Dieu  , 
plutôt  qu'aux  hommes.  Se 
plaire  régit  l'infinitif  des  ver- 
bes ,  &  la  particule  à  :  fe 
plaire  à  mal  faire.  Racine  y 
fubftitue  la  prépofition  de* 
Dans  le  dernier  Chœur  d'Ei- 
ther. 

....  Relevez  les  fupetbes  por- 

tiqaes 
Du    Temple    où    nocre  Dieu    fc 
plaît  d'être  adore- 
On  auroit  dit  :  fe  plait  à 
être  adoré,  fi  Y  hiatus  l'avok 
permis.  d'Oliv. 

Pour  les  noms,  il  eft  d'or- 
dinaire fuivide  laprépofitioa 
dans.  Ij  fe  plaît  dans  la  foli- 
tude.  //  plaît ,  imperïbnnel , 
régit  le  datif,  &  les  verbes 
à  l'infinitif  avec  de.  Il  lui  plait 
de  tout  bouleverfer.  Quelque- 
fois on  retranche  le  de  9  Se 
on  met  Tinfinitir  fans  prépo- 
fition. S'i/  lui  plaifoit  ni  ho- 
noreras fes  comraandemens  ; 
la  faveur  qu'il  vous  a  plu  me 
faire.  VauG. 
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Plaire  ,  imperfonnel ,  a 
un  autre  iens  que  Plaire  , 
àÉHf.  Il  y  a  de  la  différence 
entre  ce  qui  te  fiait  &  ce 
qiiil  te  plaît.  Le  premier 
fignifie,  ce  qui  tejl  agréable; 
&  le  fécond  ,  ce  que  tu  veux. 
Racine  a  mis  l'un  pour  l'autre. 
(  Plaideurs,  au.  Il,  le.  13:) 

Tu  prétends  faire   ici  de  moi  ce 
qui  te  plaît. 

Il  effc  viiible  qu'il  auroit 
fallu  dire  :  ce  qu'il  te  plaît  , 
c'eft-à-dire ,  ce  que  tu  veux. 
D'Onv. 

C'efi:  très-mal  parler,  que 
de  répondre  plaît-il  3  quand 
on  interroge.  Il  faut  dire  : 
que  vous  plaît-il  ?  Men. 

PLAISAMMENT,  aiv. 
Plaisance,  fif.  Plaisant  , 
ante.  adj.  Plaisanter,  verbe 
neutre.  Plaisanterie.  /  f. 
ire  longue,  2e  longue  ,  ex- 
cepté au  Ier,  3e  brève  ,  4e 
longue  au  dernier.  Plè^aman, 
plè^ançe  y  plè^an  ,  çante  s 
çanté37anteri-e ;  ir"  è  moyen, 
3  e  e  muet  au  2d  ,  4e,  &  der- 
nier ;  e  fermé  au  <je. 

Rem.  Plaifance  ne  fe  dit 
qu'en  cette  phrafe  ,  lieu  de 
flùÇance  C'efi  auiii  le  nom 
d'une  ville  d'Italie ,  capitale 
du  Plaifintin  3  fubft.  maie. 
Ce  dernier  mot  fe  prononce 
Pl^an-iàn  ;  ire  &.  2e  lon- 
gues, é  moyen. 

g^    Plaisant  ,    mis 
avant  homme,  fe-  prend  tou- 
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jours  en  mauvaife  part  ;  maïs 
après  il  fe  prend  en  bonne 
part  ;  un  plaijant  homme ,  & 
un  homme  plaifant  font  deux 
chofes  bien  différentes. 

PLAISIR.  /:  m.  ire  lon- 
gue. Plè{i,  e  moyen. 

(^  i°  // y  a plaifir ,  eft 
une  efpèce  de  veibe  imper- 
fonnel ;  il  régit  également 
de  ou  à  avec  un  infinitif.  Il 
y  a  plaifir  à  le  voir  ,  ou  de 
le  voir.  Bouh. 

@^  20  On  dit  avoir  U 
plaifir  de  faire  ,  6k.  avoir  du. 
plaifir  à  faire,  &c. 

§&*  30  Faire  plaifir  ré- 
git le  datif  de  la  perfonne.  | 
Prendre  plaifir  ,  le  datif  & 
l'infinitif  avec  à.  Vous  lui 
ave{  fait  plaifir  ;  qui  peut 
prendre  plaifir  aux  malheurs 
d'autrui  ?  11  prend  plaifir  À 
contrarier  tout  le  monde. 

Se  faire  un  plaifir  régit 
l'infinitif,  précédé  de  la  pré- 
pofition  de.  Mais  dans  cette 
exprefiion,  plaifir  eit  tou- 
jours au  fingulier.  Racine 
ayant  befoin  d'un  pluriel 
pour  la  rime ,  n'y  a  pas  re- 
gardé de  fi  près.  (  Bajazet, 
act.II,fc.  5  :) 

Je    fais  que  vocre   cœur   fe  fait 

quelques  plaifir  s 
De  me  pr»uver  fa    foi  daus   fes 

derniers  foupirs. 

On  ne  doutera  pas  que  ce 
ne  foit  uniquement  la  rime , 
qui  amène  ici  ce  pluriel  , 
quelques  plaifirs.  Mais  notre 


PL  A 

Langue  étoit  aflez  abondante 
pour  fournir  un  autre  tour  , 
\<k.  Racine  aflez  ingénieux 
pour  le  trouver.  d'Oliv. 

A  plaifir ,  par  plaifir,  ad- 
verbes. Vous  l'avez  fait  à 
plaifir;  il  travaille  par  plaifir. 
.  PLAN  ,  Plane.  adjfA 
Plan.  fi  m.  iT*  brève. 

t£v^  Plan  ,  lignifiant  défi 
fein,  récit  I'intinitif  avec  de. 

PLANCHE.  /  fi  Plan- 
cher, fi.  m.  Planchette. 
/  f.  Plancheyer.  v.  atl. 
i"  longue  5  2e  brève.  Plan- 
che t  planché 9  chke  >  ché-ïé. 

PLANÇON.//^.  ^lon- 
gue. Planfion. 

PLANE,  fi  m.  &  f.  (  il 
cft  maCculin  ,  quand  c'efl  un 
arbre  Jj  &  féminin  ,  quand 
c'eft  un  outil  de  Menuifier , 
&c.)  Planer,  verbe  aftif  tk 
neutre.  ire  brève.  Plane  , 
plané. 

PLANÉTAIRE,  fiiéJL  m. 
Planètes,  fiuhfl.  fi.  plur.  ire 
brève ,  2e  è  fermé  dans  le 
1er,  moyen  dans  le  2d  ,  3e 
longue  dans  le  Ier.  Plané- 
tcre ,  planète, 

PLANEUR.  /  m.  deux 
brèves.  Prononcez  Pla-neur. 

PLANIMÉTRIE.  fiubjl.fi 
I Planisphère.  /.'  m.  3e  é 
jfermé  &  bref  au  Ier  ,  è 
moyen  &  long  au  2d  ,  4e 
longue  au  ier  ;  dernière  e 
muet.  Prononcez  Planimè- 
tri-  e  y  pLimfi-fcre. 

PLANT.  /;  m,  Planta- 


is 


PL  A         305 

de.  /  /  Plantage.  /  vu 
Plantation.  /  /  Plante. 
/  fi.   Planter,  v.   a&.   ir 

longue  ,  le  refte  bref.  Plan* 
plant ade  ,  tage  ,  ta-cion,  tea 
té. 

@&^  Planter  régit  l'ao 
cufatif  &  l'ablatif.  Planté* 
l'ablatif  feulement  ;  &  cet 
ablatif ,  dans  l'un  &i  dans 
l'autre  ,  prend  l'article  indé- 
fini de.  Planter  un  champ 
^'arbres  fruitiers.  Cette  terre 
efi  plantée  de  châtaigniers. 

PLANTAIN,  fi.  m.  Plan- 
tard.  fi.  m.  2e  douteufe  au. 
Ier.  Plan-tein,  plantar. 

PLANTEUR.  /:  ,tz.  Plan- 
toir. /  m.  ir*  longue,  2e 
douteufe  dans  le  2d.  Plan- 
teur 9  plan-toar. 

PLANTUREUX,  eufe» 
adj.  m.  &  fi.  Plantureu- 
slment.  adv.  ire  &  y  lon- 
gues ,  4e  e  muer.  Prononcez 
Plant u-reû  ,  reû-^e  reû-^e- 
man.  Il  elt  du  ftyle  familier. 

PLANURE././2e  Ion» 
gue  ,  3  e  e  muet.   Planâre. 

PLAQUE,  fiubfl.  fi  Pla- 
quer, v.  att.  Plaquis.  fi.  m, 
ire  brève.    Plake  }    plaké  , 

^PLASTRON./  m.  Pro- 
noncez Y  s.  Plafi-tron  ,  ir* 
brève. 

PLASTRONNER.  (Se) 
verbe  réciproque  :  tout  bref, 
Plaf-ironé. 

PLAT  ,  Plate,  adjett. 
Plat,  fi  m.  à  Plat,  aév. 
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Plateau.  /.  m,  ire  brève, 
2  e  douteufe  dans  le  dernier» 
Pla  ,  plate  ,  plato  :  au  plu- 
riel ,  V Liteaux. 

PLATE  -BANDE,  f.f 
Plate-forme.  /  /  2e  &  4e 
c  muet .  3e  longue  au  ier. 

PLATEE.  /:  /  (  terme 
d'Archite&ure.)  2  e  e  fermé 
&L  longue.  Plité-e. 

PLATINE.  /.  /  Plati- 
tude, f.f.  Tout  bref. 

PLATON.  /  m.  Plato- 
nique, adj.  Platonicien. 
f.  m.  Platonisme,  jubjl.  m. 
Tout  bref  :  dernière  du  3e 
douteufe.  Platon  >  tonikey  ni- 
cien  y  nifrne. 

PLÂTRAGE. //a.  Plâ- 
tras, f.  m.  Plâtre,  f.  m. 
Plâtrer,  v.  aElif.  Plâ- 
treux ,  eufe.  adjeSl.  Plâ- 
trier, f.  m.  Plâtrière.  f. 
f.  ire  longue  ,  2  e  longue 
dans  les  5  e  ,*6e  &  8e  ;  dou- 
teufe dans  le  7e.  Plâtrage  > 
tra  ,  tre  ,  trê ,  trtû  ,  treû-^e  , 
trié ,  triè-re;  2  e  e  muet  au  3% 
é  fermé  au  4e  &  avant-der- 
nier ,  è  moyen  au  dernier. 

PLAUSiBlLITE.  fubjl.  f. 
Plausible,  adj.  ir*e  dou- 
teufe ,  le  refle  bref.  Plo^ibi- 
lité  y  plonble. 
-  PLAUSIBLEMENT.  ad- 
verbe. 3e  e  muet  :  tout  bref. 
Plo^ibleman. 

PLAYE.  Voyez  Plaie. 
P  L  E 

PLÉBÉIEN,  enne.   adj. 
nu  &/  ir3&  ze\     fermé, 


PLE 

3*  douteufe  au  ier,  è  moyen 

au  2d  :  en  n'a  pas  le  fond3 an. 

Prononcez  PUbè-ien^  iè-ne> 

PLÉBISCITE.  /:  m.  ir< 

é  fermé.  Prononcez  Plcbicite. 

PLÉIADES.  /.  /  pi.  ire 

é  fermé.  Prononcez  PU-ia-de. 

PLEI N ,  eine. adj.  Plein. 

fubjl.  m.  Pleinement,  adv* 

Prononcez  Plein ,  plène  s  plè- 

neman;    ire  douteufe.  Plein 

régit  le  génitif ,  avec  l'article 

indéfini  de.  Ce  Livre  eft  plein 

^/'excellentes  recherches. 

PLEIN-CHANT,  Plein- 
pied.  Voyez  Plain-chant , 
Plain-pied. 

PLEI  ND  RE.  Voyez 
Plaindre. 

PLEN1ER  ,  ière.  adje& 
Plénièrement.  adv.  ire  é 
fermé  ,  ^c  douteufe.  Plé-niJ 
n'ù-re ,  niè-r-eman  ;  2e  é  fermé 
au  Ier  ,  è  moyen  aux  deux 
autres ,  3e  e  muet. 

PLÉNIPOTENTIAIRE. 
/  m.  ire  é  fermé,  4e  &  pé- 
nultième longue^  è  moyen. 
P  lenipotanci-ère. 

Rem.  On  trouve  Pléni- 
potentier  dans  Danet.  Ce 
n'eft  pas  l'ufage  d'écrire  de 
la  forte.  Dict.  d'Orth. 

PLÉNITUDE.//:  irc<? 
fermé,   2e  &  3e  brèves. 

PLÉONASME./  m.  ir* 
é  fermé.  PU-onaj-me. 

Rem.    Le   Pléonafme  eft 

un  vice  du  difeours  ,    lorf- 

qu'il  efr.  chargé  de  répétitions 

éi.  de  iuperrluités ,    comme 

quand 
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fcwandon  dit:  Sorte^ dehors; 
car  fort^i  tout  feul  lùffit ,  & 
dehors  eit  là  de  trop.  P.  Cor- 
neille dit,  (  Rodogune ,  a£L  I  , 
fc.  .  :) 

Celant  de  plus  tenir  la  couronne 
incertaine. 

Ccffant,  tout  feul,  auroit 
fuffi  ,  ck  plus  eft  un  pléo- 
nafme. 

PLEURARD  ,  arde.  adj. 
Pleurer,  v,  neutre  ck  actif. 
Pleureur,  ou  Pleureux, 
«ufe.  adj.  Pleureuse,  f.  f 
Pleu-rar  ,  rarde ,  pleu-ré ,  pleu- 
reur, reu  3  reû-çes  ire  brève  , 
2e  des  trois  derniers  longue. 

PLEURE,  f.  f  Pleuré- 
sie.  fubft.f.  Pleurétique. 
adj.  ite  douteufe  dans  le  ier, 
brève  dans  les  autres  ;  2  e  e 
muet  dans  le  ier ,  è  fermé 
dans  les  autres  ,  3  e  longue 
dans  le  2d,  brève  dans  le  3e. 
Pleu-re  ;  pleurèçi-e  ,  pleuré- 
tïke. 

PLEURS./  m.  pi.  mono- 
fyllabe  long.  Pleur.  Il  n^a 
point  de  fingulier  :  ancien- 
nement on  difoit  un  pleur. 
($£$**  Pleurs  n'eft  que 
mafeulin,  Racan  l'a  fait  fé-, 
.min  in. 

PLEUVOIR,  verbe  neutre 
imperfonnel.  Il  ne  fe  dit  qu'à 
la  3  e  perfonne  du  fingulier. 
7/  pleut  ;  il  pleuvait  ;  il  a  plu  ; 
il  plut  ;  il  pleuvra  ;  qu'il  pleu- 
ve ;  qu'il  plût  ;  il  pleuvroit  ; 
pleuvant;  plu. 
Tome  IL 
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Rem.  Figurément  il  fe  dit 
neutralement ,  mais  toujours 
à  la  3e  perfonne.  L'argent  y 
pleut  ;  les  coups  de  mouf- 
quets  y  pleuvoient. 

PLÉYON./tt.  irec  fer- 
mé. Plé-ion. 

P  L  I 
PLI,  /  m.  Pliable,  adj* 
Pliage./,  m.  Pliant,  anre. 
adj.  Plier,  v.  ait.  &  neutre, 
Plieur  ,  eufe.  fubfl.  m.  &  f. 
iTe  brève,  2e  douteufe  dans 
le  2d  ,  longue  dans  le  4e  ,  5  e 
&  dernier  ,  brève  ailleurs. 
PU  9  pli-able  y  pliage  -,  pli-an  , 
pii-anîe ,  pli-é  3  pli-cur ,  eû-çe, 
^Q^  Quelques-uns  font 
plier  neutre ,  &  difent  plier 
fous  le  faix  ,  il  faut  dire 
ployer.  Vaug. 

Depuis  M  de  Vaugelas 
on  a  employé  plier  dans  ce 
fens  ;  &  il  fe  trouve  dans 
tant  de  bons  Auteurs  ,  qu'on 
ne  doit  plus  faire  difficulté  de 
s'en  fervir.  Ployer  eft  même 
aujourd'hui  peu  ufité. 

VUE.  fubfl,  f.  ire  longue. 
Pli-e. 

PLIMOUTH,  (  ville 
d'Angleterre.)  Pli-mout. 

PLINTHE.  /.  f.  (  terme 
cTArchite&ure.)  ire  longue. 
Plein-te. 

PLIOIR./  m.  ire  brève, 
2e  douteufe.  Pli-oar. 

PLIS,  f,  m.  pi  Plisser. 
v,  acl,  Plissure.  f.  f,  ire 
longue   dans  le  icr  ,  brève 


dans   les  autres 


1  v 
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longue 
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dans  le  3  e.  Pli,  plicé ,  pil- 
aire. 

PLO 

PLOMB,  f.  m.  à  Plomb. 
adv.  PLOM3ER.  verbe  aiïtf. 
Plomberie.  /.  f.  Plom- 
Bïer.  f.  m.  ire  longue,  2e 
brève  dans  le  3  e  6c  le  4e , 
douteufe  dans  le  dernier,  3e 
longue  dans  le  4e.  Pion,  à 
pion  ,  plon-bé,  plon-beri-e  t 
plon-bié  ;  2e  e  fermé  dans  le 
3e  &  le  dernier,  e  muet  dans 
le  4e. 

Rem.  Le  b  nefe  prononce 
jamais  dans  Plomb. 

PLQMBIÈRE.  adj.  f.  11 
n'eit.  dufage  que  joint  avec 
pierre  ;  ire  &  2e  longues  , 
c  moyen  ,  3  e  e  muet.  Pro- 
noncez Plon-biè-re. 

PLONGEON,  fubfl.  m. 
Plonger,  v.  aciif.  Flon- 
geur.  /  m.  ire  longue,  2e 
brève  Plonjon  ,  plonjé,  plon- 
jeur. 

Jr^  Plonger  régit  Fac- 
cuiatif ,  &  pour  2d  régime 
la  prépoiition  u^z/zj-.  îl  s'em- 
ploie dans  le  propre  &  dans 
le  figuré  ;  plonger  un  corps 
dans  la  rivière  ;  plonger  un 
homrne  dans  la  douleur. 
PLOYABLE.rfi/.PLOYEr. 
v.  atiij  &  neutre.  ire  brève  , 
2e'  douteule  dans  le  1 er,  brève 
au  2d.  Ploa-ïable  ,  ploayé. 
^Voyiez  P/fer. 

PLU 

PLUIE,  f.  f  ire  longue. 
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Plû-ie.  Quelques-uns  écrivent 
pluye  ;  mais  il  n'y  a  pas  de 
railon  pour  mettre  un  y. 

PLUMAGE.  /:  m.  Plu- 
mail  ,  ou  Plumart.  f.  nu 
Plumas  se  av. fubfl.  m.  Plu- 
massïer./  m.  Plume.  /.'  fi 
Plumer,  v.  aflif.  Plumet. 
f.  m.  ire  &  2e  brèves,  3e 
douteufe  dans  le  4e  &  le  5  e. 
Plu-mage  ,  plu-mail ,  (  mouil- 
17  finale.  )  Plu-mar  ,  plu- 
maço  ,  plu-ma-cié  ,  plu- me  , 
plu-mé ,  plume  ;  2e  e  muet  au 
6e  ,  é  fermé  au  7e,  è  moyen 
au  dernier  ;  le  4*  a  au  pluriel , 
Plumaffeaux.  .  .  .  Voyez  fur 
le  mot  Plume  y  une  Remar- 
que au  mot  Ame. 

PLUMETIS.  /  m.  2*  c 
muet.  Plumai. 

PLUiMEUX,  eufe.  adj. 
m.  6c  f.  2e  longue.  Plu-meu , 
meu-ze. 

PLUMITIF.  /.  /72.  Pro- 
noncez Vf  finale. 

PLUPART.  Voyez  Pluf- 

'" PLURALITÉ.//  Plu- 
riel ,  eu  Plukier  f.  mi 
Tout  bref.  Pluralité,  pïu-riè> 
plu-ril. 

(££>•  I.  Plupjel  eft  plus 
félon  lufage  &  Tétymologie  : 
mais  l'analogie  lui  eft  con- 
traire ;  c'eft  le  feul  mot  fran4 
çois  finiffant  en  el ,  dont  17 
ne  fe  prononce,  pas. 

?r'Iu]gré  cette  Remarque 
d'un  excellent  Grammairien , 
beaucoup  de  perfonnes  qui 
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jiirlent  bien  prononcent  tou- 
jours Pluriel  Pour  ceux  qui 
écrivent  Plurier ,  Ils  ne  pro- 
noncent point  IV. 
,  @*3^  II.  La  règle  géné- 
rale des  pluriels ,  c'eft  que 
■quand  un  nom  n'eft  pas  ter- 
miné par  une  s  au  fingulier  , 
il  taut  y  en  ajouter  une  an 
pluriel  ;  le  père ,  les  pères ,  la. 
maifon ,  les  maifons  ,  le  livre  , 
les  livres,  &c. 

Exceptez  i°  les  noms  ter- 
minés en  ^au  ,  eau  ,  eu  ,  œu  , 
ieu  ,  &  ou  qui  prennent  un  x 
au  pluriel  ;  joyau ,  joyaux  , 
bateau  ,  bateaux;  feu  ,  feux  ; 
vœu  ,  vœux  ;  lieu  ,  lieux  , 
caillou ,  cailloux;  bleu ,  trou,' 
&  matou  fuivent  la  règle  gé- 
nérale ,  &  prennent  une  s  ; 
bleus  ,  trous ,  matous. 

De  tous  les  noms  terminés 
«n  ai  au  fingulier ,  il  n'y  a 
que  le  feul  mot  de  loi  qui 
prenne  un  x  au  pluriel ,  loix  : 
tous  les  autres  prennent  une 
s ,  fuivant  la  règle  générale , 
rois  ,  emplois ,  &c. 

2°  Les  noms  terminés  au 
fingulier  par  al  &  ail ,  ont  or- 
dinairement le  pluriel  en  aux; 
cheval ,  chevaux  ;  travail  , 
travaux  ,   &c. 

Exceotez  les  fubftantifs  ; 
\bal,  cal ,  pal 3  régal;   &  les 
|  adjectifs  ,   auflral  ,    boréal , 
.  conjugal ,  fatal,  filial ,  final , 
frugal ,  jovial ,  littéral ,  na- 
val ,  pafchal ,  pafioral ,  tri- 
vial, vénal,  ckc.  dont  la  plu- 
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part  n'ont  point  de  pluriel. 
Ceux  qui  en  ont  prennent 
une  s  ;  bals,  régals. 

A  l'égard  des  noms  en  ail, 
les  fubfhntifs  ;  attirail',  ber- 
cail, détail,  camail ,  éventail, 
gouvernail,  mail  ,  polirait, 
portail,  ferrail,  &  quelques 
autres  ,  ou  n'ont  pas  de  plu- 
riel ,  ou  le  forment  auffi.  par 
l'addition  d'une  s  :  attirails  , 
détails. 

Pénitenciel  &  ûniyerfel  , 
font  pémtentiaux  £c  uniycr- 
faux;  l'un  en  termes  de  dé- 
votion ;  l'autre  en  langage 
philolophique.  Hors  de -là, 
univerfd  fait  univerfds. 

30  Les  noms  terminés  au 
fingulier  par  s ,  çou  x,  gar- 
dent ces  lettres  au  -pluriel  ; 
le  fils  ,  les  fils  ;  le  ne^  ,  les 
nez_  ;  la  voix  ,  les  voix. 

4°  Plufieurs  ajoutent  un 
l  au  pluriel  des  mots  ter- 
minés en  è  fermé  ;  vérir*/, 
vérité^  ;  amitié  ,  amitiq;  : 
mais  il  eft  mieux  de  fuivre 
la  règle  générale,  &  d'ajou- 
ter une  s  3.  IV  formé  ,  en 
confervant  l'accent  aigu  :  vé- 
riiés,  amitié  &c.  Buf.  Ce- 
pendant aux  participes  paiîifs 
le  {  va  fort  bien  :  loueç  , 
blâmc^  ,   &c. 

50  Dans  les  noms  termi- 
nés par  nt ,  quelques-uns  re- 
tranchent le  t  devant  Vs  au 
pluriel;  enfa/z/,  enfa/zj-;  fen- 
timent ,  fentime/w.  La  plu- 
part écrivent  deux  cfè/u  ,  uu 
V  ij 


308       PLU 

lieu  de  deux  cents,  &c.  Buf. 

6°  Les  noms  compofés 
de  mon  ou  ma ,  changent  ces 
mots  en  mes  au  pluriel.  Mon- 
fleur  ,  Afwfieurs  ;  Àfoofei- 
gneur  ,  Af^feigneurs  ;  Ma- 
dame ,  Mesdames ,  &c.  Buf. 
7°  Les  noms  étrangers  , 
tranfportés  dans  notre  Lan- 
gue fans  changement  dans 
leur  terminaifon  ,  ne  pren- 
nent point  cYs  au  pluriel  : 
des  Alléluia ,  des  Pater ,  des 
Ave  y  &c. 

8°  Les  fubftantifs  com- 
pofés de  plufieurs  mots ,  unis 
par  un  tiret  ,  ne  prennent 
point  ordinairement  cYs  au 
pluriel  ,  quand  le  premier 
mot  eft  une  prépofition ,  des 
ïn-dou^e ,  des  in-folio  3  &c. 

9°  Les  noms  propres , 
quand  ils  font  employés  au 
pluriel  ,  ne  prennent  point 
à' s  non  plus.  On  dit  :  les 
Alexandre,  les  Scipion,  &c. 
les  deux  Corneille.  Que  fi 
l'on  dit  les  Céfars  avec  une 
s  ,  c'eft  que  Cèfar  eit  là  nom 
appellatif ,  fignifiant  Empe- 
reur. 

III.  Il  y  a  des  noms  fub- 
ftantifs qui  n'ont  que  le  fin- 
gulier ,  comme  les  noms  des 
métaux  &  des  vertus  ;  car 
on  ne  dit  pas  les  ors  ,  les 
prudences.  Il  y  en  a  encore 
d'autres,  comme  lefommeil, 
la  gloire  ,  le  courroux  s  &c. 
J  ,'nfage  l'apprendra ,  &  nous 
le  marquons  à  chaque  mot. 
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11  y  en  a  d'autres  qui  n'ont 
que  le  pluriel ,  comme  pleurs, 
cifeaux  ,  Matines  s  Vêpres  , 
Laudes  ,  &c. 

IV.  C'efr.  un  proverbe 
grammatical ,  que  deux  fin- 
guliers  valent  un  pluriel.  Ainfi 
quand  deux  noms  font  au 
fingulier,  &  que  r adjectif  &. 
le  verbe  leur  font  communs, 
on  met  ceux-ci  au  pluriel  : 
Vefprit  &  le  corps  font  ejjentiels 
à  l'homme. 

V.  Les  pluriels  font  tou- 
jours longs  dans  leur  termi- 
naifon mafeuline  ,  quoique 
le  fingulier  foit  bref  ou  dou- 
teux :  fac,  vrai ,  air ,  attrait  5 
ont  la  dernière  brève  :  facs, 
vrais  ,  airs ,  &c.  font  longs.    , 

PLUS  ,  adverbe  de  compa- 
raifon  &  f.  m.  Plu  devant 
une  confonne ,  &  plu^  de- 
vant une  voyelle.  Quand  il 
efl  feul  3  il  marque  le  com- 
paratif ,  &  il  efl  ordinaire- 
ment fuivi  d'un  que  ;  &.  û 
un  verbe  vient  après  la  par- 
ticule ne.  Plus  aimable  que 
fage  ,  plus  favant  que  lui  ;  , 
plus  heureux  que  vous  ne 
penjîeç» 

Rem.  Du  temps  de  Vau- 
gelas ,  quelques-uns  difoient, 
par  exemple  :  ils  tiennent 
plus  du  maçon  que  non  pas 
de  l'orateur  ;  au  lieu  de  dire, 
que  de  l'orateur.  Sur  quoi 
Vaugelas  dit  que  quelque- 
fois ce  que  non  pas  a  tort 
bonne  grâce, 
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Plus  régir  le  génitif  avec 
l'article  indéfini  de.  11  a  plus 
^argent ,  plus  de  bien  ,  plus 
de  iageile  que,  &c  ;  il  y  a 
plus  ^ouvriers  ,  plus  de  di- 
vans dans  cette  ville;  &  non 
pas  plus  de  /'argent,./?///^  du 
bien  ,  plus  des  ouvriers ,  &c. 
On  dit  de  même  plus  long 
d'un  quart  ,  plus  grand  de 
toute  la  tête ,  plus  belle  de 
beaucoup ,  &c.  Sur  cela  on 
demande ,  s'il  faut  dire  :  la 
bataille  fut  plus  qu'à  demi 
perdue  ,  ou  plus  d' à-demi 
perdue  ?  L'Abbé  Girard  fe 
déclare  pour  la  féconde  ma- 
nière ,  &  il  dorme  de  fort 
bonnes  raifons  de  ion  choix. 

Plus  y  adverbe  de  cont- 
paraifon  ,  fe  met  toujours 
après  le  verbe,  dans  les  temps 
fimples.Pour  les  temps  com- 
pofes  ,  on  le  met  indifférem- 
ment devant  ou  après  le  par- 
ticipe. Dites-en,  de  même  de 
Finnnitif.  Il  m'en  coûte  plus 
qu'à  vous  ;  il  m'en  a  plus 
coûté  ,  ou  il  m'en  a  coûté 
plus  qu'à  vous.  11  devrait 
vous  en  plus  coûter,  ou  vous 
en  coûter  plus  qu'a  moi.. 

^>-  Plufieurs  confondenr 
plus*  &  davantage  :  ri  eft.bon 
de  les  cliliinguer.  iJlus  efl 
ordinairement  fuivi  de  que , 
&  davantage  en  eft  rarement 
fuivi.  On  dit  :.  il  eu- plus  ha- 
bile que  vous  ,  &  l'on  ne  dit 
pas ,  il  efl  davantage  habile 
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que  vous.  Cependant  quand 
davantage  eft  éloigné  de  que , 
il  a  bonne  grâce  au  milieu  du 
difcours  ;  par  exemple,  il  n'y 
a  rien  qu'on  doive  davantage 
éviter  ,  en  écrivant ,  que  les 
équivoques.  Plus  ne  doit  ja- 
mais fe  mettre  à  la  ûn,davan- 
tage  s'y  met  d'ordinaire.  Vous 
avez  du  courage  ,  j'en  ai 
davantage.  On  ne  diroit  pas 
j'en  ai  plus.  Au  relie  c'eife 
de  plus  ,  adverbe  de  com- 
paraifon  r  qu'il  s'agit  ;  car 
plus ,  adverbe ,  qui  corres- 
pond à  Yampluis  des  Latins  > 
fe  met  fort  bien  à  la  fin.  îi 
ne  vient  plus  ;  if  n'en  veut 
plus  ,  &c.  Celui-ci  fuit  dans 
fa  conftru£tion  les  mêmes 
règles  que  pas  &  point,  Voyez 
Pas. 

Si  plus  eft  précédé  des  ar- 
ticles le  y  la  T  les  T  du  y  des  y 
il  marque  le  fuperîatif.  Le 
plus  heureux  des  hommes  ,. 
là  flus  fage  des  femmes  : 
c'eft  la  part  du  plus  vaillant; 
c'eil  un  homme  des  plus  ver- 
tueux ,.  &c.. 

Quelquefois  l'adjectif  régi 
par  plus  eil:  au  même  cas 
que  le  fubfkntif.  Alors  il  faut 
redoubler  le^même  article  ^ 
ck.  le  placer  &  devant  le  nom 
&  devant  plus.  X'homme  le 
plus  vertueux,  &  non  pas 
/'homme  plus  vertueux.  Ra- 
cine n'a  pas  obfervé  cette 
règle  ,.  dans  ces  vers  de  £«.— 
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jazet ,  (  afle  III ,  &ène  2  :) 

Déjà  fur  un  vanTeau  dans  le  pote 
préparé  , 

Chargeant  de  mon  débris  les  re- 
liques plus  chères , 

Je  méditois  ma  fuhe  ,  bec. 

Il  faîloit  les  reliques  les 
plus  chères.  Cette  règle  efl 
indifbënfabîe  ,  &  elle" tait  loi 
pour  lesPoëtes ,  comme  pour 
les  antres.  Voyez  Rem  arques 
fur  Racine  i  par  M.  l'Abbé 
d'Oliyet.  LIL 

Quelquefois  plus  efl  re- 
doublé ;  on  dit  :  plus'û  boh, 
plus  il  a  foif;  autrefois  on 
cîiloit  :  tant  plus  il  boit  ,  tant 
plus  il  a  oif.  P.  Corneille  a 
employé  ce  tour  ;  mais  il  »*a 
pas  redoublé  le  plus  x  &  a 
mis  le  fécond  verbe  devant  le 
premier.  (  Polieucle,  aêl.V? 
k.  2:) 

Mais  malgré  ma  honié  ,  qu:  croît, 
plus  tu  l'irrites. 

Le  tour  naturel  fer  oit  , 
plus  tu  irrites  ma  bonté  ,  & 
plus  elle  croît.  Celui  du  vers 
efl  forcé  ,  &  les  licences 
poétiques  ne  l'excufent  pas. 

J)' 'autant  plus  fe  redou- 
bloit  anOi  autrefois ,  &  on  di- 
foit  :  doutant  plus  une  per- 
fonne  efl  élevée  en  dig!  té  , 
£  autant  plus  doit- elle  être 
humble,  &i  M.  de  Val  ge- 
las en  a  fait  même  une 
Remarque.  Aujourd'hui  on 
prend  un  autre  tour,  &  Von 
dit  :  une  perfonne  doit  être 
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Sautant  plus  humble  quelle 
efl  plus  élevée  en  dignité  ; 
fur  quoi  il  faut  remarquer  , 
que  quoique  d'autant  ne  foit 
pas  redoublé,  il  faut  pour- 
tant redoubler  le  plus;  Si  ce 
feroit  mal  fait  de  finir  le  fé- 
cond  membre  de  la  phrafe 
par  qu'elle  efl  élevée  en  dignité ', 
uns  plus...  Non  plus  que  régit 
le  même  cas  que  devant.  On 
n'exige  rien  de  vous  ,    non 
plus  "que  de  votre  camarade. 
Non  plus  fe  me*  à  la  queue 
de  la  phrafe  ,   quand  il  eft 
feul   &  fans  régime.  Vous 
notes  pas  venu  ce  matin,  ni 
votre  frère  non  plus. 

Rem.  Plus  efl  quelque- 
fois fubflantif.  Le  plus  &  le 
moins  ;  dû  plus  au  moins. 

De  plus  \  adverbe,  11  peut 
être  mis  après  leveibe  ;  mai* 
le  plus  fouvent  il  efl  à  la  tête 
dv'  membre  de  la  phrafe.  II 
s'efl  emporté  contre  lui ,  & 
de  plus  il  l'a  frappé  rude- 
ment. 

PLUSIEURS,  ad},  plur.. 
des  deux  genres.  Plufieurs 
hommes  .,  plufieurs  femmes. 
Quelquefois  il  eâ  feul  & 
joint  à  l'article  indéfini,  &. 
il  lignine  on  nombre  indé- 
terminé de  perfonne  s  ou  de 
chofes.  Plufieurs  ont  cru  :  il 
a  trompe  ia  crédulité  de  plu" 
(leurs;  il  efl  un  fujet  de  fean 
dale  à  plufieurs ,  pour  plu- 
fieurs ,  Ole;  alors  il  efl  pro- 
nom, 
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PLUS?  ART,  efpècedW- 
jettif  Sl  de  fûkftantif  tout 
enfemble  ,  qui  lignine  le  pics 
grand  nombre ,  la  plus  grande 
partie.  Prononcez  plupar.  Il 
a  la  vertu  d'un  pluriel, quand 
le  génitif  qui  luit  eft  au  plu- 
riel ;  la  plupart  des  hommes 
font ,  difent.  Que  (i  le  géni- 
tif efr.  au  finguiier,  le  verbe 
fc  met  au  finguiier  :  la  plu- 
part du  monde  dit ,  fait,  &c. 
V  AU  G. 

Rem.  Autrefois  on  difoit 
la  plus  grand' part ,  &  on  lui 
faifoit  toujours  régir  le  fin- 
guiier; mais  aujoiirdhui  on 
ne  le  dit  plus. 

PLUS-QUE-?  ARF  AIT. 
f.  m.  efr.  un  temps  des  verbes 
qui  marque  une  choie  non 
feulement  pafTée  en  foi  r 
mais  aufïi  pafTée  à  l'égard 
d'une  autre  chofe  qui?cft  suffi 
pafTée.  Vavois  fini  ma  lettre  , 
lorlque  vous  l'avez  envoyé 
chercher.  Il  fe  forme  de  l'im- 
parfait de  l'auxiliaire  avoir,. 
joint  au  participe  paffé;  du 
verbe  :  )avois  fini  ,  m  avais 
fini,  &c. 

Rem.   Tous  nos  Poètes 
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fe  donnent  la  libt 


d'em- 


ployer ,  félon  la  cotimodité 
de  leur  vers,  le paÏÏé  indé- 
fini ,  pour  le  pîuique-parfait. 
Boileau  dit  dans  le  Lutrin  : 
Le  redouté  Brontin  .  .  . 


Sort  à  l  infiant  ,    chargé 
uigle  bouteille 


d'un; 


D'un   vin  dont  Gi'otin  ....  eue 
foin  de  le  pourvoir. 

Au  lieu  de  ,   avtût  eu  foin. 

Ceftunefaute-.SAiNT-MARC.. 

PLATON. fibjL  «.deux 

brèves. 

PLUTÔT,  adverbe.  Il  eft 
quelquefois  fed  :  il  faîloit 
venir  plutôt.  Quelquefois  it 
eft  fuivi  d'un  que  :  plutôt  lui 
qu  un  autre  ;  &  fi  un  infinitif 
vient  après  ,  il  eft  précédé 
de  la  particule  de.  Il  moiïr- 
roit  plutôt  que  d'avouer  ion 
tort.  Molière  retranche  mai- 
à-propos  la  prépofition  de. 
devant  cet  infinitif: 

Et    plutôt    que   fubir    une    tJic 

aventure. 
Ecole  des  Femmes,  aâ.  IV, fc.  S. 

Rem>.  Quelques-uns  fè 
fervent  de  plutôt ,  au  lieu 
d'auparavant.  Je  vous  con- 
terai l'affaire  ;  mais  /  lutôt  je 
veux  m'affeoir.  Il  faut  v  nuis 
auparavant.  Vaug  ...  .  Pro- 
noncez Pluto  ;  2e  longue  : 
il  ne  faut  de  circonflexe  que 
fur  Yô ,  Vu  «tant  bref. 

PLUTUS.  f  m.  Pronom 
cez  ïs  finale. 

PLUVIAL,  f.  m.  Plu- 
viale, adj.  f.  Pluvihr.  f. 
m.  Pluvieux  ,  eufe.  adj.  ia- 
&  ie  font  deux  fyllab es,  ex- 
cepté dans  le  3e.  Plu-vi-al, 
vi-ii-le ;  plu-vié  ;  plu-vi-eû  , 
eû-^e  ;  2e  du  3  e  douteufe .9 
3e  des  deux  derniers  longue*, 

PLUYE.  Voyez  PLS. 

Viv 
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PNE 
PNEUMATIQUE,  adp 
Pnlumatologie.  fedft.  f. 
Pneumonique.  ad}.  &/  m. 

&if.  pénultième  du  2d  longue. 
Prononcez  Pneu-madke  y  tna- 
tologi-e,  monike. 

P  o  c 

POCHE,  /  f.  Pocher. 

v.  an.  Pocheter.  v.  attif. 
Pochette.//  Toutbreï; 
2e  e  muet  dans  le  icr  &  le 
3e  ,  fermé  dans  le  iA ,  moyen 
dans  le  4e.  Poche  ,  poché , 
focheté ,  yoehete. 

R  E  Af.  Pocher  ne  le  dit 
que  des  yeux  &  dans  le  ftyle 
familier.  Pqeketerneft.  d'ul  âge 
que  quand  on  parle  de  cer- 
taines choies  bonnes  à  man- 
ger. 

P  O  D 

PODAGRE./ «.(gout- 
teux. )  Il  eft  du  ftyle  familier. 
P  O  E 

POELE./ /&  tfr.PoE- 
lier.  /  m.  Poêlon.  /  m. 
PoX-le ,  foâ-lic  3  poâ-lon ,  1  ' e 
longue  au  ier. 

§&*  POELE  efî  féminin  , 
quand  il  fignifie  un  uiten/iîe 
de  euifme  ;  &.  mafculin  x 
quand  il  le  dit  d'une  forte 
de  fourneau,  d'un  dais  por- 
tatif ,  d'un  drap  mortuaire. 
Quelques-uns  écrivent  poils 
avec  un  i. 

POÈME.  /  m.  Poésie. 
/  /  Poète.  /  m.  Poete- 
jreau./  vu  Poétique,  aaj. 
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Se  f.  f    Poétiquement, 

adv.  Prononcez  Po-ème  s 
po-è-^i-e  ,po-c~tc  t  po-c-te-ro  7 
po-é-tïke  3  tikeman;  pénul-  j 
tième  du  2d  longue  ,  der- 
nière du  4*  douteuie ,  le  refte 
bref;  2e  è  moyen  au  Ier,  26, 
3e  &  4%  é  fermé  aux  autres, 
3e  e  muet  au   ier,  3e  &  4e. 

(§*>*  En  converfation  on 
iait  poème  &  poète  de  deux 
fyilabes  feulement ,  &  on  dit 
pGd-rne,  poa-te  ,  poa-tero. 

Rem.  M.  Ménage  veut 
qa'on  prononce  pouete.  Ce 
feroit  aujourd'hui  une  pro- 
nonciation vicieufe  cv  ridi- 
cule. 

Poétique  fuit  fon  fubftan- 
tif ,  &  ne  le  précède  qu'en 
vers.  Boileau  ,  Ep.  X  : 

Elever   .-iff.iz  haut  nies  poétique* 

aîie?. 

En  proie  on  diroit  mes 
ailes  poétiques  ,  comme  on 
dit  Y  Art  poétique, 

POÉTISER,  v. neutre.  On 
ne  peut  le  dire  qu'en  badi- 
nant ,  2e  &  4e  è  fermé.  Pro- 
noncez  Po-ctirc. 
POI 

POIDS.  /  m.  monofyl- 
labe  long.  Poà. 

POIGNANÏ,  ame.adj. 
Poignard./  m. Poignar- 
der, v.  aft.  ire  brève,  2e 
longue  dans  les  deux  iers. 
Prononce7jP<M-g7?/<z/2 ,  nian-te, 
pea-gniar,  nuir-di:  en  moail- 
lant  le  gn. 
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SOIGNÉE,  f.  f.  Poi- 
gnet. /  m.  ire  brève ,  2e 
longue  dans  le  i er.  Poa-gné-e, 
poa-gnè  ;  mouillez  le  gn;  2e 
é  fermé  au  Ier ,  é  moyen 
au  2d. 

POIL/  m.  Poilu,  ue. 
ndj.  2e  longue  dans  le  der- 
nier. Poal,  poa-lu,  lâ-e. 

POILE,Poilier,  Poi- 
ION.  Voyez  Poêle,  &c. 

POINÇON./  m.  Poin- 

DRE.  v.  att.  &  neutre.  PoiNG. 
f  m  Point./  m.  Prononcez 
Poein-çon  ,  poein-dre ,  poein  , 
poein,  ire  longue. 

^3/.  Poindre,  actif,  & 
fignifiant  piquer,  n'a  d'ufage 
qu'en  cette  phrafe  prover- 
biale. Oignez  vilain ,  il  vous 
poindra  :  Poigne^  vilain,  il 
vous  oindra. 

Poindre,  neutre,  ne  s'em- 
ploie jamais  qu'à  l'infinitif. 
Le  jour  ,  les  herbes,  le  poil 
follet  commencent  à  poindre. 
A  point,  adv...  Point,  par- 
ticule négative.  Voyez  Pas. 
Il  fuit  les  mêmes  règles  :  mais 
point  peut  commencer  la 
phrafe  ,  ce  que  pas  ne  peut 
pas  faire.  Point  d'argent  , 
point  de  SuifTe. 

De  tout  point ,  de  point  en 
point ,  adverbes. 

Sur  le  point  régit  l'infinitif 
avec  de. 

POINTE,  f.  f  Poin- 
ter, v.  att.  Pointement. 
f.  m.  Pointeur,  fubfl.  m. 
î re  longue.  Poein-te,poein-té, 
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poein-teman ,  poein-teur ;  2e  e 
muet  au  ier  &  3  e ,  è  fermé 
au  2(1. 

On  dit  plus  ordinairement 
le  point  du  jour ,  que  la  pointe 
du  jour  ;  mais  on  dit  a  lu 
petite  pointe  du  jour  ,  ôc  non 
pas  au  petit  point. 

Pouffer  fa  pointe  efl  du 
ityle  familier. 

POINTILLAGE.  f  m. 
Pointillé,  fubfl.  f  Poin- 
tiller.  v.  neutre.  Pointil- 
lerie.  f.f.  Pointilleux  , 
eufe.  adjeci.  ire  longue  ,  2e 
brève  ,  3  e  longue  dans  les 
deux  demiQrs.Poein-ti-glia-gc9 
poein-ti-glie  ,  poein-ti-glié  , 
poein-ti-glie-ri-e  ,  poein-ti- 
glieû  ,  eâ-re. 

POINTU,  ue.  adjeiï.  ïTe 
longue  ,  2e  longue  dans  le 
2d.  Poein-tu,  ue. 

POINTURE.//  ire& 
2e  longues.  Prononcez  Poein- 
tûre. 

POIRE.//  Poiré./ nu 
Poireau,  fubfl.  m.  Poirée. 
/  /  Poirier,  fubfl.  m.  ire 
longue  ,  2e  doi.teufe  dans 
le  3e  &  le  dernier  ,  longue 
dans  le  4e.  Pca-re  ,  poa-ré  , 
poa-ro  ,  poa-ré-e  ,  poa-riè  ; 
2e  e  muet  au  Ier  ,  è  fermé 
au  2<l  &  aux  deux  derniers. 
Rem.  L'Académie  admet 
Poireau  ,  foit  pour  lignifier 
une  eipèce  de  verrue  ,  foir 
pour  défigner  l'herbe  pota- 
gère de  ce  nom.  Elle  ne 
défapprouve   pas   non  plus 
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Porrcau  dans  ces  deux  fens. 
Voyez  Porreau. 

YOlS.fubjl.  m.  Poison 
f.  m.  Prononcez  Poâ  3  poâ~ 
ion;  ire  longue. 

(8?^  Poison  efc  tou- 
jours mafculin ,  ce  qui  eft  à 
remarquer  ;  parce  que  quel- 
ques-uns le  font  féminin  fort 
rnal-à-propos. 

POISSARDE.  //Pois- 
se. /.  /  Poisser,  v.  atfifi 
Poisson.  /  m.  Poisson- 
naille.  /  f  Poissonne- 
rie. /  /  Poissonneux  , 
euie.  adjeft.  Poisonnier  , 
ière/  m.  Se  f.  ire  longue, 
2e  brève ,  3  e  longue  dans  le 
5e,  7e,8e&ioc;douteufe 
dans  le  9e,  4e  longue  dan  le 
6e.  Pod-çarde  3  pod-ce  ,  pod- 
cé,  pod-çon  y  çond-glie  ,  çone- 
ri-e  ,  ço-neû ,  neû-çe  ,  ço-nié  , 
niè-re. 

gr£^  On  dit  poiffbn  de  mer  3 
&  poiffbn  de  V Océan. 

POITEVIN,  ine.*#.& 
f  m.  &  fi  Poitiers.  (  ville 
capitale  du  Poitou.)  Poitou. 
fi  m.  2°  e  muet  aux  deux 
Iers ,  é  fermé  au  3e.  Pronon- 
cez Poa  te-ve'm ,  vine  ;  Poa- 
tié ,  Poa-tou. 

POITRAIL,  fi  m.  Poi- 
trinaire, fi  m.  &  /  Poi- 
trinal.  adjecl.  Poitrine. 
fi.fi  ire  longue,  2e  brève, 
3e  longue  dans  le  2d.  Poa- 
trail ,  (  mouillez  17  finale.  ) 
goa-tri-nère ,  poa-trinal9poa- 
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trine  ;  3  e  è  moyen  au  2d ,  e 
muet  au  dernier. 

TteAf.  Poitrail  n'a  point 
ordinairement  de  pluriel.  S'il 
en  avoit  un  ,  ce  feroit  Poi- 
trails, &  non  pas  Poitreaux* 

POIVRADE,  fi  fi  Poi- 
vre./ m.  Poivrer,  v.  atl. 
Poivrier./  w.  Poivrière. 
//  ire  longue.  Pod-vrdde9 
poâ-vre  ,  pod-vré  ,  pod-vrié  r 
pod-vriè-re  ;  2e  douteufe  dans 
le  4%  longue  dans  le  5e ,  e 
muet  au  2d  3  é  fermé  au  3e 
&  ^e  è  moyen  au  dernier. 

POIX.  /  m.  monofyllabe 
long.  Pod. 

POL 

POLACRE  ,  eu  Pola* 

que./  /  (efpèce  de  bâti- 
ment de  mer.)  2e brève,  3e 
e  muet.  Prononcez  Polakre  9 
polake. 

POLAIRE,  adjett.  POLE. 
/  m.  ire  brève  ,  2e  longue 
dans  le  Ier.  Polcre  y  pôle  ;  Ie 
è  moyen  au  Ier,  e  muet  au 

2d. 

~  POLAQUE./m.  Pola- 
QUiE.fi.fi.  2e  longue  au  2d. 
Polake ,  Polaki-e. 

POLÉMIQUE,,  ad).  2e  i 
fermé.  Polémike. 

POLIE  ,  ie.  adjecl.  Poli, 
/  m.  ire  brève,  2e  du  id 
longue.  Poli-e. 

POLICE.  //.  Policer. 
v.  atl.  2e  brève ,  3e  e  muer 
au  Ier ,  e  fermé  au  2d. 

POLICHINEL.  fiubjl.  «* 


POL 

Prononcez  17  finale.  Poli- 
thinèl ,  *  moyen. 

POLIÇON.  Voyez  Po- 
iiffon. 

POLIMENT,  adv.  Po- 
liment. /  m.  Polir,  v.  acl. 
Tout  bref.  Poliman  ,  poli. 

POLISSEUR.  /  m.  Po- 
LISSOIR.  fub(l.  m.  ire  &  2e 
brèves  ,  3  e  douteufe  dans  le 
2d.  /\>/i  ceur,  poli-coar. 

POLISSON.  /  m.  Po- 

LISSONNER.  V.  neutre.  PO- 
LISSONNERIE, fubfl.f.  Tout 
bref ,  excepté  la  pénultième 
du  dernier  qui  eft  longue. 
Polïçon  ,  çonè ,  çoneri-e  ;  4e 
é  fermé  au  id,  e  muet  au  3  e. 
POLISSURE.  /  /  Po- 
litesse,  fi  fi   (le    ier  fe 


dit  dai 


&  le  2d 


m  s  le  propre  , 
dans  le  figuré  ,  )  2e  brève  , 
3e  longue  dans  le  ier.  po- 
licure  ,  politece. 

$*>>  Politesse. Voyez 
JproJJîèreté. 

POLITIQUE,  gdjA  & 
fi  m.  Ik.fi  Politiquement. 
adv.  Poli  tiquer,  v.  neutre. 
Tout  bref.  Politihe ,  tikeman, 
tlké;  4e  e  muet  aux  deux  i"rs, 
é  fermé  au  Ie. 

POLLUER,  v.  aff.  Pol- 
lution. /  fi  Prononcez  Po- 
lu-J,  é  fermé.  Pclu-cion. 

POLOGNE.//  Polo- 
NOIS  ,  oiie.  adj.  &  /  m.  & 
fi.  3e  longue  aux  deux  der- 
niers ,  è  ouvert.  Prononcez 
Polog-ne  :  mouillez  le  gn. 
Polonè , .  nè^e. 
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POLTRON  ,  onne.  adj. 
&  fiubfl.  Poltronnerie. 
fi.fi.  pénultième  du  2d  longue. 
Pol-tron  ,  tro-ne  ,  troneri-e  ; 
3e  e  muet. 

POLYCRESTE.  adjetl. 
(  fel  )  3  e  è  moyen.  Pronon- 
cez Pollkrcs-te. 

POLYÈDRE,  fiubfl.  m. 
(  terme  de  Géométrie.)  3e 
è  moyen  ,  4e  e  muet.  Poli- 
èdre. 

POLYGAME./  m.  Se  fi 
Polygamie.//  4e longue 
au  2d.  Poligame  ,  gami-e. 

POLYGARCHJE.  /  fi 
pénultième  longue.  Poligar- 
chi-e. 

POLYGLOTTE,  fubfi.fi 
Poliglote  :  tout  bref. 

POLYMATHE.  fiubfl.  m. 
Polymatkie.  /  f.  pénul- 
tième longue  auid  ,  dernière 
e  muet.  Polimate ,  mati-e. 

POLYPE./  m.  Pronon- 
cez Polipe ,  e  muet. 

POLYTHÉISME.  /  m. 
3e  e  fermé.  Politcifi-me. 
P  O  M 

POMÉRANIE.  /  /  2e  è 
fermé  ,  pénultième  longue  , 
dernière  e  muet.  Pomérani-e. 

POMMADE,  fiubjl.  fi  se 
Pommader,  v.  réciproque. 
Pomme.  /  /  Pommé.  /  m. 
Pommé,  ée.  adject.  m.  &/ 
Pommeau./  m.  ire  brève  , 
2e  douteufe  dans  le  dernier. 
P 'omade .pomadé,  pometpomèy 
ée  y  porno;  la  dernière  e  muet 
dans  le  1er  6c  le  3e,  é  fermé 
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dansle2d,4%5e&6e.  On 
prononçoit  autrefois  poume  3 
poumade 3  poumeau. 

POMMELÉ,  ée.  ad),  f 
longue  dans  le  2d.  Pomelé , 
lé-e  ;  2e  e  muet,  3e  é  fermé. 

POMMER,  verbe  neutre. 
Pommeraie,  fubft.f.  Pom- 
mette /  f.  Pommier./  m. 
ire  brève,  2e  douteufedans 
le  dernier  ,  3e  longue  dans 
le  2d.  Pomé  ,pomerè ,  pomèle, 
pomié  ;  2e  é  fermé  au  Ier  & 
dernier  ,  e  muet  au  2d  ,  è 
moyen  au  3  e. 

POMONE.  /  /.  2e  lon- 
gue ,  }e  e  muet. 

POMPE.  /  /  Pomper. 
verbe  aclif.  Pompeusement. 
adv.  Pompeux  ,  eufe.  ad]. 
Pompons,  fubfl.  m.  pi.  ire 
longue,,  2e  longue  dans  les 
3e  ,  4e  &  5e.  PoTipe ,  ponpè , 
ponpeû-^eman ,  peu,  peiU^e , 
poupon. 

PON 

PONANT ,  ™  Ponent. 

/  m.  PONANTIN  ,  OU  PO- 
NANTOIS.    <«Ç.    &  /.   m.    2e 

longue  ,  3  e  longue  au  der- 
nier, k  ouvert  :  prononcez 
Ponan  ,  ponan-tein ,  vouante. 

PONCE.  (Pierre)/./: 
Ponceau.  /.  m.  Poncer. 
v.  ac~l.  Poncire.  fubfl.  nu 
Posas,  fubjl.  m.  ire  longue , 
2e  douteule  dans  le  2d,  lon- 
gue dans  le  4e.  Pence,  ponço, 
poncé  ,  poudre  3  pond. 

Rem.  Ponceau  ,  dans  le 
fans  de  petit  point  3  fe  difoit 
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du  temps  de  M.  Ménage.  Il 
ne  fe  dit  plus  aujourd'hui. 

PONCTION.  /.  /  Pro- 
noncez Ponk-cion  3  1 re  lon- 
gue. 

PONCTUALITÉ.  /  /. 
Ponctuel  ,  elle,  adjetfif. 
Ponctuellement,  adverbe. 
On  ne  prononce  point  le  c: 
tout  eft  bref  ,  excepté  h, 
ire  qui  eft  longue.  Pon-tu- 
alitè  ,  pon-tuel  3  èle  3  tu-èle- 
man;  3e  è  moyen ,  4e  c  muet 
aux  deux  derniers. 

PONCTUATION.  /  /. 
Ponctuer,  v.  aElif  :  pro- 
noncez Po/itu-a-cion  ,  pon- 
tu-é  :  le  c  ne  fe  prononce 
pas. 

$*>>  La  ponctuation  eft  la 
manière  de  marquer  ,  en 
écrivant  ,  les  endroits  d'un 
difeours  où  l'on  doit  s'ar- 
rêter ,  pour  en  diftinguer 
les  parties.  On  fe  fert  pour 
cela  de  la  virgule  ( ,  )  du 
point  avec  la  virgule  (  ;  ) 
des  deux  points  (  :  )  du 
point  (  .  )  du  point  interro- 
gatif  (  ?  ^  &.  du  point  admi- 
ratif  (  !  ) 

La  virgule  fert  à  diftin- 
guer les  membres  de  la 
phrale  ,  comme  boire  3  man- 
ger ,  dormir  3  jouer  ,  fe  pro- 
mener,  font  les  occupations  du 
grand  monde.  Les  conjonc- 
tions ,  &  ,  ni  3  ou  ,  comme  , 
tiennent  lieu  de  la  virgule  , 
quand  les  termes  qu'elles 
aflemblent  font   ftmples  & 
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courts.  Cela  n*eft  ni  beau 
ni  laid  ;  l'un  &  l'autre  ;  celui- 
ci  ou  celui-là,  &c. 

Le  point  avec  la  virgule 
«emploie  pour  féparer  les 
principaux  membres  d'une 
période ,  quand  ils  font  longs 
&  qu'ils  renferment  d'autres 
parties  féparées  par  des  vir- 
gules. 

Les  deux  points  marquent 
un  plus  grand  repos  que 
le  point  avec  la  virgule  ;  ck 
ils  fervent  à  diftinguer  des 
phrafes  ou  membres  ,  qui 
fuppofent  les  premiers  fans 
en  dépendre  abfolument. 
Mais  efl  ordinairement  pré- 
cédé des  deux  points  ,  quand 
il  efl  à  la  tête  d'une  phrafe. 

Le  point  fe  met  à  la  fin 
dune  phrafe  ou  d'une  pé- 
riode dont  le  fens  efl  entière- 
ment fini. 

Le  point  interrogatif  fe 
met  à  la  fin  des  phrafes  qui 
expriment  une  interrogation: 
Efl-il  venu  ? 

Le  point  admiratif  fe  met 
à  la  fin  des  phrafes  qui  ex- 
priment une  admiration ,  ou 
une  exclamation  :  Qu'il  efl 
grand  !  ô  honte  !  &c. 

On  fe  fert ,  en  écrivant , 
d'autres  caractères  ;  favoir  , 
de  Yapojlrophe  (  '  )  du  trait 
d'union  (  -  )  des  deux  points 
fur  la  voyelle  (  . .  )  de  la  cé- 
dille ou  c  renverfé  (  ç  )  & 
de  la  parentkèfe  (  ). 

h'apofuophe    marque    la 
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fupprefîion  d'une  voyelle  fi- 
nale à  la  rencontre  d'une 
autre  voyelle  ,  ou  d'une  h 
muette.  Il  n'y  a  guère  que 
des  monofyllabes  qui  pren- 
nent Yapojlrophe  ,  tels  que 
le  ,  la ,  de  3  articles  :  l'accord9 
l'harmonie  ,  d'accord  ,  &c. 
me ,  te  ,  fe  ,  pronoms  :  vous 
m' obligerez  ,  je  t'avertis  ,  il 
s'occupe,  &c.  :  ce,  pronom 
démonflratif  ;  c'eft  la  vérité  : 
que,  pronom  ou  conjonction  ; 
la  bataille  qu  Alexandre  a 
gagnée  ;  je  crois  qu'il  aime  9 
&c;  ne  ,  particule  négative: 
vous  nobéijje^  pas ,  &c  ;  fi  , 
conjonction  :  s' il  étudie,  8tc; 
jufque ,  prépofition  :  jufqu'à 
Rome  ,  &c  ;  quelque  ,  avant 
un;  quelqu'un. 

L'adjectif  féminin  grande  , 
prend  quelquefois  une  apof- 
trophe  au  lieu  de  ïe  final  ; 
grand' Meffe,  grand' Chambre  , 
ckc. 

Le  trait  d'union  fert  à 
joindre  deux  mots  pour  les 
prononcer ,  comme  s'ils  n'en 
faifoient  qu'un.  Il  fe  met  , 
i°  dans  les  mots  compo- 
fés ,  comme  demi-Dieu  ,  con- 
tre-ordre ,  &c  ;  20  entre  le 
verbe  &  le  pronom  nomi- 
natif ,  lo  ri  qu'il  fe  met  après 
le  verbe  :  Viendre^-vous  ? 
Arrivera- 1' il  f  Peut-être  pour- 
ra-1' il ,  &c.  Sur  quoi  remar- 
quez que ,  quand  on  ajoute 
au  verbe  hnifïaut  par  une 
voyelle  ,  un  / ,  qu'il  na  pas 
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dans  fon  état  naturel ,  on 
met  ce  /  entre  deux  traits 
d'union  ,  comme  on  le  voit 
dans  les  deux  derniers  exem- 
ples ;  3  q  lorfque  les  peribnnes 
de  l'impératif  l'ont  fuivies 
d'un  pronom  conjonclit  :  Ré- 
jouis-toi :  Donnez-moi  3  &c  ; 
4°  quand  les  monofyllabes 
ci  ,  là ,  çà  ,  font  joints  à 
d'autres  mots  :  Celui-ci  > 
celle-là  ,  cet  homme-ci ,  ci- 
dcjjbus  3  là-haut ,  ckc. 

Les  deux  points  fe  met- 
tent fur  une  voyelle  ,  pour 
marquer  qu'elle  ne  doit  pas 
faire  une  même  fyllabe  avec 
la  voyelle  précédente  ;  com- 
me dans  haï  3  naïveté,  qu'on 
prononce  ha-ï,  na-ïvetè.  L'u- 
lage  a  prévalu  pour  mettre 
deux  points  fur  des  voyelles 
qui  ne  fe  féparent  point  des 
précédentes  ,  ou  qui  s'en 
trouvent  naturellement  fépa- 
rées  dans  la  prononciation. 
C'eft  encore  un  abus  récent 
de  mettre  deux  points  fur 
Yi ,  pour  lui  donner  le  fon 
de  deux  ii  &  la  valeur  de 
ly,  comme  pais,  envoie r , 
qu'il  eft  mieux  d'écrire  pays, 
envoyer.  Voyez  /  &  Y. 

C'eft  encore  un  autre  abus 
de  mettre  deux  points  fur  Vu 
dans  la  diphtongue  ou  3  fui- 
vie  d'une  autre  voyelle  , 
cjmmc  avouer ,  louer,  ckc; 
car  ces  deux  points  fe  met- 
tent fur  une  voyelle  ,  pour 
k  feparer  de  la  précédente , 
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&  non  de  la  fuivante ,  il  fau- 
droit  alors  prononcer  avo-ué, 
lo-ué.  Il  faut  donc  ou  ne  pas 
mettre  ces  deux  points  3  ou 
les  mettre  fur  Ye  ,  &  non 
fur  Vu. 

La  cédille  ou  c  renverfé 
fe  met  fous  le  c  devant  les 
voyelles  a3o  3  ÔC  u 3  pour  lui 
donner  un  fon  plus  doux  , 
&i  tel  qu'il  l'a  devant  e  &  i  ; 
commence  _,  leco/z  3  reçu. 
Voyez  C. 

La  parenthèfe  eft  figurée 
par  deux  efpèces  de  crochets 
qui  renferment  un  petit  nom- 
|  bre  de  paroles ,  qu'on  infère 
dans  le  difeours ,  qui  en  in- 
terrompent le  fens ,  &  qu'on 
croit  pourtant  néceffaires 
pour  l'intelligence  de  la  phra- 
fe.  Cet  homme-là  croyoit,  (  du 
moins  je  me  l'imagine  ,  ) 
que  3   &c. 

Quand  la  phrafe  interpo- 
lée eft  très-courte, on  fe  lert 
plutôt  de  virgules.  Rest. 

PONDICHÉRY,™  Pon. 
tickéry,  (ville  des  Indes.) 
3e  è  fermé  :  prononcez  Pon- 
dichùri  3   Pontichèri. 

PONDRE,  v.  a&  Pont. 
/.  m.  Ponte.//  Ponter. 
verbe  neutre.  IJONTlÈRE.//I 
lre  longue  ,  2e  longue  dans 
le  dernier.  Pon-dre  3  pon  y 
pen-tc  ;  pon-té  ;  pon-tiè-re  ; 
2e  e  muet  au  ier  &  3  e  ,  è 
fermé  au  4e  ,  è  moyen  au 
dernier. 

$&*  Pondre  n'eft  guère 


POP 

,»fitc  qu'aux  troifièmes  per- 
sonnes ;  il  pond 3  il  pondait , 

;  il  pondit  ,  //  a  pendu  ,  il 
pondra  ,  il  pondrait  ,  qu'il 
ponde,  qu'il  pondit.  On  diibit 
autrefois  pons  s  ou  ponnu  y 
pour  le  participe.  On  dit  au- 
jourd'hui pondu. 

PONT-A-MOUSSON  , 
(ville  de  Lorraine.)  ire  lon- 
gue. Pon-ta-mouffbn. 

PONTHIEU  ,  (  contrée 
de  France  ,  en  Picardie.)  ire 
longue ,  2e  douteufe.  Pon- 
tieu. 

PONTIFE,  f.  m.  Pon- 
tifical,   f.    m.    PoNTIFI- 

;ÎCAL,  aie.  adjeSl.  Pontifï- 

CALEMENT.    adv.    PoNTiFI- 

cat.  f.  m.  ire  longue  ,  le 
refte  bref.  Pàn-tifi,  tifikal  3 
kale  ,  kaleman  ,  ka. 

PONT-LE  VIS.  f.m.  ire 
longue ,  2e  e  muet  &.  bref. 
Ponlevi. 

PONTOISE  ,  (  ville  de 
l'Ifle  de  France.)  ire  &  2e 
longues  ,  3  e  e  muet.  Pon- 
toa-^e. 

PONTON.  f.  m.  Pon- 
tonnier, f.  m.  ire  longue, 
2e  brève  ,  3  e  douteufë.  Pon- 
ton y  pon-to-nié. 

POP 
*  POPULACE,  f.  f.  der- 
nière e  muet.  Tout  bref. 

POPULAIRE,  adj.  Po- 
pulairement, adv.  Popu- 
larité.//: ire&  2e  brèves, 
3e  longue  dans  les  deux  Iers. 
Popullre  ,    Vzreman  s  larité  ; 
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3  e  è  moyen  aux  deux  i*r\ 

4e  e  muet. 

Rem.  Roufleau  a  em- 
ployé Populaire,  dans  le  fens 
de  Vulgaire  : 

Et   c'eft  un  don,  que  les  Dieux 

tucélaires 
N'accordent  point  aux  Hcros  po- 
pulaires, 

Ceft- à-dire  ,  fans  doute  , 
aux  Héros  vulgaires.  Or  il  me 
femble  qu'un  Héros  populaire 
eft  un  Héros  plein  d'affabi- 
lité ,  de  popularité ,  &  qu'un 
Héros  vulgaire  eu  un  Héros 
du  commun.  Ainfi  ce  mot , 
dans  cette  occafion  ,  fait  un 
faux  fens;  d'ailleurs,  Héros 
&  vulgaire  ne  s'excluent-ils 
pas  ?  Un  Héros  eft  un  homme 
au-deffus  du  commun  des 
hommes.  Vulgaire  eft  ce  qui 
eft  commun.  Quoi  de  plus 
contradictoire  ?  Je  ne  fais  ii 
ce  vers 

N'accordent  point  à  des  Hommes 
vulgaires. 

eût  été  auffi  fonore  que  l'au- 
tre ;  mais  il  auroit  été  plus 
conforme  ,  pour  la  vérité  de 
l'expreîiion ,  à  la  penfée  du 
Poëte. 

POQUER.  v.  neutre.  2e  è 
fermé  :  prononcez  Poké. 
P  OR 

PORCP/Z.PORC-ÉPIC. 
f.  m.  Prononcez  Por  t  pork- 
épi  :  tout  bref,  ae  è  fermé. 

PORCELAINE,  fubjl.  fi 
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Porcelet,  f.  m.  Tout  bref. 
2e  e  muet ,  3  e  è  moyen.  Por- 
celène ,  porcelè. 

PORCHE./**/?,  m.  Por- 
cher ,  ère.  f.  m.  ck  f.  irc 
brève  ,  2e  longue  dans  le  3e. 
Por-che , por-ché ,  chère;  2  e 
«  muet  au  ier ,  fermé  au  2d  , 
moyen  au  3  e. 

PORE.  /  m.  Poreux. 
eufe.  adj.  Porosité,  f  f. 
ire  longue  au  ier,  2e  longue 
aux  trois  autres.  Porc  >  po- 
reû ,  reîi-\e,  rô^ité. 

PORFIL.   Voyez  Profil. 

PORPHYRE.  /.  m.  2e 
longue.  Porjîrc.  Ce  mot  doit 
erre  écrit  avec  un  y  &  ph , 
Ôl  non  avec  une  / ,  &  un 
i ,  comme  écrit  Richelet  , 
porfire.  On  prononçoit  autre- 
fois vourfire. 

PORREAU./:  m.  Por- 
RETTE  f.  f.  ire  longue  ,  2e 
douteule  dans  le  Ier.  Por-ro  , 
por-rhe  :  la  ire  rie  prononce 
doucement  ;  porreau  a  un 
pluriel ,  porrcaux. 

i&^*-  Porreau  paroît 
plus  félon  l'étymologie  que 
poireau  ,  peur  fignifier  l'her- 
be potagère  de  ce  nom  ap- 
pellée  en  latin  porrum.  L'À- 
cad.  &  leDiCT.  d'Orth. 
les  admettent  tous  les  deux. 

PORT,  fi  m.  Portage. 
/.  m.  Portail.  /.  m.  Por- 
tant ,  ante.  adj.  Porta- 
tif ,  ive.  adj.  Porte,  f.  f. 
ire  brève  ,  2e  longue  dans 
le  4e  &  5e  i  3*  longue  dans 
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le  7e.  Por  ,  portage,  portail  i 
(  mouillez  17  finale)  portant , 
tante  ,  portatif,   tive  ,  porte. 

@&*  i°  Portail  fait 
au  pluriel  portails. 

Rem.  On  appelle  Porte  la 
Cour  du  grand  Seigneur  ; 
Ambaffadeur  à  la  Porte.  Mr 
de  Voltaire  le  ïèrt  de  ce 
mot  pour  cara&érifer  toutes 
les  Cours  de  l'Orient.  Il  eit 
d'ufage  dans  toutes  les  Cours, 
ou  plutôt  dans  toutes  les 
Portes  orientales.  Je  crois  ce 
mot  uniquement  confacré  à 
fignifier  la  Cour  Ottomane. 

(£C5^  20  Porte  entre 
dans  la  compofition  de  plu- 
fieurs  mots  ,  &.  il  eft  tou- 
jours du  genre  mafeulin  , 
quelque  foit  le  genre  du  mot 
auquel  il  eft  joint.  Porte- 
ajjîette ,  porte-baguette ,  porte- 
bannière  ,  porte-bouquet ,  porte' 
drapeau,  &c. 

PORTÉE.//:  2e longue. 
Porti-e.  ..  A  la  portée,  ad- 
verbe, gouverne  le  génitif: 
à  la  portée  de  tout  le  monde. 
Quand  il  efr  joint  aux  pro- 
noms poffefliis ,  il  s'accorde 
avec  eux  comme  un  fubftan- 
tif  avec  fon  adjectif  :  à  votre 
portée  ,  à  ma  portée ,  à  leur 
portée.  .  .  A  portée  régit  l'in- 
finitif avec  de.  L'Auteur  mo- 
derne ,  que  nous  avons  cité 
quelquefois  ,  a  dit  dans  ce 
fens  :  à  la  portée  de  s'inftruire, 
pour  à  portée. 

PORTER. 


POR 

PORTER,  v.at~l.&  neutre. 
1Port£UR  ,  euie.  /  m.Ôcf. 
Portier  ,  ière.  /."  m.  &  f. 

ire  brève,  2  e  longue  dans 
le  3e  &  le  5e  ,  douteuic 
dans  le  4e.  Per-té ,  por-teur , 
teû-{e  ,  tié  >  tiè-re  ;  2e  é  ter-  i 
mé  au  Ier  &  4e ,  è  moyen 
au  dernier. 

Porter  régit  pluficurs  noms 
fubftantifs  fans  article.  Por- 
ter malheur,  bonheur  ,  com- 
paffion  ,  coup  ,  envie  ,  ré- 
girent le  datif.  Vous  lui 
porterez  malheur  ;  je  lui  ai 
porté  bonheur.  Il  eft  plus  aifé 
de  porter  compajfîon  aux  mal- 
heureux ,  que  de  les  fecou- 
rir  :  Vous  m'ave^  porté  coup 
dans  cette  affaire  :  Il  eft  bien 
honteux  de  porter  envie  à  la 
profpérité  d  autrui.  Porter 
témoignage  régit  la  prépofi- 
tion  contre  :  Tout  l'univers 
portera  témoignage  contre  les 
méchans. 

(£^  Porter  régit  l'ac- 
cufatif  &le  datif,  &  l'infi- 
nitif avec  à.  Être  porté  a  le 
même  régime ,  quand  il  figni- 
fie  avoir  de  ï inclination  pour  > 
et  dans  ce  fens  il  régit  les 
noms  au  datif.  Porter,  neutre, 
régit  le  datif,  ou  la  prépo- 
sition fur.  Se  porter ,  le  da- 
tif,  ou  les  prépofitions  con- 
tre, pour  ,  &c.  &  l'infinitif 
avec  à.  C'eft  fa  femme  qui 
Va  porté  à  cette  fauffe  dé- 
marche ,  à  faire  cette  mé- 
chante querelle.  Nous  fommes 

Tome  II, 
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portés  au  mal ,  à  mal  foin  ; 
Cette  muraille  porte  à  taux  : 
Ce  raifonnement  porte  fut 
des  principes  incertains  :  Il 
fe  porte  au  bien  :  Il  s'efi 
porté  pour  ma  partie  ,  contre 
moi  :  Il  s'eft  porté  de  lui- 
même  ,  à  faire  cette  mé- 
chante action. 

PORTION.  ./  f.  Por- 
tique fubft.  m.  Tout  bref. 
Por-cion  ,  por-tike. 

PORTRAIRE.  v.  aQifi 
Portrait./  m.  Portrai- 
ture, f.  f  ire  brève,  2e 
longue  dans  le  ier,  3  e  lon- 
gue dans  le  dernier,  phr- 
trere  ,  trè  ,  trkûre  ,  2e  è 
moyen  dans  le  1 er  &  le  3 e. 

On  difoit  autrefois  Pour- 
trait ,  Pourtrahure-. 

PORTUGAIS,  ziCeïJl'm 
&  f.  &  adj.  3  e  é  ouvert  ik. 
long  :  prononcez  Portughè 
ghè^e. 

PORTUGAL,  fubjl.  m. 
Tout  bref  :  prononcez  17 
finale. 

PORTULAN,  f  m.  trois 
brèves. 

POS 

POSAGE.  f  m.  Posé- 
ment, adv.  Poser,  v.  atî. 
Pos  .  f  m.  ire  longue. 
Potage ,  pô^éman  ,  pô^é,  po- 
seur; 2e  ê  fermé  au  2d  & 
3e  i  ce  qui  eft  à  remarquer 
furtout  pour  le  2d. 

POSE.  Voyez  Paufe. 

POSITIF  ,  ive.  aLélif 
X 
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Position.  /  f.  Positive- 
ment, adv.  irc  longue,  trois 
brèves,  3e  longue  dans  le  2d 
6c  le  4e.  Positif,  tive  3  pô- 
zi-cion ,  pôzitiveman. 

POSSÉDER,  v.  aâ.  Pos- 
sesseur, f.  m.  Possessif. 
ad),  m.  Possession.  /.  /. 
Possessoire.  f.  m.  &l  ad). 
PosSESSOIREMENT.  adverbe. 
ire  &  2e  brèves,  3  e  longue 
dans  les  deux  derniers.  Po- 
cèdè  3poce-ceur  t  pocècif,  pocè- 
cion  3  pocè-çod-re  3  çoâ-re~ 
man;  2  e  c  fermé  au  Ier,  è 
moyen  aux  autres. 

(g^  i°  Posséder  n'a 
qu'un  régime  qui  eft  l'ac- 
eufatif  de  la  chofe  :  on  ne 
peut  pas  dire  pojfèder  un 
bienfait  de  la  bonté  de  quel- 
qu'un ,  il  faut  dire  tenir.  .  . 
En  poffejjion  régit  le  génitif 
&  l'infinitif  avec  de. 

@0^  20  On  appelle  pro- 
noms pojfejfifs  ceux  qui  mar- 
quent la  poiîeilïon  &  la  pro- 
priété de  quelque  chofe.  Il 
y  en  a  de  deux  fortes. 

I.  Les  pojfejjifs  abfolus  , 
mon ,  ton  ,  fon  3  qui  font  au 
féminin  3  ma  3  ta  3  fa  ;  &:  au 
pluriel ,  mes  ,  tes ,  les  3  notre  3 
votre 3  leur  ,  pour  les  deux 
genres  ;  ck.  au  pluriel  nos  3 
vos  y  leurs  :  ceux-là  précèdent 
toujours  les  noms  auxquels 
ils  font  joints  ,  &.  n'ont  pas 
d'autre  article  que  celui  de 
ce  nom  ;  mon  livre  3  de  ma 
table  ,   a  mes  enfin  s  ,   mes 
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biens  ,  de  vos  terres  ,  à  vos 
valets ,  &C.  où  l'on  voit  que 
ces  pronoms  prennent  l'ar- 
ticle indéfini.  Ces  pronoms 
ne  s'emploient  jamais  qu'a- 
vec un  fubftantif,  dont  ils 
font  toujours  fuivis  immé- 
diatement ,  à  moins  qu'on  ne 
mette  un  adjectif  entre  deux: 
C'eft  mon  fentiment  3  ce  fera 
mon  premier  foin  3  &c. 

i°  On  doit  répéter  ces 
pronoms  poiîefïifs  abfolus, 
auiîî-bien  que  les  articles ,  & 
dire  :  mon  père  &  ma  mère, 
fon  frère  &  fa  fœur  ;  &  non 
pas  fes  père  &  mère  ,  fis 
frère  &  feeur ,  &c.  Buf. 

20  Ces  pronoms  poiTeffifs 
s'emploient  au  lieu  du  géni- 
tif des  pronoms  perfonnels. 
Ainfi  au  lieu  de  dire  :  l'état 
de  moi ,  la  maifon  de  lui  3  le 
livre  de  vous  ;  on  dit  :  mon 
état ,  fa  maifon 3  votre  livre, 
&c.  Quelquefois  pourtant  au 
lieu  du  pronom  poiTeffif ,  on 
fe  fert  du  génitif  des  perfon- 
nels.On  dit  :  pour  l'amour  de 
vous;  c'eft  le  fentiment  de 
mon  frère  &  de  moi  :  mais 
ce  tour  n'eft  pas  ordinaire; 
&  pour  le  fécond  exemple  , 
il  feroit  encore  mieux  de 
dire  :  c'eft  le  fentiment  de 
mon  frère  8c  le  mien.  Buf. 

Autrefois  on  fubftituoit  les 
pronoms  poiTeffifs  à  la  place 
des  perfonnels ,  non  feule- 
ment pour  le  génitif,  mais 
encore  pour  les  autres  cas. 
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P.  Corneille  dit ,  en  phifieurs 
endroits  de  fes  Tragédies  : 
Vous  ferez  nôtre  ,  je  meurs 
tienne,  pour  dire  :  Vous  ferez 
toute  à  nous ,  je  meurs  tout 
à  toi.  Cela  ne  fe  dit  plus 
aujourd'hui. 

50  On  ne  doit  point  em- 
ployer les  pronoms  poiTef- 
îifs  ,  quand  ils  font  précédés 
de  quelque  pronom  perfon- 
nel ,  qui  en  rend  inutile  l'u- 
fage.  On  ne  dira  pas  :  /ai 
mal  à  mon  eflomac  ,  mais  à 
felïomac  ;    car  il  efh  inutile 
de  marquer  mon  eftornac  , 
puifque  je   détermine    allez 
que  je  parle  de  moi  ,  &  que 
je  ne  puis  avoir  mai  à  l'efto- 
mac    d'un    autre.    Par   une 
rail'on  contraire  l'on  dira  :  je 
vois  que  ma  jambe  s'enfle  , 
parce  que  je  vois  ne  déter- 
mine pas  allez  que  c'eli  de 
ma  jambe  que  je  veux  parler. 
4°  Les  pronoms  polfefiifs 
donnent  aux  fubftantifs  aux- 
quels ils  font  joints  une  figni- 
fication  active.  Quand  je  dis 
mon  attachement  ,   je    parle 
de  l'attachement  que  j'ai  pour 
un  autre,  &  non  pas  de  ce- 
lui qu'un  autre  a  pour  moi. 
La  Bruyère  ,  ce  me  femble, 
n'a  pas  fait  cette  attention  , 
lorfquil  dit  :  On  ne  fauroit 
furpalTer  les  Anciens  que  par 
leur  imitation ,  c'eii-à-dire  , 
l'action  par  laquelle  ils  font 
imités ,  tandis  que  le  pronom 
kur  femble  fignifier  l'action 
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par  laquelle    ils  imitent.   Il 
lalloit  prendre  un  autre  tour  , 
&  il    auroit   été    mieux   de 
dire  :  On  ne  peut  furpalTer 
les  Anciens  qu  en  les  imitant» 
II.  Les  poffej/îfs  relatifs  : 
le  mien  ,  le  tien  ,   le  fien  ,  le 
notre  ,  le  votre  ,  le  leur  ,  qui 
ont  au   féminin  ,  lu  tienne  , 
la  mienne  ,  la  fienne  ,la  leur, 
la  vôtre  ,    la  nôtre  •    &    au 
pluriel,  les  miens ,  les  miennes, 
&c.  les  leurs,  &c  ;  ceux-là 
ne   font   pas    joints    à    leur 
fubitantif  :   mais  ils  le  fup- 
pofent  énoncé  auparavant  9 
&  y  ont  relation.  Ils  prennent 
l'article  défini ,  le  mien  ,  du 
mien,  au  mien,  &c.  &  ainii 
des    autres.    Voyez   Mon  , 
Ton:  ,  Son ,  Mien  ,  Notre  A 
leur ,  &c. 

&&*  Ces  pronoms  pcf- 
feffifs  fe  prenne  it  fubftan- 
tivement  en  deux  occafions. 

1°  On  dit  le  tien,  le  mien  , 
le  f.en  ,  pour  dire  mon  bien  , 
ton  bien  ,  fon  bien  :  mais 
cette  fignincation  elt  bornée 
au  fmgulier  &  au  mafculin. 
2°  On  dit  au  pluriel  mafculin, 
les  miens,  les  tiens  3  les  fans  , 
les  nôtres  ,  les  vôtres  ,  les 
leurs  ,  pour  dire  mes  païens, 
tes  parens ,  &c. 

possibilité./:/:pos- 

sible.  adj.  Tout  bref:  plu- 
fieurs font  Poffible  adverbe  ,. 
&  s'en  fervent  au  lieu  de 
peut-être;  c'elt  une  faute. 
&>>  Possible  régit  le 
Xij 
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datif  de  là  perfonne  ,  5c  l'in- 
finitif avec  de.  Pojfibiliti  n'a 
que  le  2d  régime. 

POST-DATE,  fubfl.  f 
Post-dater.  v.  acî.  3e  e 
muet  au  Ier ,  é  fermé  au  2d: 
prononcez  Posdate,  posdaté. 

POSTE.  /  m.  &  f  (  il 
efr.  mafculin^  quand  il  lignifie 
un  lieu  où  Ton  fe  porte ,  & 
iïgurément  une  charge  ,  un 
emploi  ;  féminin  3  quand  il 
signifie  une  coiirfe  à  cheval 
ou  une  chaife  avec  des  relais, 
le  courier  qui  porte  les 
lettres ,  ckc.)  ire  brève.  Pofte. 

POSTER,  v.  aBïfi  deux 
brèves.  Pof-tè. 

POSTÉRIEUR  ,  enre. 
adjett.  Postérieurement. 
adv.  Postériorité.  /  / 
2e  é  fermé ,  4e  douteufe  dans 
le  2d  ,  le  refte  bref.  Pojlê- 
ri-eur  3  ri-eu-re  3  ri-eu-reman, 
rï-o-rité. 

POSTÉRITÉ.//  2e  & 
dernière  é  fermé.  Tout  bref. 

POSTHUME,  adj.  &  f. 
m.  &/  2e  brève,  3  e  e  muet. 
Pof-tume. 

POSTICHE,  adjea.  2e 
brève. 

POSTILLON,  f.  m.  2e 
brève.   Pof-ti-glion. 

POSTULANT,  âme.*  dj. 
&  fubfl.  m.  &  f  Postula- 
tion.// Postuler,  v.  afl. 
2e  brève,  3e  longue  dans  les 
deux  1*  $.  Pof-tulan ,  tuLmte, 
■tuu-cion ,  tuU. 


POT 

POSTURE././  2e  lon- 
gue. Pof-tûre. 

Se  mettre  en  poflure  défaire 
quelque  chofe,  "  Expreiîïon 
barbare  &  inconnue.  DiCT. 

NÉOL. 

POT 

POT.  fubfl.  m.  Potable. 
Potage.  /  m.  Potager  ï 

ère.  adj.  Potager./  m.  iré 
brève  ,  2e  douteufe  dans  le 
2d  ,  3e  longue  dans  le  5e. 
Pot ,  (  le  t  final  s'y  prononce 
toujours.  )  Potable  3  potage  3 
tagè  ,  gère  3  gê  ;  f  e  muet 
au  2d  &  3e ,  é  fermé  au  4e 
&  dernier  ,  è  moyen  au  5  e. 

POTASSE.//  3e  e  muet. 
Potace. 

POTE.  *£.  /  ne  fe  dit 
qu'avec  main,  2e  £  muet. 

POTEAU.  /  m.  Potée. 
//  Potelet.  fubfl.  m.  ire 
brève ,  2e  douteufe  dans  le 
1er  ,  longue  dans  le  2d  j 
brève  dans  le  3e.  Poto  ,  /?<?- 
/e-£ ,  potelé  ;  2e  e  fermé  au 
2d  3  e  muet  au  3e ,  dont  la  3e 
efr.  un  ê  moyen. 

POTELÉ  ,  ée.  adjeét.  m. 
&  /  2e  e  muet  ,f  t  fermé, 
long  au  2d. 

POTENCE.  /  /  Po- 
tence ,  ée.  adj.  2e  longue. 
Po-tance  3  ce  ,  cv'-e,  3e  lon- 
gue au  dernier. 

POTENTAT.  /  m.  »J 
longue.  Potanta. 

POTERIE.//  3 *  lon- 
gue. Po-terie  ,  2*  &  4e  « 
muet. 


POU 

POTERiNE.//:  2e  cou- 
vert,  3  e  e  muet. 

pOTiLR,ière.y: //*.&/: 

Potin./  m.  Potion,  /  f. 
$re  brève 
le  : 


,  2  e  douteuis  dans 
:er ,  longue  dans  le  2d  , 
brève  dans  les  deux  autres. 
Poti-é  ,  tiè-re  ,  po-tein  ,  po- 


cion 


efe 


moyen  au  2( 


rme  au  i 


Rem.  Quoiqu'on  dife  Po- 
tier a"  é  ta  in  ,  il  ne  faut  pas 
pour  cela  dire  Potier  de  terre, 
comme  a  dit  Mr  d'Ablan- 
court.  Potier  tout  feul  fignifïe 
celui  qui  fait  de«  pots  de 
terre.  AIen. 

Potiron,  /  nh  trois 

brèves,  Po-ti-ron. 
POU 
POU.  f.  m.  monofyllabe 
bref.  Pou  :  au  pluriel  poux , 

lonS* 

Autrefois  on  écrlvoit  pouil 

Scgenouil;  mais-  aujourd'hui 

on  n'écrit   plus  que  pou  & 

genou. 

POUCE,  f.  m.  Poucier. 
/.m.  ire  brève j  2e  douteufe. 
dans  le  2d ,  e  muet  au  Ier  , 
f  fermé  au  2d.  Peruce^pou-ciè. 

POUDRE. y^/?./:  Pou- 
drer, v.  aft.  Poudreux  , 
eufe.  adj.  Poudrier.  /  m. 
ire  longue  dans  le  ier,  brève 
dans  les  autres  ,  2e  brève 
dans  le  2d ,  longue  dans  les 
deux  fuivans  ,  douteufe  dans 
le  dernier.  Pou-dre ,  pou-dré, 
pou-dreâ  ,  dreu 
2e  e  mueç  au 


m-™  y  pou-arie  : 
i  i    ,  é  fermé 


pou 

&   dernier. 


JM 

Voyez 


au    îa 
Pou'\ 

POUDRIÈRE.  //.2e  è 
moyen  &  long  ,  3  e  e  muet. 
Pou-driè-re. 

POUiLLER.  verbe  aclif. 
POUILLES.  //   pi.    POUIL- 

lé.  /  m.  ire  brève  ,  2e  dou- 
teufe dans  le  3 e.  Pou-glié , 
pou-glie  ,  pou-glié  ;  2e  é  fer- 
mé au  1  r  &  3e  ,  e  muet 
au  2d. 

POUILLEUX,  eufe.^// 
&.fubjl  m.  &/  2e  longue  : 
mouillez  les  //.  Pou-glieû  , 
glfm-ze. 

POUL  AILLE.// Pou  - 

LA1LLERIE.  /  /    POULAIL- 

lier.  /  m.  2e  longue  ,  3e 
douteufe  dans  le  dernier  , 
4e  longue  dans  le  2d.  Pour- 
la-glie  ,  pou-lâ-glie-ri-  e  ,  la- 
glié. 

POULAIN,  fubfl.  m.  ire 
brève,  2e  douteufe.  Pou-lein» 

$&*  Il  femble  qu'on  de- 
vrait écrire  poul'm  ,  à  caufe 
des  mots  pouline  ,  poulinier 
^.poulinière  qui  en  dérivent  ; 
mais  les  meilleurs  Diction- 
naires écrivent  poulain  ,  & 
cet  ufage  a  prévalu.  Dict. 
d'Ort. 

POULARDE. //Pou- 
le. //  Poulit  ,  ette.  /  n\. 
&/  Tout  bref.  Pou-larde , 
pou-le  9  U  ,  lète  ;  2e  e  muet 
au  2d  ,  è  moyen  aux  deux 
derniers. 

POULCE.  Voyez  Pouce. 

POULEVRIN.  Cuba.  m\ 
Xiij 
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(  terme  d'Artillerie.)  2  e  e 
muet  :  prononcez  Pou-le- 
•vrein. 

POULICHE,  fffe 
muet.  Pou-liche. 

POULIE,  f.f  Poulier. 
v.  a&*  Poulieur.  fubjl.  m. 
2  e  longue  dans  le  Ier ,  brève 
clans  les  autres.  Pou-lis ,  pou- 
li-é  ,  li-sur. 

POULINE.  /  f.  POULI- 
NER, v.  neutre.  POULINIERE. 
/.  f.  2  e  brève  ,  3e  longue 
dans  le  dernier.  Pou-Une  s  Une, 


>   > 


e  muet  au  1 


é  fermé  au  2d  ,  c  moyen 
au  3  e. 

POULMON.  Voyez 
Pc  umon. 

POULPE.  /.  /  17  ne  fe 
prononce  point.  Poû-pe  3 
iTe  longue. 

POULPETON.  /  m.  2e 
e  muet  ;  17  ne  fe  prononce 
pas.  Pou-peton* 

POULS.  /  m.  17  ne  fe 
prononce  point,  ni  Y  s  de- 
vant une  confonne.  Pau  , 
long. 

POUMON.  /  m.  deux 
brèves.  Pou-mon. 

POUMONIQUE.  adjett. 
On  dit  Pulmonique. 

POUPARD.  f.  m.  Pou- 
pée, f,  f.  Poupin  ,  ine.  adj. 
Poupon  ,  onne.  adj.  ikf.m. 
&  f  irc  brève  ,  2e  longue 
dans  le  2a,  Tout  le  refte  bref. 
Pou-par  ,  pou-pé-e  t  pou~pein3 
vi-nc  ,  pou-ppn  ,  po-ne. 

?QV??E.f.fiixc  brève. 
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Pou-pe  :  il  faut  l'écrire  avec 
deux  pp ,  à  caufe  du  latin 
puppïs ,  &  parce  que  la  ire 
fyllabe  eit  brève. 

POUR,  prépofition  & 
conjonction.  i°  Cette  prépo- 
fition fert  à  marquer ,  ou  la 
fin  &  l'objet  qu'on  fe  propofe 
dans  ce  qu'on  fait  :  Travailler 
pour  le  bien  public  :  étudier 
pour  fon  inftruÉHon  ;  ou  le 
motif  &  la  caufe  qui  fait  agir: 
Dieu  a  tout  fait  pour  fa  gloire: 
donner  l'aumône  pour  l'a- 
mour de  Dieu;  oul'ufage  au- 
quel une  choie  eft  deitinée  : 
Fonder  un  Hôpital  pour  les 
malades  :  il  a  tant  à  dépen- 
fer  pour  fa  table  ;  ou  à  quoi 
une  chofe  eft  propre  :  un 
cheval  bon  pour  le  carrolTe. 

2°  Il  eft  quelquefois  op- 
pofé  à  contre  ,  &  il  a  le  fens 
de  en  faveur.  Si  Dieu  eft 
pour  nous  ,  qui  fera  contre 
nous  ? 

30  II  a  aum*  quelquefois 
le  fens  de  eu  égard ,  par  rap- 
port :  la  cour  eft  trop  petite 
pour  la  maifon. 

40  II  fert  à  marquer  échan- 
ge :  donner  l'un  pour  l'autre, 

50  II  a  le  fens  d'au  lieu  , 
en  la  place  de  :  j'y  irai  pour 
vous  ,  il  fert  pour  moi  ;  ou 
de  comme  ,  de  même  que  :  je 
vous  le  donne  pour  sûr  ;  il 
le  paye  pour  bon  ;  ou  d'en 
qualité  de  :  il  Ta  pris  pour 
laquais  ;  ou  d'à  caufe  de  :  on 
l'a  puni  pour  les  crimes  ;  ou 
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de  quant  :  pour  moi  je  dis , 
au  lieu  de  quant  à  moi ,  &c. 

6°  Pour  s'unit  à  ces  cinq 
prépofitions  ,  après  ,  dans , 
devant ,  à  &  derrière  :  ce  fera 
four  après  le  dîner;  c'eft  pour 
dans  quinze  jours;  celui- à 
eft  deftiné  peur  devant  la 
porte  ;  celui-là  pour  à  côté  ; 
cela  eit  pour  derrière  le  lit. 
Il  efl  inutile  d'avertir  ,  que 
tout  cela  n'eft  que  du  ftyle 
familier.  Joint  à  un  nom,  il 
régit  l'aceufatif  :  Pour  vous  ; 
four  l'amour  de  vous.  Joint 
à  un  verbe ,  il  régit  l'infinitif, 
ou  que  avec  le  fubjonctif  : 
Il  fait  cela,  peur  avoir  de  l'ar- 
gent. Preitez-vous  pour  que 
vous  reveniez  plutôt  ;  il  fignifie 
alors  afin  que.  Quelques-uns 
même  les  joignent  tous  les 
deux ,  &  difent  :  Pour  afin  que 
vous  reveniez  plutôt  ;  mais 
c'efl  un  barbarifme. 

Rem»  Pour  ne  doit  régir 
l'infinitif,  que  lorfque  cet  in* 
finitif  fe  rapporte  au  nomi- 
natif du  verbe  précédent.  Au- 
trement ,  il  faut  fe  fervir  de 
que  avec  le  fubjon&if  :  P. 
Corneille  n'a  pas  obfervé 
ceste,règle  dans  Cinna,  (a&.  I, 
fc.  i  :  ) 

Elle  a  ,  pour  la  blâmer  ,  une  trop 
juftecaufe. 

Il  falloît  dire, pour  qu'on  la 

blâme. 
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Molière  a  fait  la  même  faute. 

Je  venois  te  chercher  pour  fervir 
mon  amour. 


pour  que  tu 


11   falloît  dire 
fierves. 

Mr  l'Abbé  d'Olivet  reprend 
la  même  faute  dans  Racine  , 
(  Alexandre  ,  a  cl.  IV  ,  fc.  2  : ) 

Qu'ai- je  fait  ,  pour  venir  accablée 

en  ces  lieux 
Un  Héros    fur  qui     feul  j'ai  pu 

tourner  les  yeux  ? 

Quai- je  fait ,  dit  Axiane, 
pour  que  vous  venie^ , 


,  vous 

&c.  Il 

ne  s'agit  pas  de  favoir  fipour 


Alexandre  ,  accable? 


que  feroit  ici  un  bon  eiiet: 
il  s'agit  feulement  de  faire 
fentir  l'équivoque  ,  qui  efl 
dans  laphrafe  de  Racine,  où 
l'on  croit  que  ces  mots ,  pour 
venir  y  regardent  la  perfonne 
qui  dit ,  quai-je  fiait  ?  L'Abbé 
d'Oliv. 

Pour,  répété  deux  fois  dans 
une  phrafe  ,  avec  différens 
régimes ,  ne  fait  pas  un  boa 
effet  :  Je  fuis  venu  pour  pré- 
parer pour  vous ,  etc. 

Pour  s'unit  aufïi  aux  ad- 
jectifs ÔC  aux  participes ,  dans 
le  fens  de  quelque  que  :  Pour 
aimable  ^w'il  puijfie  être  ;  pour 
protégé  qui\  fioit.  On  voit 
que  le  que  qui: fuit,  régit  le 
verbe  au  fubjon&if. 

Pour  que  fe  dit  élégam- 
ment après  trop  ,  ou  ajfic^ ,. 
joint  à  la  négation  :  Je  ne  fuis 
Xiv 
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pas  ajje{  heureux  ,  ou  ,  je  fuis 
trop  malheureux  pour  qu'un  tel 
bonheur  m'arrive. 

Pour  ,  quand  il  eff.  avec 
l'infinitif,  ne  doit  pas  en  être 
trop  féparé;  &tout  au  plus 
djit-il  y  avoir  entre  deux  une 
ou  deux  particules  ,  comme 
pour  y  venir ,  pour  en  partir  , 
peur  de-là  pajfer  ,  &c  :  mais 
de  dire  ,  comme  font  cer- 
tains :  Je  fuis  venu  de  bonne 
heure  pour s  après  avoir  refté 
une  heure  avec  vous ,  aller  , 
ckc  ;  c'en1  employer  une  conf- 
truclidn  vicieufe. 

Pour  ce  ,  au  lieu  de  à  caufe 
de  cela  ;  &  pour  ce  que ,  au  1  ien 
de  parce  que  ,  font  des  expref- 
fions  fura.nnées, 

Pour  peu  que  régit  le  fub- 
jonclif  :  Pour  peu  que  vous  le 
preffie^  s  il  viendra, 

POURCEAU,  fubfl.  m. 

POURCELET.  f.    m.     2Ç    dou- 

teufe  dans  le  Ier.  Pour-ço , 
pour-celè.  Le  Ier  a  au  pluriel 
pourceaux  ;  la  2  e  du  2d  eft 
un  e  muet,  la  3  e  une  moyen. 

POURCHASSER,  v.rftf. 
Pourfendre,  v.  acl.  Ils  font 
du  flyle  familier.  Le  2d  eu. 
moins  ulitéquele  Ier,  Voyez 
ÇHaffetBa  Fendre. 

VQVRYYL.Y oyez  Profil. 

POURLORS.^.  2e  lon- 
gue. Pour-lôr. 

POURPIER./  m.  2e  dou- 
teufe  ,    ê  fijfcmç  :  prononcez 

y  lé. 
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POURPOINT,  fuhfi.  ml 
Pcur-poein;  ire  brève. 

POURPRE,  f.  m.  &  j 
(  Il  eft  mafeulin  ,  quand  il 
lignifie  la  maladie  &  le  poii- 
fon  de  ce  nom  ;  féminin  , 
quand  il  fignifie  l'étoffe  de 
pourpre;)  ire  brève.  Pour- 
pre. 

Pourpre  ne  fe  dit  qu'au 
finguliçr. 

POURPRÉ,  êe.  adj.  2e 


le 


fermé. 


longue  dans 
Pourpré  ,  pré-e. 

POURQUOI,  adverbe  in- 
terrogatif.  Pourquoi  êtes-vous 
venu  fi  tard  Pprononcez  Pour- 
koa  3  deux  brèves. 

Pourquoi  fert  ordinaire- 
ment à  demander  la  raifon 
d'une  chofe»  Pourquoi  n'ètes- 
vous  pas  venu?  On  s'en  fert 
aulii ,  dans  certaines  occa- 
fions  ,  pour  confirmer  ,  ou 
pour  juftifier  ce  qu'on  a  dit 
auparavant  ;  &  alors  on  le 
fait  précéder  ordinairement 
parla prépoiition  aujjl :  Com* 
me  ,  au[jLi3  pourquoi  fe  mêle- 
t  il  de  cç  qui,  ne  le  regarde 
pas  ?  On  l'emploie  enfin  fans 
interrogation  avec  des  ver- 
bes ,  qui  marquent  connoif-? 
fance  ,  ou  ignorance  ,  &  \\ 
régit  l'indicatif:  Je  fins  pour-, 
quoi  il  en  ufe  de  la  forte  ;  je 
ne  fais  pourquoi  il  fait  le  dif-. 
ficile. 

g£?*  S'il  y  a  une  négation 
après  pourquoi  9  il  ne  faut 
pas  fe  contenter  de  mettre* 
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ne:  mais  il  faut  y  ajouter/?^. 
Pourquoi  ne  venieç-vous  ?  eft 
vicieux ,  il  faut  dire  :  Que  ne 
venieç-vous  ?  ou  pourquoi  ne 
venieç-\>ous  pas  ? 

POURRIR,  v.  neutre  & 
aSl.  Pourriture,  f  f.  ire 
brève,  3e  longue  dans  le  2d. 
Pour-ri  ,  pour-riture. 

POURSUITE.// Pour- 
suivre, v.  at~l.  2e  brève. 
Pour  -fui  -  te  ,  pour  -fui  -  vre. 
.Voyez  Suivre. 

POURSUIVANT ,  ante. 
/  m.  Scf.  2e  brève,  3e  lon- 
gue. Pour- fui-van  ,  vante. 

POURTANT,  adv.  ire 
brève ,  2e  longue.  Pour- 
tan. 

@r>*  Pourtant  ne  fe 
met  jamais  à  la  tête  de  la 
période  ;  &  il  veut  ordinai- 
rement être  précédé  ,  ou  par 
la  conjonction  6»,  ou  même 
par  plufieurs  termes  :  Il  ne 
le  fait  pas  ,  &  pourtant  il  me 
l'avoit  promis  ;  il  ne  m'a  pas 
invité  y  je  ne  laijfer ai  pourtant 
pas  d'y  aller  ,  &c.  Voyez 
Toutefois. 

POURTOUR,  fubfl.  m. 
(terme  d'Architecture.)  deux 
brèves.  Pour-tour. 

POURVEU  QUE.  Voyez 
Pourvu. 

POURVOIR,  v.  neutre. 
&  ac~l.  ire  brève  ,  2e  dou- 
teufe.  Pourvoar.  Je  pourvois  ; 
nous  pourvoyons  3  je  pour- 
voyais ;  je  pourvus  ;fai  pour- 
vu ;je  pourvoirai  ;  pourvois  ; 
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que  je  pourvoie  ;je  pourvu  ffe  ; 
je  pourvoirais;  pourvoyant  ; 
pourvu.  Voyez  Voir. 

$^  Po  urvoir  ,  neutre , 
régit  le  datif  :  La  Provi- 
dence pourvoit  à  tous  les 
befoins  des  créatures.  Dieu 
y  pourvoira.  Quand  il  efr. 
a£tif ,  il  régit  l'accufatif  de  la 
perfonne  ,  &  l'ablatif  de  la 
chofe  :  Le  ciel  Va  pourvu  d'un 
efprit  vif.  Se  pourvoir  régit 
l'ablatif  :  Pourvoyez-vous  de 
tout  ce  qui  vous  efl  nécef- 
faire. 

POURVOYEUR.  /  m. 
Prononcez  Pour-voa-yeur ;  2e 
brève. 

POURVU./  m.  ire  brève. 
Pour-vu. 

POURVU  QUE,  con- 
jonction. Elle  efl:  toujours  à  la 
tête  du  membre  de  laphrafe, 
auquel  elle  appartient  ;  &  elle 
régit  le  fubjonétif.  Ils  travail- 
leront ,  pourvu  qu'on  les  paie 
bien. 

POUS.  Voyez  Pouls. 

POUSSE.  /  f.  Poussé. 
ad},  m.  Poussée.  //  Pous- 
ser, v.att.  Pousseur,  eufe. 
adj.  &  fubfl.  m.  Si  f.  ire 
langue  dans  le  Ier,  2e  longue 
dans  le  3e  &  le  dernier. 
Poû-ce  i  pou-cé ,  pou-cé-e , 
pou-cê }  pcji-ceur ,  ceû-^e. 

t$£^  Po  t/ssE-R  régit  l'ac- 
cufatif &  le  datif  des  noms, 
&  l'infinitif  des  verbes  avec 
à  :  On  l'a  pouffé  à  cette»  ao 
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tion ,  à  faire  cette  démar- 
che. 

POUSSIÈRE../^./  ire 
brève  ,  2e  longue ,  è  moyen. 
Pou-ciè-re. 

Rem.  On  dit  ,  en  ftyle 
poétique  :  Mordre  la  poufjïkre. 
TJn  Auteur  a  dit ,  en  profe  , 
mordre  Li  poudre. 

POUSSIF,  ive.  adj.  ire 
brève  ,  2  e  longue  dans  le  2d 
Pou-cifycive. 

POUSSIN./  m.  Poussi- 
NIÈRE.  /  /  ire  brève,  2e 
brève  auflî ,  3  e  longue  dans 
le  2d ,  è  moyen.  Pou-cein , 
fou-ci-nïe-re. 

POUTRE. /^./Pou- 
trelle. /  /  ire  longue. 
Poû-tre , pou-trèle ;  2e  e  muet 
au  Ier ,  è  moyen  au  2d  :  tous 
deux  brefs. 

(8^  Le  peuple ,  dans  quel- 
ques Provinces  ,  fait  poutre 
mafculin ,  contre  l'ufage. 

POUVOIR.  /  m.  Pou- 
voir, v.  att.  ire  brève  ,  2e 
douteufe.  Pou-voar.  Je  puis, 
(  ou  quelquefois  je  peux  ;  ) 
tu  peux  ,  il  peut  ;  nous  pou- 
vons ,  vouspouveç,  ils  peu- 
ventre  pouvois  ;  je  pus  ;j'ai 
pu  ;  )e  pourrai  ;  que  je  pu'iffe  ; 
je  puffe  ,  je  pourrois  ;  pou- 
vant y  pU. 

@£^  i°  Le  participe  de  ce 
verbe,  pu  ,  ne  fe  décline 
jamais  :  on  ne  dit  point  les 
chofes  qu'il  a  pues ,  comme 
on  dit  :  Les  chofes  qu'il  a 
faites. 
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2°  N"  en  pouvoir  plus  "y 
a  tout  un  autre  fens  que  ne 
pouvoir  plus  :  le  1 er  fignifie 
être  fatigué  6»  harraffè  ;  l'autre 
n  avoir  plus  le  pouvoir  de  faire 
quelque  chofe.  Il  ne  faut  pas 
les  confondre. 

Rem.  N'en  pouvoir  mais 
eft  une  expremon  ordinaire 
à  la  Cour  :  mais  elle  eft  bien 
baffe ,  pour  s'en  fervir  en 
écrivant ,  fi  ce  n'eil:  en  faty- 
re  ,  en  comédie  &  en  épi- 
gramme  ;  encore  faut-il  que 
ce  foit  dans  le  burlefque. 
Vaug. 

($&>*  30  Pouvoir  eft  quel- 
quefois imperfonnel  :  Il  peut 
fe  faire  ,  ou  il  fe  peut  faire 
&c. 

(Ç?^  40  Pouvoir  régit  l'in- 
finitif fans  particule  :  Je  puis 
le  faire. 

(&>>  50  Pouvoir,  fubf- 
tantif  .  régit  l'infinitif  avec 
de ,  &  le  génitif  des  noms  : 
Il  fied  bien  de  méprifer  les 
injures,  quand  on  a  le  pou- 
voir de  s'en  venger.  La  femme 
eft  au  pouvoir  du  mari. 
PRA 

PRAGMATIQUE./^. 
&  adj.f  II  n'eft  d'ufage  qu'en 
cette  phrafe  :  Pragmatique 
fantlion.  On  dit  auni ,  pour 
abréger  ,  pragmatique  tout 
feul ,  le  faifant  fubfl.fém.  tout 
bref.  Pragmatikc. 

PRAGUE,  (ville capitale 
de  la  Bohème.  )  2e  e  muet, 
Praghe* 
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PRAIRIE././  2e  longue. 
Prèri-e  ;  ire  è  ouvert. 

PRALINE,  fubfl.  fi  3e  e 
muet. 

PRATICABLE.  adjeElif. 
Praticien.  /  m.  Prati- 
que. //  Pratique  r  .  v.  atl. 
2e  brève,  3  e  douteufe  dans 
le  1"  &le  2d.  Prati-kable, 
ti-cien ,  tlke  ,  tiké. 

(g&*  Pratique  régit  le 
cémtif. 

P^-  E 

PRÉ.  ju  m.  bref;  «' 
fermé. 

PRÉADAMITE./m.& 
fi  itQ  é  fermé  ,  dernière  e 
muet  :  prononcez  Pré-ada- 
mite.  Tout  bref. 

PRÉALABLE.  /.  m.  au 
Préalable,  adv.  Préala- 
blement, adv.  ire  é  fermé , 
2e  brève,  3e  douteufe.  Pré- 
alable ,pré-alableman. 

(Sf^  Ces  deux  mots  fe  font 
établis  peu-à-peu  ,  malgré 
la  décifion  de  Mr  Vauge- 
las  ,  &  les  répugnances'd'un 
grand  Prince    dont  il  parle. 

PRÉAMBULE./,  m.  ire 
é  fermé  ,  2e  longue.  Pré-an- 
bule. 

PRÉAU./  m.iTeé  fermé, 
2e  douteufe.  Pré-o.  Au  plu- 
riel ,  préaux* 

PRÉBENDE.  //  Pré- 
bende. /  m.  1"  é  fermé, 
2e  longue.  Prébande,  pré- 
bandé. 

Rem.  Le  Dictionnaire  d'Or- 
thographe ,  outre  pré-bendé , 
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qu'il  fait  adjefiif,  met  encore 
prébendier  ,  fubft.  mafe.  Ce 
doit  être  un  mot  ufité  dans 
quelque  Chapitre  particu- 
lier. 

PRÉCAIRE,  adj.  Pré- 
cairement, adv.  Précau- 
tion. /  /  Précaution- 
ner, v.  att.  ire  é  fermé  ,  2e 
longue  dans  les  deux  iers, 
douteufe  dans  les  deux  autres. 
Préhère ,  kèreman  ;préko-cion, 
cio-né ;  2e  è  moyen,  3e  e 
muet  aux  deux  Iers. 

f&>*  On  dit  :  Se  précau- 
tionner contre. 
PRÉCÉDEMMENT,  adv. 
Précédent,  ente,  adjettifi 
Précéder,  v.  afl.  ire  &  2e 
é  fermé  ,  3e  brève  dans  le 
Ier,  longue  dans  le  3e.  Pré- 
cédaman  3  précédan  ,  dame  , 
dé. 

PRÉCELLENCE./^// 
Préceller.  v.  neutre.  Le 
fubftantif  eft  peu  ufité  \  le 
verbe  l'eft  encore  moins. 

PRÉCEPTE.  /  m.  Pré- 
cepteur./ m.  Précepto- 
Rial,  aie.  adj.  ire é  fermé, 
2d  è  moyen  &  bref,  le  refte 
bref  aufîi.  Pré-cèp-te  ,  cèp- 
teur  ,  cèp-tori-al ,  aie. 

PRÉCEPTORIAT./  m. 
ire  é  fermé,  2e  è  moyen: 
tout  bref.  Pré-ceptori-a. 

PRÉCESSION,  fubfl.  fi 
(  terme  d'Aftronomie.  )  ir0  é 
fermé,  2e  è  moyen.  Précè- 
cion. 

PRÊCHE./  m.  Prêcher. 
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v.a8if&L  neutre.  PRECHEUR. 
f.  m.  ire  longue.  Prê-che  , 
chèj  cheur. 

@&*  Prêcher  ,  actif , 
régit  i'accufatif;  neutre,  le 
datif  :  Il  a  prêché  un  tel  fer- 
înon  ;  il  préchoit  au  peuple. 

PRÉCIEUSEMENT,  adv. 
Précuu^  ,  eufe.  ad].  &/ 
m.&Lf.iTsé  fermé  ,  ae  lon- 
gue. Pré-cieâ-.{eman,  pré-cieu3 
c'uâ-?xe. 

Rem.  Précieux ,  en  par- 
lant du  ftyle  &  du  langage  , 
ce  le  prend  plus  qu'en  mau- 
vaife  part.  Du  temps  de  Mo- 
lière ,  &  même  après  fa  Co- 
médie des  Précieufes  ridicu- 
les ,  ce  mot  étoit  encore  équi- 
voque ;  ôt  cet  Aufeeur ,  dans 
fa  préface  ,  diflingue  les  vé- 
ritables Précieuses  des  Pré- 
cieufes  ridicules. 

PRÉCIOSITÉ,  fubft.  f. 
mot  hazardé  fans  fuccès.  On 
fe  fert  plutôt  de  précieux , 
fubft.  mafe. 

PRÉCIPICE.  /  m.  Pré- 
cipitamment, adv.  Préci- 
pitation.// Précipiter. 
v.  att.  tout  bref;  iTeé  fermé. 
Précipice  ,  précipitaman ,  pré- 
cïpita-cion  ,  précipité. 

^i°  Précipitément 
ei\  bon ,  dit  Mr  Vaugelas  , 
mais  précipitamment  elt  meil- 
leur ,  &ç  j'en  voudrois  tou- 
jours ufer.  On  en  ufe  en  effet 
toujours  ,  ck  l'autre  eft  entiè- 
rement aboli.  Mr  Ménage  le 
traite  de  mot  abominable. 
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@?v>»  2°  Précipiter  ré* 
git  I'accufatif ,  &  il  a  pour  i4 
régime  l'ablatif  fuivi  de  la 
prépofition  dans.  Précipiter  de 
la  tour  dans  la  rivière.  Se  pré- 
cipiter  régit  les  prépofitions 
dans  ,  ou  fur. 

PRÉCIPITANT  ,  Pré- 
cipité, f.  ni.  {  terme  de 
Chymie.  )  ire  é  fermé ,  der- 
nière longue  au  Ier,  é  fermé 
ôc  brève  au  2d. 

PRÉCIPUT.  /  m.  ire  é 
fermé.  On  ne  prononce  point 
le  /  final.  Précipu. 

PRÉCIS,  cife.  ^'.Pré- 
cis. /.  m.  Précisément. 
adv.  Précision-././.  ire  é 
fermé  ,  *.e  '  longue  dans  le 
2d  feulement.  Pzé-rci,  ci^e  , 
ci ,  ci^éman ,  ci-çion. 

PRÉCOCE,  ad).  Préco- 
cité. /  /  ire  é  fermé  :  tout 
bref.  Prékoce  s  prékoeité. 

PRÉCOMPTER,  v.  atl. 
(terme  de  Pratique.  )  ire  & 
3e  é  fermé,  2e. longue.  Pro- 
noncez Prékonté. 

PRÉCONISATION.//. 
Préconiser,  v.  atf.  ire  é 
fermé  :  tout  bref.  Prékoni-{4- 
cion  ,  prékoni^é. 

PRÉCURSEUR.//^/?,  m. 
lte  é  fermé ,  2e  brève.  Prékur- 
ceur ,  &  non  pas  pré-keur- 
ceur. 

PRÉDÉCÉDER,  v.  neutre. 
Prédécès./  m.  Prédéces- 
seur./ m.  ire  &  2e  J  fermé,, 
3e  e' fermé  &  bref  dans  le  ier, 
couvert  &  long  dans  le  z4, 
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*  moyen  &  bref  dans  le  3  e. 

Prédécédé ,  prédécè  ,  prédecè- 
ceur. 

PRÉDESTINATION./ 
f  Prédestiné,  /  m.  Pré- 
destiner, v.  ah.  ire  é  fer- 
mé ,  2e  -è  moyen  :  îout  bref. 
Pré-dèfiina-cion  ,  dèftiné.  Il 
régit  l'accufatif  &  le  datif. 
.  PRÉDÉTERMINA- 
TION, f.  f.  Prédétermi- 
kant.  /  m.  Prédétermi- 
ner, v.  att.  (termes  deThéo- 
logie.)  ire  ci  2e  é  fermé  ,  3  e 
è  ouvert,  5e  k>ngue  au  2d,  é 


fei 


Prédétermina- 


£ion  ,  minan ,  miné, 

PRÉD1CABLE.  adjeâif. 
Prédicament./  m.  (termes 
de  Philofophié.)  ire  é  fermé  , 
3  e  douteuie  au  Ier.  Prédika- 
ble  y  dikàman. 

PRÉDICANT./  m.  Pré- 
dicateur./ /n.  Prédica- 
tion. //.  ire  é  fermé,  2e 
brève ,  3e  longue  dans  le  ier 
feulement.  Prédikan ,  dika- 
teur ,  ka-cion. 

PRÉDICTION.//:  Pré- 

DiREi  v.  <z#.  ire  e  fermé  , 
2e  brève  dans  le  i*r, longue 
dans  le  2d.  Prédik-cion ,  pré- 
dire. Ce  verbe  fe  conjugue 
comme  dire  „  excepté  qu'à  la 
2eperfonnedu  pluriel  du  prê- 
tent de  l'indicatif,  il  fait  vous 
prédife^y  &  non  pas  vous  pré- 
dites. 

(&>•  Prédire  régit  l'ac- 
cufatif delà  chofe  ,  &  le  datif 
^e  la  perfonne  :  J«  lui  ayois 
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prédit  ce  qui  lui  eft  arrivé. 

PRÉDILECTION.  /  / 
ire  é  fermé  :  tout  bref.  Pré- 
dite k-ci  on  ;  3e  è  moyen. 

PRÉDOMINANT,  ante. 

ad).  PRÉDOiMINER.  v.   aùlifi 

1"  e  fermée  2e  &  3e  brèves  , 
4e  longue  dans  les  deux  iers. 
Prédominait*  nante  ,  prédo- 
miné. 

PRÉÉMINENCE.//*/?./ 
Prééminent  ,  ente.  adj.  ire 
&  2e  e  fermé  ,  3e  brève  ,  4e 
longue  dans  le  icr  &  le  3e. 
Pré-é-minance  ,  pré-éminan  y 
nante.  L'adjeâif  eft  peu 
ufité. 

(g&*  PREÉMI NENCE  régit 

fouventla  prépoiïtion//r ,  ou 
au  dtflusy  la  ire  avec  l'accu- 
fatif, la  2e  avec  le  génitif: 
L'homme  a  une  grande./?rré- 
minence  fur  les  autres  ani- 
maux. D'où  vient  cette  paf- 
fion  de  fe  diitinguer  par  lef- 
prit ,  finon  du  defir  d'avoir 
une  prééminence  de  raifon  au 
deffiis  du  refte  des  hommes  } 
Fléchier. 

PRÉEXISTENCE.  /  fi 
Préexistent.  ,  ente.  àd}. 
Préexister,  v.  neutre.  irc 
é  fermé,  2e  &  3e  brèves ,  4e 
longue  dans  le  ier  &  le  3  e. 
Prè-èg-^iftance 3  {if-tan,  *if. 
tante  3  çifté. 

PRÉFACE.//  ireé fer- 
mé ,  2e  brève. 

PRÉFECTURE,  fubft.fi 
iTe  é  fefmé  ,    2e   brève,  è 
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moyen  ,  3  e  longue.  Prefek- 
tïîre. 
PRÉFÉRABLE.  W/.Pré- 

FÉRABLEMENT.tfiv.  PRÉFÉ- 
RENCE. /.  f  Préférer,  v. 
a&.  ire  &  2e  é  fermé,  3  e 
douteufe  dans  les  deux  iers , 
longue  dans  le  3e.  Préféra- 
ble ,  rablcman  >  préférance  y 
préféré.  Préférer  régit  l'accu- 
fatif  &  le  datif.  Préférable  & 
préférablement ,  le  datif.  Pre- 
férence ,  les  prépofitions  //r , 
ou  e/^re ,  avec  l'aceufatif. 

PRÉFET,  f.  m.  ire  e  fer- 
mé  ,  2e  è  ouvert.  Préfè* 

PRÉFIN1R.  v.  att.  Pré- 

FIX  ,  fixe,  adjetlif.  PrÉFI- 
Xios.ff  ire  e  fermé:  tout 
bref.  Préfini  ,  préfiks  3  fikee  , 
fik-cion. 

PRÉJUDICE./  m. Pré- 

JUDICIABLF.  adj.  PrÉJUDI- 

cier.v.  neutre.  irce'fermé, 
pénultième  du  2d  douteufe  , 
le  relie  bref.  Préjudice  3  d'ici- 
able  s  dici-é. 

@^2^  Ces  trois  mots  régif- 
fent  le  datif.  On  dit  porter  , 
caufer ,  faire  préjudice  à  ;  être 
préjudiciable  à  ;  préjudicier  à  : 
La  charité  ne  fourTre  pas  qu'on 
porte  préjudice  à  l'on  pro- 
chain ;  la  bonne  chère  eft 
préjudiciable  à  la  fanté  ;  l'em- 
barras du  monde  &  des  affai- 
res préjudicie  à  notre  falut. 

Au  préjudice  &.  fans  préju- 
dice régiflent  l'ablatif:  Au 
préjudice  de  mes  droits  ,  fans 
préjudice  du  furplus» 
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PRÉJUGÉ./  m.  Préju- 
ger, v.  a&.  (le  ier  eftdun 
ufage  plus  commun.  )  ire  6ç 
3  e  e  fermé:  tout  bref. 

PRÉLAT,  f  m.  Préla- 

TION.//.  PrÉLATURE.// 

ire  é  fermé,  2e  brève,  3e 
longue  dans  le  dernier.  Préla9 
la-cion ,  la-tûre. 

PRÊLE.//!  ire couvert, 
2e  e  muet. 

PRÉLEVER.  v.aè1.iTe& 
3  e  é  fermé  ,  2e  e  muet.  Pré* 
levé. 

PRÉLIMINAIRE.  adjeêL 
Préliminaires.  /.  m.  plur. 
ire  é  fermé  ,  2e  &  3e  brèves  % 
4e  è  moyen  &  long.  Préli- 
miner  e. 

PRÉLUDE./ m.  Prélu- 
der, v.  neutre.  ire  é  fermé  : 
tout  bref.  Prélude  t  ludé. 

^?y^  Préluder  régit  le 
datif,  &  non  l'accufatit.  Un 
Auteur  moderne  lui  a  donné 
ce  dernier  régime. 

PRÉMATURÉ  ,  ée.  aÀ 

Prématurément,  adverbe. 
Prématurité.//  (  le  der- 
nier eil  peu  ufité.)  ire  é  fer- 
mé :  tout  bref  ,  excepté  la 
pénultième  du  2d.  Prématuré, 
ré-e ,  réman  ,  rite  ;  4e  é  fermé 
aux  trois  ierî ,  ce  qui  eu  à 
remarquer  ,  furtout  pour  le 
3e- 

PRÉMÉDITATION.// 
(  peu  ufité.  )  ire  &  2e  é  fer- 
mé. Prémédita-cion. 

PRÉMÉDITER,  v.   aU 
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irt  &  2e  é fermé  :  tout  bref. 

Prémédité. 

PRÉMICES.  /  fi  pluriel 
ire  é  fermé  ,  2e  brève.  Prè- 
mke. 

PREMIER ,  ïhre.aajeflifi 
Premièrement,  adv.  ire  e 
muet ,  2e  douteufe  dans  le 
i€r ,  é  fermé ,  longue  dans 
le  2d  &  le  3e  ,  è  moyen,  4e 
e  muet.  Pre-mié3  miè-re  ,miè- 
reman. 

$£$>*  Plufieurs  font  de 
premier  une  conjonction  ,  & 
difent  premier  que,  pour  avant 
que  :  Premier  que  je  vienne, 
C'eft  une  faute  grofîière. 
.Vaug. 

@*>*  On  dit ,  être  le  pre- 
mier à  faire,  à  dire ,  &c. 

PRÉMISSES./  /.pluriel. 
(  terme  de  Logique.  )  ire  é 
fermé ,  dernière  e  muet.  Pré- 
mke. 

PRÉMOTION,  //(ter- 
me de  Théologie.)  ire  é  fer- 
mé. Prémo-cion. 

PRÉMUNIR,  v.  att.  ire 
é  fermé ,  2e  brève.  Prémuni. 

^>-  Prémunir  régit 
l'accufatif ,  &  pour  2d  régi- 
me ,  la  prépofition  contre  ;  il 
fè  dit  furtout  avec  le  pronom 
peribnnel  :  Il  faut  fie  prémunir 
de  bonne  heure  contre  le 
froid. 

PRENABLE,  ad}.  Pre- 
nant, ante.  adj.  ire  e  muet , 
2e  douteufe  dans  le  Ier ,  lon- 
gue dans  les  autres.  Pré-na- 
tte ,  nan  ,  nante. 
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PRENDRE,  v.   4?.  i 

longue.  Prendre.  Je  prends  , 
tu  prends  ,  il  prend  ;  nous  pre- 
nons ,  vous  prene^,  ils  pren- 
nent :  Je  prenois  ;  je  pris  ;  j  'a£ 
pris  Reprendrai  ;jeprendrois  ; 
prends  ;  que  je  prenne  ;  que  je 
VjW*  »  prenant  ;  pris.  On  di- 
foit  autrefois  ,  il  prind  ,  ils 
prindrent. 

$&»  i°  Prendre  régit 
l'accufatif  de  la  chofe ,  &  le 
datif  de  la  perfonne:  On  lui 
prend  tout  ce  qu'il  a. 

Il  fe  joint  aufïi  à  plufieufs 
noms  iubftantifs ,  qu'il  régit 
fans  article.  On  dit  ,  prendre 
patience,  jour  ,  heure ,  langue  , 
terre  ,  confie  il,  médecine  9  fiéan- 
ce  ,  part ,  &c. 

(g^  2  °  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre s'en  prendre  à  &  fie 
prendre  à  :  le  1er  fignifle  im- 
puter à  quelqu'un  fon  mal- 
heur ,  &c  ;  l'autre  ,  faifir 
quelque  choie ,  pour  ne  pas 
tomber.  Ainfi  on  dit  :  Je  mai 
prendrai  à  vous,  û  l'affaire  ne 
réuilit  pas ,  &  non  pas  :  Je  me 
prendrai 9  fans  en.  Cete/i  doit 
être  toujours  mis  devant 
prendre  ,  quand  on  donne  à 
prendre  la  lignification  (Ti/B- 
puter.M.  de Fontenelle orner 
cet  en  dans  l'Éloge  de  M. 
Hartibëker  :  Il  ne  fie  prenait 
point  à  lui  d  une  pièce  qu'il 
voyoit  bien  qui  partoit  de  les 
ennemis.  Peut-être  eit-ceune 
faute  d'impreiïion.  Dans  le 
2d  fens ,  on  dit  :  Si  je  ne  m  V- 
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tais  pris  à  vous,  je  ferois 
tombé.  S'en  prendre ,  comme 
on  avu,  régit  le  datif  & 
l'ablatif  ;  fe  prendre ,  le  datif 
feulement. 

Il  nous  en  prend  bien  ,  il 
nous  en  prend  mal ,  auroient 
une  toute  autre  fignitication , 
fi  en  étoit  retranché. 

On  dit  :  //  je  prit  à  rire  , 
pour/è  mit  à  rire.  Un  Auteur 
moderne  a  dit  :  Se  prendre  de 
confiance  pour  quelqu'un  ;  & 
on  pourroit  dire ,  en  l'imi- 
tant ,  fe  prendre  d'amitié ,  de 
paj/ïon  >  &c ,  fi  l'expreilion 
étoit  françoife. 

PRENEUR  ,  neufe.  /.  m. 

&  /.   ire  e  muet ,  2e  longue 

dans  le  2cl.  Pre-neur  s  neû-^e. 

PRÉNOTION,  fi  fi  iree 

fermé.  Préno-cion. 

PRÉOCCUPATION./. 
f.  Préoccuper,  v.  afl.  irc  é 
fermé  :  tout  bref,  Pré-oku- 
pation  ,  pré-okupé.  On  doit 
écrire  ces  deux  mots  avec 
deux  ce. 

PRÉPARATIF. ///>/?.  m. 
Préparation.  //Prépa- 
ratoire, adj.  Préparer. 
v.  au.  ire  é  fermé  ,  2e  &  f 
brèves ,  4e  longue  dans  le  3  e. 
Préparatifs  prépara-cion ,  ra- 
toârc  ,  prépari.  Préparer  régit 
l'accufatif  &  le  datif  ;  fe pré- 
parer,  le  datif,  &  l'infinitif 
avec  la  particule  à. 

(£&>  Dans  préparer  à  man- 
ger s  ce  dernier  verbe  ne 
Soit  point  avoir  de  régime  ; 
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&  dire  préparez-moi  à  mafi* 
ger  du  fruit,  leroit  un  barba- 
rilrne.  Bouh. 

PRÉPONDÉRANT,ante- 
adj.  irô  &  3e  é  fermé,  2e 
&  4e  longues.  Prépondéran, 
rante. 

PRÉPOSER,  v.  afl.  ire  é 
fermé  ,   2e  longue.  Préposé* 
Il  eit  ordinairement  fuivi  de    . 
la  prépofition  pour. 

PRÉPOSITION,  fubft.fi 
ire  é  fermé  :  tout  bref.  Pré- 
poçi-cion. 

@&*  Les  prépojïtions  font 
des  mots  deitiiiés  à  marquer 
les  différens  rapports  que  les 
chofes  ont  les  unes  avec  les 
autres ,  &  qui  n'ont  un  fens 
complet  qu'avec  un  régime  : 
Dans  la  maifon ,  avec  lui , 
après  le  fouper. 

i°  Les prépojïtions  doivent  .' 
toujours  être  à  la  tête  des 
mots  qu'elles  régifTent,  &  c'eft 
même  de  cette  place  qu'elles 
ont  tiré  le  nom  qu'elles  por- 
tent. 

20  Les  prépojïtions  fuivan- 
tes  che^i  dans  y  fous  , devant, 
derrière  ,  parmi,  vers  s  avant , 
après  y  depuis ,  félon  ,fuivant,, 
durant,  pendant,  excepté, 
hors  3  hormis  ,  nonobftmt  , 
envers  y  touchant,  exigent  que 
l'article  accompagne  les  mots 
auxquels  il  eft  naturellement 
attaché.  On  dit  :  Chc{  le 
Prince  ;  dans  la  ville  ;  &  non 
pas  che^  Prince  ,  dans  ville, 
ôtc.  parce  que  Prince  &  ville 
font 
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ave  ordinairement  accom- 
pagnés de  l'article'dérini.  On 
dit  au  contraire,  che^  vous, 
dans  Parisy  (ans  article,  parce 
que  ces  mots  n'ont  point  d'ar- 
ticle  àl'accufatif. 

3°  Les  prépoïitions  entre  , 
fur  y  avec  ,  par ,  outre  ,  fans, 
contre  ,  malgré ,  pour  ,  de ,  à, 
tantôt  veulent  l'article  devant 
les  noms  ,  &  tantôt  l'en  ban- 
nilTent  :  Jouer  fur  le  velours  ; 
être  fur  pied  ,  ckc. 

,4°  La  prépofition^/z  donne 
une  excluiion  totale  à  l'arti- 
cle. Voyez  En,  où  vous  trou- 
verez quelques  exceptions  à 
cette  règle. 

,5°  Certaines  prépofitions 
en  régilTent  d'autres;  ce  font 
de  s  pour  3  excepté  3  hors. 
Voyez  ces  mots  ,  à  leur 
place. 

6°  Plufieurs  admettent  le 
que  après  elles  ,  à  favoir  : 
Avant ,  après  3  depuis  _,  fé- 
lon ,  fdvant  ,  outre ,  /  en- 
dant  y  fans  y  exce  té ,  hors, 
malgré  ,  nonobflant  ,  pour  3 
&c. 

70  II  y  a  des  occafions  où 
il  faut  répéter  les  prépofi- 
tions ;  &  c'eft  furtout  lorfque 
le  fens  eft  comparatif:  Il  n'y 
a  point  de  Capitaine  pour  qui 
j'aie  plus  d'eftime  que  pour 
Céfar.  Si  l'on  diioit  que  Cé- 
far  ,  fans  répéter  pour,  on  ne 
parleroit  ni  correctement ,  ni 
nettement.  Il  faut  dire  de 
même:  Il  n'y  a  pas  de  Poète 
J'orne  IL 
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à  qui  je  m'attache  plus  vo- 
lontiers qu\i  Horace  ;  il  n'y 
a  pas  d'homme  fur  qui  je 
compte    plus   que  fur    lui , 

Cette  règle  eft  fi  vérita- 
ble ,  qu'on  doit  mettre  la 
prépolition  delafeconde  par- 
tie de  la  comparaifon ,  quoi- 
qu'elle ne  foit  pas  dans  la 
première  ,  pourvu  qu'il  y  ait 
quelque  chofe  qui  en  tienne 
la  place  ;  par  exemple  :  Il 
n'y  a  point  de  vérité  dont  on 
puifle  moins  douter  que  de 
ce.le-là  ;  il  n'y  a  point  de 
pays  oh  je  me  pkife  mieux 
que  dans  la  France.  Là  dent, 
renferme  de;  &  où,  dans.  Le 
premier  lignifie  de  laquelle  , 
&  le  fécond  ,  dans  lequel. 

On  divife  les  prépofitions % 
i°  en  fimples ,  qui  s'expri- 
ment en  un  feuï  mot ,  dans  , 
avec , pour ,  après;  &  comvo- 
fées  ,  qui  s'expriment  en  plu- 
fieurs mots  ,  vis-à-vis ,  à  l'é- 
gard de  ,  à  coté  de ,  &c»  2° 
£n  prépofitions  de  lieu  ,  de 
fituation,  à  ordre  ;  dans,  en, 
à ,  hors  y  fur  ,  fous  y  devant  3 
après  ,  che^y  avant  ,  pen~ 
dant  y  depuis  ,  Elles  régiir -nt 
toutes  l'accufatif  ,  excepté 
hors  y  qui  régit  le  génitif.  Pré- 
pofitions  de  temps  :  Avant  , 
pendant ,  depuis  ;  eiles  régif- 
fent  l'acculant  ;  de  caufe  eiii- 
ciente,  par  ;  matérie.ie  ,  de; 
finale  ,  pour:  la  rJ  &  la  }e 
régulent  l'accufatif  ',  la  a6  f« 
Y 
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rnez  fans  autre  article  :  pré- 
portions  d'union  ,  avec  ;  de 
féparation  ,  fans  ;  d'excep- 
tion ,  outre  ;  d'oppolition  , 
contre;  de  conformité  ,pour; 
&c.  &c.  &c. 

On  appelle  encore  prêt  o- 
fitions  les  fyllabes  qui  s'ajou- 
tent aux  verbes fimples,  pour 
en  faire  des  verbes  compofés , 
&.  par  le  moyen  defquelles 
ces  verbes  ont  différentes 
lignifications.  Les  plus  com- 
munes font  : 

Ad  ou  a  :  mettre ,  ad- 
mettre;  prendre, apprendre. 

Con,o#  com,  contre: 
courir  ,  co/zcourir;  battre  , 
combattre  ,  venir  ,  contre^ 
venir. 

DÉ  ,  dis  :  faire ,  Refaire  ; 
paroître ,  </i/paroître. 

É  ,  EN  ,  OU  EM  ,    ENTRE  , 

EX  :  puifer ,  epuifer  ;  traîner, 
ê/ztraîner  ;  porter  ,  empor- 
ter, prendre  ,  e/zrreprendre  ; 
traire ,  extraire. 

In  ,  ou  im  ,  inter  :  dif- 
pofer ,  i/zdifpofer  ;  faillible  , 
infaillible  ;  pofer  ,  //«pofer  ; 
rompre ,  i/zre/rompre. 

MÉ  ,   mau  :  connoitre 
meconnoître;  dire,  maudire 

Ob  :  tenir ,  obtenir. 

Par  ,  per,  pré  ,  pro  , 
POUR  :  venir, parvenir,  met- 
tre ,  permettre  ;  munir  ,  pré" 
munir  ;  pofer ,  ^ropofer  ;-fui- 
Vre ,  poursuivre. 

Re,  ou  RÉ  :  commencer, 
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recommencer  ;  former  ,  r&\ 
former. 

Se  ,  sou  i  sur  ,  sus  :  cou-> 
rir,/ècourir;  tenir , /«ctenir j 
prendre,  ^prendre ,  pen- 
dre ,  ////pendre. 

Trans  :  porter,  tranf- 
porter. 

PRÉRIE.  Ecrivez  Prairie. 

PRÉROGATIVE,  fi  fi 
i re  è  fermé  ,  4e  longue. 

PRÈS,  prêpofition  :  pro- 
noncez Prè  ,  long.  Il  régit 
le  génitif  &  l'accufatif  ;  près 
de  vous  ,  près  la  ville.  Le 
génitif  eft  le  meilleur  ;  & 
avec  les  perfonnes ,  on  ne  le 
met  jamais  à  Yaccufatif.  Pour 
les  verbes ,  il  régit  l'infinitif 
avec  de  ;  il  eft  près  de  mou- 
rir 3  il  n'eft  pas  près  d'avoir 
achevé.  Crébillon  emploie 
les  deux  régimes  de  &  à  3  & 
cela  dans  le  même  vers  ;  & 
de  plus  il  met  prêt  *  au  lien 
de  près, 

Auflï  prêts  d'y  périr  qu'à  fondre 
ious  les  eaux. 
Près  eft  prépofition  ,   ou 
de  temps  :  il  eft  près  de  midi  ; 
ou  de  lieu  :  près  de  /'Eglife , 
près  du  feu,  &c.  Il  eft'iùf- 
ceptible  de  degrés  de  com- 
paraifon  '.plus près,  très-près, 
le  plus  près  que  je  pourrai  , 
&c.  Il  fe  joint  à  d'autres  ad- 
verbes ,   qui  le  précèdent  : 
fin  près  ,    trop  près  ,  aujjî 
près ,  extrêmement  près ,  &c* 
On  difoit  autrefois  ,  près 
de,  pour  au  prix  de,  Racins 
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t'a  encore  employé  en  ce 
fens.  (Efther,  aét.  II,  k.  y.) 

Pour   vous  régler  fur  eux  ,  qne 
font-ils  prés  de  vous? 

Près  de  vous  ,  c'eit.  à-dir5  , 
à  votre  égard  \  en  compa- 
raifon  ,  au  prix  de  ce  que 
vous  êtes.  Je  doute ,  dit  Mr 
l'Abbé  d'Olivet ,  que  l'ufage 
actuel  fouffre  cette  manière 
de  parler.  Voyez  Auprès. 

^5^  i°  Il  y  a  des  ex- 
preffionsoù/;rJjj  contre  l'or- 
dinaire des  prépofitions  ,  fe 
met  après  le  nominatif;  il 
perd  alors  la  particule  de. 
On  dit  :  à  pende  chofe  près , 
à  cela  près  ,  à  [on  humeur 
près,   &c.  Regn. 

Pres-a-Pf.es  régit  aufîi 
le  génitif.  Près~à-près  /'un 
de  /'autre.  On  l'emploie  auffi 
abiolument  &  fans  régime  : 
Il  ne  faut  pas  les  mettre  h 
près-,i-rrès. 

(ZZ^  2°  Plufieurs  con- 
fondent près  &  prêt ,  &  di- 
fent  indifféremment  près  de 
partir  ,  &  prêt  à  partir.  Le 
premier  fignifie  qu'on  eft  fur 
le  point  du  départ ,  &  l'autre 
qu'on  eft  préparé  pour  le  dé- 
part, ce  qui  eft  bien  diffé- 
rent. Regx. 

PRÉSAGE,  f  m.  Présa- 
Iger.  v.  a ft.  ire  é  fermé  ,  Ie 
!  brève.    Présage,  ragé. 

PRESBOURG  ,  (  ville 
{capitale  de  la  Hongrie.)  ire  è 
Jnoyen.  Pref-boun 
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PRESBYTE./. m.  Pr-s- 
eytéral ,  aie.  adj.  m.  &  f* 
Presbytère.  /  ni.  irc  '  è 
mo)^en  ,  3e  e  muet  au  ier  > 
è  fermé  aux  deux  fuivans  , 
è  moyen  £c  long  au  dernier* 
Prononcez  Presbyte,  bitcr.il j 
taleb  bdère  :  l'y  eft  pour  l'é- 
tymologie. 

PRESBYTÉRIANISME. 
/.  m.  3  e  é  fermé:  PrèsbitJrï- 
anifme. 

PRESBYTÉRIAT.  fi  m. 

Ve  è  moyen,  3e   é  fermé: 
prononcez  Présbitèri-a. 

PRESBYTÉRIEN,  enne. 
f.  m\  &  f.  ire  è  moyen  ,  3e  é 
fermé.  P  résilié- rien  ,  dernière 
douteufe  au  Ier ,  longue  au 
dernier. 

PRESCRIPTIBLE,  adj. 
Prescription.  /'.  f.  Pres- 
crire, v-  au»  Prononcez  ri; 
irc  è  moyen,  2e  longue  dans 
le  dernier.  Prèf-krb-tibU  s 
krip-cion  _,  krire.  Ce  verbe 
fe  conjugue  comme  écrire. 
Quand  il  fignifie  ordonner  , 
il  régit  Taccuiatif  de  la  choie  , 
&  le  datif  de  la  perfonne. 
Le  Médecin  lui  à  preferit  un. 
régime  rigoureux. 

PRÉSÉANCE,  fi  f.  Pro- 
noncez Pré-féance  ,  1™  &  2e 
é  fermé,  3e  longue. 

Rem.  La  prononciation 
demanderoit  qu'on  écrivit 
Préjféance  avec  deux  ss ;  mais 
l'ufage  a  prévalu  de  l'écrire 
avec  une  feule.  Prt 'fiance» 
Yij 
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PRÉSENCE,  fi  fi  Pré- 
sent ,  ente,  adj .  Présent. 
fi  m.  à  Présent,  adv.  ve  é 
terme,  2e  longue  dans  le  Ier 
&i  le  3e  ,  brève  dans  les  au- 
tres. P relance ,  fan  ,  riante. 

(g^-  i°  En  préfence  ,  ad- 
verbe ,  régit  le  génitif.  En 
préfence  de  tout  le  monde. 
On  le  dit  quelquefois  tout 
feul  &  fans  régime.  Les  ar- 
me  es  etoient  en  préfence 


i°  Présent  régit 
quelquefois  le  datif  :  ce  té- 
moin a  été  préfient  à  /'action  , 
&c. 

d^  30  Le  Préfient  dans 
les  verbes  marque  qu'une 
choie  eft  ou  fe  fait  au  temps 
où  l'on  parle  ,  comme  quand 
on  dit  :  sHàa&'Ujbns  l'Ecriture 
fainte  ;  je  finis  malade.  On  fe 
fert  encore  du  préfent  en 
deux  occafions  ;  i°  pour  ex- 
primer des  chofes  qui  font 
vraies  félon  tous  les  temps  : 
comme  Dieu  eft  tout-puiJJants 
la  vertu  ejî  aimable ,  &c  ;  2° 
pour  exprimer  des  chofes 
qu'on  a  coutume  de  faire  , 
quoiqu'on  ne  les  fafle  pas 
clans  le  temps  qu'on  parle. 
comme  je  joue  des  inftru- 
ipnens;  )' étudie  les  Mathéma- 
tiques ,  &c.  Le  préfent  de 
l'indicatif  fe  termine  pour  la 
lreperfonne  du  fingulier  en 
e  ou  s  3  fi  aime  3  je  lis ,  je  re- 
çois 3  je  finis  ;  pour  la  2e  en 
ts  ou  s  ;  tu  aimes,  tu  lis  ,  tu 
reçois }  tu  finis  ;  pour  la  3e 
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en  e  ou  t  ou  d  ;  îl  aime  ,  // 
lit ,  il  reçoit ,  il  finit,  il  prend  ; 
pour  la  ire  du  pluriel  en  ons; 
nous  aimons  y  lifions ,  recevons > 
finiffons  ;  pour  la  2e  en  e^  ; 
vous  aime^  ,  lifie^  ,  receve^  -9 
finiffe^;  pour  la  3e  en  ent  ; 
ils  aiment,  lifient,  reçoivent, 
fini  (fient. 

Rem.  Autrefois,  comme 
on  le  peut  voir  dans  la  Gram- 
maire de  R.  Eflienne  ,  les 
ires  perfonnes  des  verbes  au 
fingulier ,  ne  prenoient  point 
à' s  à  la  fin.  On  réfervoit 
cette  lettre  pour  les  2dcs  per- 
fonnes, &  on  mettoit  un  t 
aux  3  e5.  Par-là  chaque  per* 
fonne  ayant  fa  lettre  carac- 
téristique ,  nos  conjugaifons 
étoient  plus  régulières  ;  car 
ne  croyons  pas  que  notre 
langue  foit  l'ouvrage  de  l'içmo- 
rance  ou  du  hazard  ;  e$le  a 
fes  principes  ,  &  qui  font 
très-uniformes  }  dès  le  temps 
de  François  I.  A  la  vérité  , 
l'ufage  ,  depuis  deux  fiècles, 
a  introduit  divers  change* 
mens  ,  dont  plufieurs  ne  va- 
lent peut-être  pas  ce  qu'ils 
nous  ont  fait  perdre  ;  mais 
que  la  raifon  ou  le  caprice 
les  ait  dictés  ,  ils  n'en  font 
pas  moins  une  loi  pour  nous," 
du  moment  que  l'ufage  nous 
condamne  à  les  recevoir. 

Tel  eft  le  changement 
d'orthographe  aux  iies  per- 
fonnes des  verbes.  D'abord 
les  Poctes  s'enhardirent  à  y 
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mettre  une  s  ,  afin  d'éviter 
la  fréquente  cacophonie  , 
qu'elles  auroient  farte  fans 
cela  devant  les  mots  qui  com- 
mencent par  une  voyelle. 
Comme  ils  n'avoient  rien  de 
femblable  à  craindre  des  ver- 
bes qui  finirent  par  un,  e 
muet  ,  parce  que  ceux-là 
s'élident ,  ce  font  les  feuls 
qu'ils  ont  lahTé  fans  s.  Infen- 
ftblement  l'ufage  des  Poètes 
eft  devenu  fi  général ,  qu'en- 
fin l'omiftion  de  Ys  aux  ires 
perfonnes  des  verbes  qui  fi- 
niifent  par  une  confonne  , 
ou  par  toute  autre  voyelle 
que  IV  muet ,  a  été  regardée 
comme  une  négligence  di\ns 
la  proie ,  &  comme  une  li- 
cence dans  les  vers.  Racine 
en  fournit  plufieurs  exemples. 
Je  vous  en  averti,  rime  avec 
parti  ;  je  reçoi ,  je  çroi ,  je 
voi  ,  riment  avec  emploi  3 
avec  moi. 

Au  refte  ,  les  Commen- 
tateurs de  Vaugelas  auroient 
dû  faire  obferver  ,  que  le 
verbe  Avoir  eft  le  feul  de 
fon  efpèce  qui  n'ait  pas  flibi 
la  loi  commune.  On  écrit 
toujours  'fais  &  point  autre- 
ment ,  quoiqu'on  écrive  je 
fais  ,  &c.  d'Oliv. 

Rem.  Dans  les  narrations 
hiftoriques  ,  on  emploie  fou- 
vent  le  préfent  au  lieu  du 
prétérit.  Les  ennemis  arri- 
vent ;  ils  forment  la  charge  ; 
Us   efcaladent   les  murs  :  la 
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ville  eft  prife  ;  pour  les  enne- 
mis arrivèrent ,  cV:c. 

Le  préfent  du  lubjonclif 
doit  s'employer  ,  quand  le 
verbe  qui  a  précédé ,  eft  au 
prélent  ou  au  tutur  de  l'in- 
dicatif :  il  faut  que  je  life  ; 
il  faudra  que  je  life  y  &c 
Au  refte  ce  préfent  du  fub- 
jonclif  défigne  le  futur ,  com- 
me le  préfent  ;  enforte  qu'un 
temps  ,  qui ,  au  mode  indi- 
catif s'exprimeroit  par  le  fu- 
tur, s'exprimera  au  mode  fub- 
jonéftf  par  le  préfent.  Croyez- 
vous  qu'A  viendra  bientôt  } 
Croyez-vous  qu'il  vienne  bien- 
tôt ?  Ce  dernier  eft  le  meil- 
leur. Buf.  Voyez  Futur. 

Conditionnel  préfent.  Voyez 
Conditionnel. 

A  préfent ,  adverbe.  Il  eft 
néceilaire  à  préfent  de  ,  ckc. 
à  préfent ,  que  faut-il  faire  ? 
Du  temps  de  Mr  de  Vau- 
gelas 3  il  y  avoit  des  cour- 
tifans ,  hommes  &.  femmes  , 
qui  haïiîbient  tant  l'adverbe 
à  préfent  ,  que  l'ayant  ren- 
contré dans  un  livre  ,  d'ail- 
leurs très -élégant  ,  ils  en 
avoient  foudain  quitté  la  lec- 
ture. Mr  de  Vaugelas  lui- 
même,  quoiqu'il  avoue  que 
tout  Paris  le  difoit,  &  que  la 
plupart  de  nos  meilleurs  Écri- 
vains en  ufoient ,  confeilie 
pourtant  de  dire  plutôt  :  à 
cette  heure  ,  maintenant 9  ptè- 
fëntèment  ,  &c.  Aujourd'hui 
à  préfent  eft  autant  &  plus 
Y"j 
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tifité  qu'aucun  de  ces  ad- 
verbes. Voyez  Préfentement. 
PRÉSENTATEUR./:  m. 
Présentation./,  f.  Pré- 
sentement, adv.  Présen- 
ter, v.  ail.  irc  è  fermé ,  2  e 
longue.  Pré^anta-teur ,  ta- 
cion  3  pr -éçantem an ,  prêtant i  ; 


3    e  muet  au 


é  fermé  au 


dernier. 

Rem.  Prêfentement  com- 
mence à  vieillir  ,  &.  tout  prê- 
fentement ne  fe  dit  plus  que 
chez  le  peuple. 

$&*.  Présenter  régit 
J'accufarif  de  la  choie  ,  &  le 
datif  de  la  perfonne.  Les 
Mages  préfentèrent  à  3efus  de 
l'or  ,  dk  /'encens  6c  de  la 
myrrhe  ;  on  /'a  préfenté  à 
^ïàdanie ,  &c. 

jpQ^  Se pr tf enter  eit  quel- 
quefois imperfonnel ,  &  alors 
il  régit  le  nominatif  des 
noms,  &  l'infinitif  des  verbes 
avec  à.  Il  fe  pré  fente  une  que  f. 
tlon  à  décider. 

PRÉSERVATIF,  f  m. 
Préservation,  f  f.  Pré- 
server, v.  att.  ire  é  fermé  , 
2  e  iè  ouvert  :  tout  bref.  Pré- 
teiy '-.itif  \  prézèrvorcion  ,  pré- 
?èr-vé. 

!&>>  Préserver  régif 
l'accufatif  de  la  perfonne , 
&  l'ablatif  de  la  choie.  Dieu 
ma  prefervé  /un  grand  mal- 
heur. 

'  PRÉSIDENCE.-/  /  irc 
l  fermé,  2e  brève  â  3e  lon- 
gii  ■:.  Pré^ida%ce, 
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PRÉSIDENT,  ente./^/Z, 
m.  &  /  Présider,  v.  neutre. 

PRÉSIDIAL.  /    ffZ.    &Lddje£t. 

Présidialement.  adv.  ir*. 
é  fermé  :  tout  bref,  3e  lon- 
gue dans  le  2d,  >Prê-(L-dd:i  , 
dante,  présidé ,  pré^idial,  aie, 
alemaru  Prèfider  régit  le  datif.' 

(g?v>*  On  doit  dire  Préfi- 
dent  au  Mortier >  &  non  pas 
à  Mortier. 

Rem.  Prèfidïal  fait  au  plu- 
riel. Prifidiaux. 
'  PRÉSOMPTIF,  ïve.adj. 
Présomption.  /.  /.  Pré- 
SOMPTUEUSEMENT.  adverbe^ 
Présomptueux  ,  euie.  adj. 
ire  é  fermé ,  2e  longue  :  on. 
ne  prononce  pas  le  2d  p  ," 
3*  longue  dans  le  2d  3  4e  lon- 
gue dans  les  trois  derniers, 
Pré\Ontif,  ^ontive,  ^on-cion , 
çontu-eûçeman  3    tu- eu  3  tu- 

PRESQUE,  adv.  Pronon- 
cez Ys.  Prèf-ke ,  &  non  prèke, 

ÇRESQU  ISLE.  fubfl.  f 
Prononcez  Prèf-kîlc ,  2e  lon- 
gue. 

PRESSAMMENT.  adv. 
(  peu  ufité.  )  Pressant  „ 
ante.  adj.  Presse,  fubfl.  f. 
Pressement.  /  m.  Pres- 
sément.  adv.  (peu  ufité. ) 
Presser,  v.  at~l.  irc  è  moyen» 
&  long  dans  le  4e,  2e  longue 
dans  le  2d  &  le  3e.  Prèça* 
man  ,  prèçan,  çante  ,  pièce  , 
prèceman  ,  vrkéman  ,  precé; 
2e'  c  muet  au  4e  &  5e ,  e  fci> 
nié  au:;  deux  derniers. 
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g£^  On  dit  preffer  &  fe 
prejfer  de  faire  ,  6cc.  P.  Cor- 
neille Jui  fait  régir  l'ablatif 
des  noms  : 

Vous  l'avez  fait  renaître,  en  me 
prejfant  d'un  choix. 

Ç'eft  un  faux  régime» 

PRESSÉANCE.  Voyez 
Préféance. 

PRESSENTIMENT. /rc. 
Pressentir,  v.  attif.  ire  è 
moyen,  2  e  longue.  Prèçan- 
timan,prècanti.  Voyez  Sentir. 

PRESSËUR.  /  m.  Pres- 
çier.  /  m.  Pressis  ,  Pres- 
soir. /  m.  Pressurage, 
f.  m.  Pressurer,  v.  attif. 
p assureur.  fi  m,  î™  è 
pjoyen,  2  e  douteufe  dans  le 
2d  k.  le  4e  :  tout  le  relie  bref. 
Prc-ceur  ,  prê-cii  3  prè-ci  , 
prè-çoar  ,  prè  curage  3  curé  3 
cu-reur. 

PRESTANCE.  //Pres- 
tation, f  fi.  Preste,  adj. 
Prestement,  adverbe.  Pro- 
noncez Ys;  ire  è  moyen,  2* 
longue  dans  le  ier.  Prèfi- 
tarice y  pref-ta-cion  s  prèfite  > 
prèfteman  ,  2e  e  muet  aux 
deux  derniers. 

PRESTIGE./:  «.Pres- 
tigiateur.  fubjl.  m.  ire  è 
moyen:  tout  bref.  Prèfi-tige, 
pref-tigia-teur. 

VRESTlMOmE.fubft.fi 
(  eipèce  de  Bénéfice.)  Pres- 
tolet.  f.  m.  (  terme  de  mé- 
pris.) ire  è  moyen  ,  3e  e 
moyen  au  zà  ,  4e  longue  au 
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1er.  Prcflimonie  ,  prcflolè* 
PRÉSUMER,  v.  neutre-, 
lre  è  fermé.  Prê-^umé.  Il  ré- 
git l'ablatif  :  Préfumer  de  fou 
Rem.  Le  que  qui  fuit  ce 
verbe  ,  régit  l'indicatif,  lorf- 
que  le  fens  eft  affirmatif  ;  & 
le  fubjonctif ,  quand  le  fens 
eft  négatif,  ou  interrogatif. 
Je  prefume  qu'A  eft  malade  ; 
je  ne  préfume  pas  ;  ou  pré- 
fumeç-vous  qu  il  foit  malade?» 
P.  Corneille  a  manqué  à  la 
première  partie  de  cette  règle» 
(Cinna,aa.  IV,  fc.  5.:) 

Tous  préfument  qu"ù  ah  un  grand 
fujet  d'ennui. 

Il  falloit  qu'il  a  ;  mais  a  au- 
roit  formé  un  hiatus  avec  lé 
mot  fuivant  un.  Le  Poète  a 
mieux  aimé  prendre  cette 
licence  que  de  changer  fou 
vers. 

1  PRÉSUPPOSER,  v.  at% 
Pré  supposition.  /.  f.  Y  s  a 
un  ion  fort  ,  quoiquentre 
deux  voyelles  ;  ire  é  fermé , 
tout  bref,  3e  longue.  Pr£? 
çupô^éy  ^i-cion. 

(jg&*  Le  que  après  préfup- 
pofer  régit  l'indicatif.  Il  eft 
peu  ufitér 

PRÉS,VRE././:ire/ fer- 
mé,  2e  longue.   Présure. 

PRÊT. /.«.Prêt.  Prê- 
te, adj.  ire  longue.  Prêt  , 
prête. 

(3?s>  Prêt  ,  adj.  régit  le 
datif;  &  pour  les  verbes  U 
a  les  deux  régimes  :  on  dit 
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prêt  à  ,  &  prêt  de  faire ,  &c. 
Voyez   1rs. 

PRÉTENDANT  ,  ante. 
adj.    Prétendre,   v.   aElif. 

pRETENTAHE.  /.  /  PRÉ- 
TENTION./. /  ire  e  fermé  , 
2e  longue.  !'rétandan3ddnte , 
prétandre  3  prêt. .mène  ,  pré- 
tùn-cion.  Vuyez  Tendre  , 
verbe. 

Prétendre,  régit  la  par- 
ticule à  devant  un  nom,  & 
non  pas  devant  un  verbe. 
On  du  prétendre  aux  dignités; 
mais  on  ne  doit  pas  dire  pré- 
tendre .à  réuffir  3  ôl  encore 
inoins  de  reujfir.  Corn. 

Le  que  après  prétendre  ré- 
git le  fubjonclif.  Il  prétend 
q «'on  obéi [ffe  3  qu on  fajfe  fon 
devoir. 

Rem. Le  Dictionnaire  d'Or- 
thographe écrit  Prétentaine  , 
fans  accent  fur  la  première 
fyilabe,  &  avec  un  a  à  la 
féconde.  Ce  mot  ne  s'em- 
ploie qu'en  cette  phraie  du 
fiyle  famiaer  :  Courir  I.i pré- 
tentaine. 

PRÊTE  NOM.//72.PRÊ- 
TER,  v.  aâi  &  neutre.  PRÊ- 
TEUR, f.  m.  ire  longue  ,  e 
ouvert.  Prête-non ,  prêté ^  pré- 
teur ;  2e  e  muet  au  icl  ,  é 
fermé  au  iiX. 

|$*3>.  Prêter  }  aclif,  ré- 
git 1  accufatif  de  la  chofe  5 
oc  le  datif  de  la  perfonne. 
Prêter  y  neutre.  Se  prêter. 
Ce  dernier  régime  pour  les 
-    Q,  Çurce  dit  d'A~ 
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lexandre  ,  que  les  Dieux  Ta- 
voient  feulement  prêté  au 
monde.  Cett-.  onduite prête 
à  de  mauv..iies  mterpréta- 
tions.  Les  génies  du  premier 
cr  !  e  fe  prêtent  également 
aux  plaifirs  &   aux  affaires. 

PRÉTÉRIT./,  m.  ire  & 
2e   é  fermé  &  bref.  Prétêru 

(fcj^  H  y  a  dans  les  verbes 
trois  temps  appelles  prétérit: 
le  prétérit  fimple  ou  défini  a 
que  d'autres  appellent  Aorif- 
te  3  marque  une  choie  palïée 
dans  un  temps  dont  il  ne  refle 
plus  rien  ,  &  dans  lequel  on 
n'efl  plus  :  \efus  malade  l'an^ 
née  dernière  :  je  reçus  votre 
lettre  hier.  Le  prétérit  indéfini 
marque  une  chofe  parlée 
dans  un  temps  que  l'on  ne  dé- 
fi gne  point ,  ou  dans  un  temps 
déiiî>né  dont  il  refte  encore 
quelque  partie  à  écouler  ; 
exemple  du  premier  :  il  a 
pajfé  par  Rome ,  il  ejl  venu 
de  Paris  ;  je  ne  défigne  pas 


le  t.: 


mps  ;    exemple 


du  fé- 


cond :  je  fuis  venu  ce  matin  , 
Y  ai  cVe  malade  cette  femaine; 
je  défigne  un  temps  qui  n'eft 
pas  entièrement  écoulé.  Plu- 
fîèurs  confondent  ces  deux 
temps ,  ck  cet  .  confufion-' 
met  de  Féqnivoque  dan  ]e' 
difeours  ,  outre  qu'elle  efl 
contre  les  règles.  V  Hifto- 
rien  .  eftimable  ''ailleurs ,  a 
fVi-  cette  ïx  t  de  Phi- 

lippé  le  1         i,  qu'il  a  fuc- 
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pourroit  fe  dire  que  d'un 
Prince  actuellement  régnant. 
ïl  de  voit  dire ,  qu'il  lui  f ac- 
céda. 

I.  Le  prétérit  fimple ,  ou 
défini  fe  termine  à  la  pre- 
mière perfonne  du  fingulier 
en  ai ,  ou  s  :  J'aimai ,  je  lus , 
je  vins  ,  je  finis ,  je  reçus  :  à 
la  2e,  en  as  ,  ou  s;  tu  aimas  , 
tu  ///.$•  j  &c  ;  à  la  3 e  ,  en  <z , 
pu  r  ;  il  aima  ,  il  vint,  il  lut , 
&c  ;  à  la  ire  du  pluriel ,  en 
mes:  nous  aimâmes ,  lûmes, 
•vînmes ,  ckc  ;  à  la  2e  ,  en  rei; 
vous  aimâtes  ,  lûtes ,  vîntes  ;  à 
la  3e  ,  en  rm  ;  Ils  aimèrent  , 
vinrent ,  lurent.  Remarquez 
que  dans  la  finale  âmes  ,  Va 
eft  long  ,■&  doit  porter  un 
accent  circonflexe. 

^2^  L'ai  du  prétérit  défini 
a  le  fon  de  IV  fermé  :  J'ai- 
mai; prononce ij'èmê.  Quel- 
ques-uns écrivent  z\may ,  & 
prononcent  émei  ;  d'autres 
lui  donnent  le  fon  de  Yè  ou- 
vert , &  y  ajoutent  un  s  de- 
vant une  voyelle ,  pronon- 
çant )émè  ,  j'émè^;  en  quoi 
ils  ne  le  diftinguenr  point  de 
l'imparfait  de  i'mdicatii  :  J'ai- 
mois.  Toutes  ces  manières 
d'écrire  &  de  prononcer  font 
vicieufes. 

II.  Le  prétérit  indéfini  fe 
forme  du  prêtent  du  verbe 
avoir  ,  joint  au  participe  paf- 
fif  du  verbe.  J'ai  aimé,  tu 
as  aimé  ,  il  a  aimé  ,  nous 
avons  aimé ,  vous  avez  aimé , 
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ils  ont  aimé  ;  &  amCij'ailu, 
j'ai  reçu,  &c  ;  &  de  même 
pour  tous  les  verbes  actifs. 
Pour  les  neutres  ,  il  en  eft 
plusieurs  qui  prennent  l'au- 
xiliaire être ,  au  lieu  ôé  avoir. 
Je  fuis  venu ,  tu  es  vemu 
&c.  Voyez  Neutre.  Dans  les 
verbes  pamfs,  on  joint  les 
deux  auxiliaires  ,  le  préfent 
d'avoir  ,  le  participe  d'être 
&  le  participe  paiîif  du  verbe: 
J'ai  été  trompé  ,  as  été  trompé* 
&c.  Voyez  Futur. 

Rem.  Quand  on  met  le 
prétérit  indéfini  dans  un  mem- 
bre de  la  phrafe  ,  on  ne  doit 
pas  mettre  le  défini  dans 
l'autre.  La  phrafe  fuivante  a 
ce  défaut  Saturne  ne  fut 
pas  le  feu1  à  qui  l'antiquité 
ait  donné  la  faucille  pour  fym- 
bole.  11  falîoit  mettre  eft  au 
lieu  de  fut.  Si  c'étoit  une 
chofe  paffée  dans  un  temps 
dont  il  ne  refiât  plus  rien  , 
il  faudroit  mettre  le  prétérit 
indéfini  dans  l'un  &  l'autre 
membre  ùq  la  phrafe,  com- 
me :  Ciceron  ne  fut  pas  le 
feul  qu'Antoine  immola  à  fa 
fureur. 

III.  Le  3e prétérit  eft  nom- 
mé antérieur  :  il  exprime  une 
chofe  p allée  avant  une  autre, 
dans  un  temps  dont  il  ne  refte 
plus  rien  :  Quand  )eus  reçu 
mon  argent  ,  je  m'en  allai. 
Ce  prétérit  eft  prefque  tou- 
jours dans  le  meme  fens  ,  à 
la  fuite    des    mots   quand 9 
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Icrfque  ,  dès  que  ,  aujfi-tot 
que ,  après  que ,  6<lc  ;  &  alors 
il  efl  toujours  iuivi  du  pré- 
térit défini.  Que  fi  l'on  avoit 
beibin  dans  le  id  membre  du 
prétérit  indéfini ,  il  fauclroit 
le  mettre  auffi  dans  le  ier; 
ainli  ,  fi  ion  parloit  du  jour 
même, on  diroit:  Quand]' ai 
reçu  mon  argent,  je  m  en  fuis 
allé.  Le  prêtent  antérieur  le 
forme  du  prétérit  défini  du 
verbe  avoir ,  joint  au  parti- 
cipe pailif  du  verce  :  Y  eus 
reçu,  tu  eus  reçu  ,  &c. 

ÏV.  Le  participe  du  pré- 
térit indéfini  &  de  l'antérieur 
eu  quelquefois  déclinable  , 
&  quelquefois  indéclinable. 
Voyez-en  les  règles  au  mot 
Participe, 

:-  PRÉTÉRITION.//i'e 
&  2e  c  fermé.  Prétéri-cton. 
■  PRÉTEUR./  m.  ire  e' 
fermé,  (en  quoi  il  eft  dis- 
tingué de  prêteur,  qui  prête.  ) 
Pré-teur  :  tout  bref. 

PRÉTEXTE,  f.  m.  Pré- 
texter, v.  atf.  ire  *  fermé  , 
2e  è  moyen  :  tout  bref.  Pré- 
ûks~te,  ûks-té. 

@£^  1  °  Sous  le  prétexte  ,  & 
fur  le  prétexte  font  bons  ,  & 
jfe  difent  preiqu'également  : 
mais  quand  on  retranche 
l'article ,  il  faut  toujours  met- 
tre fous  :  Sous  prétexte  de  le 
fecourir ,  il  le  ruine.  Ces  ex- 
pieflions  adverbiales  régif- 
fent  le  génitif  des  noms ,  & 
les  verbe*  à  riûfiaitif  avec 
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de  ,  ou  à  l'indicatif  précède 
d'un  que  :  Sous ,  rétexte  de  dé- 
votion ;  fur  le  prétexte ,  ou 
fous  prétexte  d'aller  aux  eaux  ; 
fous  prétexte  qu'A  ejl  mon 
ami. 

(&&*  2°  Servir  de  v  rétexte 
régit  le  datif:  La  dévotion  lui 
fert  de  prétexte. 

.PRÉTIEUX.VoyezPre- 
cieux. 

PRÉTINT AILLE.  /  fi 
Prétintailler.  v.  au,  ire 
é  fermé,  7e  longue  au  ier  ; 
mouillez  les  //.  Pré-te'm-td* 
glie  ;  e  muet  ;  td-glié ,  é  fer* 
mé. 

PRÉTOIRE./,  m.  Pré. 
torien  3  enne.  ad],  m.  &/ 
i-e  é  fermé  ,  2e  longue  au 
Ier,  3e  douteufe  au  2d,  à 
moyen  au  3e.  Prononcez 
Pré-tod-re ,  to-rien ,  riè-ne. 

PRÊTRE  ,  Prêtresse. 
fuhft.  m.  &/  Prêtrise  /./ 
ire  ê  ouvert  &  long  ,  2e  lon- 
gue dans  le  4e.  Prê-tre,  trèce, 
prê-tr'ure  ;  e  muet  au  Ier  ,  ê 
moyen  au  id. 

pRÉTUKE.faèfiifri*à 
fermé ,  2e  longue.  Préture. 

PRÉVALOIR,  v.  neutre* 
ire  é  fermé,  2e  brève,  y* 
douteufe.  Préva-loar.  Vovez 
Valoir. 

(«*3^  Prévaloir  a  au 
préfent  du  iuh\onÇ£\t prévale^ 
&  non  pas  prévaille.  Corn.» 
Acad.  Regn. 

Se  prévaloir  régit  l'ablatif  : 
Il  fe  prévaut  de  tout,  Préx<*% 
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Ïff/V  eft  quelquefois  fuivi  de 
la  prépofition/wr,  ou  du  da- 
tif :  La  raifon  d'État  prévaut 
fiur ,  ou  à  toutes  lei>  confidé- 
rationi. 

PRÉVARICATEUR,  fi 
m.  Prévarication,  f.  fi 
PrevariqueR.v,  neutre.  ire 
é  fermé  :  tout  bref.  Prévarika- 
Uur  ,  varika-cion  ,  variké. 
'  PRÉVENANCE. fiubfi.fi 
Prévenant  ,  ante.  adjetfif. 
Prévenir,  v.  att.  Préven- 
tion./ /  Prévenu.  /  m. 
\x~  é  fermé  ,  2  e  longue  dans 
le  5 e  ,  e  muet  &  bref  dans 
les  autres  ;  3e  longue  dans  les 
trois  Iers.  Prévenance  ,  pré- 
venant ,  nante  ;  préveni ,  pré- 
van-cion.  Voyez  Venir. 

i§^  Se  prévenir  régit  la 
la  prépofition  pour ,  ou  con- 
tre ,  avec  l'accuiatif ,  ou  l'ad- 
verbe ;  en  fiaveur  avec  le  gé~ 
nitifi:  Il  ne  faut  pas.  aifément 
fie  prévenir  pour ,  ou  contre  les 
gens.  Etre  prévenu  a  les  mê- 
mes régimes  :  Il  efi  exceffi- 
vement  prévenu  pour  les  An- 
glois. 

PRÉVISION.//:  ir*  é 
fermé*  Prévi-gon, 

PRÉVOIR,  v.  atl.  ire  é 
fermé  ,  2  e  douteufe.  '  Pré- 
ypar.  Voyez  Voir.  Il  n'en 
diftère  ,  dans  fa  conjugaifon.., 
qu'au  futur  Si  au  condition- 
nel prêtent  :  Je  prévoirai  u 
prévoirais. 

Rem.  Du  temps  de  Vau- 
geUs  j  plwueurs  doutoient  s'il 
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falloit  due  prévit ,  ou  préveut;. 
&  le  doute  étok  fondé  fur  ce 
que  pourvoir ,  compofé  de 
voir,  apourveut.  Aujourd'hui 
il  n'efl:  pas  douteux  qu'il  faut 
dire  f  revit. 

PRÉVÔT,  fi  m.  Prévô- 
tal  ,  aie,  adj.  PrÉvôtale- 
ment.  adv.  Prévôté.  /  fi 
ir(f  e  fermé  ,  2e  longue.  Prêt 
vô  ,  tal,  taie  ,  taleman;  pré- 
voté* 

Rem.  i°  Mr  Ménage  dé- 
cide qu'il  faut  dire  prévôt  „ 
(  e  muet,  )  avec  les  Parifiens  ; 
&  non  pas  yrévôt  ,{é  fermé  ) 
avec  les  Provinciaux.  Mais 
aujourd'hui  à  Paris  ,  comme 
dans  les  Provinces,  on  dit 
prévôt,  avec  une  fermé. 

20  Tous  les  favans  Prati- 
ciens écrivent  Jugement  pré- 
vDtal  ;  Sentence  prévôtale; 
Cas  prévôtaux  ;  un  homme 
jugé  prévôtalement.  Ainfi  il 
ne  faut  pas  écrire  prevota- 
ble  ,  prévôtablemtnt*  DiCT» 
d'Ort. 

Prévalais  pour  pluriel  maf- 
culin  prévôtaux. 

PRÉVOYANCE./**/?./. 
Prévoyant  ,  ante.  adjettifil 
ire  é  fermé,  2e  brève  ,  3e 
longue.  Pré-voa-ïan-ce ,  ïan  3 

^PREUVE.//  ire  lon- 
gue. Preu-ve.  On  difoit  au- 
trefois preuver.  Voyez  Prou* 
ver, 

P  R  I 
PRIÉ-DIEU ,  ou  Pris-; 


34*        PRI 

Dieu.  /  m.  Dans  le  ier  e(l 

un  e  fermé  ;  dans  le  2d  un  e 

muet  :  ils  fe  difent  indiffé- 
remment ;  le  icr  efl  ellimé 
moins  bon  par  l'Auteur  du 
Dictionnaire  d*Ô&tho 

graphe.  Mr  Ménage  allure, 
au  contraire  ,  qu'on  dit  un 
Prie-Dieu,  &  non  pas  un 
Prié-Dieu;  &  que  c'eft  ainii 
qu'on  parie  à  la  Cour. 

PRIER,  v.  at~l.  Prière. 
f»  fi  ire  brève  ,  2e  longue 
dans  îe  ad.  Pri-é  ,  r  ri-ère  ;  la 
2e  e  fermé  dans  le  Ier,  è 
moyen  dans  le  2d. 

<2*>-  Prier  régit  Faccu- 
fatif  de  la  perfonne ,  &  l'a- 
blatif de  la  chofe  :  Prier  quel- 
qu'un d'une  grâce.  S'il  eft 
iuivi  d'un  innnitif,  il  régit 
ordinairement  la  particule  de: 
Je  vous  prie  de  me  faire  ce 
plâifir.  11  a  un  autre  régime , 
mais  dans  une  feule  occa- 
fion ,  où  il  fignifie  inviter  , 
prier  à  dîner  3  ou  de  dîner.  Il 
y  a  quelque  différence  entre 
ces  deux  expreiïions.  Prier 
à  diner  marque  un  deiTein 
prémédité.  Prier  de  dîner  eft 
un  terme  de  rencontre  & 
d'occafion.  Men.  Bouh.  Au 
paffif,  on  met  toujours  à  di- 
ner :  Je  fuis  prié  à  dîner. 

Le  que  après  prier  régit  le 
fubjonctif  :  mais  on  emploie 
rarement  ce  que ,  &.  feule- 
ment quand  on  veut  intimer 
un  ordre  avec  une  menace 
tacite  d'en  punir  l'infraction  : 
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Je  vous  prie  que  cela  rï arrive 
plus.  Alors  le  que  efr.  impé- 
ratif ,  ex  il  n'eft  pas  régi ,  ce 
me  iemble,  par  prier  Hors 
de-' à  on  emploie  l'infinitif  y 
édé  de  la  prépofition 
de. 

PRIEUR,  eure.fi  m.  & 
fi  Prieural  ,  aie.  adje&ifi 
Prieuré./  m.  ire  brève, 
2e  brève  dans  le  1er  &  le  3% 
4e  &  5e,  Jouteufe  dans  le  id, 
Pri-eur  3  eu-re  3  eu-val  3  raie  > 
eu-ré. 

PRIMAT,  fi  m.  Prtma- 
tial  ,  aie.  adjectif.  Prima- 
,tie.  /.  fi  Tout  bref,  excepté 
la  pénultième  du  dernier. 
Prima  ;  primaci-al ,  aie  ;  pri~ 
ma-cie. 

PRIMAUTÉ.//.  2e dou- 
teufe.  Primoté. 

PRIME.  /.  /  Primer. 
v.  acl.  &  neutre.  Primeur/ 
/  /  ire  brève.  Pri-tne  y  mé  y 
me  un 

De  prime  abord  ,  adv.  Il  eft 
du  ftyie  familier. 

g£>*  Primer  ,  neutre  , 
eft  le  plus  uiité  ;  il  régit 
d'ordinaire  la  prépolition 
fur  :  Il  prime  fur  tous  les  au- 
tres. 

PRIMEVÈRE.// (Plan- 
te.) 2e  &  4e  e  muet ,  3e  e 
moyen  &  long. 

PRIMICÉRIAT./i/fy?.»tf 
Primicier./  m.  3e  é  ferme, 
dou/eufe  au  2d.  Primicéri-a  x 
mi-cic. 

PRIMITIF  ,  ive.  adjW 
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Primitivement,  adv.  3e 
longue  clans  les  deux  der- 
niers. Primitif,  tive  ,  tive- 
man  ;  4e  e  muet. 

(gs^  On  appelle  noms 
Jîmples ,  ou  primitifs  ,  ceux 
qui  ne  tirent  point  leur  ori- 
gine d'une  autre  nom  de  la 
même  langue  ,  quoiqu'ils 
aient  été  quelquefois  em- 
pruntés dune  langue  étran- 
gère ',  &  on  appelle  dérivés 
ceux  qui  font  formés  de  quel- 
que mot  primitif  :  Mort  , 
foin  ,  règle  font  des  noms 
primitifs  :  Mort alite \foigneux, 
régulier  ,  régularité ,  font  des 
noms  dérivés. 

PRIMOGÉNITURE.  f 
f.  3e  e  fermé,  pénultième  lon- 
gue. Primo  gznitûre. 

PRIMORDIAL,  aie.  ad}. 
m.  &  f  Tout  bref.  Primor- 
di-al  9  aie. 

PRINCE,  Princesse./ 
m.  Scf.  1"  longue.  Preince  , 
cèce;  ze  e  muet  au  Ier,  è 
moyen  au  2d. 

Rem.  On  dit  :  Le  Prince 
des  Philofophes  ;  le  Prince  des 
Orateurs  ;  le  Prince  de  l'élo- 
quence Romaine,  &c.  Et  dans 
le  langage  de  l'Églife  :  Le 
Prince  des  Apôtres  ;  les  Prin- 
ces des  Prêtres.  C'eft  l'igno- 
rance qui  a  introduit  ces  ex- 
prefflons  ,  par  la  mauvaife 
traduction  du  mot  prince ps  , 
qui  lignifie  en  latin  premier  s 
&.  non  pas  Prince.  Mais  tout 
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cela  a  païTé  ,~  8c  l'ufage  y  a 
mis  fon  fceau.  Bouh. 

PRINCIPAL  ,  aie.  «g. 
Principalement,  adverbe. 
Principauté./:/  ire  lon- 
gue ,  3  e  douteufe  dans  le  der- 
nier ,  le  refte  bref.  Principal, 
pale ,  paleman  ,  poté. 

PRINCIPE./  m.  ire  lon- 
gue ,  2  e  brève.  Prein-cipe. 

PRINTANIER,ière.^/ 
Printemps.  /  m.  ire  lon- 
gue dans  le  dernier,  3e  dou- 
teufe dans  le  Ier,  é  fermé, 
longue  dans  le  2d,  è  moyen. 
Prein-ta-nié  ,  niè-re  ;  prûn- 
tan. 

Rem.  Richelet  ècùiprln- 
tannier  avec  deux  nn.  Ceiï 
une  faute. 

PRIORAT./  m.  Prio- 
rité. /  /  Tout  bref.  Pri-o- 
ra  ^pri-o-rité. 

PRISE./ /Prisée.// 
Priser,  v.  atl.  Priseur.  fi 
m.   ir€  longue  dans  le    iCx„ 


2e  longue  dans  le  2d< 


Prhe 


£e-e  ,  {e  ,  reur  ;  1  e  muet 
au  Ier ,  é  fermé  aux  deux  fui- 
vans. 

PRISMATIQUE.  adje& 
Prisme.  /  m.  Prononcez  Ys. 
Prif-matike  3prifme ;  uermère 
e  muet. 

PRISON.  /  /  Prison- 
nier, ière./wz.  &/  ire  & 
2e  brève,  3e  douteufe  dans 
le  2d  ,  é  fermé  ,  longue  dans 
le  3e  ,  è  moyen.  Pri-zor. , 
70- nié ,  niè-re. 

PRIVATIF ,  ive,  *$*& 
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Privation.//:  Privati- 

VEMENT.     adv.    PRIVAUTZ. 

f.  f.  Privé  ^  ée.  adj.  Pri- 
VEMENT.  adv.  PRIVER,  v. 
atf.  ire  brève,  2e  douteufe 
dans  le  <je  ,  longue  dans  le 
2d  &  le  4e  ;  le  refte  bref. 
Privatif,  tive  >  vriva-cion , 
privativeman  ,  prive  té  y  pri- 
vé yvé-e 9 privéman  , privé.  . .  . 
Privativetnent  régit  le  datif. 

Priver  régit  l'accuiatif 
de  la  perfonne  ,  &  l'ablatif  c'e 
îa  choie  :  Le  Roi  l'a  privé  de 
fa  diarge. 

PRIVILÈGE./™.  Pri- 
vilégié ,  ée.  adj.  ire  &  2e 
brèves  ,  3e  longue  dans  le 
Ier ,  c  moyen  pénultième  du 
3  e  longue.  Privilège  3  légi-é , 
gi-é-e  ;  4e  6c  6e  é  fermé  aux 
deux  derniers. 

$^>  Privilège  régit 
l'infinitif  avec  de  :  11  a  acquis 
le  privilège  de  tout  faire  &  de 
tout  dire  impunément. 

PRIX.  f.  m.  Prononcez 
Pri  ,  long.  Au  prix  9  adv. 
régit  le  génitif. 

PRO 

PROBABILITÉ./^/?./ 
Probable.  adjecL  Proba- 
blement, adv.  2e  douteufe 
dans  le  2d  &  le  3e ,  le  relte 
bref.  Probabilité,  probable , 
bableman  ;  3  e  e  muet  aux 
deux  derniers. 

PROBITÉ. ///ty?./  Tout 
bref;  3  e  è  fermé. 
PROBLÉMATIQUE. 

adj.  FROBLÉMATIQUEMENT, 
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adv.  P RO BLÊME,  fubfl.  m.  2* 
longue  dans  le  dernier.  Pro- 
blématike  >  tikèmar,  ;  problè- 
me. 

PROCÉDÉ,  f  m.  Pro^ 
CÉDER,  v. neutre.  PROCÉDU- 
RE. f.fisé  fermé ,  3e  Ion- 
gue  dans  le  dernier.  Procédé; 
procédure.  . .  .  Procéder  ré^it 
['ablatif ,  quand  il  fignitié 
venir ,  dériver:  D'où  procède 
ce  trouble  ?  11  régit  le  datif, 
quand  il  fignific  travailler: 
Procédons  au  relie ,  à  la  vé- 
rification de  ce  paifage ,  de 
cette  pièce.  Il  fe  dit  en  ce 
dernier  fens ,  furtout  au  Pa- 
lais. 

Un  Auteur  moderne  a* 
donné  à  procéder  le  fens  de 
avoir  du  fucccèsi  C'eit  un  la- 
tinifme. 

PROCÈS./  m.  Proces- 
sif ,  ive.  adjeft.  Froces- 
SION.  f.  f  Processionel- 
LEMENT.  adv.  irebrcve,2* 
longue  dans  le  Ier ,  3e  lon- 
gue dans  le  3e.  Procè  ,  pro- 
cècify  cive  ,  procè-cion  ,  cio- 
nèleman. 

Il  ne  faut  pas  écrire  pro- 
cès ,  ni  proce^  ;  ïè  efl  ou- 
vert. 

PROCHAIN ,  aine.  adj. 
Prochainement,  adv.  ire 
brève  ,  2e  douteufe  dans  le 


Pro- 


chain ,  chêne 


ch 


neman  ;   2e  è   moyen ,   3    e 
muet. 

fëZ2*  Cet  adjeclifne  reçoit 
point  de  comparatif ,  ni  de, 
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I  ïuperîatif;  &  Ton  ne  doit 
£as  dire,  plus  prochain,  le 
plus  prochain  :  mais  alors  il 

I    faut  le  fervir  du  mot  depro- 
,  che  :  Ceft  mon  plus  plus  pro- 
che voifin.  VaUG. 

Prochain  efl  aufli  fubft. 
malc.  Aimer  Ton  prochain , 
comme  Toi-même. 

PROCHE,  oâjeâifi  fubf- 
tantif&cprépojïtion.  ire  brève. 
Quand  il  eit  prépojîûon  ,  il 
régit  le  génitif  :  Proche  de  la 
ville.  Quelques-uns  lui  font 
régir  l'accufatif  ma  1-  à-propos. 
IV  oyez  Prochain. 

Proche,  adjectif,  ne  fe  dit 
que  des  peribnnes  :  Ses  plus 
proches  parens  :  Mes  pluspro- 
<ches  voulns.  P.  Corneille  le 
dir  d'une  campagne  : 

Albin  Ta  rencontré  dans  la  proche 
campagne. 

C'eit-à-diré  dans  la  campa- 
gne voifine.  Outre  le  barba- 
rifme  ,  l'inverfion  ei\  dure. 

PROCLAMATION// 
Proclamer,  v.  atf.  Tout 
bref.  Proclamacion  >  pro- 
clamé* 

PROCONSUL./»*/  m. 

PROCONSULAIRE.  ad).  PRO- 

CONsulat.  /  mi  2e  longue  , 
4e  longue,  è  moyen  au  2,d* 
ProkonfuL }  fulere  ,  fula. 

PROCRÉATION.  /  / 
Procréer,  v.  acl.  ze  é  fer- 
mé. Pro  kré-a-  cion ,  prokré-é. 

PROCURATEUR.//». 

Procuration.  //  Pro- 
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cure.  /  /  Procurer,  v. 
atf.  Procureur./  m.  Tout 
eft  bref,  excepté  la  2e  du  3% 
qui  eft  longue.  Prokara- 
teur  ,  ra  cion ,  prokâre>  pra- 
ku-rè  ,ku-réur. 

Rem.  i° Procureur 3. deux 
féminins.  Procurâmes ,  pour 
fignîrier  celle  qui  eil  chargée 
de  la  procuration  d autrui; 
&  Procurtufe  ,  pour  iiqnîrîeF 
la  femme  d'un  Procureur. 

Rem.  i°  On  ne  dit  plus 
que  Procuration.  Procure  eft 
de  Province.  Men. 

g&*  Procurer   régie 

I   l'accufatif  de  la  choie,  &  les 

datif  de   la  perlbune  :  Son 

imprudence  lui  a.  procuré  2a 

mort. 

PRODIGALEMENT. 

adv.  PROD IG AtlTÉ,//  tout 

bret.  Prodigaleman3  galhé  g 
4e  e  muet  au  Ier. 

PRODIGE,  f.m.  Pro* 

DIGIEUSEMENT.  adv.  PRO- 
DIGIEUX, euie.  adj.  ire&  2* 
brèves ,  excepté  dans  le  Ier, 
où  la  2e  eft  longue,  3e  lon- 
gue dans  les  trois  derniers. 
Prodi-gieû-^eman ,  di-gieu  9 
gieû-^e. 

PRODIGUE.  fihjL  & 
ad).  Prodiguer,  v.  a&if. 
2e  brève.  Prodighe  >  dïghé  ; 
3e  e  muet  au  Ier,  fermé  au 

2d. 

&&*  Prodigue  régit  îe 
génitif:  Prodigue  de  ion  bien  , 
de  fon  fang  ,  de  fa  vie. 

PRODITOIREMENT. 
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adv.  (terme  de  Palais.)  2  e 
longue  ,  4-  e  muet.  Pro-di- 
ïoâ-reman. 

PRODUCTION./^/?./ 
Produire,  y.  afl.  Pro- 
duit. /  m.  ire  brève,  2  e 
longue  dans  le  2d.  Pro- 
duction ,  pro-dui-re  ,  pro- 
dui. 

Produire  :  Je  produis;  je 
produifois  ;  je  produits',  j'ai 
produit  ;  je  produirai  ;  je  pro- 
duirais ;  produis  ,  que  je  pro- 
duife  ;  je  produifijje  ;  produi- 
fant  ;  produit. 

PROFANATEUR./,  m. 
Profanation.  /.  /  Pro- 
fane, adj.  &cfubfl.  m.  &  f. 
Profaner,  v.  acl.  tout  bref. 
Profana-teur  ,  na-cion  3  pro- 
fane ,  fané. 

RROFÉRER.v.*tf.2e& 
3e  é  fermé.  Proféré. 

PROFÈS,  Professe.  /. 
m.  &  f.  Professer,  v.  a:l. 
Professeur.  /  m.  Profes- 
sion. /.  f  Professoral  , 
ale.adj.  Professorat./  m. 
ire  brève,  2e  longue  dans 
le  Ier  &  le  2d  feulement,  è 
ouvert  dans  le  î er ,  è  moyen 
dans  les  autres.  Pro-fe  ,  fèce  , 
fîcé ,  fè-ceur ,  ft-cion  ,  fèço- 
ral ,  raie  ,  ra. 

(£C^  Faire  profejfion  régit 
Fablatif  &  l'infinitif  avec  de: 
Il  fait  profejfwn  ^'ignorance. 
Y  ai  fait  toute  ma  vie  pro- 
fejfion d'être  votre  ami ,  votre 
ierviteur. 

Rem.  On  voit ,  dans  un 
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Auteur  moderne  ,  ce  terme 
de  profejfion  3  employé  pour 
fi gnihtr  l'emploi  de  Profejfeur. 
Mais  il  n'efl  pas  uiité  en  ce 
fens. 

PROFIL./  m.  Profiler. 
v.  ad.  Prononcez.  17  finale 
du  ier  en  la  mouillant  ;  3e  é 
fermé  au  id.  Profil .  file. 

On  difoit  autrefois  porfil i 
ou  pourfil. 

PROFIT.  /.  m.  Profi- 
table, adj.  Profiter,  v. 
neutre.  irc  &  2e  brève,  3° 
douteufe  dans  le  2d.  Profit 
fitable  yfitè. .  .  .  Profiter  régit 
l'ablatif  :  Il  faut  profiter  des 
avis  qu'on  nous  donne.  On 
dit  dans  le  même  fens  & 
avec  le  même  régime  :  Faire 

o 

/on  profit  de. 

Rem.  On  prononçoit  au- 
trefois Pour  fit. 

PROFOND,  onde.  adj. 
Profondément,  adv.  Pro*' 
fondeur./  /  ire  brève, 
2e  longue.  Pro; on  3  fonde, 
fondémah  .fon-deur;  3  e  é  fer- 
mé au  3e. 

1ROFUSÉMENT.  adv. 
(  peu  ufité.)  3e  e  fermé.  Prô- 
fu^éman  On  dit  plutôt  avec 
profufion. 

HvOFUSION.//  tout 
bref.  Profu-TJon. 

PROGNOSTIC.  Voyez 
Pronofiic. 

PROGRAMME-.//*/?./». 
2e  brève.  Pro^rame. 

PROGRES.  /  m.  Pro- 
gressif, adj.  /«.Progrès* 
sion, 
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ft-iON*//  ae  è  ouvert  &  lon- 
gue clans  le  i*r ,  è  moyen  & 
brève  dans  les  autres  Progrè  > 
progrè-cif ,  p  rogr  c-cïon. 

Rem.  IÎ  ne  faut  pas  érrirt 
prog'és  j  mprogre^:  l'^eftou* 
vert. 

PROHIBER.  v.a&PRO. 
ttiBinoN.// L'A  eft  muette; 
3e  «  fermé  au  ier.  Prononcez 
Pto-ibê  ,  pro-ibi-cion. 

RROIE.  /  /  Prononcez 
P/od,  monofyllabe  longue.  • . 
Etre  en  proie  régit  le  datif:  // 
ejî  enproie  à  fa  douleur. 

Rem*  Tous  les  Anciens 
Ont  écrit  proye.  Boudot  & 
quelques  modernes  écri- 
vent proie  avec  17  tréma. 
Mais  ces  deux  manières  d'é- 
crire induifent  en  erreur  ,  & 
feroient  prononcer  proa-ie , 
Yy  &  17  ayant  la  force  de 
deux  ii. 

PROJECTION./^/?,  f. 
Projecture.  f.  f.  (  terme 
d'Architecture.  )  2eèmoyen, 
3€  longue  au  2d.  Prononcez 
Projèk-  cion  3jèkiwe. 

PROJET,  fubjl.  m.  Pro 
jeter,  v.  a&.  2e  è  ouvert 
dans  le  ier ,  muet  dans  le  2d. 
Projètjèté>  Projet  &L  projeter 
régiiTent  l'infinitif  avec  la  par- 
ticule de. 

gpC?5*  La  2e  de  projeter ,  qui 
eft  un  e  muet ,  devient  un  è 
moyen  devant  la  fyllabe  fé- 
minine :  le  projette  ;  pronon- 
cez projeté. 

PROLIXE,  ad}.  Proli- 

Tome  11% 
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XEMENT.  adw  PROLIXITÉ» 
/  f.  3*  e  muet  au  Ier  &  2d  , 
4e  c  fermé  au  3e.  Prononcez 
Piclïkce ,  iikdentan ,  iikcitè. 

PROLOGUE.  /âty2.  «é 
3e  e  muet.  Prvloghe. 

PROLONGATION.  /. 
/  Prolonger,  v.  «fi?.  2e 
longue.  Prolonga-cion  9p-Ô* 
lon;é. 

PROMENADE.fibJi.fi 
Promener,  v.  ààl.  Pro- 
menoir, f.  m.  2e  e  muet  * 
3  e  douteufe  dans  le  dernier* 
PiG-me-noar. 

On  pronçoit  autrefois^rotf* 
mener  t  ou  poiv  mener. 

1^^  Quelques-uns  font 
proHtètier  neutre  ,  lui  donnant 
le  mêmefens  qu'à/? promet 
ner ,  c'eftune  faute.  M.  Vau* 
gelas  l'autorife.  Mais  l'ufage 
a  changé  depuis. 

REM.Promenadefe  dit?  tant 
de  l'action  de  fe  promener  j 
que  du  lieu  où  l'on  le  pro-* 
mène.  Promeij^ir  n'a  que  ce 
dernier  fens.  Il  y  a  encore 
cette  différence  entre  ces 
deux  mots  ,  que  le  ierfe  dit 
des  promenoirs  naturels ,  o£ 
le  2d  de  ceux  que  fart  a  loi* 
mes. 

PROMESSE./:/  2e  b'rë- 
ve.  Prc-mèce  ;  1  "r  è  moyen, 
2d  e  muet. 

PROMETTEUR,  eufe./. 
m.  tkf.  Promettre,  v.  at'U 
2e  e  muet  dans  les  deux  ic'  '*. 
è  moyen  dans  le  3e.  Pro-mt- 
ieutî  me-teû-re >mh  e.  V03  %!■ 

z 
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Mettre.  Il  régit  l'accufatif  de 
ia  chofe  ,  &.  le  datif  de  la 
perfonne  ;  &.  pour  les  ver- 
bes ,  l'infinitif  avec  la  parti- 
cule de ,  ou  le  que  avec  l'in- 
dicatif: Il  m'a  promis  une  telle 
i'omme  ;  il  m'a  promis  de 
venir  3  ou  qu'il  viendra.  Re- 
marquez qu'on  n'emploie  l'in- 
finitif que  lorfque  cet  infinitif 
Je  rapporte  au  nominatif  de 
Promettre.  Autrement ,  il  faut 
fe  fervir  de  que  avec  l'indica- 
tif. P.  Corneille.  (  Polieufte^ 
aa.î.fc.  i:) 

Promet-il  à  nos  voeux  de  le  pou- 
voir demain. 

//  (  Dieu)  eft  le  nominatif 
de  p  omet ,  8tpouvoir{e  rap- 
porte à  Polieu£le.  Il  falloit 
donc  dirt  :  Promet-il  à  vos 
vœux,,  que  vous  le  pourre^ 
demain? 

PROMISSION.//  Une 
fe  dit  qu'en  cette  phrafe  : 
Terre  de  promiffwn.  Pronon- 
cez P/omi-cion. 

PROMONTOIRE./  m. 

2e  &  3  e  longues ,  4e  e  muet , 
Promon-tud-re. 

PROMOTEUR.//**/?,  m. 
Promotion,  fubft.f.  Pro- 
mouvoir, v.  aft.  3e  doa- 
teuie  dans  le  dernier.  Pro- 
mo-teur ,  promo-cion  ,  pro- 
mou-voar, 

gï^<  Promouvoir  & 
et  e  promu  ré^ifTent  le  datif: 
P  omo:ivoi'  'quelqu'un  ,     OU 

vn  mu  aux  dignités  ,  ôcc. 
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Ce  verbe  efl:  principalement 
renfermé  dans  ce  qui  regarde 
les  ordres  facrés  ;  &ilne  fe 
dit  guère  qu'au  prétérit  indé- 
fini de  l'indicatif  ,  à  l'impar- 
fait du  fubjonéïif,  &  aux 
temps  compotes  :  Je  promus; 
que  je  piomuffe;  )*ai  promu  ; 
javois  promu. 

PROMPT  ,  Prompte. 
adj.  Promptement.  adv. 
Promptitude./^./  ive 
longue.  Pron ,  p'ontc,p:on~ 
teman  iprcnàtude  ;  2e  e  muet 
au  2d&3e 

Rem.  Richelet  &  Joubert 
écrivent  promu }  promte  ;  ce 
qui  efl  contre  l'étymologie  ÔC 
l'ufage. 

PROMULGATION.  / 
/Promulguer,  v.  efl.  Pro- 
noncez promulga  don ,  mul- 
gké  ;  é  fermé. 

PE.ÔNE./  m.  Prôner. 
v.  aft.  &  neuve.  PrÔNEUR. 
/  m.  irc  longue.  Prône,  né  9 
neur. 

PRONOM.  /  m.  deux 
brèves.  Pronon. 

$^  On  diftmgue  diverfes 
fortes  de  pronoms  ;  les  pet- 
fonnels  ,  les  cononfiifs  P  les 
pojfeffifs  3  les  dèmonjlratifs  , 
les  relatifs  ,  ci  les  abfolus. 
Voyez  ces  mots  dans  leur 
ordre  alphabétique. 

PRONOMINAL  ,  aie. 
adj.  m.  &  /  Tout  bref. 

PRONONCÉ,  fubfi.  J 
Prononcer,  v.  aft.  Pro- 
nonciation. /  /  ae  Ion- 


gûe.  Prononcé  >  prononci-a- 
<ion. 

(gO*  Il  y  a  en  françois 
deux  prononciations  différen- 
tes ;  lune  pour  les  vers  & 
k  difcours  foutenu  ;  l'autre 
pour  la  proie  commune  & 
le  difcours  ordinaire.  Dans 
la  première  on  prononce  la 
plupart  des  lettres  qui  font  à 
•la  fin  des  mots  ,  quand  les 
mots   fuivans    commencent 
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par  une  voyelle  ou  par  une 
h  muette.  Dans  l'autre  ,  ce 
feroit  une  affectation  ridi- 
cule que  de  vouloir  pronon* 
cer  les  confonnes  finales  ,  ÔC 
même  les  s  &  les  t.  Le  dé- 
tail des  règles  qu'il  faut 
iuivre  pour  l'une  &  l'autre 
prononciation,  fe  trouve  dans 
chaque  article  ,  &  fartout  au 
commencement  de  chaque 
lettre. 


Nous  placerons  ici  une  Table  dreffée  par  le  Pc  Bufîier, 
qui  renferme  les  trente-trois  fons  de  la  Langue  Françoife , 
•avec  les  fons  correfpondans  de  quatre  autres  Langues  j 
l'Allemande ,  l'Angloife  ,  l'Italienne  &  l'EfpagnoIe. 

Mots. 
François,  Allemands,  Angïois,  Italiens,  Efpagnoîs» 

frappa frâgen w<zter amare-—  ^mar 

mute meine lave 

caffe chr equity ardore—emanaf.- 

mer— pferd aie Verbo verdad-- 

fini irren iniquity---  finire ir 

ov bogen so m^rire---  abrar—. 

tuer fùhren brait u  en  Lombardie» 

murmur  

gaod -pûro -aîcerar 

gU/zd beg.mgçn ••mo/zger  --anâait - 

moyen eng d^/zger—te/ztare • 

j/zgrat f/zg---  • Sngef  ••■•i/2grato • 

(on ong •  •  --fong rifpc/7dere  •••■• ~ 

quelqu'un  --ung • 

bas £ad £ad £ene Sàrbatâ 

pas /?aar -peace----  pane pm * 

vin weind vertu---  vero vago-.-; 

fin feïnd -/àlfe fide /uego-..* 

don <3agen dmy iare dav 

fempte  •••ruono timide** 


Caractères 
Simples. 
a 

e  muet 
é  fermé 
è  ouvert 
i 
o 
U 

eu 
ou 
an 
«n 
in 
on, 
un 
b 

P 
v 

f 

d 

I 


{eu mogeri 

ïcu métier 


roa- 


•/inten- 
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g  garand £abe give godere £OZar 

k  calendrier-  Àalender--/:eep cammino  canal 

z  ^èîe ro/e ^eal ca/b » 

s  /elle •••••/ehen yingular/ano /alud 

T  jamais 

ch  chat -fchoul fhail  do-/cemare 

in  mo:s morgçn--mmd /r.emo marnai « 

n  /zoix rten/zen-"-/zame no -nouas 

1  /aver /oben /abour--  -/avare /eer 

r  rave reinigen»remember.ridere retentar— -i 

1  mouillée  bai//er meg/fo— ■  //amar 

gn  mouillé  cico^/ze •  •■ mwion-vguada^Tîare ••  do/20 


Rem.  i°  On  fera  fin-pris 
de  ne  pas  trouver  dans  cette 
Table  ni  c3  ni  k  ,  ni  q ,  ni  x , 
ni  y  ;  mais  le  c  correfpond 
au  a-  .,  quand  il  a  un  Ton  fort, 
comme  devant  les  voyelles 
a  y  0 ,  u;  &  à  Y  s  lorfqu'il  a 
un  fon  plus  foible,  comme 
devant  Ye  &  Y'u  Vft  n'ett 
pas  un  ion  :  c'eft  une  afpi- 
ration.  Le  q  correfpond  au 
h  h'x  eft  une  lettre  double, 
qui  équivaut  tantôt  à  hc , 
tantôt  à  £rr.  Enfin  l'y  ne  dif- 
1ère  pas  ce  1 1 ,  quant  a  la 
piononciation. 

Rem.  20  Les  Anglois  n'ont 
point  de  Ton  correfpondant 
à  nos  voyelles  nazaîes  an  , 
en  3  in  ,  en  ,  un  ,  ni  dy  con- 
fonne ,  rùjiïl  mouillée  ;  les 
Allemands  n'ont  point  non 
plus  ni  l  y  ni  gn  mouillés  ; 
les  Italien:,  point  de  Tons  qui 
correipipndent  à  eu,  à  un  Se 
à  J'y  confonne  ;  &  les  Es- 
pagnols point  qui  correfpon- 
ilem  à  noir?  u  y  a  eu  ,  aux 


voyelles  nazales  an  ,  en  ,  in  s 
on  3  un  ,  à  notre  ç  &  à  notre 
7  confonne.  C'eft:  pourquoi, 
pour  que  ces  Étrangers  aient 
quelque  idée  de  ces  ions  ,  il 
faut  qu'ils  les  entendent  pro- 
noncer. 

Rem.  30  II  eft  douze  con- 
fonnes  dsns  la  Langue  Fran- 
çoiie  ,  que  nous  allons  ran- 
ger de  deux  en  deux  ,  & 
qui  ont  du  rapport  enrre 
elles  ;  de  forte  que  la  pre- 
mière ne  difïcre  de  la  fé- 
conde ,  par  rapport  an  fen  , 
qu'en  ce  qu'elle  fe  prononce 
plus  faiblement,  en  appuyant 
moins  des  lèvres  ou  de  la 
langue.  Ce  font  b  ,  p  ;  v,  f; 
d,  *;  g*  k;  1,  s;  j  y  ch. 
Ainfi  le  b  eft  un  p  prononcé 
foiblement ,  &  le  p  un  b  pro- 
noncé fortement  :  dites-en 
de  même  des  autres.  On  peut 
donc  appeller  b  3  v  ,  d ,  g  , 
%y  j  y  lettres  foibles  ;  &  p  3 
fytykySy  chy  lettres  fortes. 
Cette  Remarque  qui  eft  de 
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TAbbê  de  Dangeau  ,  petit 
donner  au x  Étrangers  quelque 
idée  de  certains  ibn|  dont  ils 
n'ont  pas  de  modèle  dans 
leur  Langue.  Pour  prononcer 
le  ç,  par  exemple,  ils  n'ont 
qu'à  prononcer  Ys  foibie- 
ment  ,  &  ainfi  des  autres. 
Voyez  chacune  des  lettres  à 
leur  place. 

PRONOSTIC,  fobft.  m. 
Pronostication.  fiubfl.  fi. 
Pronostiquer,  verbe  actif. 
Tout  bref.  Pronoflik  ,  nofli- 
kû-cion  ,  nofi-tikL 

Rem.  Il  ne  faut  pas  écrire 
Prognoftlc ,  ni  proçnoflique. 

PRONOSTIQUEUR. 
fi.  m.  Il  eft  peu  uflté ,  &  feu- 
lement dans  le  ftyle  familier. 
Prcnofi-n-kcur. 

PROPAGANDE.  /.  fi 
3e  longue,  a?  e  muet. 

PROPAGATEUR,  fi  m. 
Propagation,  f.  f.  Tout 
bref.  Propagateur }  ga-cion. 

PROPAGER.  v~m&  peu 
ufité  ,    3  e  è  fermé. 

PROPENSION,  fuhjl.fi 
2e  longue.  Propan-fiion.  Il 
re L;it  le  datif  ces  noms,  &L 
Pinnnrtif  des  verbes  avec  à. 

PROPHÈTE,  Prophé- 


hfh 


fi  Pro- 
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TESSE.  /}. 

PH2Ti£.  /;  £  Prophéti- 
que,    rfryï  pROr-MÉTÏQUE- 

ment.  ûiv.  Prophétiser. 
v.  /'tVi/re  &  û^f.  pénultième 
du  5  e'  longue  ,.  le  relie  bref. 
Proplùte  y  fictêce  <,  fici-e  >  fié- 
•tïke.  s  tikunan  x  tiré;   af  è 


moyen  au  icr ,  é  fermé 
autres;  3  e  è  moyen  au  21 
4e  ^  muet  au  4e  &  5*,  'é  fer- 
mé  au  dernier. 

PROPICE,  adj.  Propi- 

CIATION.  /  fi.     PkoPICîA- 

TOiRE.fi  ?/z.  pénultième  eu 
dernier  longue. Propice,  :i-a- 
cion  y  ci-a-LoS-re. 

Rem.  Richelet ,  Jcubert  Se 
Bcudot  écrivent  Ptopitïatioït9 
Propitiatoire  ;  mais  comme 
ces  mots  viennent  de  Pro- 
pice ,  le  c  convient  miei  x 
que  le  t. 

gCÊ*  Propice  régit  le 
datif  :  Le  ciel  elt  propice  1 
nos  vœux. 

PROPORTION.  /?^.  jC 

PROPORTIONNEL,  elle,  àû£| 
PR.OPORTIO-NNELLEM!- NT    ; 

adv.  Proportionné: vent. 
adv.  Proportionner,  v. 
atl.  Tout  bref.  Propor-cïon  , 
cio-nèl ,  /zJ/<?  ^  îiileman  ,  cio^ 
nénmn  ,  cio-né. 

Qf$*>  A  proportion  ,  ad- 
verbe ,  régit  le  génitif*  IL 
faut  dépenfer  à  prcportb.i  dû 
fon  revenu. 

PROPOS./  m.  PSGro- 

SABLE.<Z<//.PR0P03ER.v...v7. 

& n«tfre^  Proposition  /.'  / 
ir£  brève  y  2  e  longue  ,   3* 
2d.  f/t^p  * 
pôzi-cion*A» 


douteufe  dans  le 
propô-rLable  s  port ,  yu^ 
Propofer  régit  l'accufatii  de 
la  chofe,  &  le  datif  de  la 
peribnne.  Pour  les  verbes  ,. 
il  régit  l'infinitif  avec  de  ou 
à  ;  le  premier, ,  quand  il  eil. 
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neutre ,  &  qu'il  n'a  pas  d'au- 
tre régime  que  le  datif;  le 
fécond  ,  quand  il  eft  actif , 
&  qu'il  a  un  régime  abfolu. 
Propofer  à  quelqu'un  d'exa- 
miner une  queftion.  Propo- 
fer une  queftion  à  examiner» 

A  propos  ?  hors  de  propos , 
a  tout  propos,  adverbe  :  le  icr 
eft  aufli  prepofition  «Se  régît 
le  génitif,  à  propos  de  quoi. 

Depuis  peu  on  a  f-it  d'à- 
propos  un  fubftantif ,  &  je 
vois  que  ce  mot  prend  fa- 
veur ;  mais  il  n'a  pas  encore 
pafïé  les  bornes  du  débours 
familier. 

A  quel  propos  ^conjonction 
interrogatoire.  Voyez  Pour- 
quoi. 

PROPPvE.  ad}.  Propre- 
ment, adv.  Propret  ,  ette. 
adv.  Propreté,  /  f  Tour 
£>ref.  Pro-pre  ,  prepreman  3 
propre  ,  prête  ,  propreté  ;_  2  e  e 
muet  dans  le  ier,  le  2d  &  le 
dernier,  è  moyen  dans  le  3e 
&  le  4e. 

Çf>-  Propre  à  fe  dit  des 
choies  &  des  perfonnes  ; 
propre  de  feulement  des  cho- 
fes  :  il  eft  propre  à  tout.  La 
pudeur  eft  une  vertu  propre 
du  fexe.  La  magnanimité  eft 
une  qualité,  propre  des  Héros. 
Propre  régit  l'infinitif  avec  .}. 
Herbe  propre  à  guérir  les 
brûlures.  Fruits  propres  à  con- 
fire ,  &c. 

PROPRÉTEUR. //2e 
<  fermé»  Proprè-teur. 
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PROPRIÉTAIRE,  /.  ml 
Propriété,  ff.  2e  brève,. 
é  fermé ,  y  longue  dans  le 
Ier ,  è  moyen.  Pro-prié-tère, 
pro-prii-té. 

PROQUESTEUR  /  w. 
2e  è  moyen.  Prononcez  Pro-- 
kuèfteur. 

PRORATA,  (  au  )  adv. 
Il  régit  le  génitif. 

PROROGATION.// 
Proroger,  v.  a&.  3e  e  fer- 
mé   au    2d.     Prorcga-cion  * 

PROSAÏQUE,  ad),  m.  & 

/  dernière  c  muet.  Pro^a-ïke* 

PROSATEUR,  fidfi.  nu 

mot  créé  par  M.  Ménage  , 
que  le  Public  n'a  pas  adopté. 
On  dit  Écrivain  en  profe. 

PROSCRIPTION.  /  / 
Proscrire.  vk  atf.  2e  lon- 
gue au  2d  Prof-krip-cion  , 
prof- kr ire.  Voyez  Écire  * 
pour  la  conjugaiibn  de  cef 
verbe. 

PROSE.  /  /  ire  longue. 
Prête. 

PROSÉLYTE./  m.  &/. 
2e  è  fermé >4C  e  muet.  Pro^elite* 

VWO^]LK.v.  neutre.  Écrire 
en  profe.  L'invention  de  ce 
mot  n'a  pas  été  plus  beureufe 
que  celle  de  Profiteur* 

PROSERPINE. //  %+À 

ouverr.  Pro^tryine. 

PROSODIE.  /  /  pénul- 
nultième  longue.  Proçodi-e. 
Voyez  Brève  ,  Longue,  doit- 
teufe  ,  &  les  différentes  ter* 
inmajfens  dans  les  voyelles* 
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PROSOPOPÉE. //£/?./ 

4e  longue,  ê  fermé.  Pro^o- 
Popé-e. 

:  PROSPÈRE,  adj.  Pros- 
pérer, v.  neutre.  PROSPÉ- 
RITÉ. f.fii*è  moyen  & 
long  au  Ier  ,  ê  fermé  &L  bref 
aux  deux  autres ,  dernière  e 
muet  au  ier,  é  fermé  au  z'1 
&  3  e.  Prononcez  Prof père , 
/xW ,  périté. 

Rem.  Profpère  ne  fe  dit 
prefque  plus  en  profe  ;  mais 
en  vers  il  eft  toujours  beau; 
d'Oliv.  Voyez  Remarques 
for  Racine  XIII. 

PROSTERNATION,  fi 
f.  se  Prosterner,  v.  r«/d- 
prûque,  2e  è  ouvert.  Proftcr- 
na-cion,  proftèrné+Tout  bref.* 

i?£M.  Profternement  n'a 
pas  paire  ,  &  il  étoit  inutile.. 
Nous  avons  Pro  fier  nation. 

PROSTITUER,  v.  aSt. 
Prostitution'^/  /  Tout 
bref.  Profthu-éy p rofâtucion... 
Proflituer  régit  i'accufaàf  & 
le  datif.. 

PROTASE./  /2e  lon- 
gue. Protêts,  e  muet. 

PROTE,/  /»..  2e  e  muet. 

PROTECTEUR,  triée. 
/   m.   &  /.  Protection^, 

/«*/.  /..  Tout  br^f.  /WÀ- 
/ez/r,  trice.  *  proûk-aon ,  2e  e 
moyen. 

PROTÉE.  /  m.  2e  ^fer- 
mé   &C  long.   Protc-e. 

PROTÉGÉ  ,  ée.  ad}.  & 
/  m.  &  /  2e  &  3e  e  fermé , 
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long  à   la  3e  da   2d.   Pro- 
noncez- Protégé  ;  gé-e. 
PROTÉGER,  v.  aft.  2* 

&  3  e  é  fermé.  Protégé. 

PROTESTANT.  /  m. 
Protestantisme,  fuhft.  m. 
Protestation.  /  /  Pro- 
tester, v.  neutre  &  aélif. 
2e  brève  ,  è-  moyen ,  3e  lon- 
gue dans  les  deux  ieis.Pro- 
tcf-tan  ,  tantif-me  ,  prottf- 
talion  y  tèf-té.  On  dit  pra- 
tefler  contre,  &  protejler  de. 
Il  protefte  contre  cette  entré* 
prife  ;  H  protefte  de  fon  in- 
nocence. En  termes  de  com- 
merce ,  il  eft  a&if  &  régit 
l'accufatif.  Protejler  une  lettre 
de  change.  Pour  les  verbes 
il  régit  l'indicatif,  précédé  de 
que  x  &  alors  le  nom  eft  ait 
datif  :  Je  vous  protefte  que  je 
l'ai  fait. 

PROTÊT.  /  m.  (  terme 
de  Banque.)  2e  ê  ouvert  &c 
long.  /Vof<?.Plufieurs  écrivent 
&  prononcent  Protefte 

protocole,  proto- 

notaire.  Prototype./  m. 
pénultième  longue  au  2d  , 
dernière  e  muet.  Prononcez 
Protokote  3  protonotère  ,  pro- 
totipe. 

PROTUBÉRANCE.// 
3e  é  fermé ,  dernière  3  muet  -9 
4?  longue. 

PROTUTEUR.  fiéft.  m,. 
Tout  bref.  Protu-teur. 

PROUE.// ire  longue 
Proû-e. 

PRO  VÉDITEUR. /.*,,> 
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2e  é  fermé.      Providi-teur, 
PROVENANT  ,   ante. 

&dj.  ae  e  muet,  3e  longue.  Il 
régit  le  sénitif. 

PROVENÇAL,  aie,  ad}. 
&  f.  m.  &  Jl  Provence. 

f.  f.  2e  longue.  Prononcez 
Prove.nfal ,  /aie  ,  Provancc* 
Provençal  a  au  pluriel  Pro- 
vençaux. 

PROVENIR,  v.  neutre. 
2e  brève ,  e  muet.  Provcni. 
Ce  verbe  le  conjugue  comme 
venir  :  il  régit  l'ablatif. 

PROVERBE./ :  «2.  Pro- 
verbial ,  aïe.  adjuL  Pro- 
verbialement, -adv.  Tout 
bref,  2  e  è  ouvert. Proverbe , 
vhhi-al $  bi-ale  ,  bi-aleman; 
3e  du  icr  &  5e  des  deux  der- 
niers €  muet. 

PROVIDENCE. . /«*/?.  / 
2e  brève,  3e  longue.  Provï- 
dance. 

PROVIGNER.  v.  ac%  & 
neutre.  Provin./  /w.  mouil- 
lez le  gn  du  Ier  3  3  e  e  fermé. 
Prçvi&ùé  ,  Pro-veïn. 

PROVINCE.  /  f.  Pro- 
vincial ,  aie.  ad}.  2e  lon- 
gue.  Provein-ce  3  veïn-cial , 

PROVISEUR./  /,7.  Pro- 
vision, f.  f.  Provision- 
nel, çlle,  ad}.  Provisudn- 

NELLEMENT.  adv,  PROVI- 
SOIRE, f.  m.  Provisoire- 
ment, adv.  3e  des  deux  der- 
niers longue  ,  le  refte  bref, 
Prcvï-^cur  9  provision  ,  vi- 
çio-ml y  mie  3  neleman ,^/x>~ 
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yi-çoa-re ,  {oâ-reman;  4e  crd 
3e ,  4e  &  5e  e  moyen;  5e 
du  4e  &  du  5e,  &  4e  dea 
deux  derniers  e  muet. 

PROVOCATION.//. 
Provoquer,  v.  afl.  Tout 
brer,  Provoka-cïon  ,provokêm 
j  II  régit  l'accufatif  de  la  per- 
forme,  &  le  datif  de  la  chofe. 
Les  ennemis  nous  provo- 
quèrent au  combat. 

PROUVER,  v.  aë.  i« 
brève.  Prou-vé.  On  difoit  au* 
Cretois  preuver. 

PROXIMITÉ.// 2e  & 
3e  brèves.  Prok-cimité.  Il  ré- 
git le   génitif. 

P  R  U 

PRUDE,  ad].  Prudem- 
ment, adv.  Prudence.// 
Prudent  ,  ente.  adj.  Pru- 
derie./ /2e  du  3%  4e  Se 
$e  ,  &  3e  du  6e  longues. 
Prude  y  yrudaman  ,  dance  , 
dan ,,  dan  te  y  pruderi-e  ;  2e  du 
Ier  &  du  6e  e  muet. 

PRUD'HOMME./**/?."/». 
Prud'homMie.  /  /le  içr 
élu  entièrement  hors  d'ulage  ; 
le  2d  eft  peu  ufité;  3e  longue 
au  2a.  Prudome  3  domïe. 

PRUNE  /  /  Pruneau. 
/  m.  Prunelle.  /  /  Pru- 
nellier. /  m.  Prunier. 
/  m.  2e  du  2d  douteufe , 
ainli  que  la  3e  du  4e  &  la 
2e  du  dernier.  Prune  }pruno9 
prunUe  y  prunelle ,  pruniè ;  2Ç 
^  muet  au  1 er ,  è  moyen  au 
3e,  (/fermé  au  4e  &  5e;  ^ 
du  4e  e'  fermé. 
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f   PRUSSE.//  2e  e  muet. 

Pruce. 

P  S  A 

PSALMISTE./:«.Psal. 

modie.  f.  f.  Psalmodier. 
v.  atfif  tk.  neutre.  PsaltÉ- 
Rion.  /  m.  Prononcez  Sal- 
mifîe,  falmodi-e  ,  falmodi-é , 
falté-ri-on  ;  pénultième  du  2d 
longue ,  2e  du  dernier  é  fer- 
mé. 

Rem.  Mr  Régnier  veut 
qu'on  prononce  le  p  à  tous 
ces  mots. 

PSEAUME./ib.Pseav- 
TlER.f.m.  Prononcez  Sôme , 
fotié  ;  ire  longue  au  ier  ,  ire 
&  2*  douteufe  au  2d. 

Le  Dictionnaire  d'Ortho- 
graphe écrit  pfautier  ,  fans  e. 
Mr  Ménage  veut  qu'on  pro- 
nonce le  p  à  ce  mot;. 
P  T  I 

PTISANE.  Voyez  7Ï- 
fane, 

P  T  O 

PTOLOMÉE./  m.  fé 
fermé  &  long.  Ptolomé-e. 

Rem.  On  a  dit  autrefois 
indifféremment  Ptolomée ,  & 
Ptolémée.  Le  premier  a  pré- 
valu. 

PUA 

PUAMMENT.  adverbe. 
•Puant  ,  ante.  adj.  Puan- 
teur.//: 2e  brève  dans  le 
Ier,  longue  dans  les  autres. 
Pu-aman  , pu-an  ,  an-te^an* 
leur. 
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PUB 

PUBLIC  ,  ique.  adj.  Pu* 
blîc./  m.  Publicain./ot«: 
Publication./ /  Pu3Li-  V 
cité.// Publier. v.  atfifi. 
Publiquement.^.  Tout 
bref.  Publik  ,  blike ,  bli- 
kein  ,blika-cion,  blicïté,bli-é% 
blikeman;  3  e  e  muet  au  2d  ÔC 
dernier. 

Rem.  Public  fe  place  or- 
dinairement après  le  lubftan- 
tif.  En  vers ,  on  peut  ie  met- 
tre devant  : 

Lui  feul  y  fie  long-tcmpi  la  pw 
hlique  miière. 

Boileau. 

L'inverfion    paroît  un  peu 
forcée. 

Publier  régit  l'indicatif  pré- 
cédé de  que  :  Il  publie  par- 
tout que  vous  Yave^  mal* 
traité. 

P  U  G 

PUCE.  /  /  Pucelage: 
/  m.  Pucelle'.//  2e  e  muet 
aux  deux 
3e.  Puclle. 

PUCERON.  /  m.  2e  6 
muet. 

PUD 

PUDEUR.  // Pudici- 

TÉ./  /Tout  bref.  Pudeur 3 
pudicité. 

PUDIQUE,  adj.  m.  &/ 
Pudiquement,  adv.  Ils  font 
plus  du  ftyle  foutenu  que  de 
la  converfation  ;  3e  e  muet» 
Pudike  ,  dikeman* 


Iers ,  e  moyen  au 
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PUDIBOND,  onde.  adj. 
m.  &/  Il  a  fort  vieilli. 
PUE 

PUER.  v.  neutre.  Pronon- 
cez Pu-è.  Il  a  le  préfent  irré- 
gulier :  Je  pus ,  tu  pus  s  il  put  ; 
nous  puons  ,  vous  pue^  ,  ils 
puent  ;  je  puois  ,  &c. 

PUÉRIL,  ile.  adj.  Pué- 
rilement, adv.  Puérili- 
té, f  f  Ie'  é  fermé.  Pué- 
ril ,  ile  3  ileman  ,  ilité  :  tout 
bref;  4e  du  2d  ÔL  3e  «  muet. 
P  U  I 

PUÎNÉ  ,  ée.  adj.  Sif.m. 
&  f.  2e  è  fermé ,  long  au  2*. 
Pui-né y  née. 

PUIS.  adv.  Prononcez  Pui, 
long. 

PUISAGE.  /.  m.  Pui- 
sard. /  m.ie  brève  ,  Pui- 
çaje ,  pui-^ar. 

PUISER  v.aiïifZL  neutre. 
lte  ck  2e  brèves.  Pui-çè. 

&&*  P  viser  eft  ordinai- 
rement a&if ,  &  il  régit  l'ac- 
cufatif.  Il  eft  neutre  en  cette 
expreffion  :  Puifer  à  lafource. 
Il  eft  même  ians  régime  ; 
car  à  lafource  ,  quoiqu'il  pa- 
roifle  au  datif,  n'eft  pas  régi 
par  puifer. 

PUISOIR.  f  m.  (rerme 
d'Artillerie.  )  2e  douteufe. 
Pui-çoar. 

PUISQUE,  conjonction. 
Prononcez  ïs.  Puif-kz,  tout 
bref,  &  non  puike.  Elle  régit 
Vindicatif. 

PUISSAMMENT,  adv. 
Puissance,  f.f  Puissant. 


antè.  adj.  2e  brève  dans  Id 
1er  ,  longue  danr  les  deux 
autres.  Puï-çaman;  pui-çan- 
ce,  çan  9  gante. 

PUITS./  m.Pui  y  mono» 
fyilabe  lone. 
y  PUL 

PULLULER,  v.  neutre.  3e 
é  fermé.  P  ululé. 

PULMONAIRE,  adj.  m. 
&  f.  Pulmonie./.  /  Pul- 

MONIQUE,  adjecl.m.  &L  f.  3e 
longue  au  Ier  &  au  2d.  Put- 
montre  ,  ni-e ,  nike . 

Rem.  Quoiqu'on  d\fepoa~ 
mon  ,  il  faut  dire  pulmoni- 
que  ,  &  non  pas  poumoni- 
que.  Quelques  Médecins  di- 
fent  pneumonique.  Mais  c'eft 
une  affe&ation  pédantefque. 
Men. 

PULSATIF ,  ive.  adjeti. 
Pulsation./  f.  (terme  de 
Midecine.)  3  e  longue  au  2d» 
Pulfatify  tive  ;  pulfa-cion. 

PULVER1N.  /  m.  2e  t 
muet.  Prononcez  pulve-rein* 
Quelques-uns  difent  pouU 
vrin  ,  ou  poulverin. 

PULVÉRISER,  v.  aûifc 
2e  é  fermé  :  tout  bref.  Putr 
vérité. 

P  U  N 

PUNAIS  ,  aife.  adj.  & 
/  m.  &  f  Punai  SE.  fubfl.  fi 
Punaisie. //  ire  brève:» 
2e  longue ,  3e  longue  dans  le 
dernier.  Punè,nè^e  ,  ne-^i-ei 
2e  e  ouvert  aux  trois  Iers* 
moyen  au  dernier. 


PUR 

PUNIQUE.  adj.Vronon- 

fcez  Punike  ;  e  muer. 

PUNIR,  v.atl.  deux  brè- 
ves. Puni  :  Je  punis  ;  nous 
punififions^  ;  je  punijfois  ;  je 
punis  ;  j'ai  puni  ;  je  punirai; 
/<?  punirois  ;  punis;  que  je 
punijfe ,  (  pour  le  préfent  & 
l'imparfait  du  fubjon&if  ) 
punififiant ,  puni.  Il  régit  l'ac- 
cufatif  de  la  perfonne  &  l'a- 
blatif de  la  choie:  Je  le  puni- 
rai de  (on  audace. 

PUNISSABLE,  adj.  Pu- 
Kition.v/.  /  2e  brève,  3  e 
douteufedans  le  ier  Puniça- 
ble  ,  puni-cion. 

PUP 

PUPILLAIRE.  adjeSl.  m. 

&fi  PVPILLARITÉ.  fiubft.  / 

Pupille.  /.  m.  &  fi.  On  ne 

mouille  point  les  //.  Pupilère , 
laritè ;  pupile  ;  3  e  e  moyen  & 
long  au  Ier. 

PUPITRE./,/*.  2e  dou- 
teufe. 

PUR 

PUR, Pure. adj.  Purée. 
fi  fi.  Purement,  adv.  Pu- 
reté. //  ire  longue,  dans 
le  2d  feulement;  2e  longue 
dans  le  3e.  Pur  ,  pure  ,  pu-* 
ré-e ,  pureman  ,  pureté  ;  2e  é 
fermé  dans  le  3e  ,  muet  dans 
les  autres. 

PURÇAJÏF  ,   ive.  adj. 

VuRGATl¥.frdft*rn.VuRGA- 

Tiox.fiubJl.fi  Purgatoire. 
fi  m.  Purge. fiubft.  /^Pur- 
ger, v.  aft.  pénultième  du 
4d  c]c  du  5 e  longue  ,  le  refte 


pus     m 

bref.  Purgatif,  tive ,  purga~ 
tlfy  ëa'cl0n  *  ga-toâ-re ,  pur" 
ge,pur-gé. 

Purger  au  figuré  régis 
l'accufatif  &  l'ablatif;  Purger 
la  ville  de  fîloux  ;  purger 
les  livres  de  ce  qu'il  y  a  de 
mauvais,  &c. 

PURIFICATION.  /.  /. 
Purificatoire.  /  m.  Pu- 
rifier, v.  aEl.  pénultième  du 
2d.  longue.  Purfika-cion3  ka- 
toâ-re  ;  purifi-é. 

@gZ^  Purification  ne 
fe  dit  qu'en  deux  rencontres  ; 
i°  pour  fignifler  une  fête  de 
la  Vierge  ;  20  pour  exprimer 
une  cérémonie  des  Juifs  r 
mais  ce  feroit  mal  fait  de 
s'en  fervir  pour  fignifler  V ac- 
tion défie  purifier. 

PURISME. ///>/.  m.  3e  e 
muet.  Prononcez  Y  s. 

PURISTE,  fiubft.  m.  2°4 
brève.  Prononcez  Ys. 

PURITAIN,  fim.  pluriel; 
3  e  longue.  Puri-tein. 

PURULENT,  ente.  adj. 
m.  &./  3e  longue  au  2d.  Pu- 
rulan  >  lante. 

PUS 

VVS.fi  m.  Prononcez  Ts 
finale.  Pus ,  long. 

PUSILLANIME,  adj.  m. 
Se  fi.  Pusillanimité,  fi.fi 
(  termes  d'Afcétiques.  )  On 
ne  prononce  qu'une  /,  fans 
la  mouiller.  Pwjlanhne  ;  e 
muet  ;  pu^ilanimité  >  é  fer- 
mé. 

PUSTULE./  fi  ie  brève. 


3*4       p  Y  L" 

Prononcez   V  s.   Puf-tule. 
PUT 

PUTATIF,  ive.  adj.  m. 
Scf.  3e  longue  au  2d.  Pro- 
noncez Vf.  finale  du  ier. 

PUTOIS./  fi  (chat  fau- 
vage.  ")  2e  longue.  Pu-toa* 

PUTRÉFACTION././. 
Putréfait,  aite.  ^".Pu- 
tréfier, v.  <z#.  Putride. 
adj.  (termes  de  Médecine.) 
2e  é  fermé  aux  quatre  itrs. 
Putréfak-cion  ;  putréfc ,  fête  ; 
c  moyen.  Putréfi-é3  putride. 
P  Y  G 

PYGMÉE./ m.  2e  e  fer- 
mé &  long.  Pig-mê-e. 
P  Y  L 

PYLORE.  /  /».  (  terme 
de  Médecine.) 2e  longue.  Pi- 
16  te* 


PYT 

PYR 

PYRAMIDAL,  ale.*fc 
Pyramide.  /  /  Tout  bref. 
Piramidal  ,  </<z/e  >  piramide. 

PYRÉNÉES.  /  m.  /7/w. 
2e  &  3e  ê  fermé,  long  à  la 
3e.  Pi'énê-e. 

PYROTECHNIE.  /.  /. 
Pyrotechnique,  adj.  mm 
&.  /  3e  è  moyen ,  4e  lon- 
gue au  icr.  Pirotèkni-e,  nike* 

PYRRHONIEN.  /  m* 
Pyrrhonisme.  fubfl.  m.  3' 
douteufe  au  i^/Pir-ro-nim* 
nif-me. 

PYT 

PYTHON.  fiM.  m.  Pr- 
thonisse.  /  /  Tout  brek 
Piton  $  tonice» 


* 
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Q 


Q/  m.  (prononcez^.) 
Ceft  la  feizième  lettre 
de  notre  Alphabet  ,  ck  la 
douzième  des  conformes.  11 
efl  toujours  fuivi  d'un  u  qui 
eft  ordinairement  muet  ;  & 
ces  deux  lettres  ainfi  réunies 
qu  ont  le  fon  du  k  devant 
toutes  les  voyelles.  Dans 
quadr -angulaire  ,  quadrature  > 
uuakre  ,  quoi,  aquatique,  &c. 
le  qu  fe  prononce  en  ^oz^  ^ 
Af  uadrangulère  3  ko  uadrature, 
kouakre,  koua,  akouatïke.  Le  q 
final  Te  prononce  également , 
coq  y  cinq  :  prononcez  cok  ; 
ce'ink.  Ce  qui  doit  s'entendre 
quand  ces  mots  finmenr  la 
phrafe,  ou  quand  ils  font  pla- 
cés devant  une  voyelle  ;  car 
lorfqu'ils  précèdent  une  con- 
fonne  ,  on  ne  prononce  pas 
le  q  final.  Coq  d'Inde  3  cinq 
bataillons.  Prononcez  Ko 
dein-de  ,  fein  bata-glion. 

Q  UA 

QUADRAGÉNAIRE. 

adj.  Quadragésimal,  aie. 

ad}.    QuADRAGESIME.  f.  f. 

Vu  qui  eil  après  le  q  fe  pro- 
nonce ,  &  il  a  le  fon  d'où. 
Koua-dragènhe >  koua-dragè- 
qimal,  maie,  koua-dragc^ime  ; 
%*  &  3e  brèves ,  4*  longue 


dans  le  ier ,  3  e  é  fermé  ,  4e 
è  moven  au  icr. 

QUADR  AIN.  Voyez 
Quatrain. 

QUADR  AN.  Voyez 
Cadran. 

QUADRANGULAÎRE. 
adjett.  m.  Se  f.  4e  longue  , 
è  moyen.  Prononcez  Koua- 
drangulere. 

QUADRAT.f.m.  (terme 
d'Imprimerie.  )  Prononcez 
Kadra. 

QUADRATURE.  /  /. 
3  e  longue.  Prononcez  Koua- 
dratâre. 

QUADRE.  Voyez  Cadre. 

QUADRIENNAL,  aïe. 
adj.  m.  Scf.  3e  é  fermé  :  en 
n'a  pas  le  fon  d'an.  Pronon- 
cez Koua-dri'énal  y  nale. 

QUADRIGE.//:  Qua. 

DRILATERE.  f.  m.  &  adj.  m. 
&/.  QuADRlSSYLLABE././I 

4e  longue  au  2d.  Prononces 
Koua-drije  ,  laùre  ,  jîlabe. 

QUADRILLE,  fubjl.  m. 
Mouillez  les  H ,  3e  e  muet. 
Prononcez  Kadri-glie. 

QUADRUPÈDE.  /.  &C 
adj.  m.  3e  è  moyen.  Pro- 
noncez Koua-drupcJ:* 

QUADRUPLE,  adj.  Âv 
Quadruple,  adv.  Qua- 
DRUFLER,  ytrbt  actif.  Ka- 
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druple  ,    druplé ,    2.*  brève. 

Rem.  11  ne  faut  pas  écrire 
Quatruple  ,  comme  on  le 
yoit  écrit  dans  quelques  Au- 
teurs. Quadruple  eft  moins 
conforme  à  l'étymologie  : 
mais  il  eft  plus  félon  l'uiage. 

QUAI./,  m.  Vu  eft  muet. 
Ké  ,  bref,  é  fermé. 

QUAISSE,  Quaissier, 
Quaisson.  Voyez  Caijfe  , 
Caijfier  ,  Caiffbn. 

QUAKRË,™  Quaker. 
f.  m.  ôif.  Prononcez  l'un  6c 
l'autre.  Koua-kre. 

QUALIFICATEUR,  / 
m.  Qualification.//^/?,  f. 
Qualifié  ,  ée.  adj.  Qua- 
lifier, v.  a£l.  Vu  eft  muet. 
Kalifikateur ,  ka-cion  ,  kali- 
fi-é,  é-e ,  kalifi-é,  pénultième 
du  4e  longue. 

(g&*  Qualifier  régit 
l'accufatif  &  l'ablatif.  Se  qua- 
lifier ,  le  nominatif  fans  ar- 
ticle. On  a  qualifié  ce  duel 
^aflaiTinat.  Il  fe  qualifie 
Écuyer  ,  Do  fleur  ,  &c. 

QUALITÉ.  //Quan- 
tité. /  /  ire  brève  clans  le 
Ier ,  longue  dans  le  2d.  Ka- 
litè ,  kantitj. 

{&£*>  Qualité  dit  plus 
que  condition  ;  &  homme  de 
qualité  eft  en  notre  langue 
quelque  chofe  de  plus  que 
homme  de  condition.  Que  û 
on  ajoute  première  ou  grande, 
cela  dit  encore  davantage. 
Homme  de  grande  qualité,  de 
la  première  qualité,  BOUH» 


QUA 

^  QUAND  ,  conjonction  i 
régit  l'indicatif  :  devant  une 
confonne ,  le  d  ne  fe  pro- 
nonce pas  ;  devant  une 
voyelle ,  ce  d  prend  le  fon 
du  ;  :  Quand  il  viendra.  Pro* 
noncez  Kan-ti-viendra, 

Quand  eft  une  conjonc- 
tion de  temps ,  &  alors  il 
régit  l'indicatif.  Quand  vous 
viendrez  ;  quand  viendrez 
vous  ?  Il  eft  aufli  conjonc- 
tion conditionnelle  ou  con- 
cefiive ,  &  alors  il  régit  les 
temps  conditionnels.  Quand 
il  le  voudroit  3  je  ne  le  ferois 
pas  ;  quand  il  y  auroit  con» 
fend,  cela  n'auroit  fervi  de 
rien.  Dans  ce  dernier  fens, 
on  ajoute  fouvent  à  quand 
l'adverbe  même:  Quand  même 
cela  feroit  ,  &c  Autrefois 
on  difoit  quand  bien  même. 

Remarquez  que  le  condi- 
tionnel doit  être  placé  dans 
l'un  &  dans  l'autre  membre 
de  la  phrafe.  La  phrafe  fui- 
vante  eft  vicieufe.  Quand  je 
mourrai,  je  ne  m'acquitterai 
jamais.  Il  faut  :  Quand  je 
mourrois  ,  je  ne  m'acquitte* 
rois  jamais  ,  &c. 

Il  me  femble  aufti  que 
lorfque  quand  eft  conjonc- 
tion conditionnelle  &  con- 
ceilïve,  l'auxiliaire  avoir  vaut 
mieux  que  l'auxiliaire  être. 
Crébillon  : 

Quand  même  tes  foupçons  .... 
n'eujfent  point  découvert  l'infoc» 
tuac  ThyeAc. 


QÙA 

V  falloit  Tiauroient  point  dé- 
couvert. 

$*>•  i°  Autrefois  on  di- 
foit  quand  &  moi,  pour  avec 
moi.  Cette  expreffion  n'eft 
plus  d'ufage, 

g^  2°  S'il  y  a  dans  la 
phrais  deux  membres  régis 
par  quand,  on  met  que  de- 
vant le  2d ,  au  lieu  de  répéter 
quand.  Quand  vous  ferez  ar- 
rivé ,  &  que  vous  vous  ferez 
repofé. 

QUANQUAM.  fiubfl.  m. 
Quanquan.  /  m.  L'un  eft 
tout  latin  ,  &  fe  prononce 
Kouan-kouan  ;  l'autre  ,  Kan- 
kan  :  deux  longues  dans  les 
deux.  Le  ier  ne  fe  dit  que 
dans  les  collèges  ;  l'autre  eft 
du  difcours  familier. 

QUANT,  adv.  Quant  à 
moi  s  quant  à  lui ,  &c.  Il  faut 
^écrire  dans  ce  fens  avec  un 
/.  Il  eft  fuivi  d'un  datif,  &il 
prend  l'article  défini  ou  in- 
défini ,  fuivant  qu'il  eft  joint  à 
des  pronoms,  ou  à  des  noms. 
Prononcez  Quant  à  moa,  &C. 

QUANTES.  adj.  fiém.  Il 
ne  fe  dit  que  dans  cette 
phrafe  3  toutes  fois  &  quantes. 
En  ce  fens  ,  il  ne  faut  pas 
écrire  toutefois  en  un  feul 
mot  &  uns  s  à  toute ,  comme 
le  fait  Danet. 

QUANTIÈME,  adj.  & 
/  m.  Quantité.//  ék  adv. 

"'  longue.  Kan-tii-me  , 
kantité. 

flr\3*  Quantité  régit  le 
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génitif  avec  l'article  indéfini 
de.  Une  grande  quantité  de 
vin ,  de  pain ,  &c. 

Il  e(l  fouvent  adverbe  de 
quantité.  Il  eft  arrivé  quan- 
tité de  chariots ,  de  foldats  , 
&c. 

QUARANTAINE.  /  fi 
Quarante,  adj.  Quaran- 
tième, adj.  2e  longue.  Ka~ 
ranime  >  rante  ,  rdn-ûè-mt  ; 
3e  è  moyen  au  Ier  &  3e  , 
e  muet  au  2d. 

QU  ARRE.fi  f.QviRRi. 
fubjl.  m.  Quarré  ,  ée.  adj» 
Quarrément.  adv.  Q'Jar- 
RER.  v.  acî.  ire  longue  ,  2e 
longue  dans  le  4e  ;  e  muet 
dans  le  Ier,  fermé  dans,  tous 
les  autres.  Kâr-re  3  kar-ré , 
kârré3  ré-e,  kârréman,  kdrré. 
Plufieurs  écrivent  Carré?  &c 

QUARREAU,   Qtjar- 

REFOUR     ,      QUARRELER   , 

Quarrelure.  Voyez  Car- 
reau ,  Carrefiw ,  Carreler  , 
Carrelwe. 

quarrure./: /:!**& 

2e  longues.  Kâr-r lire. 

QUART,  Quarte,  fi  nu 
&  fi  QuaRTAINE.  adje&ifi 
QuartaSt./  m.  Quarte  - 
nier.  fi.  m. •Quarteron. 
/  m.  Quartier,  fiubjl.  m* 
à  Quartier,  adv.  Proncn- 
noncez  Kar ,  ka'rte ,  kartèr.e  , 
ka.-to  ,  karte-nié  ,  kaneron  , 
kar-tié;  ire  brève,  2e longs j 
dans  le  4e  ,  dernière  dou- 
teule  dans  les  trois  derniers , 
2e  e  muet  au  2d  ,  5e  &  6*  , 
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r  moyen  au  3%  é  fermé  aux 
deux  derniers. 

Rem.  i°  Quart  eil  tou- 
jours fobftantif.  La  Fontaine 
en  fait  un  adje&if ,  &  l'em- 
ploie au  lieu  de  quatrième.,.. 
Un  quan  voleur  furvient,  &c. 
Fabie  1 3  ,  Liv.  I.  Ce  pour- 
roit  bien  être  une  faute  d'im- 
preffion  ;  car  l'Auteur  n'a 
parlé  auparavant  que  de  deux 
voleurs.  Ainfi  un  tiers  voleur 
feroit  plus  &  félon  la  raifon , 
&  félon  la  Grammaire. 

g*^  20  Les  Bourgeoifes 
difent  notre  quartier  ;  les  Da- 
mes de  qualité,  &  celles  qui 
font  plus  du  monde,  difent 
toujours  mon  quartier. 

éf&*  3°  Quartier  figni- 
fiant  le  quart  ,   ou  une  por- 


tion d'une  choie 


le 


t 


-    5eS* 
énitif  avec  l'article  indéfini 


n  quartier  <f  agneau.  Quart 
au  contraire ,  demande  l'ar- 
ticle défini  ;  le  quart  d'un 
agneau  ,  ou  de  cet  agneau  , 
ou  de  /'agneau  que,  cVc. 

QUARTO.  (  in  )  /  nu 
Prononcez  Kouarto. 

QUASI,  adv.  Prononcez 
Kaçi.  Il  eft  tout  aa  plus  fup- 
portable  dans  éa  converfa- 
tion.  Dans  le  beau  ityle  on 
dit  prefque. 

QUATORZAINE.  f  f. 

Quatorze,  adj.  Quator- 
zième.^'. Quatorzième- 
ment, adv.  Tout  bref.  Ka- 
torçène  ,  kator^e,  kator^ième, 
{jè-meman  :  3  e  è  moyen  au 


Qt/A 

Ier ,  3e  &  4e  e  muet  au  2% 

4e  e  muet  aux  deux  derniers. 

QUATRAIN.  /.  m.  %• 

douteufe.  Ka-trein, 

QUATRE,  f.  m.  Qua- 
tre-temps.  /  m.  pi.  Qua- 
trième, adj.  Quatrième- 
ment. adv.Katre,  katre-tans 
ka-triè-me  s  triè-meman;  der- 
nière longue  dans  le  id ,  le 
refte  bref ,  2e  e  muet  aux 
deux  icrs ,  è  moyen  aux  deux 
derniers. 

Rem.  LV  de  quatre  ne  fe 
prononce  pas  dans  le  difcourS 
ordinaire  ,  lorfque  ce  mot 
efl  fuivi  immédiatement  de 
fon  fubftantif ,  commençant, 
par  une  confonne.  Quatre 
perfonnes.  Prononcez  Kate 
pèrfone.  Hors  de-là  IV  fô 
prononce. 

(gf^  On  dit  Henri  quatre  t 
ik.  non  pas  Henri  quatrième* 
Rem.  Dans  Quatre-vingt 
on  ajoute  une  s  à  vingt , 
lorlqu'il  précède  immédiate- 
ment un  nom  fubitantif  : 
Quatre-vingts  chevaux  ;  mais 
on  n'y  met  point  à's  y  lorf- 
qu'il  eu  fuivi  d'un  autre  nom 
de  nombre. Quatre-vingt-deux 9 
quatre-vingt-trois  ,  &c. 

QUADRIENNAL 
Voyez   Quadriennal. 
QUAY.  Voyez  Quai. 

Q  U'E 
Que.    Plufieurs  donnent 
à  cette  fyllabe  une  pronon- 
ciation vicieufe.  Us  la  mouil- 
lent ,   &.  la  prononcent  de 
manier* 
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fcîânière  que  la  langue  frappé 
contre  le  palais.  Cefl  ainfi 
qu'ils  prononcent  vain^ur, 
conquête ,  &e.  11  faut  pro- 
noncer ce  que  fimplement 
du  goiïer  ,  &  fans  le  fecours 
de  la 
Ke. 


langue  :  il  équivaut  à 


QUE.  Prononcez  Ke, 
Cette  particule  efl  tantôt 
pronom  relatif,  &  tantôt 
€Qn]onEïion. 

I.  Dans  le  premier  fens 
elle  efl  indéclinable,  &  n'acU 
met  point  d'article.  Elle  fert 
pour  les  deux  genres  &  les 
deux  nombres  ,  &  elle  fe 
met  ordinairement  pourl'ac- 
eufatif  ;  i°  de  qui;  car  qui 
fie  s'emploie  dans  ce  cas  , 
que  quand  il  efl  régi  par  des 
prépofitions ,  en  qui,  fur  qui, 
avec  qui ,  &c  ;  mais  quand 
c'efl  un  verbe  qui  le  régit  à 
V  aceufatif  ,  alors  il  faut  né- 
ceffairement  fe  fervir  de  que , 
qui  fe  met  toujours  avant  le 
verbe  qui  le  régit  :  Le  Prince 
que  je  fers  ;  la  femme  que 
j'ai  époufée  ;  les  ennemis 
■que  vous  craignez  ;  les  Mufes 
que  je  cultive  :  s'il  efl  fuivi 
d'une  voyelle  ,  il  perd  \'e 
final  ,  &  prend  une  apof- 
irophe  :  Le  livre  quù.  a  lu. 

Rem.  L'amour  de  la  clarté 
demande  qu'on  place  le  que 
relatif  tout  près  de  fon  fub- 
(lantif,  &  l'oreille  efl  ac- 
coutumée à  ne  rien  entendre 
qui  les    fépare,  M  l'Abbé 

Tome  ïlê 
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d'Olivet  blâme  ces  vers  de 
Racine.  (  Iphigénie,  act.  III  ? 
fc.  4  :  ) 

La  Reine  permettra  que  j'ofe  de- 

mander 
Un  gage  à  votre  amour ,  qu'il  raè 

àoii  accorder. 

On  diroit  en  profe  :  La 
Reine  permettra  que  j'ofe 
demander  à  votre  amour  un 

fùge,  qiïil  me  doit  accorder», 
/inverfion  de  Racine  efl 
dure,  même  en  vers.  d'Olï  V» 
J'ofe  ajouter  que  pour  peu 
qu'on  manque  d'attention  en 
entendant  lire  ou  déclamer 
ces  vers  ,  on  croit  que  c'efl 
l'amour,  &  non  pas  le  gage 
qu'a/z  doit  accorder  ;  parce 
que  le  que  relatif  efl  placé 
immédiatement  après  amour* 
20  Que  efl  aceufatif  de 
lequel,  laquelle,  lefqucls ,  lef 
quelles ,  quand  ils  font  régis 
par  un  verbe ,  &  que  l'ufage 
n'autorife  pas  leur  propre 
aceufatif.  L'homme  que  Dieu 
créa  à  fon  image ,  &  non  pas 
lequel  Dieu  -,  &c. 

3°  Que  efl  aceufatif  de 
quoi  ,  furtout  dans  les  inter- 
rogations :  Ce  que  j'ai  réfolu: 
Il  n'eft  rien  que  je  ne  faiTe  : 
Que  voulez-vous  ?  Que  de- 
mandez-vous ?  &c.  Dans  ce 
dernier  cas  il  eu  pronom  ab- 
folu.  Il  efl  de  tout  genre  : 
mais  il  fe  dit  feulement  des 
chofes  j  &  quand  il  s'agit  des 
perfonnes ,  on  emploie  âuL 
A  a 
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Rêm.  Quand  ce  que  rela- 
tif eft  ainfi  employé  dans  un 
fens  interrogatif  &  négatif 
tout-à-la-fois,  il  faut  mettre 
les  deux  négations  ne  &  pas. 
C'eft  à  quoi  a  manqué  P.  Cor- 
neille ,  f  Polieufte  ,    a&.  1 , 

MO 

Que  ne  permettra-fil  à  fon  ref- 

fenciincnt  ? 

Il  falloir  :  Que  ne  permettra^ 
t'ïl  pas  ? 

4°  Quoique  l'emploi  na- 
turel du  pronom  relatif  que  , 
ioit  d'exprimer  un  accu/atif, 
il  y  a  cependant  des  façons 
de  parler  autorifées  par  Tu- 
fage  où  il  tient  lieu  tantôt  du 
datif  :  C'eft  à  vous  que  je 
parle ,  pour  à  qui  je  parle  ; 
tantôt  de  Y  ablatif  :  C'efl  de 
cette  fomme  que  je  vous  de- 
mande le  payement,  au  lieu 
de  dont  ou  de  laquelle 3  Rest. 
Dans  cette  phrafe  :  Que 
fcrt-ïl  ?  H  fuppofe  pour  le 
datif  ou  l'ablatif  de  quoi  : 
c'efl  comme  fi  l'on  difoit  : 
De  quoi  ,  ou  à  quoi  fer t- il  ? 

Rem.  Ceft  une  faute  con* 
tre  la  netteté  du  difeours  ,' 
que  de  msttre  plufieurs  que 
de  fuite ,  quhie  fe  rapportent 
pas  au  même  nom  : 

Bonheur  fatal  ,  dangereufe  for- 
tune , 

Et  que  le  ciel  ,  que  fouvent  im- 
portune , 

L'avidité  ,  &c. 

Le  premier  que  fe  rapporte 
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à  fortune  ,  &  le  fécond  à 
ciel.  Cela  fait  un  mauvais 
effet. 

IL  Que  ,  conjonction ,  fe 
met  i°  entre  deux  verbes, 
&  il  régit  le  fécond  au  fub- 
jonclif  ou  à  l'indicatif,  félon 
le  verbe  qui  précède  :  par 
exemple ,  les  verbes  qui  ex- 
priment le  defir,  la  volonté, 
le  commandement,  la  prière, 
le  doute  ,  l'ignorance  ,  la 
crainte  ,  l'étonnement ,  &c. 
réguTent  le  verbe  qui  elî 
après  que,  au  fubjonétif  :  Je 
fouhaite  qu'A  réufiîjje  :  je  veux 
qu'A  vienne  fur  le  champ  : 
J'ordonne  qu'il  fait  puni  :  Je 
doute  qu'il  veuille  le  faire  , 
&c. 

Remarque^  i°  à  ce  fujet, 
que  quand  ces  verbes  ont  un 
régime  ,  on  ne  doit  pas  fe 
fervir  de  que,  avec  le  fub- 
jonétif  ,  mais  de  l'infinitif 
précédé  de  la  prépofition  de. 
On  ne  dira  pas  ,  je  vous  prie 
que  vous  me  fajjle^  cette  grâ- 
ce: Je  lui  ai  ordonné  qu'A 
vint;  mais  on  dit  :  Je  vous  prie 
de  me  faire  cette  grâce  ;  je 
lui  ai  ordonné  de  venir,   &LC. 

Remarquez  2° ,  que  quand 
le  verbe  qui  précède  eit  un 
préfent,  il  faut  auiîi  mettre  le 
verbe  luivant  au  prélent  du 
fuboncliiJe  veux  qu'A  vienne;^ 
mais  fi  le  iev  verbe,  ou  le 
v.erbe  régilTant  efl  à  tout  au- 
tre temps,  le  verbe  régi  doit 
être  mis  à  l'impartait  du  lub- 
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m£H£  Je  va  ulois  que  vous  vin  fi 
Jîe[  :  )'aurois  voulu  qu'il  s'en 
allât,.  &c,  Dans  quelques  pro- 
vinces ,  6c  nommément  dans 
la  Franche- Comté,  on  met 
le  2d  verbe  au  préfent ,  quoi- 
que le  Ier  foit  à  l'imparfait, 
On  dit  :  Je  voulois  qu'A  vienne  : 
c'eft  une  faute  groftière. 

Les  verbes  qui  expriment 
l'opinion  ,  la  perfuafion  où 
Ton  eft  ,  régiflent  le  verbe  , 
qui  eft  après  le  que  ,  à  l'in- 
dicatif: Je  crois  qu'il  ne  vien- 
dra pas,  je  penfe  que  cela  eft 
Vrai  :  Je  trouve  que  vous 
&ve{  raifon.  Cependant 
quand  ces  mêmes  verbes 
font  joints  aux  négations  , 
ou  qu'ils  font  employés  par 
manière  d'interrogation,  on 
met  après  le  que ,  le  fubjonc- 
tif ,  furtout  au  préfent  ou  à 
l'imparfait  :  Je  ne  crois  pas 
qu'A  vienne;  penfoit-il  qu'il 
fût  me  tromper  ?  &c. 

3°  Que  fe  met  devant 
un  infinitif  élégamment  à  la 
place  de  rien  <i.  Il  n'a  que 
&ire  de  fe  mêler  de  cela  ; 
vous  n'avez  qu'à  répondre  > 
&c.  y  AU  G. 

4°  Que  fe  met  après 
plus  ,  fi ,  tant ,  autant ,  tant 
s'en  faut  3  &c  :  Plus  fage 
que  vous  ;  plus  heureux  qu'il 
ne  penfoit  :  il  eftyz  fou  ,  qu'il 
lui  arrivera  du  malheur  ; 
vous  en  ferez  tant ,  que  vous 
vous  attirerez  à  la  fin  quel^ 
<jue  difgrace»  Il  eft  autant , 
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ou  aujfi  aimable  qu'on  puhTe 
l'imaginer  :  tant  s'en  faut  que 
je  m'en  repente  que  je  veux 
recommencer.  Obfervez  , 
par  rapport  à  ce  dernier  , 
que  le  que  doit  être  redou- 
blé. Remarquez  aufli  que  ce 
que  y  après  un  comparatif, 
s'il  eft  entre  deux  infinitifs, 
doit  être  fuivi  de  la  prépofi- 
tion  de.  Il  Vdmmieuicfe  taire 
que  de  parler.  Buf*> 

5°  Que  fe  joint  à  plufiturs 
autres  conjonctions ,  tandis 
que  t  lors  que,  à  mefure  que  , 
à  condition  que,  &c.  Voyez 
ces  mots  à  leur  place.  Mais 
remarquez  que  ces  conjonc- 
tions ne  fe  répètent  pas  en 
entier,  &  qu'on  fe  contente 
de  répéter  le  que.  On  ne  dit 
point  :  Afin  que  vous  voyie^ 
&  afin  que  vous  jugiez  ;  mais 
on  dit  :  Afin  que  vous  voyiez 
&  que  vous  jugiez.  Buf. 

6°  Que  fe  met  toujours 
devant  les  3  e5  perfonnes  de 
l'impératif:  Que  chd.cunprenrj 
fa  ylzcQ^qu  ils approchents§Lc 
70  II  fe  met  au  commence- 
ment de  la  phrafe  dans  les  ex- 
clamations. Q^ejetrahife  mon 
ami  !  Que)e  confente  à  ce  for- 
fait ! 

8°  Il  fert  pour  afin  que  : 
Approchez ,  que  je  vous  par- 
le ;  pour  combien  :  Oh  !  que 
vous  êtes  bon  1  pour  autre 
chofe  finon  :  Vous  ne  faites 
que  rire  )  pour  fans  que  :  Il 
ne  fauroit  lortir  qu*\\  ne  s'en- 
A  a  ij 
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rhume;  pour  depuis  que  :  tl  y 
a  huit  jours  qu'il  eft  parti  ; 
pour  &  cependant  :  II  feroit  le 
plus  brave  des  hommes ,  que 
je  ne  le  craindrois  pas  ;  pour 
à  moins  que  :  Je  ne  partirai 
pas  que  tout  ne  foit  régie  :  à 
la  place  de  pourquoi  :  Que 
,  n'obéiflez-vous?  que  ne  faites- 
vous  ce  qu'on  vous  dit  ?  pour 
quoique  :  Tout  habile  homme 
qu'il  eft  ;  pour  étant  ,  ou 
comme  ;  Rempli  qu.il  étoit  de 
(es  préjugés  ,  c^eft-à-dire  , 
comme  il  étoit  rempli  ou  étant 
rempli  de  les  préjugés ,  &c. 
Vaugelas  condamne  ce  der- 
nier emploi  du  que  conjonc- 
tion. Prefque  toutes  ces  phra- 
fesfont  des  gailicifmes,  c'eft- 
à-dire  ,  des  conftruclions 
propres  de  la  langue  Fran- 
çoise ,  contraires  aux  règles 
communes  de  la  Grammaire, 
mais  autorifées  par  l'ufage. 
En  voici  encore  une  dans  ces 
vers  de  R.acine,  (Iphigénie, 
a£L  IV,fc.  i:) 

Je  ne  fais  qui  m'arrête  &  retient 

mon  courroux  , 
Que  par  un  prompt  âvifi  de  tout 

ce  qui  fe  paife  , 
Jt  ne  coure  des  Dieux  divulguer 

la  menace. 

Voyez  Remarques  fur  Ra- 
«ne  ,  par  M.  l'Abbé  d'Oli- 
vet ,  XCVÏI. 

C'eft  une  faute  de  mettre 
lin  trop  grand  nombre  de  que 
dans  une  phrafe  ,  furtout 
•pi and  vous  entremêlez  les 
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que  pronoms  avec  lesquecon^ 
jonécions. 

QUEBEC,  (ville  du  Ca- 
nada. )  ire  é  fermé  ,  2de  c 
moyen.  Kébèh. 

QUEL,  Quelle.  (Pro- 
noncez Kel  ,  kèle  :  ire  brève, 
è  moyen  ;  dans  la  conver- 
fation ,  on  ne  prononce  point 
17,  lorfque  quel  eft  fuivi  d'un 
fubitantif  commençant  par 
une  confonne.  Quel  monflre! 
(prononcez  Kémonjlre  !  )  pro- 
nom qui  exprime  la  qualité 
des  chofes  dont  on  parle  :  il 
eft  furtout  d'ufage  dans  les 
interrogations  ?  Quelle  per- 
fonne  ibupçonnez-vous  ?  A 
quel  homme  avez-vous  oui 
dire  cela?  Vous  ignorez  quels 
étoient  les  anciensRomains;je 
ne  fais  quel  homme  vous  êtes  ; 
ou ,  quel  homme  êres-vous  ? 

La  déclinaifon  de  ce  pro- 
nom eft  quel ,  quelle  ;  de 
quel ,  de  quelle  ;  à  quel  ,  à 
quelle  ;  quel,  quelle;  de  quel s 
de  quelle  :  au  pluriel ,  quels  , 
quelles;  de  quels,  de  quel- 
les  ;  à  quels,  à  quelles  ;  quels, 
quelles  :  de  quels,  de  quelt 
les  ;  par  ou  l'on  voit  qu'il 
prend  toujours  l'article  indé- 
fini. Car  auquel ,  &  duquel , 
appartiennent  à  lequel^  non 
pas  à  quel» 

Quel  exprimant  la  qua- 
lité des  chofes  ,  il  ne  faut  pas 
s'en  fervir  pour  exprimer  le 
nom  &  la  qualité  des  perfon- 
nes.   Molière   dit  dans  l'A- 
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Vare  :  Je  ne  fais  quel  il  ejî;  il 
failoit  dire  :  Je  ne  lais  qui  ileft. 

C'eft  une  faute  familière 
à  toutes  les  Provinces  qui 
font  de  delà  la  Loire ,  de  dire, 
par  exemple  :  Quel  mérite  que 
l'on  ait ,  pour  quelque  mé- 
rite que  ,  &c.  Vaug. 

Molière  a  fait  cette  faute  : 

En  quel  lieu  que  ce  foie ,  je  veux 
Cuivre  tes  pas. 
Il  failoit  :  En  quelque  lieu 
que  ce  [oit .. 

On  dit  pourtant  (mais  c'eft 
un  autre  tour  de  phrafe)  quel 
que  foit  le  mérite  qu'on  a  ; 
quel  eft  bon  dans  cette  conf- 
tructiom  II  fe  dit  élément 
des  chofes  &.  des  peribnnes  ; 
mais  il  n'a  point  d'article  & 
ne  fe  met  qu'au  nominatif. 
Rest.  Il  fe  décline  félonies 
nombres  tk  les  genres  ,  ré- 
giilant  le  verbe  qui  fuit  le  Ier 
que ,  au  fubjon&if.  Quels  que 
foient  les  nommes  ;  quelles 
que  foient  les  prérogatives 
qu'il  prétend  ,  &c.  Pour  le 
2d  que  y  il  régit  l'indicatif  & 
non  pas  le  fubjon&if.  Cré- 
billon  dit  ,  (  Atrée  &  l  hyefle,. 
aô.I,.fc.  .2:) 

Ah  !  quels  que  foient  les  maux  que 
Thyefte  ait  fourferts-. 

Il  failoit,  a  foufferts. 

g^*  Quel  fe  joint  tou- 
jours à  un  iubftanrif,  excepté 
quand  il  eft  réponie  à  une 
interrogation.  J'ai  une  grâce 
à  yous  demander.  Quelle.  ? 
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Quelle  ne  doit  point 
avoir  d'apoftrophe  ,  lorfqu'il 
eft  pronom  ;  mais  quand  il 
fignifie  que  elle ,  il  faut  y 
mettre  une  apoftrophe  , 
quelle. 

QUELCONQUE,  pro^ 
nom  ,  fignifie  qui  q:>c  ce  (oit  ^ 
ou  quoi  qve  ce  foit.  11  eft  peu 
ufité  hors  du  Palais.  Il  ne 
prend  point  d'article ,  fe  met 
toujours  après  le  fubftantif , 
Ô£  ne  fe  dit  que  précédé  de  la 
particule  ne.  Je  n'ai  affaire 
quelconque.  Keîkonke  ;  2e' 
longue:  ire'è  moyen. 

QUELLEMEÎST  (telle- 
ment.) adverbe.  Prononcez 
Kèlcman  :  tout,  bref  :  iie  è. 
moyen,  ide  e  muet. 

QUELQUE.QuelquVn. 
pronom.  I.  Le,  ier  eft  toujours 
employé  comme  adjetlifi  II 
ne  prend"  point  d'article  que 
l'indéfini  :  Quelque  homme  : 
de  quelque  femme  ;  à  quelque. 
favant,~&c  ;  il  a  au  pluriel 
quelques..  Prononcez  Kelke. 
En  converfation  ,  hèle. 

II.  Le  2d  eft  fubftantif.  Il 
fe  dit  également  des  perfon- 
nes  et  des  chofes  3  il  a  au  fé- 
minin quelqu'une  y  &  au  plu- 
riel  quelques-uns,   quelques- 
unes  ,    ÔL    non    pas     quel- 
quuns ,  quelquunes  ?  ni  quel- 
cuns  ,      quelcunes  ,.    comme 
Rïchelet  &  Danet.  Pro- 
noncez Kèl.-keun ,   kèlhune  , 
kèlke-iun  3   kelke-^eune..    Eil. 
converfation  ;   kèkeun,  &££ 
Aa-iij 
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ire  è  moyen  &  bref.  Il  y  en  a 
qui  écrivent  quelcun  :  mais  ce 
n'eft  pas  l'ufage ,  ck  cette  or- 
thographe eft  de  plus  contre 
Fétymologie ,  quelqu'un  étant 
compofé  de  quelque  &  d'un. 

Quelqu'un  prend  l'arti- 
cle indéfini  :  Quelqu'un  m'a 
dit  :  J'ai  oui  à  dire  à  quel- 
ques-uns,  &€.  Il  eft  allez  or- 
dinaire d'entendre  dire  en 
converfation.  Un  quelqu'un 
m'a  dit  ;  je  tiens  d'un  quel- 
qu'un y  &c.  Cette  façon  de 
parler  eft;  très  -  vicieufe  :  il 
faut  dire  abfolument  quel- 
qu'un, &;  retrancher  le  pro- 
nom un. 

Quand  quelqu'un  fe  dit  des 
chofes ,  il  efl  toujours  fuivi 
de  la  particule  de  ou  en.  Prê- 
tez-moi quelqu'un  de  vos  li- 
vres; prêtez-m' 'en  quelqu'un. 
Mais  en  parlant  des  chofes 
on  ne  dit  jamais  quelqu'un 
4' eux  y  quelqu'une  d'elles  , 
comme  on  le  dit  des  per- 
fonnes.  Regn, 

III.  Quelque^  fou-vent 
fuivi  d'un  que:  alors  il  en:  dé- 
clinable s'il  eft  joint  ou  avec 
un  feul  fubftantif ,  ou  avec 
un  fubftantif  fuivi  de  fon  ad- 
jectif, ou  avec  un  adjectif 
fuivi  de  {on{\ibfcnù( quelques 
actions  que  je  faiTe  :  quelques 
éditantes  actions  que ,  Sic  ; 
mais  il  êft  indéclinable  toutes 
les  fois  qu'il  n'eft  joint  qu'a- 
vec un  nom  adjectif  féparé  de 
fon  fubftantif:  Quelques  écla- 
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tantes  que  foient  les  afttorik 
que  j'ai  faites  ,  &c.  Rest. 

Molière  employant  ce 
tour ,  retranche  quelque  de- 
vant l'adjectif  : 

Et  doux  que  (oit  le  mal  >  je  crains 
d'être  trompé. 

Au  lieu  de  ,  &  quelque  doux 
que  foit  le  mal ,  ckc  ;  cela  efl 
contre  l'ufage. 

Mr  Ménage  reprend  Mal* 
herbe  de  ce  qu'il  dit  : 

En    quelque  part  des   cieux  que 
luife  le  ioleil. 

Tous  les  Provinciaux,  dit- 
il  3  le  difent  ainfi  ;  mais  à  la 
Cour  &  à  Paris,  on  dit:  Quel-* 
que  part ,  fans  en. 

Mr  de  Saint  Evremont  dit: 
Quelque  fageffe  dont  on  fe 
vante.  Il  faut  :  De  quelque  fa- 
gejfe qu'on  fe  vante.  Sur  quoi 
on  peut  établir  pour  règle  » 
que  quand  le  nom  fubftantif 
auquel  quelque  eft  joint ,  efl 
aux  cas  obliques ,  l'article  de 
ce  cas  ne  doit  point  fe  tran£ 
porter  au  que  relatif,  qui  efl 
après  :  mais  il  doit  précéder 
le  nom  fubftantif;  ainfi  on  ne 
dira  pas:  Quelque  ouvrier  à  qui 
l'on  s'adrefle  ;  mais  il  faut 
dire  :  A  quelque  ouvrier  que 
Ton  s'adreiTe.  D'où  l'on  peut 
conclure  que  le  que  relatif,, 
qui  e.ft  après  quelque  >  eft  in- 
déclinable en  ce  fens,  qu'il 
ne  peut  être  qu'au  nominatif, 
qui ,  ou  à  l'accufatif ,  que  s 
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'Quelque  perfonne  qui  vienne  ; 
quelque  prière  que  l'on    vous 

Plufieurs  difent  quel  que , 
au  lieu  de  quelque  que.  Voyez 

qûti. 

&&*  Ce  que  après  <p*/- 
f  w«  vaut  mieux  que  toute  au- 
tre particule  :  En  quelque  en- 
droit qu  'il  fe  retire  eit.  mieux 
que  en  quelque  endroit  où  il 
fe  retire.  Je  rie  crois  pas  même 
le  dernier  françois. 

Quelque  fe  prend  quel- 
quefois pour  environ  ;  il  a 
quelque  foixantc  ans*  Alors  il 
eft  adverbe  &  indéclinable. 

Quelque-  chofe  eft  une  ef- 
pèce  de  neutre.,. qui  demande 
plus  fouvent  le  maiculin  que 
le  féminin ,  quoique  chofe  foit 
de  ce  dernier  genre.  Il  y  a 
dans  ce  livre  q  tique  chofe 
d'aiïez  bon  ;  quelque,  chofe  > 
qui  mérite  d'être  lu.  Vaug.. 
Voyez  Chofe.. 

Quelquefois,  adverbe. 
ire è  moyen,  2e  e  muet ,  3e 
longue.  Prononcez  ICdkefoâ^ 
6c  en  converfatioii- ,  kèke- 
fod. 

Quelquefois  fe  met  ou 
devant  ou  après  le  verbe,  ou 
entre  l'auxiliaire;  &Ie  parti- 
cip  ;  &  c'eft  au  goût  à  choi- 
iir  entre  ces  différentes  conf- 
tr .irions  :  Q  elquefois  j'y  vais 
à  nied  ;  j'y  vais  quelquefois  à 
pï  d  ;  j'y  vais  à  pied  anelque- 
fois  ;  quelquefois  j'y  fuis  alîft^ 
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j'y  fuis  quelquefois  allé  ;  j'y 
fuis  allé  quelquefois.. 

QUENOUILLE,    fubjl. 

fém.  QUENOUILLEE.//  lrc 

emuet;  2  e  brève  ;  3*  longue 
dans  le  2d  :  Kenouglie  ;  ke- 
nou-glié-e. 

QUENTIN,  (Saint)  ville 
de  Picardie.  Prononcez  Salit 
Kan-tein. 

QUERCI.  fubft.  m.  Pro- 
vince de  France,.  ire  è  ou- 
vert. Kerc'u 

QUERELLE.//.  Que- 
reller.  v.  ail.  Querel- 
leur, eufe.  adjefL  &  fubfi*. 
iTee  muet  ;„ 2e  è  moyen  ;  l'une 
&  l'aurre  brèves  :  3e  longue 
dans  le  dernier.  Kerele  3.ke~. 
rèlé;  kerè-leur  3  leû-^e. 

Rem.  Ces  mots  doivent 
être  écrits  avec  deux  //,  quoi- 
qu'ils viennent  du  latin  que.- 
r&la. 

QUÉRIR,  v.  a&  Ce  ver- 
be n'eft  en  ufage  qu'à  finn- 
nitif:  Kèri  ,  deux  brèves,  ir& 
i   fermé. 

QUESTEUR.///;.  ire£ 
moyen,,  Kuès-teur. 

QUESTION.  //Ques- 
tionner, v.  ail.  Questure. 
//'Prononcez  Kèf-tion  y  kef 
tio-né  ;  kuèftu-re  :  ire  è 
moyen.,  2e  brève,  dans  les 
deux  Iers,  longue  dans  le 
dernier. 

@r^  //  eft  queftion  régit 
l'infinitif  avec  de 

QUÊTE  /  /  Quêter. 
v  a8.  Quêteur,  eufe  /  «&,. 
Aa.i* 
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&  /  ire  longue ,  é  ouvert. 

Kête  ;  kêté  ;  kê-teur ,  teû-%e. 
2e  longue  au  dernier. 

Rém.  Quête  n'a  pas  le  fe.ns 
RaElion  de  chercher ,  &  il  ne 
faut  pas  imiter  Molière  , 
quand  il  dit  : 

A  votre  quête  ayant   perdu  mes 
pas. 

C'eft-à-dire ,  en  vous  cher- 
chant* 

S.  Evremont  a  employé 
Quête:  r,  au  lieu  de  Quefleur  ; 
le  ier  fe  dit  de  celui  qui  fait 
la  quête  :  l'autre  eft  le  nom 
«l'un  officier  Romain  ;  il  ne 
faut  pas  les  confondre. 

QUEUE. //Prononcez 
keû-e ,  ire  longue  :&  muet 
ne  fonne  prefque  pas. 
Q  U  I 

QUI.  (  Prononcez  kL  ) 
pronom  tantôt  relatif,  tantôt 
<abfolu. 

I.  Quand  il  eft  relatif,  il 
eft  des  deux  genres  &  des 
deux  nombres ,  &  il  fe  dit 
également  au  nominatif  des 
perfonnes  &  des  chofes  ;  un 
àomme  qui  aime  la  vertu  ; 
une  Hifloire  qui  plaît.  Dans 
les  autres  cas ,  il  ne  fe  dit  que 
des  perfonnes ,  &  on  ne  l'em- 
ploie point  pour  les  chofes  , 
pas  même  en  parlant  des 
animaux.  On  dit  bien  :  Com- 
bien de  grands  hommes  de 
qui  les  belles  aclions  font 
dans  l'oubli  !  II  faut  bien  choi- 
sir les  amis  à  qui  on  veut 
donner  fa  confiance  ;   mais 
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on  ne  diroit  pas  :  La  maî/orS' 
de  qui  j'ai  fait  l'acquifition  %. 
les  feiences  à  qui  je  m'apli- 
que  :  il  faut  alors  fe  fervir  de 
dont  ou  duquel  pour  le  géni- 
tif; de  auquel,  à  laquelle  9 
auxquels  ,  auxquelles  ,  pour 
le  datif;  de  dont  pour  l'abla- 
tif :  quant  à  l'accufatif ,  on 
ne  fe  fert  de  qui,  que  quand 
il  eft  régi  par  des  prépo- 
fitions  ,  en  qui  ,  fur  qui  ; 
(encore  cela  ne  s'étend-U  pas 
au-delà  des  perfonnes  ,  oa 
de  ce  qui  eft  regardé  comme 
perfonnes;  car  on  ne  diroit 
pas  :  Le  cheval  fur  ^ai  je  mon- 
tai ;  )  mais  sM  eft  régi  par 
un  verbe  ,  il  faut  fe  fervir  de 
que  :  La  maifon  que  j'ai  ache- 
tée. Remarquez  de  plus  que 
quineû  pas  bien  avec  toutes 
les  prépofitions  qui  régiftent 
l'accufatif,  avec  malgré  ;  par 
exemple  :  On  ne  diroit  pas  : 
Malgré  qui,  mais  malgré  lequel 
ou  laquelle.  P.  Corneille  dit 
dans  Polieu&e,  a  cl.  III,  fc.  2  : 

Un  refte  de  colère  , 

Malgré  qui   routes  fois  un  refte 
d'air.ùic. 

On  ne  diroit  pas  aujour-* 
d'hui  ce  malgré  qui. 

Le  P.  Bouhours  n'aime 
point  de  qui  au  génitif,  &  ii 
voudrait  que  l'on  ne  s'en 
fervit  qu'à  l'ablatif,  excepté 
le  cas  de  l'interrogation.  On 
en  peut  dire  autant  de  à  qui , 
furtout  quand  il  eft  relatif  des 
choies.  Fonte n elle   dit  :  J$ 
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ïéns  un  doux  efpoîr  à  qxn. 
mon  cœur  fe  livre.  Cet  à  qui 
eft  dur ,  &  ne  fait  pas  un  bon 
effet.  Voyez  Que ,  &  Lequel. 
2°  Quelquefois  au  datif  &. 
à  l'ablatif  on  fe  fert  de  que  , 
au  lieu  de  à  qui  ,  ou  de  qui  : 
mais  ce  n'eft.  que  quand  l'an- 
técédent efl  au  datif  ou  à 
l'ablatif  :  Ceft  à  vous  que  je 
parle ,  c'eft  de  vous  ^w'on 
parle ,  &c. 

3°  Dont,  ne  s'emploie 
jamais  dans  les  interroga- 
tions. On  ne  peu^pas  dire  : 
Dont  parlez- vous  ?  pour,  De 
qui  parlez-vous  ?  Il  doit  avoir 
ion  lubftantif  immédiatement 
devant  foi  &  après  foi  un 
nominatif  du  verbe.  Que  fi 
cela  ne  fe  peut ,  il  faut  fe 
fervir  de  qui  ou  de  lequel.  On 
ne  peut  pas  dire  :  Le  ciel  dont 
avec  le  fecours  ;  mais  on 
dira  :  Le  ciel  avec  le  fecours 
de  qui  ,   ou  duquel.  BuF. 

4°  Qui  relatif  doit  s'ac- 
corder avec  fon  antécédent 
en  nombre  &  en  perfonne , 
non  pas  qu'il  change  rien  à 
fa  terminaifon  ;  mais  il  régit 
le  verbe  dont  il  eft  le  nomi- 
natif au  nombre  &  à  la  per- 
fonne de  fon  antécédent  : 
ainfi  moi  qui  veux  ,  toi  qui 
veux,  lui  qui  veut  ,  nous  qui 
voulons ,  &c.  Molière  pèche 
contre  cette  Règle,  quand 
il  dit; 

Ce  ne  feroit  pas  moi  qui  fe  f croit 
prier. 
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Au  lieu  de,  qui  me  ferais 
prier. 

5°  Le  Qui  relatif  après 
une  interrogation  ou  une  né- 
gation régit  le  verbe  au  fub- 
jonclif  :  Qu'a- 1- il  fait  ?  ou,  il 
n'a  rien  fait  qui  promette  un 
avenir  glorieux. 

6°  Qui,  après  un  fuper- 
latif  ou  un  pronom  négatif  , 
régit  le  verbe  au  fubjonctif. 
Le  meilleur  parti ,  qui  fepuijfe 
trouver  ;  le  plus  beau  qui 
foit  ;  il  /z'en  eft  aucun  qui  ne 
le  fâche,  &c.  On  peut  même 
dire  affez  généralement ,  que 
ce  pronom  relatif  qui ,  placé 
entre  deux  verbes ,  dont  le 
premier  marque  le  defir ,  la 
convenance  ,  le  befoin ,  le 
confeil ,  &.c.  régit  le  fécond 
au  fubjonclif.  Je  fouhaiterois 
trouver  un  homme  qui  fît 
mes  affaires  ;  il  convient  que 
vous  preniez  quelqu'un  qui  ait 
foin  de  vos  biens.  Il  faut  des 
Magiflrats  quifaffent  leur  de-' 
voir  ;  prene^  un  ami  que  vous 
eflimie^ ,  dont  vous  foyie^  af- 
furé,  &c.  Buf. 

7°  Le  qui  relatif,  quand 
il  efl  nominatif,  doit  être  le 
plus  près  de  fon  antécédent 
qu'il  eft  pciiible.  On  a  re- 
pris avec  raifon  ces  vers  de 
Boileau  ,  dans  le  Lutrin: 

La  Dcejfe  ,  en  entrant,  qui  vole 
la  nappe  mife. 

au  lieu  de  qui  voit,  en  en- 
trant. Ce  qui ,  trop  éloigné 
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de  fon  antécédent ,  fait  fou- 
vent  des  fens  équivoques  8c 
ridicules.  J'ai  vu  un  foldat , 
menant  par  la  bride  fon  che- 
val ,  qui  m'a  dit.  Dans  l'in- 
tention de  celui  qui  parle, 
qui  doit  fe  rapporter  à  fol- 
dat; &  félon  la  conftruétion 
de  la  phrafe  ,  il  fe  rapporte 
à  cheval. 

M.  FAbbé  d'Olivet ,  dans 
fes  Remarques  fur  Racine , 
établit  la  même  règle,  à  Too 
cafion  de  ces  vers  SAndro- 
maque,  (  acl»  V  >  fc.  2  :  ) 

Phénix  même  en  «épond,  qu'il** 

conduit  exprès 
Dans  »n  Fort  éloigné  du  Temple 

Il  du  Palais. 

II  y  a  une  féparation  total® 
entre  le  qui  &  fon  fubftantif. 

On  peut  faire  une  excep- 
tion ,  qui  n'en  eft  pas  une , 
,  à  l'égard  des  phrafes  où  qui 
forme  une  répétition  ;  par 
exemple  :  Un  Auteur  qui  eft 
fenfé ,  qui  fait  bien  fa  langue, 
qui  médite  bien  fon  fujet , 
qui  travaille  à  loifir ,  qui  con- 
sulte fes  amis ,  eft  prefque 
fur  du  fuccès.  Tous  ces  qui, 
par  le  moyen  du  premier  , 
louchent  immédiatement  leur 
fubftantif,  &  par  conféquent 
il  n'y  a  rien  que  de  conforme 
à  la  règle  générale. 

Du  refte  ,  quoique  ce  qui 
ne  puifte  être  féparé  de  fon 
fubftantif ,  cela  n'empêche 
pas  qu'il  ne  rentre ,  par  rap- 


QUI 

port  au  verbe  dont  il  eft  fui* 
vi  y  dans  tous  les  droits  des 
autres   nominatifs  \   c'eft-à- 
dire  qu'il  peut  ,   &    même- 
avec  grâce  ,  être  féparé  de 
fon  verbe  ,  non  feulement 
par  de  fimples  appofitions  , 
mais    par   des    phrafes  en-    I 
tières    qu'on    appelle    inci—  * 
dentés.  Racine  en  fournit  ua 
exemple.  (  AthaHe ,  a£t.  IV,    : 
fe.  3:) 

Ne  defcendez-vous  pas  de  ces  fa- 
meux Lévites  , 

Ouï ,  lorflju'au  Dieu  du  nil ,  1er 
volage  Ifraël 

Rendit  dans  le  défeit  un  culte 
criminel, 

De  leur*  plus  chers  parens  fainte- 
ment  homicides  , 

Consacrèrent  leurs  mains  dans  le 
fang  des  perfides  î 

Dans  cet  exemple,  qui 
touche  immédiatement  Ion 
fabftantif  Lévites:  mais  il  eft 
féparé  de.  fon  verbe  confa- 
crèrent  par  une  phrafe  fuf- 
pendue  ,  lorfqu'au  Dieu  dm 
Nil,  &c  ;  &par  une  appo- 
fition  ,  de  leurs  plus  ckers~ 
parens  ,  &c.  Rien  de  plus 
régulier  ,  &  la  clarté  nuit  de 
la  régularité.  Voyez  Remar- 
ques for  Racine ,  LXXVIEL 

Racine  fournit  un  exemple- 
d\in  qui  dont  le  verbe  net: 
paroit  point.  (  Iphigénie  , 
aô.  II,  fc  5  :  ) 

Avez-vous  pu  penfer  qu'au  fang. 

d'Agamemnon 
Achille  ptefesât  un  Elle  fans  non1-  > 
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j    Qui  de  teut  fon  deftin  ,  ce  qu'elle 

a  pu  comprendre  , 
!    C'cft  qu'elle  fore  d'un  fang  ,  &c. 

Cette  façon  de  parler  pa- 
raît d'abord  irrégulière;  mais 
I  l'ufage  l'autorife ,  &  c'eft  un 
de  ces  gallicifmesj  un  de  ces 
\-  tours  propres  de  notre  lan- 
I  gue  ,  qui  donnent  fouvent 
;  une  grâce  toute  particulière 
I  au  dilcours.  Voyez  Remar- 
j    eues  XCVI  &  XCV1I  fur 

>  Racine.  On  y  trouvera  d'ex- 

>  cellenies  Réflexions  fur  les 
!    Gallicifmes. 

8°  On  ne  doit  pas  mettre 

I  de  fuite  deux  qui ,  quand  ils 

I  ne  fe  rapportent  pas  au  même 

•I  nom.  Je  crois  pouvoir  trou- 

I  ver  à  redire  à  ces  vers  de 

I  Crébillon.  (  Semiramist  actJIj 

\  fc.  i.)  Agenor  dit: 

i    Souffre  que  j'en  excepte  une  Prin- 

ceife  aimable  , 
Qui  fournir  d'un  coup  d'oeil  un 

courage  indomprable  , 
Qui   peut  être   auroit  moins  fait 

pour  Semiramis  , 
$î  le  ibre  à  mes  yeux  n'eut  offert 

Ténéris. 

Le  premier  quite  rapporte 
a  PrinceJJe  ,  &  le  fécond  à 
courage.  Outre  Tobfcurité 
que  cela  jette  dans  la  phrafe, 
ces  deux  qui  employés  de  la 
forte ,  rendent  les  vers  lâches 
&  profaïques. 

II.  Qui  ,  quand  il  eft 
pronom  abfolu ,  ne  fe  dit  que 
des  perfonnes  au  nominatif, 
comme  dans  les  autres  cas , 
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&  on  peut  toujours  le  tour- 
ner par  quelle  perfonne  :  Qui 
vou^  a  dit  cela  ?  De  qui  efl 
cattè*  Hiftoire  ?  A  qui  l'avez- 
vous  ouï  dire  ?  Je  fais  de  qui 
vous  parlez  :  Je  comprends 
qui  vous  a  dit  cela  ,  &c; 
alors  il  faut  toujours  qui  3 
l'accufatif. 

Ce  pronom  étant  toujours 
pris  dans  une  fignrrication 
indéterminée  ,  ne  s'emploie 
ordinairement  qu'au  fingu- 
lier  &  au  mafeulin  ;  c'eft- 
à-dire  que  les  adjectifs  qui 
peuvent  s'y  rapporter  font 
au  mafeulin  &  au  fingulier  ; 
Qui  fera  aflez  hardi  pour 
m'attaquer  ?  Il  eft  pourtant 
fuivi  quelquefois  de  noms 
qui  marquent  un  féminin  ck 
un  pluriel  ;  comme  quand 
on  dit  à  une  femme  :  Qui 
choififfez-vous  pour  compa- 
gnes ?  &  à  un  homme  :  Qui 
choififfez-vous  pour  campa* 
gnons  ? 

Il  y  a  encore  une  autrei 
façon  d'employer  le  pronom 
abfolu  qui  en  difant  :  Qui 
ejl-ce  qui  ?  avec  interroga- 
tion ou  fans  interrogation  : 
Qui  ejl-ce  qui  eft  venu  ?  ou, 
dites-moi  :  Qui  efl  ce  qui  eft 
venu  ?  alors  c'efc  le  premier 
qui  y  qui  eft  abfolu  ;  le  fé- 
cond eft  relatif  &  a  le  pre- 
mier pour  antécédent. 

Qui  au  commencement 
d'une  période  eft  relatif  , 
quoique  l'antécédent  ne  pa~ 
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roiffe  pas  ,  &  il  équivaut  à 
celui  qui  :  ainfi  dit-on  :  Qui 
me  diroit  cela  ,  je  le  regar- 
derons comme  un  menteur  ; 
en  ce  fens  il  n'eft  d'uiage 
qu'au  nominatif,  au  génitif 
&  au  datif  :  Qui  doit  a  tort  ; 
c'eft  l'excufe  ordinaire  de 
qui  n'en  a  point  de  bonne  ; 
il  le  dit  à  qui  veut  l'en- 
tendre ;  &  il  a  cela  de  par- 
ticulier ,  dans  cette  fignifica- 
tion ,  qu'étant  mis  entre  deux 
noms  ou  verbes  ,  il  eft  régi 
par  le  premier,  &  régit  le 
fécond  ;  car  de  qui  &  à  qui 
font  les  cas  de  excufe  &  de 
dit  y  &  le  nominatif  de  a  & 
de  veut. 

Qui  redoublé ,  pour  figni- 
fie r  les  uns  &  les  autres,  n'eft 
pas  élégant  :  Qui  fuyoit  d'un 
côré ,  qui  de  l'autre  ,  &c  ; 
cela  n'eft  pas  du  bon  ftyle. 
Vaug. 

Qui  que  ce  fait ,  ou  quel- 
quefois ,  qui  que  ce  fût  3  ne 
le  dit  que  des  perfonnes  au 
iingulier  du  mafculin ,  &  fe 
décline  avec  l'article  indé- 
fini. Sans  négation  il  fignifie 
la  même  choie  que  quicon- 
que ;  Qui  que  ce  fait  qui  me 
demande  ,  dires  que  je  fuis 
en  affaires  ;  à  qui  que  ce  [oit 
que  vous  vous  adreffiez ,  &c. 
On  voit  qu'alors  il  eft  tou- 
jours fuivi  d'un  qui  ou  d'un 
que. 

Qui  que  ce  [oit  avec  une 
négation  exprimée  pcr  nt , 
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fignifie  perfonne  ,  pronom  : 
Qui  que  ce  [oit  ne  m'a  parlé 
de  vous  ,  c'eft  à-dire  ,  per- 
fonne ne  m'a  parlé  ,  &c  ;  je 
ne  l'ai  oui  dire  à  qui  que  ce 
[oit ,  c'eft- à-dire  ,  à  perfonne» 

QUIBUS.  f  m.  Il  eft  bas. 
Prononcez  Kui-bus. 

QUICONQUE,  pronom. 
(  Prononcez Kihonke  ,  2e  Ion- 
gue.)  Il  ne  fe  dit  que  des 
perfonnes ,  &  fignifie  toute 
perfonne  qui  ;  ainfi  il  ren- 
ferme toujours  un  relatif  avec 
fon  antécédent.  Il  eft  ordi- 
nairement du  mafculin,  il  n'a 
point  de  pluriel ,  &  il  fe  dé- 
cline avec  l'article  indéfini  i 
Quiconque  vous  a  dit  cela, 
n'a  pas  dit  la  vérité  :  Aux 
dépens  de  quiconque  il  ap- 
partiendra :  L'étude  eft  un 
plaiiir  à  quiconque  s'y  adonne 
constamment ,  &c. 

(tif^  Après  quiconque  il 
ne  faut  pas  mettre  il  3  ni 
autre  nominatif  ;  ce  ferok 
un  folécifme  de  dire  :  Qui- 
conque a  dit  cela ,  il  n'a  pas 
dit  la  vérité.  Nous  en  avons, 
dit  la  raifon  :  c^ft  que  qui" 
conque  renferme  deux  no- 
minatifs ;  l'antécédent  &  le 
relatif;  c'eft  comme  fi  on 
difoit  ;  Celui  qui  a  dit  cela  % 
il  n'a  pas  dit  la  vérité  ,  faute. 
qui  faute  aux  yeux. 

C'eft  fur  le  même  prin- 
cipe ,  que  ,  dans  plusieurs. 
phrafes ,  quiconque  eft  tout- 
à-la-fois    cas   oblique    d'un. 
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Verbe  précédent,  &  nomi- 
natif du  fuivant  :  Je  donnerai 
une  récompense  à  quiconque 
me  dira  la  vérité  ,  Ôcc. 

QUIDAM,  ou Quidan. 
f.  m.  Prononcez  Kidan.  11 
eft  du  ftyle  familier. 

QUIETISME.  fubft.  m, 

i  QUIÉTISTE.  /   m.  &  f.  2e  é 

Fermé.  Ki-étif-me  ,  Kiétif-te. 

QUIÉTUDE,  fubft.  m. 
(  terme  d'Afcétique  )  2e  è 
fermé.  Ki- étude. 

QUIGNON,  f.  m.  mor- 
ceau de  pain.  Il  eft  bas  ; 
mouillez  le  gn.  Prononcez 
Kig-nion. 

QUILLE.// Quiller. 
v.  a&.  QuillieR.  fubft.  m. 
mouillez  les  //  :  ki-glie ,  ki- 
glé 9  ki-glié  :  ire  brève,  2e 
couteufe  dans  le  dernier ,  e 
muet  au  Ier,  é  fermé  aux 
deux  autres. 

QUILLEBEUF.  (petite 
ville  de  la  haute  Normandie  :) 
2e  e  muet  :  mouillez  les  //  : 
JCi-glie-beuf. 

QUINA.  Voyez  Quin- 
quina. 

QUINCAILLE.  fubft.  /. 
Quincaillerie,  fubft.  f. 
Quincaillier./  m.  ire  & 
2e  longues ,  3*  douteufe  dans 
le  dernier,  4e  longue  dans  le 
2d  :  kein-kâ-glie  ,  glie-ri-e , 
glié ;  3e  e  muet  aux  deux 
1ers ,  é  fermé  au  3  e. 

QUINCONCE./ OT.  ire 
&  2e  longues.  Prononcez 
Kuein-konce, 
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QUINES./zk.Quinola. 

/  /7i.  2e  e  muet  au  J€r,  Pro- 
noncez Kine,  Kinola. 
.    QUINQUAGÉNAIRE, 

ddjeti.    QUINQUAGÉSIME./. 

f  ire  longue,  3e  è  fermé  T 
4e  è  moyen  ol  longiie  au  i'JÏ  9 
dernière  e  muet.  Prononcez 
Kuein-koua  -génère ,  gérime* 

QUINQU  AILLE.  Voyez 
Quincaille. 

QUINQUENNÏON.  fi 
m.  ire  longue,  2e  è  ferme. 
Prononcez  Kuein-kué-m-Gn. 

QUINQUINA,  fïéft.  m, 
Prononcez  Kinkina. 

QUINTAL,  f.  m.  Pro- 
noncez Kein-tal;  ire  longue , 
2é  brève. 

QUINTE.//:  Prononcez 
Kein-te  ;  ire  longue. 

QUINTESSENCE,// 

QUINTESSENCIER.     v.     a£U 

Prononcez  Kein-tèçapjce  , 
éçancï-é  :  ire  &  3e  longues: 
2e  è  moyen. 

QUINTEUX5euie.  «£ 

ire  &  2e  longues.  Kein-teû  , 
teû^e. 

QUINTUPLE,  ad).  &/ 
m.  ire  longue,  3*  e  muet, 
Kuein-iuple. 

QUINZAINE.// Quïn- 
ze.  /  /7z.  Quinzième.  ^, 

ire  longue.  Kein-$èm3  keïn- 
^e,  kein-^iè-me  :  2e  è  moyen 
au  icr  &  3e  ,  e  muet  ao  2A 

QU1-PRO-QUO.  /  «i% 
Prononcez  Ki-pio-ko. 

QUITTANCE,  fubjh  / 
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Quittancer,  v.  atf.  2e  lon- 
gue-. Kïtance  ,  kitancé. 

QUITTE.^  Quitter, 
r.  *tf.  ire  brève.  Rite  3  kité  :^ 
ae  e  muet  au  1er ,  é  fermé 
au  2d. 

&EM.  Racine  donne  à 
quitter,  le  fens  de  céder  9  & 
lui  donne  les  mêmes  régi- 
mes. (  Frères  ennemis  :  ) 

J'aurois  même    regret    qu'il    me 
quittât  /'Empiie. 

Racine  jfe  reïTentoit  encore 
alors  du  féjour  qu'il  avoit  fait 
en  Languedoc. 

g^  Quitter  fignifmnt 
décharger  ,  régit  l'accuiatif  de 
perfonne  ,  l'ablatif  de  la 
choie  :  Je  vous  quitte  de 
cette  dette. 

QUO 
QUOI.     (  Prononcez 
Koua  ,  )  pronom  relatif  qui  fi* 
gnifie  quelle  chofe, 

fîf>-  i°  On  ne  l'emploie 
jamais  au  nominatif  comme 
pronom  relatif;  il  eft  pour 
les  deux  genres  &  pour  les 
deux  nombres  ;  &  il  ne  fe  dit 
jamais  que  des  choies  inani- 
mées. 

Le  cas  où  il  eft  plus  en 
ufage  ,  eft  le  datif  :  Le  bon- 
heur éternel  eft  l'unique  ob- 
jet à  quoi  nous  devons  alpi- 
rer  ;  réfléchiftez  à  quoi  vous 
vous  expofez  ,  ou  fur  les 
dangers  à  quoi  vous  vous 
expofez  ,  &c.  On  peut  néan- 
moins ,  dans  la  plupart  des 
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occafions  où  l'on  emploie  â 
quoi ,  fe  fervir  également  dei 
datifs  auquel  ,  à  laquelle  > 
&c  ;  &  c'eft  à  l'oreille  à  ju-> 
ger  lefquels  de  ceux-ci  ou 
de  l'autre ,  ont  plus  de  grac^ 
ôc  d'harmonie  dans  le  dif- 
cours.  Le  datif  à  quoi  n'eft 
d'un  ufage  indifpenfable,  que 
quand  il  a  pour  antécédent 
ce  ou  rien  :  Cefl  à  quoi  je  vous 
exhorte  :  il  n'y  a  rien  à  quoi 
je  ne  fois  difpofé  ,  &c.  &.C. 
Ce  pronom  ne  fe  dit  au 
génitif  &  à  l'ablatif  >  qu'a* 
près  l'antécédent  ce  :  Cefl  dt 
quoi)e  vous  rendrai  compte: 
cétoit  de  quoi  je  me  plai-* 
gnois. 

Quoi  à  Yaccufatïfett.  d'un, 
ufage  très-commun  :  mais 
c'eït  toujours  à  la  fuite  des 
prépofitions  qui  le  régiflent. 
Le  principe  fur  quoi  je  me 
fonde  :  la  chofe  en  quoi  il  a 
manqué  ,  &c.  Il  eft  encore 
libre  dans  toutes  ces  occa- 
fions de  fe  fervir  des  accu- 
fatifs  lequel  y  laquelle ,  fi  ort 
trouve  qu'ils  aient  plus  de 
grâce.   Rest. 

Dans  les  régîmes  des  ver- 
bes, au  lieu  de  quoi ,  on  fe 
fert  de  que  à  l'accuiatif  & 
au  nominatif.  On  ne  dit  pas  : 
Quoi  dites-vous?  Quoieû'ceî 
mais  on  dit  :  Que  dites-vous? 
Qu'eu- cz  ?  &c« 

De  quoi  eft  un  autre  ac- 
cufatif ,  dont  on  fe  fert  pouf 
lignifier    moyen  ,   faculté   » 
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)  in.ztîère:  Donnez-moi  de  quoi 
1  écrire  :  il  n'a  pas  de  quoi 
1  faire  dépenfe,  &c.  De  quoi 
.]  tout  feul  fignifîe  du  ^/>«  , 
!  de  l'argent  :  Avoir  de  quoi , 
J  c'eft  être  riche.  Regn» 

A  quoi  bon  régit  l'infinitif 
l  fans  particule.  Molière  fait 
|  précéder  cet  infinitif  de  la 
■  prépofition  de.  A  quoi  bon 
\  de  te  cacher  de  moi  ?  le  de  eit 
|  de  trop.  Il  fait  la  même 
i  faute  dans  un  autre  endroit: 
I  A  quoi  bon  de  dijfimideri  Cela 
ne  vaut  rien  ni  en  profe  , 
ni  en  vers. 

Quoi  «  efl  aum*  une  in- 
terjection ,  employée  dans 
les  exclamations.  Quoiltouze 
la.  nature  ne  frémit- elle  pas? 
Fontenelle  ,  dans  Thétys  & 
Pelée.  Il  y  a  une  faute  dans 
ce  vers  ;  car  le  tour  n'étant 
pas  interrogatif,  il  ne  falloir 
point  mettre  le  pronom  elle 
après  le  verbe  ;  mais  dire  : 
Quoi  !  toute  la  nature  ne 
frémît  pas  ! 

@r^  2°  Quoi  fuivi  d'un 
t^ue ,  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  quoique  conjonc- 
tion ,  ne  fe  dit  que  d&s  cho- 
ies  &  peut  toujours  fe  tour- 
ner par  quelque  chofe  que  :  il 
eft  mafculin  fans  pluriel  , 
&  prend  l'article  indéfini  : 
Quoi  qu'il  puifTe  m'en  arri- 
ver :  de  quoi  qu'on  Paccufe  , 
iî  fe  détendra  bien  :  à  quoi 
qu'on  vous  deftine,  vous  de- 
vez être  fournis  :  je  ne  crains   | 
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rien  quoi  qu'on  faiTe  pour 
me  perdre.   11    efl  fouvent 

mieux,  pour  la  clarté  &  pour 
l'harmonie,  de  préférer  quel- 
que chofe  que  à  quoi  que* 
Rest. 

#>>  3°  Quoi  que  ce  foit  t 
ou  quelquefois  quoi  que  ce 
fût ,  ne  fe  dit  que  des  chofes 
au  fmgulier  du  mafculin  ,  &: 
fe  décline  avec  l'article  in- 
défini. 

Sans  négation  &  fuivi  de 
que  ou  qui  ,  il  fignifie  U 
même  chofe  que  quelque 
chofe  que  ou  qui  :  Quoi  que  et 
fait  qui  vous  ait  retenu  :  de 
quoi  que  ce  foit  quel' on  parle: 
à  quoi  que  ce  foit  que  vous 
vous  deitiniez,  &c.  &c 

Avec  une  négation  ,  il 
fignifie  rien  :  On  ne  m'a  ap- 
pris quoi  que  ce  foit  de  nou- 
veau :  je  ne  me  plains  de 
quoi  que  ce  foit ,  &c. 

(^v>  40  Quoi  qu'il  en 
foit  (  &  non  pas  quoiqià  m. 
foit ,  comme  diient  certaim  9 
ni  quoi  que  c'en  foit ,  comme 
on  difoit  autrefois  )  régis: 
l'ablatif ,  mais  feulement 
dans  le  difequrs  familier  ; 
Quoi  qu'il  en  foit  de  tout  ce 
que  je  viens  de  dire.  Le  plus 
fouvent  on  l'emploie  abio- 
lument  &  fans  régime;  &  il 
fert  alors  de  conjonction , 
pour  palier  d'une  phraie  à 
l'autre. 

Quoique  ,  conjonction. 
(  Prononcez  Koua-ke;  )  elle 
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régit  le  fubjon&if  ordinaire- 
ment :  Quoique  je  veuille,  je 
puiffe  ,  vous  accorder  cette 
grâce  ;  cependant ,  &c. 

$fC?^  i°  L'on  doit  éviter 
de  mettre  quoique  immédia- 
tement après  un  que,  pour 
éviter  la  cacophonie ,  qui  fe 
trouve  en  cette  phrafe  ; 
Considérez  que,  quoique  Dieu 
(bit  prêt  à  vous  pardonner , 
&c. 

@£^  2°  Quand  il  y  a  plu- 
fieurs  membres  dans  une 
phrafe ,  qui  ont  la  même 
marche  ,  il  ne  faut  pas  répé- 
ter au  2d  ,  quoique ,  mais 
feulement  que  :  Quoique  Dieu 
foit  bon  &  qu'il  foit  toujours 
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prêt  à  recevoir  les  pécheurs  £ 
cependant,  &c. 

QUOLIBET./  m.  Quo 
te-part.//:  Quotidien, 
enne.  adj.  Quotient.  /I 
tnafc.  Quotité,  fubft.  fém* 
Prononcez  Kolibe ,  Kote-parà 
Koti-dien,  diè-ne,  Koci-enà 
Kotité  :  dernière  du  3  e  dou- 
teufe,  le  refte  bref:  3e  du 
Ier  &  du  4e  e  moyen  ;  16 
du  2d  e  muet. 

(&?*•  Quotidien  ne  fe 
dit  guère  qu'avec  pain  & 
fièvre  :  pain  quotidien ,  fièvrt 
quotidienne  :  ailleurs  on  dit 
journalier. 

QUOTTE.Quottiser. 
Voyez  Cotte,  Cottifer. 
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Rfi  fi.  ou  m.  (  plufieurs 
Auteurs  l'ont  fait  fémi- 
nin ;  mais  dans  l'ufage  on  dit 
un  petit  r ,  un  grand  r  :  pro- 
noncez er ,  &  non  pas  erre. 
Rest.  \  C'eft  la  dix-feptième 
lettre  de  l'Alphabet  françois , 
&  la  treizième  des  confon- 
nes.  Elle  eu.  du  nombre  de 
celles  qu'on  appelle  liquides, 
parce  qu'elles  fe  lient  aifé- 
ment  avec  les  confonnes 
muettes  dans  une  même  fyl- 
îabe ,  comme  on  voit  dans 
branche  ,  crainte  ,  France  , 
grandeur  ,  Providence  ,  tra- 
vail ,  &c. 

L'r  a  trois  fortes  de  fons , 
un  fon  doux,  un  fon  moyea, 
&  un  fon  rude  &  fort. 

§r^  i°  LV  a  un  fon  doux , 
ipiand  elle  eft  entre  deux 
voyelles  ,  comme  dans  Pa- 
radis, Empire,  Père  ,  Gloire, 
Aurore  ,  Augure  ;  &  c'eft 
une  faute  de  plufieurs  ,  de 
lui  donner,  dans  ces  occa- 
sions ,  un  fon  fort ,  &  de  la 
prononcer  comme  d  IV  étoit 
redoublée  ,  Parradis  ,  Em- 
pirre  ,  Perre  ,  &c. 

$£>>  2°  LV  a  un  fon 
moyen  au  commencement 
des  mots  ,  rage  ,  rebelle  , 
rire,  royaume ,  ruban,   &c. 

Terne  IU 


C'eft  le  même  fon  que  celui 
de  reinigen  en  Allemand  , 
de  remember  en  Anglois  , 
de  ridere  en  Italien ,  de  /e- 
tentar  en  Efpagnol. 

@&*  3°  Elle  a  un  fon 
rude  &  fort;  i°  quand  eli* 
eft  redoublée  ,  comme  dans 
terre  ,  tonnerre.  2°  Quand 
elle  eft  jointe  à  une  muette  : 
branche  ,  providence  3  rra- 
vail.  30  Quand  elle  finit  la 
fyliabe  ,  &  qu'elle  eft  fui- 
vie  d'une  confonne ,  bar- 
bare,  percer,  lorgner,  &c. 
4°  A  la  fin  des  mots  après 
Yè  ouvert  ;  mer  ,  univers  % 
&c. 

(&>>  4°  LV  finale  ne  fe 
prononce  point  après  Yè 
fermé  ;  foit  dans  les  infini- 
tifs des  verbes  ,  foit  dans  les 
fubftantifs  ,  aimer  ,  donner  p 
barbier  ,  chandelier,  métier; 
prononcez  aimé ,  doni ,  bar- 
lié,  chandelié,  métis,'  mais 
aux  fubftantifs  en  er  où  IV  eft 
ouvert ,  comme  ,  mer ,  lé- 
ger ,  enfer,  fier,  aider;  IV 
fe  prononce  fortement.  Pour 
les  autres  infinitifs,  elle  ne 
fe  prononce  pas  dans  ceux  • 
qui  flnillent  en  ir  ;  mais  bien 
dans  ceux  qui  finiflenten  oir: 

fi  b 
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finir  ,  recevoir  ,  prononcez 
fini  ,  recevoar. 

On  ne  prononce  pas  non 
plus  IV  à  la  fin  des  fubftantifs 
en  ir  :  repentir  ,  plaifir  ;  pro- 
noncez repantl ,  pléçi ,  ckc. 
M.  Régnier  eft  d'un  fenti- 
xnent  contraire.  Ce  qui  eft 
sûr  ,  c'eft  que  dans  martyr  & 
zjpkir ,  on  prononce  IV  fi- 
nale ,  elle  fe  prononce  auffi 
dans  ceux  qui  fe  terminent 
en  air,  en  or,  en  eur 3  éclair, 
tréfor,  faveur ,  &c;  &  dans 
ceux  qui  ont  la  terminaifon 
en  ar ,  en  aur ,  en  our ,  & 
en  wr  :  Colmar  ,  Lavaur  , 
amour,  obfcur.  Exceptez  la 
prépoiition  fur ,  fuivie  de 
îon  régime ,  oii  IV  ne  fe  pro- 
nonce point  dans  le  difcours 
familier ,  û  le  régime  com- 
mence par  une  confonne  : 
fur  la  terre.  Prononcez  Su 
la  terre. 

d*5^  5  °  Quand  IV  finale , 
dans  les  mots  où  ordinaire- 
ment elle  ne  fe  prononce 
pj.s ,  eft  fuivie  d'une  voyelle 
qui  commence  le  mot  fui- 
vant,  elle  fe  prononce  alors 
&.  fe  lie  doucement  avec 
cette  voyelle  ,  aimer  avec 
paflîon  ,  donner  aux  pauvres, 
confentir  à  tout  :  prononcez 
émé-ravek  ,  donê-rô  ,  confan- 
ti-râ.  Cela  doit  s'entendre 
de  la  prononciation  foutenue; 
car  dans  la  converfation,  on 
ne  fait  pas ,  même  alors ,  fon- 
ner  IV. 
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g^>  6°  On  ne  fait  pa* 
entendre  IV  dans  votre  3  no- 
tre ,  quand  ils  font  pronoms 
poiTeiiifs  abfolus  ,  c'eft-à- 
dire  ,  quand  ils  précèdent 
leur  fubftantif,  &  on  pro- 
nonce notre  maifon ,  votre 
chambre  ,  comme  s'il  y  avoit 
note  maifon  ,  vote  chambre  ', 
mais  quand  ils  font  pro- 
noms relatifs  &.  qu'on  dit  le 
notre ,  la  votre  ,  fans  fubflan- 
tif, il  faut  y  prononcer  IV. 
Voyez  auili  Quatre. 

RAB 

RABAIS.  /  m.  Rabais- 

sèment./!  m.  Rabaisser. 
v.  acl.  &L  neutre.  ire  brève  , 
2e  longue  :  Rabè  ,  rabteeman, 
rabècé  :  Yè  eft  fort  ouvert 
dans  le  icr,  moyen  dans  le 
2d  :  3e  e  muet  au  2d  ,  fermé 
au  3  e. 

On  dit  le  Rabaiffement 
d'une  perfonne ,  &  le  Rabais 
des  monnaies.  Men. 

$£**  Rabaisser  ,  a&if 
régit  l'aceufatif  :  mais  il  a  quel- 
quefois deux  régimes  ;  l'accu-  , 
fatif  de  la  choie  &  le  datif 
de  la  perfonne  :  comme  quand 
on  dit  :  Il  lu.  n  bien  rabaiffi 
le  caquet. 

Rabaisser,  neutre  ré- 
git l'ablatif  :  Les  vivres  ont 
rabaijfè  de  prix. 

RABAT,  f.  m.  Rabat- 
joie.  /.  m.  Rabattre,  v. 
afl.  &  neutre  :  tout  bref,  ex- 
cepté la  3  e  du  2d  qui  eft  Ion- 
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£uë  :  Raba  >  raba*>joa  -9  ta* 
èatre. 

Qf^ Rabattre  neutre, 
régit  l'ablatif.  Rabattre  de  [es 
prétentions  ,  &c  :  fe  rabat- 
tre y  la  prépohtion  fur. 

RABBIN.  /  m.  Rabbi- 
nage.  f  m.  Rabbinique. 

tf^'.RABBINISME./.  ffZ.RAB- 

biniste./.  m.  On  ne  pro- 
nonce qu'un  b  :  Ra-bein  , 
èinaje ,  bïni-ke  ,  binif-me ,  bï- 
nif-te. 

RABDOIDE.^;'.  (terme 
td'Anatomie.  )  dernière  e 
muet.   Rab-do-ïde. 

RABDOLOGIE.y^y?./: 

pénultième  longue,  dernière  e 
muet.  Rabdolog-ie. 

RABILLAGE.  /  m.  Ra- 
Biller.  v.  acl.  mouillez  les 
il  :  Rabï-glia-je  ;  e  muet  ;  Ra- 
ii-glié  y  è  fermé. 

RABLE,  f.  m.  Ràblu  , 
ne,  ad}.  ire  longue  dans  le 
Ier:  Râble  ,  rablu,  û-e. 

RABONÏR.v./zeamr.(peu 
ufité.  ) 

RABOT,  f.  m.  Rabo- 
ter, v.  aft.  Raboteux  , 
eufe.  adj.  3e  longue  dans  les 
deux  derniers ,  le  refte  bref: 
RabOy  bote  ,  bo-teâ3  teâ-re. 

RABOUGRI ,  te  adjeA 
2e  brève  ,  3  e  longue  dans  le 
2d  :  Ra-bou-gri  ,  gri-e. 

R ABOUTIR,  v.^.  Pro- 
noncez :  Ra-bou-tï. 

RABROUER,  v.  a$.  Il 
efl  bas ,  dernière  é  fermé  : 
fia-brou-é* 
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R  A  C 
RACAILLE,  fubft.  f.  u* 
longue  :  Rakâ-glïe. 

RACCOMMODAGE/: 

m.  Raccommodement./  m. 
Raccommoder,  v.  acl.  tout 
bref:  Rakomodage ,  modeman, 
mode  :  4e  c  muet  au  2d  ,  é 
fermé  au  3  e. 

(tif^  Se  raccommoder  ré- 
git d'ordinaire  la  prépofition 
avec. 

RACCOMMODEUR  , 
eufe,  f.  m.  Scf.  pénultième 
longue  au  2d,  dernière ^muet: 
Rakomo-deur  ,  deû-^e. 

RACCORDEMENT,  f. 
m.  Raccorder,  v.  atl.  3e  e 
muet  au  Ier,  é  fermé  au  2d  : 
Rakordeman  ,  Rakordé. 

RACCOUPLER.  v.  afc 
{  peu  ufité.  )  Rakou-plé* 
Voyez  Accoupler. 

RACCOURCI ,  ie.  adj. 
Raccourcir,  v.  at~l.  P^ac- 

COURCISSEMENT.  /    m.  EN 

Raccourci,  adv.  tout  bref: 

Ra-kour- 

muet  au  3 

RACCOÛTREMENT. 
f  m.  Raccoûtrer.  verbe 
acl.  Raccoutreux  ,  eufe. 
f.m&if.  Ils  font  bas ,  2* 
longue  ,  3  e  e  muet  au  ier,  é 
fermé  au  2d  ;  longue  aux 
deux  derniers.  Prononcez 
Ra-kou-treman  ,  tré  ,  treâ  , 
treu-re. 

RACCOUTUMER. 
PvACCROCHER.  v.  afl.  der- 
Bbii 
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nière  c  fermé.  Ra-kou-tumé , 
Rakroché.  Voyez  Accoutu- 
mer ,  Accrocher. 

RACE.  /  /  ire  brève. 
RACHAL  aNDER.  v.  att. 
dernière  è  fermé.  Rachalandê. 
Voyez  Achalander. 

RACHAT./.  /».  Rache- 
table.  ad).  Racheter,  v. 
<z&  pénultième  du  2d  dou- 
teufe ,  le  reftebref  :  ie  e  muet 
aux  deux  derniers  :  Racha  , 
rachetable  9  racheté.  Se  rache- 
ter y  régit  l'ablatif. 

RACINAL,//n.<  terme 
d' Architecture  )  pluriel  Ra- 
cinaux.  Prononcez  Racine  , 
dernière  longue. 

RACINE.// 2e  brève. 

RACLER  v.  aff.  Ra- 
cleur./  772.  Racloir./  m. 
Racloire.  /  /  Raclure. 
/  /  ir8  longue  ;  2e  ekouteufe 
dans  le  3e ,  longue  dans  les 
deux  derniers.  Râklé,  rdkleur, 
râkloar ,  kloâ-re  ,  klûre. 

RACONTER,  v.  a8.  ire 
brève ,  2e  longue.  Rakonté. 

RACONTEUR  ,  eufe. 
/  m.  &/.  Il  eit  du  ftyle 
familier;  2e  longue,  3e  lon- 
gue au  2e1.  Rakon-teur,  teu-^e. 

RACQUIT./m.sERAC- 
quitter.  v.  ;:f//rre  tout  bref. 
Raki  ,  rakité. 

R  A  D 

RADE.  /  /  Radeau. 
/  m.  ire  brève  ,  2e  douteufe 
dans  le  2d.  Rade  ,  rado  :  au 
pluriel  Radeaux, 
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RADIAL.  /  m.  (terme 
d'Anatomie.  )  Radi-aL 

RADIATION.// (ter- 
me de  Palais.  )  Radi-a-cion* 

RADICAL  ,  aie.  adjeiï. 
Radicalement,  adv.  tout 
bref  Radikal  3  kale  ,  kale- 
man  :  3  e  e  muet  au  2d  &  3  e. 

RADICATION././ (ter- 
me dePhyficrue.)/fo</ita-ao/z. 

RADICULE  /  /  Ra- 
dié ,  ée.  ad),  m.  &/  (termes 
de  Botanique.  )  3e  è  fermé 
au  2d  &  3  e  ,  long  au  3  e.  Ra- 
dikule,  di-é ,  é-e. 

RADIEUX,  eufe.  ad), 
m.  &  /  11  a  fort  vieilli  ;  3e 
longue.  Radi-eû  >  eû-çe. 

RADIOMÈTRE.  /  m. 
4e  è  moyen,  5e  2  muet.  /fo- 
di-omètre. 

RADOIRE.  /  /  2e  lon- 
gue ,  3e  e  muet.  Ra-dod-re. 

RADOTAGE.  /  m.  der- 
nière e  muet.  Radotage. 

RADOTER,  v.  /zwtfr*. 
Radoterie.  /  /  Rado- 
teur ,  eufe./  ;/2.  &  /  pé- 
nultième du  2d  &  du  der- 
nier longue  ,  le  refte  bref: 
Radoté,  teri-e ,  teur „  teû-^e. 

RADOVB.  fubj}.  m.  Ra- 
douber. V.  <2#.  RaDOU- 
BEUR./  m.  Prononcez  :  /fo- 
é/oz//}  _,  ra-dou  bé  3  ra-dou- 
beur. 

Danet  emploie  radoube- 
ment  ;  mais  radoub  eit  plus 
en  ufage.  Dict.  d'Ort. 

RADOUCIR.  v.aât.  Ra- 
doucissement, fi  m.  4e  c 


RAF 

jrmiet  au    ià.    Ra-dou-cke- 
man.  Voyez  Adoucir. 
RAF 

RAFFAISSER.  (fe)  v. 
réciproque  ;  2e  longue.  Raficé  : 
c  moyen,  3  e  è  fermé. 

RAFFERMIR,  v.  ailif. 
Raffermissement.  /  m. 
2  e  è  ouvert,,  tout  bref  :  Ra- 
fermi ,  mkenian  :  4e  e  muet 
au  2d. 

RAFFINAGE.// Raf- 
finement./, m.  Raffiner.. 
v.  ail.  Raffinerie,  fubft.  f. 
Raffineuh,/  m.  pénul- 
tième du  4e  longue  ;  le  refte 
br ef  :  Rafinage ,  ne/nan,  né ,. 
neri-e ,  /zd#r  :  3e  e  muet  au 
a.d  &  4e  è  fermé  au  3  e. 

gr*>*  Raffinement  fe 
dit  au  figuré ,  tous  les  autres 
dans  le  propre  ;  raffiner  dans 
le  propre  &  dans  le  figuré. 

RAFFOLIR.  v.  neutre*. 
Rafoli.  Plufieurs  difent  :  Raf- 
foler, &lui  font  régir  l'ablatif. 
Il  raffole  de  vous  ;■  il  £/z  raf 
foie. 

RAFLE.  /  /  Rafler. 
v.  ail..  ir2  longue.  Rafle  * 
raflé. 

RAFRAÎCHIR,  v.  aiïif 
Rafraîchissant  y  ante. 
tf^j.     Rafraîchissement. 

f.  m.  RaFRAICHISSOIR,/  m, 
2e  longue  ,  3e  brève  ,  4e 
longue  dans  le  2d  &  le  3e, 
douteufe  dans  le  dernier.  : 
Rafrêchi  ,  chic  an  ,  çante  » 
chiceman  f  chi-çoar. 

fëfih  On.  dit  rafraîchir  la 
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mémoire  avec  le  datif  de  la 
perfonne  &  l'ablatif  de  la 
chofe  :  /e  lui  ai  rafraîchi  la. 
mémoire  de  notre  conven- 
tion. 

RAGAILLARDIR,  v. 
ail.  Il  efl  bas  ;  mouillez  les 
//  :  Raga-gliar-di. 

R  A  G 

RAGE.  /  /  Ragot  » 
ote.  f  m.  &  f  Ragoter* 
v.  neutre,  (les  trois  derniers 
font  du  ftyle  familier.  )  ire 
&  2e  brèves.  Rage-,  rago  , 
go  te  y  goté. 

(t*^  On  dit  avoir  la  rage 
à  ;  dire  rage  de  ;  faire  rage 
pour  ou  contre  3.  ou  en  faveur 
de,  &c 

RAGOÛT./  m.  Ragoû- 
tant, ante.  ad).  Ragoû- 
ter.  verbe  ail.  2e  longue. 
Ragoû,  ragoûrtan,,  tante,  ra- 
goû-té  :  3  e  longue  dans  le 
2d  &  le  3e. 

RAGRAFFER.  Rac- 
grandir,  v.  au.  Voyez 
Agraffer  y.  Aggrandir. 

RÀGRÉEMEOT. /.  vu 
Ra GREER,  v.  a&.  2e  i  fer- 
mé ,  3e  é  fermé  feulement 
au  2d.  Ragréman,.  ragr-éé. 

RAGUSE.   (  ville  &  ré- 
publique en.  Dalmatie  )   2€ 
longue.  Ragûre. 
R  A  I 

RAIE.//  Prononcez R^ 
long  ,  é  ouvert. 

RAJEUNIR,  v.   aâ.    Se 
neutre.  Rajeunissement./ 
m.  2e  brève.  Ra-jeu-ni  9  ni* 
B.biij 
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ceman  :  4*  e  muet  au  i3» 

RAIFORT,  f.  m.  ire  lon- 
gue, è  moyen.  Rè-for. 

RAILLER,  v.atf.  &  neu- 
tre. Raillerie,  fubft.  fim. 
Railleur,  eufe./.  m-.  &  f. 
ire  longue,  pénultième  lon- 
gue dans  le  2d  &  le  der- 
nier. Rd-glié  y  râ-glie-ri-e  , 
rd-glieur ,  glieû-^e  ;  2  e  e  fer- 
mé au  Ier ,  e  muet  au  2d. 

^5^  Railler  joint  aux 
perfonnes  eft  a£Uf  &  gou- 
verne l'accufatif  :  Il  ne  faut 
P'as  railler  les  grands.  Joint 
aux  chofes ,  il  efr.  neutre  & 
régit  l'ablatif:  11  ne  faut  ja- 
mais railler  des  choies 
faintes. 

^>  2°  Il  ne  faut  pas 
confondre  entendre  raillerie 
&  entendre  la  raillerie  :  le 
1er  flgnifie  prendre  bien  ce 
que  Ton  nous  dit ,  l'autre  , 
c'eft  entendre  l'art  de  railler. 

RAINURE.  /  fi  ire  è 
moyen,  2e  longue.  Rcnûre. 

RAIS,  fubft.  m.  pi.  Pro- 
noncez Rè  ,  è  ouvert  6l 
long. 

RA1SEAU.  Voyez  Ri- 
feau. 

RAISIN./  m.  Raisiné. 
/.  m.  (  &  non  rêfinc)  ire 
t  fermé  &  long.  Ré-^ein , 
riziné. 

RAISON.  /.  fi  Raison- 
nable, adj.  Raisonnable- 
ment. ^-.Raisonnement.. 
f  m.  Raisonner,  v.  af}if. 
&   neutre»   Raisonneur  y 
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eme.  fubft.  m.  bkf.  irrîon> 
gue ,  è  fermé.  Ré^on ,  ^ona- 
blc,  nableman ,  (  3  e  douteufe  ) 
ré^oneman  x  ré^oné  5  réqpneur  x 
neâ-^e  ,  pénultième  longue 
dans  le  dernier. 

i^2^  i°  A  raifon,  adverbe 
régit  le  génitif  :  à  raifort  de 
cent  francs  par  mois. 

@£^  20  Avoir  rai/on  ,  ou 
fujet ,  régit  l'infinitif  avec 
de.  Il  a  raifon  de  fe  mettre 
en  colère 

Il  ne  faut  pas  confondre 
avoir  de  la  raifon  &.  avoir 
raifon  :  le  1er  fignifie  être 
raifonnable  :  l'autre  ,  n  avoir 
pas  tort.  RomTeau  a  em- 
ployé le  ier  à  la  place  du  2d, 
Angélique... . 

Voudtoit  fe  marier ,  pour  fortk 

ai  prifon.  .  . 
Elle  a  de  la  raifon  1  la  contrainte 

l'ennuyé. 

Il  eft  clair  qu'il  faut  en  cet 
endroit ,  elle  a  raifon  ;  elle 
n'a  pas  tort. 

@S5^  30  Faire  raifon,  le 
dit  des  perfonnes  ,   &  tirer 
raifon ,    ou  avoir   raifon  des 
choies  :  on  dit  vous  me  fe- 
re^  raifon  de  ce  procédé  ;  & 
f  aurai,  ou  je   tirerai  raifon 
de  cette   injure  :  par  où  Ion 
voit  que  faire  raifon  a  deux 
régimes ,  le  datif  de  la  per- 
sonne &  l'ablatif  de  la  choie  ; 
!   au  lieu  que  tirer  &  avoir  raï- 
!  [on  ne  rëgiffent  que  l'ablatif 
\  de  la  choie.  La  phrafe  fiii» 
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Vante  eft  vicieufe  à  tous 
égards  :  Je  tirerai  ma  raifon 
de  vous  ;  car  dans  cette  ex- 
preffion  raifon  doit  être  feul } 
&  le  pronom  poiTeffif  eft  là 
de  trop  y  fans  compter  le  vice 
du  régime. 

Rendre  raifon  régit:  l'abla- 
tif. Vous  a-t-il  rendu  raifon  de. 
fa  commifiion. 

Raifonnabie ,  fignifie  non- 
feulement  qui  a  la  raifon  ,  ou 
qui  entend  raifon  ;  mais  il  fi- 
gnifie aulîi ,  dans  le  ityle 
familier  :  médiocre,  qui  n'eft 
ni  grand,  ni  petit.  Il  faut  que 
le  bon  fens  &  le  goût  dirige 
dans  l'application  de  ce  mot. 
Un  Auteur  a  dit  d'un  hom- 
me ,  qu'il  étoit  d'une  naif- 
fance  raifonnabk  :  l'expreiîion. 
eft  ridicule  :  elle  ne  î'eft  pas 
inoins  ,  quand  on.  l'applique 
aux  animaux  :  un  bœuf  rai- 
fonnabie 3  un  cochon  raifon- 
nabk ;  équivoque  rifible  & 
abmrde  î 

RAJUSTEMENT,  fi  m. 
Rajuster.*  v.  act..  tout  bref. 
Ra-juf-temân  ,  rajufré  :  3e 
«muet  au  ieI  ,  ê  fermé  au  2d. 

RÀIZ,  prépofition.  Plu- 
fieurs ,  dit  l'Auteur  du  Dic- 
tionaire  d'Orthographe ,  écri- 


vent res  ,  ou.  re{  ;  ce  qui 


en- 


contre l'orthographe  de  l'A- 
cadémie. 

Raïz  prépofition  ,  ne  fe 
dit  qu'en  cette  parafe  :  Rai{ 
pied ,  raii  terre  ;  &  dans  la 
eomuofLtion  de  ce.iubdantif; 
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Rai^  de    chauffée  x    qui    eft 
majculin. 

R  A  L 
RÂLE,  fubjl.  nu  Râle- 
MENT./  m.  RÂLER,  v.  neutre. 
Ire  longue.  Râleman ,  râlé. 

RALENTIR,  v.  att.  Ra- 
lentissement, f  m.  ire 
brève ,  2  e  longue.  Ralanti  r 
ralanticeman  :  4e  c  muet  au  2d. 
RALLIEMENT,  fubjl  m.. 
Rallier,  v.  act.  Prononcer 
Raliman  3  rali-é  3 .  tout  bref,- 
RALLUMER,  v.  adif.  2e" 
brëve.  Ralumé. 

RALONGEMENT./w. 
Ralonger.  v.  afl.  2e  lon- 
gue, 3  e  e  muet  au  icr  ,  è 
fermé  au  2d.  Ralonjeman  . 
ralonjé. 

RAM 
RAMAGE./ m.  Rama- 
GER.  v.  neutre.  ae brève.  Ra- 
mage, ramage  :  3  e  e  muet  au 
Ier  ,  è  fermé  au  2d. 

RAMAIGRIR.  v.  att.  &c 
neutre.  2e  longue ,  è  moyen,.. 
RamègrL 

RAMAS,  fubjl.  m.  Ra- 
masse./, f.  Ramasser.  %■„. 
ac~i.  Ramasseur.  /  m,  2e 
longue.  Ramâ.  ramâce  y  ra- 
mâcé  3  ceun 

Rem.  Une  Dame  de  la 
ville  ayant  laiiTé  tomber  ù 
coerfe  ,  ne  manquera  jamais 
de  dire  à  fon  Laquais  :  Ranuif 
fei  ma  coiffe  ;  au  lieu  qu'une 
Dame  de  la  Cour  dira  : 
Amaffe^  ma  co'éffe,  Men. 
jùmajfsur  ne  le  dit  que  da 
B  b  be 
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celui  qui  conduit  une  Ra- 
majfe.  On  ne  doit  pas  lui 
donner  le  fens  du  verbe  Ra- 
maffer. 

RAME.  /.  /  Rameau. 
f.  m.  Ramée,  jt/i  Ramer. 
v.  neutre.  ire  brève;  2  e  dou- 
teufe dans  le  2d ,  longue  dans 
le  3e,  brève  dans  le  dernier. 
Rame ,  ramo  ,  ramé-e3  ramé: 
2e  e  muet  au  Ier,  é  fermé 
aux  deux  derniers. 

RAMENDABLE.  adjett. 
Ramendage.  /  m.  le  ier 
eftpeuuiité,  2e  longue,  3e 
douteufe  au  Ier,  4e  «  muet. 
Ramandable  ,  daje. 

RAMENDER.  y.  aétif. 
Ramener,  v.  aEl.  Rame- 
quins, f.  m.  pi.  Prononcez 
Ramandé,  ramené ,  ramekein  : 
2e  longue  dans  le  1er,  brève 
dans  les  deux  autres,  e  muet... 
Ramener  régit  i'accufatif  &  le 
datif. 

RAMENTEVOIR.  v. 
aB.  vieux  mot,  qui  figni- 
fioit  rappeller  dans  le  fouvenir. 
Molière  l'a  encore  employé" 
dans  fa  Comédie  du  Dépit 
amoureux.  Ne  ramentc^-vous 
rien  ? 

RAMER,  v.  neutre.  Ra- 
me re au.  f.  m.  Rameur./! 
m.  Ramier./,  m.  ire  brève, 
ae  douteufe  dans  le  dernier , 
3e  douteufe  dans  le  2d.  Ra- 
mé, ramero  ,  ra-meur^  ramié: 
2e  è  fermé  au  ier  6c  dernier, 
e  muet  au  2d. 

RAMEUXj  eufe.*#.«. 


RAN 

8c  f.  (  terme  de  Botanique  J 
2e  longue  ,  3e  e  muet.  Ra- 
meû  ,  meu-tre. 

RAMIFlER.(fe)  v.  récipro- 
que, dernière  é  fermé,  Rami- 
fi-é.  Il  ne  fe  dit  guère  que  dans 
le  propre  &en  Phyfique. 

RAMOÏNDRIR  v.  ultif. 
Ramoitir.  v.  neutre.  Ra- 

MOLADE./.  f.  RAMOLIR.  V. 

act.  Ramolissant  ,  ante» 
adj.  2e  longue  dans  le  1er; 
3'  brève  ;  4e  longue  dans  les 
deux  derniers.  Ra-moein-dn l, 
ra-moa-ti  ,  ramolade  ,  ramoli, 
ramolican ,  cante*. 

RAMONER,  verbe  aélif. 
Ramonneur./az.  2e brève. 
Ramoné,  ramo-neur. 

RAMPANT,  ante.  adj. 
Rampe.  /  f.  Rampement. 
f.  m.  Ramper,  v.  neutre.  ire 
longue ,  2e  longue  dans  les 
deux  ierî.  Rampan,  pâme, 
rampe,  rampeman  ,  rampé  :  2e 
e  muet  au  3  e  &  4e  ,  é  fermé 
au  dernier. 

RAMURE,  f.  f  2e  lon- 
gue. Ramure. 

R  A  N 

RANCE.  *</;.  tkfubjt.m. 
Rancidité.  fubfl.  f.  (  peu 
ufité  )  Rancir,  v.  neutre. 
Rancissure.  f.  f.  ire  lon- 
gue; pénultième  du  dernier 
longue  aufîi.  Rancc ,  ranci- 
dité ,  ranci ,  rancicùre. 

RANÇON.  f.  f.  Ran- 
çonne ment,  fubjî.  m.  Ran- 
çonner, v.  aSl.  RanCON- 
NEVR.  /  1».  ir*  longues  lç 
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refte  bref.  Ranfon,  ranfone- 
man  ,  fine  ,  fi-neur  :  3  e  e 
muet  au  2d,  é  fermé  au  3  e. 

RANCUNE.//  Ran- 
cunier. /  m.  ire  longue  , 
ae  brève ,  3  e  douteufe  dans 
le  2d.  Ran-kune ,   ku-nié. 

R  AN  G.  fubjl.  m.  Rangée. 
/  /  Ranger,  v.  <*#.  ire 
longue ,  2e  longue  dans  le 
2d.  Ran  ,  ran-gé-e,  rangé. . . 
Etre  ou  77z  er/re  tftf  rang  ré- 
giiTent  le  génitif. 

(§f^  Quand  rang  eft  fuivi 
d'une  confonne  ,  le  g  ne  fe 
fait  point  fentir  ;  mais  û  le 
mot  fuivant  commence  par 
une  voyelle  ,  ou  une  h 
muette  ,  le  g  prend  le  fon 
du  c  fort ,  rang  honorable  ; 
prononcez  ran-konorable.. 

@r^  On  dit/  ranger  fous  , 
ou  auprès  de ,  ou  à  côté  de  , 
&c. 

RANIMER,  v.  aétif.  2e 
brève.  Ranimé. 

RANONCULE.  Voyez 
Renoncule. 

R  A  P 

RAPACE.   adj.    Rapa- 
cité, fubfl.  f.  l'adjectif  eft 
encore    moins  ufité  que  le 
fubftantif ,  qui  ne  l'eft  guère. 
R  APAISER.  Voyez  Rap- 
\   paifer. 

RAPATRIEMENT/  m. 
I   Rapatrier,  v.  aft.  Pronon- 
cez Rapatriman  ,  tri-t  :  tout 
!    bref. 

RÂPÉ.  f.m%  Râpe.  // 
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Râper,  v.  aiï.  ire  longue. 

Râpé ,  râpe  ,  râpé. 

RAPEL.RAPELER.Voyer 
Rappel,  rappeler. 

RAPETASSER,  v.  attif. 
Rapetisser,  v.  aH.  2e  e 
muet ,  tout  bref.  Rapetacé , 
ticé. 

RAPHAËL.  /.m.;iVtréma 
doit  porter  deux  points ,  pour 
marquer,  que  dans  la  pro- 
nonciation ,  il  doit  être  dé- 
taché de  Va.  Cet  é  eft  moyen. 
Prononcez  Rafa-èl. 

RAPIDE,  adj.  Rapide- 
ment, adv.  Rapidité.  // 
tout  bref.  Rapideman  ,   &c. 

RAPIÉCER,  ou  Rapié- 
ceter.  v  [au.  (  le  ier  eft  peu 
ufité.)  Rapiécetage.  /  m. 
2e  longue.  Rapié-cé,  piè-ceîé  , 
pié-cetage  :  2  e  é  fermé  ,3e* 
muet  aux  deux  derniers. 

RAPIÈRE.  /  /  2e  lon- 
gue, è  moyen.   Ra-piè-re. 

RAPINE./  /tout  bref. 
Rapi-ne. 

RAPINER.  v.  aft.  & 
neutre.  Rapinerie.//  Ils 
font  vieux  &  hors  d'ufage. 

RAPPAISER.  v.  aH.  2e  è 
moyen  &  long ,  3e  é  fermé. 
Rapè^é.  Il  eft  peu  ufité. 
Voyez  Appaifer. 

RAPPARIER.  Rappa- 
REILLER.  v.att.  Ils  font  peu 
ufités.  Voyez  Apparier  & 
Avpareiller. 

RAPPEL.  /  m.  Rappe- 
ler, v.  a&.  1"  &  2!  brèvef 
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Rapèl ,  rapelé  :  2e  è  moyen 
au  Ier ,  e  muet  au  2d. 

(&>•  Rappeler  au  paf- 
fif  exige  la  prépofition  par  : 
Étant  rappelée  de  Ton  mari  efl 
une  faute  contre  le  régime , 
il  faut  dire  par  fon  mari. 

RAPPLTQUER.  v.  aStifi 
3e  é  fermé.  Raplihé.  Voyez 
Appliquer, 

RAPPORT,  fi  m.  Rap- 
porter, v.  atf.  Rappor- 
teur, fubfl.  m.  tout  bref. 
Rapor,  ra- porté  y  rapor-teur..* 
Par  rapport  régit  le  datif; 
au  rapport  &  fur  le  rapport 
le  génitif. 

i^Q^  Ou  dit  avoir  rapport 
à ,  quand  une  chofe  dépend 
d'une  autre  ;  &  avoir  rap- 
port avec ,  quand  elle  lui  efl 
proportionnée  ,  conforme  , 
îemblable.  Cela  na  rapport 
à  rien  :  Mon  humeur  a  rap- 
port avec  la  vôtre. 

Se  rapporter  régit  l'ablatif 
fie  la  chofe  ,  le  datif  de  la 
perfonne.  Je  m'en  rapporte  à 
vous. 

RAPPRENDRE,  v.  atl. 
2e  longue,  3ec  muet.  Ra- 
prandre.  Voyez  Apprendre. 

R APPRIVOISÉE.  v,aft. 
Il  efl  peu  unté.  Voyez  Ap- 
privoiser. 

RAPPROCHEMENT./. 
m.  I/uiage  de  ce  mot  eft 
douteux;  3e  e  muet.  Rapro- 
chernan. 

RAPPROCHER,  v.  atlif. 
2.°  Ôc  3e  brèves.  Raproché: 
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il  régit  l'accufatif  &  TaBîâ* 
tif.  Rapproche^  ce  pot  du  feu» 

RAPSODIE.  f.  f.  2e  brè- 
ve, 3e  longue.  Rapfodi-e. 

RAPSOD1STE./.  m.  mot 
forgé  ,  &  bon  tout  au  plus 
pour  le  burlefque. 

RAPT.  /  m.  long.  Râp. 
R  A  Q 

RAQUETTE.  /.  fi  Ra- 
quetier./  m.  Raqueton* 
fubjl.  m.  2e  brève  ,  3e  dou- 
teufe  dans  le  2d.  Rakète  x 
rahe-tié,  raketon  :  2e  è  moyen 
au  Ier ,  e  muet  aux  deux  au- 
tres ;  3e  e  fermé  au  2d3  c 
muet  au  Ier. 

RAQUIT.  Raquitter. 
Voyez  Racquit  3   racquitter». 
R  A  R 

RARE.  ad}.  Raréfac- 
tion.//. Raréfier,  verbe», 
atfif.  Rarement,  adverbe*. 
Rareté./  /  ire  longue  au 
Ier ,  tout  le  refte  bref.  Ra- 
re y  raréfak-cion  ,  raréfi-é  ^ 
rareman  3  rareté  :  2e  e  muet 
dans  le  ier ,  le  4e  &  le  5e; 
é  fermé  dans  le  ad  Si  le  3  e. 

RARESCENCE./^j?./.. 
(  terme  de  Phyfique  )  2e  è- 
moyen  y  3  e  longue  ,  4e  e 
muet.  Prononcez  Rarè-fanfe.. 

RARISSIME,  ad),  fuper- 
latif.  Il  n'eft  bon  que  pour 
la  converfation.  Raricime  ; 
tout  bref. 

RAS 

RAS.  ad).  Rasade.  /  /! 
Raser,  v.  a&.  Rasoir,  /l 
nu  i*!  longue.  Ras  „  rasade  » 


RAS 


douteufe 


raye  3  ra-yoar  :  i 
dans  le  dernier. 

RASIBUS.  adv.  Il  eft  bas 
&  populaire.  Prononcez  fs 
finale.  Rambus. 

R  A  S  L  E.  Raslement. 
Rasler.  Voyez  Râle  ,  Râ- 
lement  y  râler. 

RASSASIEMENT./  m. 
Rassasier,  v.  afi.  Prononcez 
Raçayiman ,  raçayi-é. 

($£>*  Rassasier  régit 
l'accufatif  de  la  perfonne  ck 
l'ablatif  de  la  chofe  :  On  ne 
peut  le  raffafer  de  gloire  & 
^honneur  ;  l'article  de  l'abla- 
tif doit  être  indéfini. 

'  RASSEMBLER,  v.  aBif 
3?   longue.  Racamblé. 

RASSEOIRA  v.  aBif.  Pro- 
noncez Ra-çoar  :  2e  dou- 
teufe. Raffeoir  fe  conjugue 
comme  s'afeoir. 
RASSEURER.  Voyez  Raf- 
furer. 

RASSIÉGER.  v.  aSûfi 
(  peu  ufité  )  Voyez  AJJié- 
ggr. 

RASSIS ,  ife.  adjeti.  2e 
longue  dans  le  2d.  Raci  3 
raci-Te. 

RASSURER,  v.  a(l.  2e 
brève.  Raçuré  ;  mais  devant 
la]  fyllabe  féminine ,  Vu  efh 
long,  je  raffure 3  prononcez 
Raçûre. 

@&*  Rassurer  n'a  pas 
d'autre  régime  que  l'accufa- 
tif. Voiture  a  dit  :  Raffu- 
n^-moï  de  ma  crainte  5  j  au- 
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roîs  peine  à  approuver  cette 
phrafe. 

Se  raffurer  régit  l'ablatif: 
Ils  eurent  tout  le  loifir  de 
fe  raffurer  de  leur  effroi,  dit 
Sarasin  ;  je  ne  fais  fi  fe 
raffurer  tout  feul  n'iroit  pas 
mieux. 

RASTEAU.  Rastelée. 
Rastelier.  Voyez  Râteau* 
râtelle  ,  râtelier. 

RASURE.// 2e  longue. 
Rayure. 

RAT 

RAT,/  m.  Prononcez  Ra± 
bref. 

RATAFIA,  f.  m.  Pronon- 
cez Rata-fa  :  tout  bref. 

RATATINÉ,  ée.adj.m. 
Se  fi  4e  /fermé,  longue  au  ià» 
Ratatiné,  nè-e.  Il  elt  du  ftyle 
familier  ,  aufîi-bien  que  le 
verbe  fuivant. 

RATATINER,  (fe)  v. 
réciproque  ;  dernière  é  fermé. 
Ratatiné. 

RATE.  f.  f  Rater,  v. 
neutre  Si.  att.  Ratier.  f.m% 
Ratière,  f  fi  t.*  douteufe 
dans  le  y  ,  longue  dans  le 
4e.  Rate,  raté  ,  ra-tié ,  ra- 
tiè-re  :  2e  e  muet  au  Ier  ,  é 
fermé  aux  deux  fuivans  ,  è 
moyen  au  dernier. 

RÂTEAU,  f.  m.  Râte- 
lée. /  fi  Râtelier.  /  m. 
Yâ  doit  porter  un  accent  cir- 
conflexe :  2e  e  muet  au  2d  <Sc 
3  e  :  3e  é  fermé,  longue  au 
ier  3  douteufe  au   2d.  Pro* 
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noncez  Ratô ,  râtelé- e ,  ra- 

RÂTELER.  v.  aêl.  RÂ- 
TELEUR.  fubfl,  m.  \\î  eft  long, 
&  doit  potter  un  accent  cir- 
conflexe :  2e  e  muet,  3  e  é 
fermé  au  Ier.  Râtelé  3  te- 
leur. 

RATELEUX ,  eufe.  adj. 
m.  Scf  ïa  eft  bref,  &  ne 
doit  point  avoir  d'accent  : 
2e  e  muet .  3e  longue.  Rate- 
leû  3  leû-^e. 

RATIFICATION.  /.  f. 
Ratifier,  v.acl.  tout  bref. 
Ratifika-cion ,  ratifi-é. 

RETINE,  fubfl.  férn.  2e 
brève. 

RATION.  /  f  Ratis- 
ser. V.  att.  Ratissoire.// 
Ratissure.  /.  f.  iTe  brève, 
2e  brève  aufîi  ;  3e  longue 
dans  les  deux  derniers  feu- 
lement. Racion ,  raticé ,  rati- 
coa-re ,  raticûre. 

RATISBONNE.  (ville 
d'Allemagne  )  Prononcez 
Raùf-bonne  :  e  muet. 

RATON,  fubfl.  vu  deux 
brèves. 

RATTACHER.    Rat- 

TEINDRE.  RaTTENDRIR.  V. 

att.  le  dernier  eft  le  moins 
ufité.  Voyez  Attacher  ,  At- 
teindre ,  attendrir. 

RATTELER.  Voyez 
Réatteler, 

RATTRAPER,  v.  aflifi 
y  é  fermé.  Ratrapé.  Voyez 
A  t  frapper. 

RATTISER.  v.  ati.  yc  é 
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fermé.  Raticé.  Voyez  AttîA 
fer. 

RATURE,  f.  f.  Ratu- 
rer, v.  ac~l.  2e  longue  dans 
le  ier,  brève  dans  le  2d.  Ra- 
ture, taré. 

RAV 

RAVAGE.  /  m.  Rava- 
ger, v.  atl.  2e  brève..  Ra- 
vage ,  vagé. 

RAVALER,  v.  attif.  2e 
brève,  3e  e  fermé  Ravalé. 

Rem.  Se  ravaler  eft  or- 
dinairement fuivi  de  la 
prépoîmon  jufques.  Un  Au- 
teur moderne  dit  :  Se  rava- 
ler avec  les  bêtes.  Il  falloir 
dire  :  Se  ravaler  jufquà  la 
condition  des  bêtes. 

RAV  AU  D AGE.  fubfl.  nu 
Ravauder,  v.  at~l.  Ravau- 
deries  f*fim»  vL  Ravau- 
deur  ,  enfe.  f.  m*  Sl  fénu 
2e  douteufe,  3e  longue  dans 
le  dernier ,  4e  longue  dans  le 
3 e.  Ravodage  s  ravodé  9  ra- 
voderï-e  ,  ravo-deur  ,  deû-^e. 

Rem.  Richelet  écrit  :  Ra> 
voder  3  ravodage  ;  mais  Ri- 
chelet s'eft  mis  peu  en  peine 
de  l'ufage  ;  il  s'eft  fait  uns 
orthographe  p  articulière,dont 
la  loi  principale  eft  de  fe 
rapprocher  de  la  prononcia- 
tion. 

RAVE.  /.  /  Ravelin- 
f.  m.  irC  longue ,  2e  brève  r 
e  muet.  Râve-leïn* 

RAVENNE.(viile  d'Ira.- 
lie  )  2e  è  moven ,  3  e  e  mueu 

RAVIGOTE././  Ra- 


RAV 

Ligoter,  v.  aft.  le  2d  efl 
ou  ftyle  familier  :  dernière  e 
muet  au  ier ,  è  fermé  au  2d. 
Ravigote ,  goté. 

RAVIL1R.  v.  atl.  2e  & 
3'  brèves.  Ravilu 

RAVIN.  /.  m.  Ravine. 
ff.  ire  &  2e  brèves.  /?j- 
V^i/z ,  ravi-ne. 

Rem.    Plusieurs    confon- 
dent  Ravine    avec  Ravin  , 
c'eft- à-dire,  des  folTes,  des 
chemins  creux.   Un  Auteur 
François  a  pourtant   appelé 
ces  chemins  creux  des  ravi- 
nes. Dictionnaire  Néol. 
RAVIR,  v.  a£l.  Ravis- 
sant, ante.  adj.  Ravisse- 
I   ment,  f   m.   Ravisseur. 
I  /  mafc.  ire  brève,  2e  brève 
I    aufîi;  3e  longue  dans  le  2d 
I    &    le    3  e.    Ravi ,    raviçan , 
çante  ,  raviceman  3  ravi-ceur  : 
2.e  e  muet  au  4e. 

Ravir  ;  je  ravis  ,  nous  ra- 
viffbns  ;  je  ravi  [fois ,  je  ravis  _, 
je  ravirai  ;je  ravir  ois  3  ravis; 
que  je  ravijfe  ,  (  pour  le  pré- 
lent &  l'imparfait  ;  )  ravif- 
fant,  ravi.  Il  régit  l'accufa- 
tif  de  la  chofe  &  le  datif  de 
la  perfonne.  On  m'a  ravi 
mon  plus  cher  efpoir. 

(^ô^  Etre  ravi^  pour  être 

)  aifc  ,  régit  l'ablatif  des  noms 

!  &  l'infinitif  des  verbes  avec 

?   de.  Je  fuis  ravi  de  ce  mccès. 

Je  ferois  ravi  de  pouvoir  vous 

rendre  ce  fervice  ;  ou   que 

I   avec  le  fubftantif  :  le  fuis  ravi 

que  mes  vers  ne  yous  aient 
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point  déplu ,  dit  Voiture.  On 
voit  qu'on  emploie  l'infini- 
tif quand  le  verbe  régi  le 
rapporte  au  nominatif  d'être 
ravi;  &  le  que  avec  le  fubf- 
tantif, quand  ce  verbe  ne  s'y 
rapporte  pas. 

RAVISER,  (fe)  v.  récipro- 
que 2e  brève;  mais  devant  la 
fyllabe  féminine  ,  elle  eft 
longue.  Ravivé:}*  é fermé. 
Je  me  ravive  :  2e  longue ,  3e 
e  muet.  Ravîre. 

RAVITAILLEMENT./. 
m.  Ravitailler,  v.  aSif. 
2e  brève,  3e  longue.  Ravît  i- 
glieman  ,  ravi  tâ-glié  :  4*  e 
muet  au  Ier ,  é  fermé  au  2d. 

RAVODER.  Voyez  Ra- 
vauder. 

RAVOIR.  v.atl.  ire  brève, 
2e  douteufe.  Ra-voar,  comme 
Avoir. 

RAUQUE.  adj.  ire  lon- 
gue. Rôke. 
*  RAY 

RAYE.  Voyez  Raie. 

RAYER,  v.  aû.  Rayon. 
f.  m.  Rayonnant,  ante. 
adj.  Rayonnement,  f.  /». 
R  a  yonner.  v.  neutre.  Rayu- 
re././. ire&  2e  brèves,  3* 
longue  dans  le  3e  &  le  4e, 
2e  longue  dans  le  dernier. 
Ré-ïé  ,  ré-ion  ,  ré-ïonan  , 
nante  3  neman  ,  réïo-nè ,  ré- 
iii-re.  Rayer  régit  l'accu- 
fatif  &  quelquefois  l'ablatif 
pour  2d  régime. 
RE 

Re  ,  ou  RÉ  ?  particule  qui 
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ne  fignifie  rien  par  elle-mê- 
me ,  mais  qui  entre  dans  la 
compofition  de  plufieurs 
mots  :  elle  fignifie  ordinaire- 
ment rédupiication ,  comme 
dans  recommencer ,  rebattre  , 
reblanchir  s  &c  ;  quelquefois 
elle  ne  fait  que  rendre  le 
fens  plus  fort,  comme  dans 
reluire ,  &c  ;  d'autres  fois 
elle  fait  partie  d'un  mot  qui, 
fens  elle ,  ne  fignifieroit  rien , 
comme  dans  rebeller ,  répon- 
dre ,  &c.  Quand  cette  par- 
ticule eft  devant  une  con- 
fonne ,  elle  conferve  Ye  muet , 
rebondir  ,  reboucher  ,  &c  ; 
mais  devant  une  voyelle,,  or- 
dinairement elle  s'élide  com- 
me rabattre  ,  ramajfer  3  qu'on 
dit  au  lieu  de  réabattre  ,  réa- 
maffer.  Quelquefois  aufîi  elle 
ne  s'élide  point ,  comme  dans 
réaggraver  ,  réhabiliter.  Il  y  a 
enfin  des  mots  qui  fe  diient 
des  deux  façons  ,  comme 
rimprimer  ou  réimprimer. 

Ûe  de  re  eft  tantôt  muet , 
tantôt  fermé  :  la  feule  règle 
générale  que  l'on  puiiTe  don- 
ner à  ce  fujet ,  eft  que  Ye 
eft  ordinairement  muet  dans 
la  fyllabe  re ,  quand  elle  eft  la 
première  d'un  mot  qui  fignifîe 
réitération  ou  redoublement 
d'aét ion  ,  comme  dans  redire , 
refaire,  &c.  Il  eft  même  muet, 
quoique  fuivi  de  deux  j^ dans 
les  mots  reffemblance  >  reffem- 
hler  ,  rejfentir  3  &c.  excepté 
dans  r  effuf citer  ç>\\  il  eft  fermé» 
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Il  y  a  pourtant  deux  occa- 
fions  où  la  fyllabe  re  >  quoi- 
que prépofition  réduplica- 
tive,  fe  prononce  avec  IV  fer* 
mé;  &  c'eft  i°  quand  elle 
eft  ajoutée  à  un  mot  qui 
commence  par  un  é  fermé  , 
ou  par  une  autre  voyelle  , 
comme  dans  réchauffer  s  ré- 
crier ,  rechaper  ,  réaggraver  , 
réintégrer  3  dont  les  fimples 
font  échaufer  ,  écrier,  écha- 
per9  aggraver  s  intégrer, 

i°  Quand  le  mot  auquel 
elle  eft  ajoutée  ne  fignifieroit 
rien  tout  feul ,  comme  dans 
récidiver  9  récoler  ,  rédimer  3 
&  une  foule  d'autres  ;  car 
on  ne  diroit  pas  cidiver,  co- 
ler  en  ce  fens ,  ni  dimer.  Ex- 
ceptez-en réconfronter  &  ré- 
former y  dont  Yé  eft  fermé, 
quoiqu'on  dife  dans  le  même 
fens  confronter  &  former. 

Après  tout,  ces  règles  font 
fujettes  à  tant  d'exceptions, 
qu'il  faut  uniquement  fur  cet 
article  ,  coniulter  l'ufage. 

Re  ,  terminaifon  des  ver- 
bes de  la  4e  conjugaifon.  Elle 
fe  fubdivife  en  cinq  terminai- 
fons  ;  dre ,  indre ,  aire  ,  uire  , 
aitre  ,  ou  oître.  Voyez- les  à 
leur  place  ,  félon  l'ordre  al- 
phabétique. 

Les  verbes  irréguliers  de 
cette  conjugaifon  iont  :  bat- 
tre ,  boire  s  braire  ,  bruire  : 
circoncire  ,  clone  ,  confire  , 
conclure  ,  coudre  ,  croire  : 
dire  :  écrire  ,   être ,   exclure  z 
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faire ,  frire  :  lire  3  luire  :  met- 
tre s  moudre  :  naître  ,  nuire  : 
prendre  :  rire,  rompre  :  foudre , 
ab foudre  ,  réfoudre  :  fujfire  , 
fuivre  :  traire  :  vaincre  ,  vi- 
vre. 

RÉACTION//:  (terme 
de  Phyfique)  ire  é  fermé. 
Ré-ak-cion. 

RÉ  AJOURNEMENT.  / 

m.  RÉ  ajourner,  v.  aft.  iTe  é 
fermé,  3e  e  muet  au  ier ,  é 
fermé  au  2d.  Prononcez  Ré- 
a-jour-neman,  ré-a-jour-né» 

R  E  A 
REAL  ,  aie.  adj.  Réali- 

SER.    V.   atf,    RÉALITÉ,  f  f. 

ïre  é  fermé,  tout  bref.  Ré-al- 
ale  ,  ali^é  >  alité. 

RÉ  APPOSER.  RÉ  assi- 
gner. RÉATTELER.  V.  aEl. 
Ire  é  fermé.  Ré-acig-nié ,  ré- 
apo^é,  ré-atelé.  Voyez  Appo- 
fer ,  AJ/igner  ,  Atteler. 

REBAISSER.  Reban- 
der. Rebaptiser,  v.  aElif. 
1"  e  muet.  Voyez  Baifer  3 
Bander  y  Baptifer. 

REB 

RÉBARBATIF,  We.adj. 
lre  é  fermé,  2  e  &  }e  brèves, 
4e  longue  dans  le  2d.  Rébar- 
batifs tive. 

REBÂTER.  Rebâtir. 
Rebattre,  v.  aEl.  ire  emuet. 
Voyez  Bâter  ,  bâtir  ,  bat- 
tre. 

REBELLE,  adj.  se  Re- 
beller, v.  neutre.  RÉBEL- 
LION, f.  f.  ixs  e  muet  da»s 
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le  Ier ,  fermé  dans  les  deux 
autres  ,  2e  è  moyen,  Rebèky 
rébèlé ,  rébc-lion. 

^>-  Se  rebeller,  eft  ordi- 
nairement fuiri  de  la  prépo- 
fition  contre.  Il  eit  moins  uiité 
que/e  révolter  >  qui  a  le  même 
fens. 

Rebelle  régit  le  daùf  • 
Rébellion  la  prépofition  contre 
avec  Faccufatif.  Le  péché 
rend  l'ame  rebelle  à  Dieu.  La 
rébellion  des  fens  contre  la. 
raifon. 

REBÉNIR.  Reblanchïr* 
v.  aEl.  ir€  e  muet.  Voyez 
Bénir ,   Blanchir. 

REBONDIR,  v.  neutre. 
Rebondissant,  ante.  adj- 
Rebondissement./. #z.  i1* 
e  muet ,  2e  longue,  3e  brève, 
4e  longue  dans  le  2d  &  le 
3  e.  Rebondi  ,  rebondïçan  > 
çante  ,  rebondiceman  :  4*  € 
muet  dans  le  dernier. 

REBORD,  fubft.  m.iT*€ 
muet,  2e  brève.  Rebor. 

REBORDER.  Rebot- 
ter. Reboucher,  v.  aSSfi 
ire  e  muer.  Voyez  Border* 
Botter,  Boucher. 

REBOURS,  f.m.  a  Re- 
bours, adv.  au  Rebours 
de,  conjonction  ;  iie e  mueu 
Rebour  ;  deux  brèves. 

REBOUTONNER.  Re- 
brider. Reborder.  R©«» 
brouiller,  v.  <*&  ir*  e 
muet.  Voyez  Boutonner  3 
&c. 

REBROUSSER,   v.  *& 
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ire  e  muet ,  2€  brève.  Re- 
brou-cL 

(g^  Rebrousser  ne  fe 
dit  qu'avec  chemin  :  un  Au- 
teur l'a  employé  tout  feul , 
contre  l'ufage. 

REBROYER.  Rebru- 
nir, v.aéi.  itee  muet. Voyez 
Broyer,  Brunir. 

REBUFFADE.  //Re- 
but./, m.  Rebutant,  ante. 
adjetl.  Rebuter,  v.  at~l.  ire 
e  muet,  2  e  brève,  3  e  longue 
dans  le  3e  &  le  4e.  Rebu- 
fa.de  ,  rebu  3  rebutan ,  tante , 

Il  ne  faut  pas  écrire  :  Re- 
bufade  avec  une  feule/ 

Dans  Rebut  &  fes  dérivés 
la  fyllabe  re  n'étant  pas  ré- 
duplicative,  il  faudroit ,  ce 
femble,  prononcer  un  é  fer- 
mé ;  mais  l'ufage  y  veut  un 
e  muet. 

RÉBUS./  m.  ixeé  fermé. 
Prononcez  Ys  finale.  Rébus, 
R  E  G 

RECACHER.  Recache- 
ter, v.  aflif.  ire  e  muet. 
VWez  Cachtr,  Cacheter. 

RÉCAPITULATION. 
/  /  Récapituler,  v.  atl. 
ire  e  fermé,  tout  bref.  Ré- 
kapitula-cion  ,  kapitulé. 

RECARRELER,  v.  atl. 
ire  &  3*  «  muet.Voyez  CWe- 

RECELÉ.  /  m.  Recéle- 

ment. //£/?.  m.  Receler,  v. 
£#.  Receleur,  eufe./  m. 
&/  i*e  &  2e  «  muet  j  dans 
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le  2d .,  la  2e  eft  c  fermé ,  tout 
eil  bref.  Recelé ,  céleman  , 
ce/e,  edeur  3  leû-^e ,  pénul- 
tième du  dernier  longue. 

RÉCEMMENT,  adv.  Ré- 
cent  ,  ente.  adj.  ire  é  fer- 
mé, 2e  brève  dans  le  Ier, 
douteufe  dans  le  2d ,  longue 
dans  le  dernier.  Réçaman  , 
réçan ,  çante. 

Rem.  Richelet  écrit  :  Ré- 
cemment; on  ne  fait  pas  pour- 
quoi. Tous  les  adverbes  qui 
ont  cette  terminaifon  ,  ont 
deux  mm  :  prudemment ,  con- 
fidemment ,  &c. 

RECENSEMENT.  /  m. 
Recenser,  v.afl.  iteemuet, 
2e  longue,  3e  e  muet  au  Ier, 
è  fermé  au  2d.  Refanceman  , 
refancé. 

RÉCÉPISSÉ.  /  m.  Ré- 
ceptacle, fubfi.  m.  RÉCEP- 
TION. /  /  ire  é  fermé  ;  pé- 
nultième du  2d  longue.  Ré- 
cépicé  ,  récèp-tâkle,  récèp-cion; 
2e  é  fermé  au  ier,  è  moyen 
aux  deux  autres. 

RECETTE.//  Rece- 
vable.  adjetl.  Receveur. 
/  m.  Recevoir,  v.  at~l.  ire 
e  muet ,  2e  aufïi  e  muet  dans 
les  trois  derniers,  é  moyen 
dans  le  ier  ;  3  e  douteufe 
dans  le  2d  &  le  4e.  Recèle  , 
recevable  y  ce-veur  ,  ce-voir. 
Recevoir  régit  l'accufatif  &C 
l'ablatif.  Il  a  reçu  de  grandes 
grâces  du  Roi.  Etre  reçu  ré- 
git l'ablatif  de  la  perfonne. 
11  fut  mal  reçu  de  fonpère. 
RÉCHABITE, 
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ÏIÈCHABITE. //«>&/ 

ïTe  é  fermé ,  dernière  e  muet» 
Rèkabite* 

RÉCHÀFFAUDER.  v. 
àcly  ire  &  dernière  e  terme. 
Réchafôdé.  4e  longue. 

RECHANGE,  fi  m.  Re- 
changer, v.  aci.  Rechav- 
TER.  v,  ac~t  Ire  e  muet,  2e 
longue  ,  3e  e  muet  au  ier ,  é 
fermé  aux  deux  autres.  Voyez 
Change,  &c. 

RÉCHAPPER.  v.««tf«. 
ïte  &  dernière  e  fermé.  Voyez 
Echapper  ,  &  la  remarque 
<jui  s'y  trouve 

RECHARGER.  Rechas- 
ser, v.  at~l.  irte muet.  Voyez 
Charger,  Chaffcr. 

RÉCHAUD./  m.iree 
fermé  -9  2e  longue.  Réchô. 

RÉCHAUFFER.  Re- 
chausser, v.ctl.  iree'fermé 
au  ieï ,  e  muet  au  2d.  Voyez 
Échauffer ,  Chauffer. 

RECHERCHE,  fubjl.  f. 
Rechercher,  v.  atf.  ire  e 
muet ,  2e  ^  ouvert  &  bref. 
Recherche  ,  recherchè. 

@^  Rechercher  n'a 
pas  d'autre  régime  que  Tac- 
eufatif.  Un  Auteur  lui  en  a 
donné  un  2d,  à  favoir  l'abla- 
tif. Je  ne  rechercherai  jamais 
rien  de  vous. 

Rem.  Recherche  &  Re- 
chercher ne  fe  difent  que  dans 
le  figuré.  On  ne  dit  pas  la 
recherche  d'une  montre,  d  une 
chofe  égarée,  ni  rechercher 
des  perles ,  rechercher  les  tré- 

Tqïïiî  IL 
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fors  cacliés  dans  les  entrailles 
de  la  terre  ;  mais  en  dit  la 
recherche  de  la  vérité  :  r^cher* 
cher  les  fecrets  de  la  nature  , 
&c. 

Rechercher  ne  fe  dit  dans  le 
propre,  que  quand  il  efl  joint 
à  chercher.  J'ai  ch.rchéik  re- 
cherché inutilement. 

RECHIGNER,  v.  neutre, 
ire  €  muet ,  2e  brève.  /?*- 
chi-gnïé ,  mouillez  le  giu 

RECHUTE,  fubfi- f  iïee 
muet,  2e  brève.  R.  chute» 

RÉCIDIVE.//  Réci- 
diver, v.  neutre.  irc  e'fermé  , 
2e  brève,  3e  longue  dans  le 
1er. 

RÉCIPÈ.  fubjl.  m.  (terme 
de  Médecine)  ire  ck  dernière 

RÉCIPIENDAIRE,/,  a*. 

Récipient.  /  m.  ire  g  fer- 
mé, 4e  longue  au  Ier ,  dont 
la  5  e  eft  un  è  moyen  &  long  , 
la  6e  un  e  muet.  Récipl^ 
andere ,  récïpï^an. 

RÊCIPROCATION.  / 
/  Récîproquer.  v.  atlif, 
Ils  font  peu  ufités.  ire  é  fer- 
mé. Rééiproha-cioh  3   vro-ké. 

RÉCIPROCITÉ.'//'.^ 
(  peu  uiitéi)  ire  &  dernière 
è  fermé. 

RÉCIPROQUE,  adj.  & 

/      m.     E.ÉCIPROQUEiME!^, 

adv.  ire  s  fermé  :  tout  bref. 
Rérirroke  ,  prokenian. 

(g£3*  i°  Réciproque  fe 
dit  proprement  de  deux  $  6V. 
mutuel  deplufeurs.  Le  mari 
Ce 
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&  la  femme  doivent  s'aimer 
ti*un  amour  réciproque  ;    ÔC 

les  Chrétiens  doivent  s'aimer 
tl  une  affection  mutuelle.  Ce 
dernier  pourroit  fe  dire  de 
pluiieurs  ;  mais  réciproque 
ne  fe  doit  dire  que  de  deux. 
On  dit  auMi  don  mutud  ,  en 
parlant  de  deux  perfonnes  , 
ôc  réciproque  ne  feroit  pas 
fi  bien.  Vaug. 

d^>-  i°  On  appelle  ver- 
bes réciproques  ceux  qui  fe 
conjuguent  avec  le  pronom 
perlbnel  me  3  te ,  fe  .  &c. 
Je  mtnnuye ,  r«  t' ennuyés  ,  il 
s'mnuye,  nous nous  ennuyons, 
vous  \  ous  ennuyé^  ,  ils  s'en- 
nuyent  y  &  ainfi  des  autres 
temps. 

On  diflingue  des  verbes 
réciproques  atïifs  &  des  paf- 
fifs.  Les  Iers  ^expriment  une 
action  reçue  dans  le  fujet  ou 
lç  nominatif,  les  autres  une 
action  qui  fe  palTe  hors  du 
fujet.  Je  me  félicite  >  il  fe 
chauffe ,  font  des  verbes  ré- 
ciproques aflifs  :  cette  hifwire 
f  répand  dans  la  ville ,  eli 
un  exemple  d'un  verbe  réci- 
proque pafftf 

]  1  y  a  des  verbes  qui ,  fans 
exprimer  aucune  action,  fe 
conjuguent  avec  le  pronom 
perfunncl.  Ceux-là  ne  font 
rcciyroci>:s  que  par  Fexpref- 
fi<  x\.Je  ine  repens,je  me  m:urs, 
j   m'appercois  de  mon  erreur  9 

h  km.  Les  verbes  récipro- 
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quts  prennent  l'auxiliaire  jé/rr 
dans  leurs  temps  compofés. 
Je  me  fuis  félicité  ;  il  j'étoit 
répandu  un  bruit  ;  je  me  fulTe 
repenti  :  tu  te  ferois  apyerçu  ; 
&  d'Ablancour  dit  dans  Lu- 
cien :  Les  hommes  fe  les  ont 
partagés,  pour  fe  Us  font , 
ckc.  C'eft  apparemment  une 
faute  d'impreiîïon.  Voyez 
Pronom  perfonnel  au  mot  Pet- 
fonnd.  Voyez  auiîi  Participe  , 
3e  &  4e  Hèglis. 

RECÎRER.  v.  an.  ire  e 
muet.  Voyez  Cirer. 

RÉCISIÔN.  f  f.  ire  é 
fermé.  Réci-^ion. 

RÉCIT,  y.  m.  Récita- 
tif./ m.  RÉCITATION,  ff. 
Réciter,  v.  ab~l.  iTe  é  fermé, 
tout  bref.  Réci,  citatif,  cita' 
cion,  cité. 

RÉCIT ATEUR.  Réci- 
teur.  f  m.  mots  hazardés 
fans  fuccès. 

RÉCLAMATION,  f.f. 
Réclamer,  v.  ac~l.  ire  é  fer- 
mé :  tout  bref.  Réklama-cion , 
réklamé. 

@?^  Réclamer  actif  ré- 
git l'accufatif;  neutre,  il  régit 
la  prcpofiticn  centre.  Se  récla- 
mer régit  l'ablatif.  Il  réclame 
donc  en  vain  votre  protecuen. 
Depuis  long-temps  je  réclame 
contre  l'oppreiiion.  Il  s'ejl 
réclamé  de  l'Amballadeur. 

RECLOLER.  v.  aât.  in 
e  muet.  Voyez  Clouer. 

RECLUS,  ufe.  adj.  & 
f  m.  ck  /.'  ire  s  muet,   i* 
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toAgué  dans  le  2d.  Reklus  , 
kiure. 

RECOEFFÈR.  Reco- 
gner» v,  aH.  ire  e  muet. 
Voyez  Coèjffer,  Cogner. 

RECOIN,  fubft.  m.  ire  e 
muet ,  2e  longue.  Re-koein. 
RÉCOLLECTION./:/: 
Récollet  ,  ette.  /  m.  &fi 
ire  é  fermé  :  tout  bref.  Ré  ko* 
lik-cïon  ,  rèkoVe  3  le  te  :  3  e  è 
moyen. 

RÉCOLEMENT.  /.  m. 
Récoler.  v.  aêi.  Recol- 
ler ,  (  coller  de  nouveau  ) 
v.  aft.  ire  è  fermé  dans  les 
deux  iers ,  e  muet  dans  le  3  e, 
Tout  bref.  Rékoleman ,  réko- 
lè ,  rekoié ;  3e  e  muet  au  Ier, 
i  fermé  aux  deux  autres. 

RÉCOLTE.  fi  fi  îre  é 
fermé ,  2e  brève.  Rékolte. 

RECOMMENCEMENT. 
/.  m.  Recommencer,  v.  a& 
Le  fubft antif  eft  moins  ufité 
que  le  verbe  ,  ire  e  muet. 
Voyez  Commencement ,  Co/n- 
tnencer. 

RECOMMENDABLE. 
^'.Recommandation./;/! 
Recommender.  v.  aEl.  ire  e 
muet,  2e  brève,  3e  longue, 
4e  douteufe  dans  le  Ier.  Re- 
komandable  3  rekomanda-cion, 
mandé.  Il  régit  l'accufatif  & 
le  datif;  &  pour  les  verbes , 
l'infinitif  avec  la  prépofition 
de  ;  il  lui  recommanda  fon 
fils  ;  il  lui  a  recommandé  de 
veiller  fur  lui. 
RÉCOMPENSE.//:  Ri- 
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compenser.  v.atf.  iTeé fer- 
mé, 2e  &  3e  longues.  Ré-* 
kompanfe ,  panfé.  Il  régit  l'ac- 
cufatif de  la  perfonne  ,  & 
l'ablatif  de  la  chofe. 

RECOMPOSER  ,  Re- 
compter, v.acl.  ire  e  muet» 
Voyez  Compofer  ,    Compter. 

RÉCONCILIABLE.^y. 
Réconciliateur,  fubft.  m. 
Réconciliation,  f.  fi  Re- 
concilier, v.  acï.  les  deux 
1ers  font  peu  ufités  ;  ire  é 
fermé  ,  2e  longue  ,  pénul- 
tième du  Ier  douteufe.  Ré» 
konciliable  ,  koncili-a-teur  } 
a-cion  ,  cili-é. 

(|f*>*  Se  réconcilier  doit 
toujours  être  fuivi  de  la  pré- 
pofition avec.  On  dit  fe  ré-* 
concilier  avec  quelqu'un*  &, 
non  pas  à  quelqu'un» 

RECONDUIRE.  v.  d& 

ire  e  muet ,  2e  &  3e  longues. 
Rekon-dui-re. 

Reconduire  fe  dit  en  par- 
lant d'une  vifite ,  &  conduire 
dans  les  autres  occanons.  Je 
fuis  allé  le  voir  ,  il  m'a  re- 
conduit jufqu'à  mon  carrofie* 
Après  m'être  promené  quel- 
que temps  avec  lui ,  je  l'ai 
conduit  à  ion  carroiïe,  Bouh» 
M.  Ménage  veut  qu'on  dife 
conduite ,  même  dans  le  pre- 
mier fens.  Je  ne  crois' pa» 
cru'il  ait  l'ufage  pour  lui. 
1  RECONFORT,  fubft.  m. 
Reconforter,  v." dct  LU 
font  vieux,  &.  le  fubîranttf 
Ce  ij 
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furtout  efl  entièrement  hors 

d'ufage. 

RÊCONF?,ONTER.  v. 
ail.  ire  e  muet.  Voyez  Con- 
fronter, 

RECONNOISSABLE. 
adj.  Reconnoissance.  /  f. 
Reconnaissant,  ante.  adj. 
Reconnoître.  v.  acl.  ire 
*  muet  dans  quelque  fëns 
qu'aient  ces  mots.  Rekonè- 
Cable,  nèçance,  nèçan,  çante9 
netre;  J*  è  moyen,  4e  dou- 
teufe  au  icr  ,  longue  aux 
autres. 

^2^  On  dit  avoir  de  la 
reconnoiffance  pour  ,  &  être 
reccnnoijfant  de. 

Reconnoître ,  ayant  îe  fens 
d'avouer  ,  régit  l'indicatif  ou 
le  conditionnel  précédé  de 
que,  ou  l'infinitif  fans  prépo- 
iition.  Il  reconnoît  qui\  a 
tort ,  qu'il  auroit dû  fe mieux 
comporter.  Je  reconnais  avoir 
fait  ur\Q  faute  en  cela.  Que 
fi  le  verbe  régi  ne  fe  rap- 
porte pas  au  nominatif  du 
verbe  Reconnoître  ,  il  eft  in- 
difpenfable  de  le  fervir  de 
que  avec  l'indicatif  ou  le  con- 
ditionnel. Je  reconnois  que 
vous  avec  raifon ,  &  que  vous 
naurie^  pu  faire  autrement , 
quand  vous  l'auriez  voulu. 

RECONQUÉRIR,  v.^. 
ire  e  muet.  Voyez  Con- 
quérir. 

RECONSTRUCTION. 
/  f.  Reconstruire,  v.  acl. 
le  fubftantif  eil  moins  ufité 
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que  le  verbe  ;  1"  t  muet» 
Voyez  Conftruclion  ,  Cons- 
truire. 

RECONSULTER,  Re- 
conter, Recontracter, 
Reconvoquer.  Us  font  de 
peu  d'ufage  ;  *ire  e  muer. 
Voyez  les  fimples  ,  Concil- 
ier, conter,  Sic. 

RECOPIER,  v.  acl.  ire  e 
muet ,  dernière  4  fermé.  Re- 
kopi-è. 

RECOQUILL£R,(se) 
v.  réciproque.  Il  eft  du  ftyle 
familier;  irc  *  muet  ,  der- 
nière é  fermé  :  mouillez  les  //. 
Rekoki-glié. 

RECORDER,  v.  act.  Re- 
cordeur.  /  m.  ire<?muet, 
2e  brève.  Rekordé  ,  rekor- 
deur. 

RECORRIGER  ,  Re- 
coucher ,  Recoudre.  v\ 
afiif  :  le  dernier  eft  le  plus 
ufité  ;  ire  e  muet.  Voyez 
Corriger,  &c» 

RECORS./m.i^muet, 
2e  longue.  Rekôr. 

RECOUPE,  f.  f.  Re- 
couper, v.  atf.  Recoupet- 
te.  f.  f.  ire  e  muet ,  3e  e 
muet  au  Ier,  é  fermé  au  2d, 
è  moyen  au  3e.  Re-kou-pc, 
kou-pè  ,  kou-pcte. 

RECOURBER,  v.  aM 
lre  e  muet.  Voyez  Courber. 

RECOURIR,  v.  neutre. 
Recours./!  m.  ireemuet, 
2e  brève  dans  le  icr.  Re-kou- 
ri ,  re-kour;  &  s'il  eft  fuivi 
d'une  voyelle ,  Recourç. 
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Recourir,  &  avoir 
recours  régirent  le  datif.  Il 
faut  recourir  à  Dieu  dans  nos 
maux  ;  avoir  recours  à  la 
prière  dans  la  tentation  ; 
ofez-vous  recourir  à  ces  ruies 
grofîières  ? 

RECOUVREMENT.  / 
vuifc. Recouvrer,  Recou- 
vrir, v.  aEL  tre  e  muet,  le 
refte  bref.  Re-kou-vreman  > 
re-kou-vré  ,  re-kou-vrk 

i§*3^  Recouvrer  n'a  au 
participe  paiïé  que  recouvré , 
&  non  pas  recouvert  y  qui 
eft  le  participe  de  recouvrir. 
(  Rest.  )  Tel  étoit  auflile 
fentiment  deM.  Corneille^ 
contre  l'opiniorLck  la  pratique 
de  M.  de  Vau gelas  ,  ck  du 
P.  Bouhours  r  qui  avouant 
que  recouvré  feul  étoit  félon 
la  raifon  y  foutenoient  ce- 
pendant que  l'ufage  autorife 
recouvert.  Il  ne  s'eft  c.onfervé 
qu'en  ftyle.  de.  pratique. ,  & 
dans  ce  proverbe  :  Pour  un 
perdu  deux  recouverts. 

RECRACHER.  v.<rôL& 
neutre..  ira  e.  muet,  Voyez 
Cracher. 

RÉCRÊANCE.  f  f.  irC 
6c  2e  é  fermé.,  3  e  longue. 

RÉCRÉATIF  '„  We.  adj^ 
Recréation.  ^/Récréer. 
v.  aEl.  ire  &  2e  é  fermé  ,  tout 
bref,  excepté- la  pénultième 
du  2d  qui  eft  longue.  Rékré-a- 
ùf  y,  tive  3  rékré-a-cion  ,  ri- 
kreé. 

RECRÉPIR  ,  Recrxu- 
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ser,  Recribler,  v.  acl.  ir* 
e  muet.  Voyez  Crépir ,  Creu*- 
fer  ,   Cribler. 

RÉCRIER.  (  Se  )v.  neutre. 
Récrimination,  f.f.  Ré- 
criminer, v.  neutre.  RÉ- 
CRIRE, v.  atf.  ire  e  fermé: 
tout  bref,  excepté  la  2e  du 
dernier  qui  cil  longue.  Ré- 
kri-é  y  rékrimina-cian  ,  mini  9 
rékrire. 

(@f&*  Se  récrier  eft  tou- 
jours fuivi  de  la  prépofition 
fur  3  ou  contre. 

RÉCRIRE,  v.  aû.  ire  é 
fermé ,  2e  longue ,  3  e  e  muet. 
Voyez  Écrire.. 

RECROÎTRE,  v.  neutre. 
Recrotter.  v.  at~l.  ire  e 
muet.  Voyez  Croître  *  Car- 
rer.. 

RECRUE.//:  Recru- 
ter, v.  a£i.  ire  e  muet  ,  2e 
longue  dans  le.  içr .. Rekru- e , 
rekruté. 

RECTANGLE,  fitèfi.  m. 
Rectangulaire,  adjetlif. 
(termes  de  Géométrie. )  ire 
è.  moyen,  2e  longue  ,.  4e  è 
moyen  &  long  au  2a.  Rèh- 
tangle ,  gulère. 

RECTEUR.  /.  m.   iw  è 

moyen.  Rek-teur. 

RECTIFICATION.//: 

Rectifier,  v.  ait.  Tout  bref. 
Rek-tifika-cion ,  tifi~é. 

RECTILIGNE,.  adjeiïf 
Rectitude,  fubft.  f.  ir*  è 
moyen  ,    dernière  e  muet:, 
mouille*  le  g/t  du  ier% 
Ce  iij" 


406      REC 

REÇU.  /.  m.  irc  e  mtiet , 
deux  brèves, 

RECUEIL,  fubjl.m.  Re- 
cueillir, v.  atl.  ire<?muet. 
Rekeuil  ,  keu-gli  :  mouillez 
les  //,  tant  la  finale  du  1er, 
que  la  redoublée  du  2d. 

Recueillir  fe  conjugue 
comme  cueillir.  Il  eft  oro'i- 
nairement  joint  à  fruit.  On 
dit  recueillir  le  fruit  de  fes 
peines  ,  de  fies  études  ,  &c. 
Voyez  Cueillir. 

RECUIRE,  v.  atl.  ire  & 
3e  e  muet,  2e  longue.  Re- 
kui-re. 

R.ECUL.  /  m.  Reculée. 
fubfl.fi  Reculement.  fi  m. 
Reculer,  v.  neutre  &  tm. 
à  Reculons,  adv.  i re  e  muet. 
Tout  bref.  Rekul  y  rekulé-e. 
(  pénultième  longue  )  Reku- 
leman  ,  rekulé 3  rekulon,  3e  c 
fermé  au  2d  &  4e  ,  e  muet 
au  3  e. 

/?£Af.  Reculer  na  point 
de  régime  relatif.  On  dit  : 
recule^  cette  chaife  ;  mais  on 
ne  dit  pas  :  recule^  cette  chaife 
de  la  cheminée.  Boileau  n'a 
pas  fait  cette  attention.  Il  dit 
dans  l'Art  poétique  : 

%l*u  il  eft  des  objets ,  que  Tart 

judicieux 
Doit  offrir  à  l'oreille  ,  &  reculer 

des  yeux. 

Éloigner  auroit  été  plus  ré- 
gulier  ;  mais  il  auroit  occa- 
iionné  un  hiatus. 

RÉCUPÉRATION.//: 
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Se  Récupérer  verbe  réci- 
proque. ire  &  3  e  e  fermé  : 
tout  bref.  Rékupéra-cion  , 
rckupctê* 

RÉCUSABLE.  adf  Ré- 
cusation.//  RÉCUSER. 
v.  atl.  ire  é  fermé  ,  pénul- 
tième du  ier  douteufe.  Ré- 
kurable  s  rékura-cion  3  rékuçé. 
R  ED 

RÉDACTEUR./  m. Ré. 
DAcnoN.  fi  fi.  ire  é  fermé  : 
tout  bref.  Rédak-ieur  ,  ré" 
dak-cion. 

RED  AN.  fi  m.  (  terme 
de  Fortifications.)  ire  emuet, 
deux  brèves. 

REDANSER,  v.  ait.  & 
I  neutre.  irc  e  muet.  Voyez 
j    Danfer. 

REDDITION.  /  /  Pro- 
noncez Reddi-cion  :  tout  bref. 
Richelet  écrit  R édition  avec 
un  feuï  d  ;  mais  il  n'eft  pas 
à  imiter ,  on  doit  en  écrire 
&  en  prononcer  deux,  com- 
me dans  Addition. 

REDÉBATTRE,  Redé- 
clarer ,  Pœdédier.  v.  aft. 
ire  e  muet  ,  2  e  é  fermé. 
Voyez  Débattre ,  Sic. 

REDÉFAIRE.  v.  ^.Ré- 
déjeuner,  v.  neutre.  RedÉ- 
LIBÉRER.  verbe  neutre.  ire  e 
muet  ,  2  e  é  fermé.  Voyez 
Défaire. 

REDÉLIVRER,  Rede- 
mander, Redémolir.  ire 
e  muet  ,  2e  é  fermé  au  Ier 
&  4%  e  muet  au  2d  ÔC  3% 
Voyez  Délivrer  t  &ç» 
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De  tous  ces  réduplicatifs , 
Redemander  eft,  le  plus  ufité. 

RÉDEMPTEUR.   /.  m. 
RÈDE M PTION.  /.  f.\rt  é  fer-    f 
mé  ,  2e  longue.  Rédanp-teur  3 
tèdanjr-cïon. 

RÊDÉPÊCHER.  v.  atl. 
Redescendre,  v.  aElif  & 
neutre,  le  2d  eft.  plus  d  ufage 
que  le  ier  ;  iîe  e  muet. 
\oytz  Dépêcher  ,  Defcendre. 

REDEVABLE,  ad}.  irs 
6c  2e  e  muet,  3e  douteufe. 
Redevable. 

fêr^  Redevable  régit 
le  datif  de  la  peribnne ,  &: 
l'ablatif  de  la  cliofe.  11  vous 
elt  redevable  de  fa  fortune- 

REDEVANCE./. /Re- 
devancier. /  m.  irc  &  2e 
*  muet,  3  e  longue-,  ^'dou- 
teufe dans  le  2d.  Redevan-cié.. 

REDEVENIR  ,  Redé- 
vider ,  Redevoir.  ire  e 
muet ,  2e  e  muet  au  Ier  &. 
3e  ,  *  fermé  au  ià.  Voyez 
Devenir  ,.  &c. 

RÉDIGER,  v.rftf.  Se  Ri- 
D1MER.  v..  réciproque.  ire  e 
fermé.  Tour  bref. 

$&*•  Se  ridimer  réi^ît  l'a- 
blatif. Se  ridimer  ûTune.  in- 
jure vexation. 

REDINGOTE.//  ire  e 
muet ,  2e  longue.  Re-dein- 
gote- 

REDIRE.  V.  rftf.  PvEDITE. 

//  i1"*  e  muet  ,   2S  longue 
dans  le  Ier.  Redire  ,  dite. 

(§&*•  Redire  elt  le  feul 
des  compofés  de  Dire  x  qui 


RED       407 

fuive  la  conjugaison  de  ce 
verbe  fans  exception. 
REDISTRIBUER,  v.a*. 

ire  e  muet.  Voyez  Difiribuer. 

r  REDOMPtER.  v.  aïhf. 

ire  c  muet.  Voyez  Dominer.. 

REDONDANCE,  f.  £ 

Redondant  ,  ante.  ad},  nu 

&/  REDONDER.  v.    /Ji'Ztf/tV 

font  des  latinifmes  introduits 
avec  peu  de  fuccès  dans  notre 
langue. 

Redonner  ,  Redo- 
rer, v.  aftif.  irs  e  muet.. 
Voyez  Donner  ,.  Dorer. 

REDOUBLER,  v.  aéï,  gc 
neutre.  ire  e  muet  :  tour  bref. 
Redou-blé  :  neutre ,  il  régit 
l'ablatif  :  redouble^  de.  foins 
&  (/'attention. 

REDOUTABLE,  adjefc 
Redoute,  f.  fi.  Redouter. 
v.  ati*  ire  e  muet,  2e brève  ,. 
3e  douteufe  dans  le  ier.  Le 
refte  bref.  Redoutable  régit  le- 
datif. 

REDRESSER,  v.  au.  ire 
e  muet,.  2e  è  moyen  ,  3e  £ 
fermé  :  tout  bref. 

RÉDUCTIBLE.  ^.Ré- 
duction. //.RÉDUIRE.  v.. 
^..PvÉduit.  /.  m.  ire  é  fer- 
mé ,  2e  longue  dans  le  3e.  Ré- 
duktible,.  duk-cion,  dui-re*,  dui.. 

Réduire  :  je  réduis  3.  nous 
rJduifons  ;je  réduifois. ,  je  ré- 
duïfis  ;  j'ai  réduit  3  je  rédui- 
rai, je  réduirois ,  réduis  ,  que. 
je  réduife  3  je  réduijîjfe ,  r</- 
duifant ,  réduit. 

&&*  RÉDUIRE,  outre  Tac* 
Cciy. 
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cufatif ,  régit  le  datif,  ou  îa 
prépofition  en.  Réduire  en 
poudre ,  en  atomes.  Réduire 
à  rien,  au  quart.  Pour  les 
verbes  il  régit  la  particule  à 
avec  imanïtif  :  Je  l'ai  réduit 
à  obéir. 

RÉDUPLICATIF,  tive. 

ad).   RÉDUPLICATION.  /  f 

Ire  é  terme  ,  pénultième  du 
3d  longue.  Réduvlikatif \  tize, 
réduplïka-cion* 

RÉ  E 
RÉÉDIFIER  ,    Réédï- 

TEUR, RÉÉDITION.  Ire&l'-dc 

é  fermés.  Voyez  Édifier,Édi- 
teur ,  Édition.  Lufage  &  la 
raifon  veulent  deux^e  dans 
ces  mots. 

RÉEL  ,  Réelle,  adjéa. 
RÉELLEMENT,  adverbe.  irc  é 
fermé  ,  2e  è  moyen  ,  5  e  e 
muet  :  tout  bref.  Ré-ely  H-èU, 
îé-éleman. 

RÉENTRER.  Ecrivez  & 
prononcez  Rentrer. 
R   F  F 

REFAÇONNER  ,  Re- 
faire ,  Refaucher,  v.  afl. 
le  2d  eft  le  plus  ufité  ;  ire  e 
muet.  Voyez  Façonner,  Faire  > 
Faucher. 

RÉFECTION,  f.  f.  Ré- 
fectoire, f.  m.  ire  é  fer- 
mé ,  2  e  brève ,  è  moyen  , 
3  e  longue  dans  le  iKKéflk- 
eio n  t  réfk-toa-re. 

Selon  M.  Ménage  on  dit 
indifféremment  Réféftoire ,  ou 
Réfettcir.  Je  crois  le  Ier  plus 
ufité. 
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REFEND-  f.  m.  RefïkJ 

DRE.  v.  atl.  ire  e  muet ,  2,* 
longue.  Refan,  Refandre. 

(g^  On  doit  dite  muraille 
de  refend ,  &  non  pas  de  re- 
fente. 

RÉFÉRENDAIRE.//». 

RÉFÉRER    V.  atl.    lre   &   î* 

é  fermé  ,  3e  &  4e  longues 
dans  le  Ier,  Réfirandère ,  ré- 
féré; 3e  é  fermé  au  2d,  4e*  è 
moyen  au  ier. 

$«3^  Référer  régit  l'ac- 
eufatif  Se  le  datif.  Un  Chré- 
tien doit  réfirer  à  Dieu  tou- 
tes fes  actions.  Référer  vieillit» 
On  dit  ordinairement  Rap- 
porter. 

REFERMER  ,  Refer- 
RER.v.act.  irc  e  muet.  Voyez 
Fermer,  Ferrer. 

REFICHER ,  Refiger  , 
Refixer,  v.  atl.  ire  e  muet 
Voyez  Ficher,  Sec. 

RÉFLÉCHIR.  V.aEl,  RÉ- 
FLÉCHISSEMENT, f.  m.  ire  c 
fermé  ,  2e  longue,  é  fermé* 
Réfléchi  ,  fiéchiceman.  Réflé- 
chir régit  la  prépofition  fur. 

@?\>>  Beaucoup  de  gens 
font  Réfléchir  neutre.  Tous 
les  bons  Auteurs ,  &:  toutes 
les  perfonnes  qui  parlent 
bien ,  difent  iL.-vé\ouxsfa'ne  ré- 
flexion. Bou«..  Un  Auteur 
moderne  a  fait  pis.  Il  a  em- 
ployé Réfléchir  dans  le  même 
îens,  &  lui  a  donné  un  ré- 
gime abfolu.  Nous  fentons 
avec   piaiiir  la  iupérioriîé  , 
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Tans  la  réfléchir  avec  l'éton- 
nement  qu'elle  mérite. 

REFLETS,  fubft.  m.  plur. 
(  terme  de  Peintre.)  ire  e 
muet  ,  2e  è  ouvert  &.  long. 
Reflè. 

REFLEURIR,  v.  neutre. 
ire  e  muet.  Refleuri. 

RÉFLEXIBILITÉ.  /  f. 

RÉFLEXIBLE,  adjeâi.  RÉFLE- 
XION. (  &  non  pas  Réflec- 
tion.)f.f  ire  é  fermé  :  tout 
bref.  Réflekcibilité,  réflekcible, 
réflek-cion  ,  2  e  è  moyen. 

@?^  On  dit  faire  fes  ré- 
flexions fur  avec  l'accufatif, 
&  faire  réflexion  que  avec 
l'indicatif.  Vous  faites  d'inu- 
tiles réflexions  fur  un  malheur 
auquel  il  n'y  a  point  de  re- 
mède, le  fais  réflexion  que  le 
temps  en  efl  paflé. 

REFLUER,  v.  neutre.  Re- 
flus  ,  ou  Reflux,  fubft.  m. 
lre  e  muet.  Reflu-é}  reflu. 

REFONDRE,  v.  au.  Re- 
fonte, f.f  iT0  e  muet ,  2e 
longue. 

REFORGER,  v.  aEl.  ire 
r  muet.  Voyez  Forger. 
RÉFORMATEUR./  m. 

RÉFORMATION.  /.  f.  RÉ- 
FORME, f    f     RÉFORMER. 

v.  aEl,  ) re  é  fermé  :  tout  bref. 
Réforma- teur  ,  ma-cion  ,  ré- 
forme t  réformé. 

REFORTIFIER,  v.  ati. 
Refouetter  ,  Refouil- 
ler ,  Refouir.  v.  aEl.  ire 
t  muet.  Voyez  Fortifier,  &c. 

REFOULER,  Refour- 
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bir  ;  Refournir,  v.  a&: 
ire  e  muet.  Voyez  Fouler  J 
&c. 

RÉFRACTAIRE.  /  /«.' 
Réfraction,  f  f.  ire  è  fer- 
mé ,  2e  brève  ,  3  e  longue 
dans  le  ier ,  è  moyen.  iW- 
frak-tère  y  réfrak-cion. 

REFRAIN.  /  m.  ire  t 
muet ,  2e  douteufe.  Re-frain, 
RÉFRANGIBILITÉ.  /./. 
Réfran g ible.  adj.  (termes 
de  Phyfique.)  ire  é  fermé, 
2e  longue. 

RÉFRÉNER,  v.  aEl.  trois 
é  fermés  &  brefs.  Réfréné. 

RÉFRINGENT,  adjeEi. 
(terme  de  Phyfique.)  ire  é 
fermé,  2e  longue.  Ré-frein-jan* 

REFRIRE  ,  Refriser. 
v.  aEl.  ire  e  muet.  Voyez 
Frire  s  Frifer. 

REFROGNER  ,  ou  se 
Refrogner.  v.  neutre.  lre  e 
muet  :  mouillez  le  gn.  ide- 
fro-gnié. 

REFROIDIR,  v.atf.  Re- 
froidissement, f.  m.  ire  c 
muet ,  4e  e  muet.  Prononcez 
Re-froa-di,  &  en  converfa- 
tion  Refrèdi ,  è  moyen,  di- 
ceman. 

Ils  fe  difent  au  propre  & 
au  figuré  ,  &  le  fubilantif 
plus  fouvent  au  figuré  qu'au 
propre. 

REFR.OTTER.T>.atf.ir' 
e  muet.  Voyez  Frotter. 

REFUGE,  f  m.  Réfu- 
gié. /  m.  SE  RÉFUGIER.  V. 

I   neutre,  la  1"  e  muet  dans  le 
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i re ,  &  fermé  dans  les  deux 
autres  ,  quoique  fes  dérivés. 
Refuge  ,  réfugi-é  ;  2  e  dou- 
teufe dans  le  icr ,  le  refte 
bref. 

REFUS.  /  m.  Refuser. 
v.  at~l.  irs  e  muet,  2e  brève. 
Refu,  fuy. 

(&>*  Refuser  régit  Fac- 
cufatif  de  la  choie ,  &  le  da- 
tif de  la  perfonne  ,  ou  fim- 
plement  Faccufatif  de  la  per- 
fonne. On  dit  également 
bien  :  //  lui  a  refufé  cette 
grâce  s  ou  il  Va  refufé.  Pour 
les  verbes  ,  il  régit  l'infinitif 
avec  de.  11  a  refufé  de  venir. 
P.  Corneille  fait  régir  à  Re- 
fufer  Faccufatif  de  la  per- 
fonne ,  &  l'ablatif  de  la  chofe. 


Son  cœur  magnanime 

S'il  l'en  eut  refufce  ,    eut  penfé 
f»ire  un  crime. 

Ce  régime  n'eu  pas  conforme 
à  Fufage. 

REFUSEUR./  m.  ne  fe 
dit  que  dans  ce  Proverbe  :  à 
beau  Demandeur ,  beau  Re- 
fufé ur  ;  ile  e  muet.  Refila 
^eur. 

RÉFUTATION././:  Ré- 
futer, v.  aèl.  irc  è  fermé. 
Tout  bref.  Rèfuta-cion  ,  ré- 
futé. 

R  F  C 

REGAGNER.  v.aSt,  ire 
e  muet.  Voyez  Gagner. 

REGAIN./  m.  iree  muet, 
2*  douteufe.  Re-ghein. 

RÉGAL,/  m.  Régale, 


REG 
/  /  &  adj.  f.  Régaler; 
v.  atf.  ire  é  fermé  :  tout  bref, 
(  excepté  Régale,  fubft.  f.  )  Ré- 
galer régit  Faccufatif  de  la  per- 
fonne, &  l'ablatif  de  la  chofe. 

(&&*  Plufieurs  emploient 
Régale  au  mafculin ,  au  lieu 
de  régal  ,  c'efl  une  faute, 
Bouh.  Régal  a  au  pluriel 
Régals. 

REGALIEN,  adj.  Réga- 
liste.  /  m.  ire  è  fermé,  3* 
douteufe  au  Ier.  Prononcer 
Rêga-lien,  galijle. 

REGARD,/  /h.Regar- 
der.  v.  atf.  ire  e  muet ,  2e 
brève.  Regar  9  regardé. 

($f^  On  dit  regarder  9  ou 
être  regardé  comme ,  pour  fi- 
gnifier  être  eftimé  tel.  Il  en 
efl  qui  retranchent  le  comme  , 
c'efl:  une  faute. 

Rem.  On  ne  doit  pas  con- 
fondre, voir  &  regarder.  Boi- 
leau  a  fait  cette  faute  II  dit 
des  ouvrages  dramatiques: 

Et  qui  toujours  plus  beaux  ,   plu» 
ils  font  regardés. 

Il  falloit  dire  :  plus  ils  font 
vus.  Le  terme  regardés  eil 
impropre  dans  cette  occafion. 
On  ne  dit  pas  rega:der  , 
mais  voir  une  Tragédie ,  une 
Comédie.  Saint-Marc. 

REGARNIR,  v.  atî.  Re- 
geler, v.  neutre.  ire  e  muet» 
Voyez  Garnir ,  Gtlcr. 

REGERMER,  v.  nnwA 
irc  e  muet,  2e  è  ouvert,  3e é 
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fermé.  Regermé.  Voyez  Ger- 
mer. 

RÉGENCE.  fubft.fi  Kk- 
gent,  ente.  /  m.  tkf.  Ré- 
genter, v.  ail.  ire  é  fermé , 
2e  longue  dans  le  1er,  le  3e 
&  le  /f.Ré-jance  ,jan ,  jante, 
janté. 

RÉGÉNÉRATION././ 

RÉGÉNÉRER.  V.    <zff.    Ire  & 

2de  ê  fermés.  Tout  bref.  Ré- 
jénéra-cion  3  néré. 

RÉGICIDE,  f.  m.  Il  fe 

dit  du  meurtre  &  du  meur- 
trier :  ire  é  fermé  :  tout  bref. 

REGGIO.  (ville  d'Italie) 
ire  é  fermé.  Régi-o. 

RÉGIE,  f.  fi  Regimbe- 
ment.  /  m.  Regimber,  v. 
neutre.  Régime,  fi  m.  Régi- 
ment, f.  m.  Région.  /.  f. 
Régir,  v .  a&.  Régisseur. 
fubjl.  m.  ire  é  fermé ,  excepté 
au  2d  &  3e ,  où  Xe  eft  muet, 
2e  longue  dans  les  trois  iers, 
brève  dans  les  autres.  Régi-e  t 
regein-beman ,  re-gein-bé  ;  ré- 
gime ,  régiman  ,  ré-gion  ,  régi , 
régi-ceur. 

§&>  On  diftingue  en 
Grammaire  deux  fortes  de 
régimes ,  le  régime  diretf  ou 
abfolu  ,  &  le  régime  indirect 
ou  relatif.  Le  régime  abfolu 
eft  toujours  à  ïaccufatif;  le 
régime  indireft  ou  relatif  aux 
autres  cas  ,  génitif  ',  datif  3 
ablatif  Le  régime  abfolu  ne 
peut  convenir  cu'au  verbe 
actif;  ck  les  verbes  neutres 
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ou  réciproques  ne  peuvent 
avoir  que  des  régimes  rela- 
tifs. 

REGISTRE.//^.  m.RE- 
gistrer.  v.  dtf.  ircemuet, 
ae  douteufe  dans  le  i€r  » 
brève  dans  le  2d.  Regiflre , 
regiflré.  Us  fe  prononce  & 
doit  s'écrire.  Malgré  le  {en- 
timent  de  Mr  Ménage  &  la 
pratique  de  beaucoup  de 
gens ,  Roufieau  le  fait  rimer 
avec  Miniflre. 

Depuis  un  mois  afTemblant  mes 

Minijircs  , 
J'ai  feuilleté  mes  journaux  ,  rocs 

regiflres. 

Allégorie  I ,  Liv.  II. 
RÈGLES/RÈGLEMENT. 

/  m.  Règlement,  adv.  Ré- 
gler. V.  aSl.   RÉGLET.//7Z. 

Régleur  ,  eufe.  /  m.tk.  f. 

RÉGLOIR.  /  m.    RÉGLURE. 

/  /  ire  è  moyen  au  Ier,  é 
fermé  aux  autres  ;  2e  e  muet 
dans  les  deux  Iers ,  ferme 
dans  le  3e  &  le  4%  moyen 
dans  le  5  e  ,  bref  partout ,  ex- 
cepté dans  la  2e  du  7e  &  du 
dernier  qui  eft  longue  ,  & 
dans  celle  de  l'avant-der- 
nier  qui  eft  douteufe.  Re- 
nie ,  réghman  ,  gléman  ;  réglé  % 
glèfgleur,  gleû-ie,  gloar  , 
glûre. 

(Çf&*  Régler,  outre  l'ac- 
eufatif ,  régit  quelquefois  la 
prépofition  fur ,  qui  eft  le 
régime  de  fe  régler. 

RÉGLISSE.//  &nos 
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pas  Rcgueliffc:  ire  c  fermé, 
ae  brève.  Réglice. 

REGNANT  ,  ante.  adj. 
Règne.  /  m.  Régner,  v. 
neutre.  RÉGNICOLE./  m.  & 
f.  iTe  è  moyen  &  longue  , 
mouillez  le  gn  :  2  e  longue 
dans  les  deux  iers  feulement. 
Rè-gnian3  niante,  rè-gne ,  rè- 
g/zie,  rî-gnikoie, 

{&&*  Régner  ,  appliqué 
aux  perfonnes ,  régit  la  pré- 
pofition  fur.  11  règne  fur  les 
efprits  &  fur  les  coeurs. 

REGONFLEMENT.  / 
m.  Regonfler,  v.  neutrt. 
i,e  e  muet,  2e  longue  ,  3e  e 
muet  au  ier ,  è  fermé  au  2d. 
Prononcez  Reglonfleman  , 
gonflé. 

REGORGEMENT./  m. 
ire  &  3e  e  muet.  Prononcez 
Regorgeman. 

REGORGER,  v.  ««rr*. 
trois  brèves.  Regorjé  :  ix*  e 
muet. 

*&&*  Regorger  régit 
Fablatifavec  l'article  indéfini. 
11  regorge  de  biens. 

REGRAT.  f  m.  Regra- 

TER.    V.    ail.    R.EGRATERIE. 

/.  /  Regratier.  /  m.  ire 
e  muet,  3e  é  fermé  au  2d  & 
4e,  emuet  au  3e,  4e  longue 
au  3e.  Prononcez  Regra , 
graté ,  gratai-e  ,  gra-tié. 

REGREFFER,  Reguin- 
DER.  v.  dtfi/}.  ire  e  muet. 
Voyez  Greffer  y  Guinder. 

REGRÈS.  /  m.  (terme 
«le  Droit  Canon  )  i[e  e  muet5 
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ie  c  ouvert  &  longue.  Re* 

grè. 

REGRET.  /.  m.  a  Re- 
gret, adv.  Regret  a  ble* 
adj.  Regreter.  v.  at~l.  iro 
e  muet ,  2e  è  moyen  dans  les 
deux  1er',  muet  dans  les 
deux  derniers  :  tout  bref, 
excepté  la  pénultième  du  4* 
qui  eft  douteufe.  Regrè ,  rc 
gre table  ,  greté. 

&&*  Regret  combiné  avec 
les  verbes,  ne  fe  met  pas 
feul  &  fans  épithète.  On  a 
dit  autrefois  faire  des  regrets. 
Cette  expreffion  n'a  pas  été 
adoptée. 

Avoir  regret  régit  le  dafif 
&  les  verbes  à  l'infinitif  avec 
de.  Y  ai  regret  à  ce  tableau, 
qu'on  a  vendu.  Y  ai  regret  de 
ne  l'avoir  pas  acheté. 

Regreter  régit  l'infinitif  avec 
de,  ou  le  fubjonéfif  précédé: 
de  que.  Je  regnte  de  n avoir 
pas  fuivi  ma  penfée.  Je  re- 
greu  quevous  n'ayie^  pas  exé- 
cuté la  vôtre.  Remarquez  que 
le  Ier  régime  s'emploie,  lorf- 
que  le  verbe  fe  rapporte  au 
nominatif  de  Regreter;  &  le 
2d  ,  quand  il  ne  s'y  rapporte 
pas. 

Faire  regreter  régit  le  datif 
de  la  perfonne ,  l'accufatif  de 
la  choie. 

RÉGULARITÉ././:  RÉ- 
gulier  ,  ière.  adj.  Régu- 
lièrement, adv.  ire  i  fer- 
mé ,  2e  ^rève ,  3  e  douteufe 
dans  le  2d ,  longue  dans  le 
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'3*  &  le  4e.  Régularité y  règu* 
lié  y    liï-re  y    liè-reman  :  3  e  e 
1    fermé  au  2d,  è  moyen  aùx 
deux  derniers. 

R  E  H 
RÉHABILITATION,  f. 

f.  RÉHABILITER.  V.  atf.  SE 
RÉHABITUER,  v.  neutre.  ire 
i  terme  :  tout  bref.  Réhabi- 
lita- cion ,  bilité  y  réhabitu-é. 

REHACHER,  Rehan- 
ter ,  Rehazarder  ,  Re- 
hausser, v.  atî.  ire  <?'muet. 
.Voyez  Hacher,  &c. 

Rehauffer  fe  dit  dans  le 
propre  &  dans  le  figuré  : 
Rehauffer  une  tapifTerie  :  Re- 
hauffer le  courage ,  le  prix 
d'une  marchandée. 

REHEURTER,  v.  aS.  ire 
e  muet.  Re-heur-té. 
R  E  J 

REJAILLIR,  v.  neutre. 
Rejaillissement. /J  m.  ire 
€  muet.  Reja-gli  ,  ja-glice- 
man  :  tout  brer.  Rejaillir  ré- 
git la  prépofîtion/î*'-. 

(g&*  Rejaillir  ne  fe 
conjugue  qu'à  la  3e  per- 
sonne. //  rejaillit;  rejailiiffoit, 
(  &  non  rejailloit  )  //  rejail- 
lit ,  <z  rejailli ,  rejailli- a  ; 
qu'il  rejailliffe  ,  rejaillir  oit  ; 
lejailliffant. 

REÏAUNIR.  v.  *#//:  & 
neutre.  ive  e  muet.  Rejoni. 

REJETABLE,  adj.  Re- 
jeter, v.  rftfi/I  Rejeton. 
f  m.  ire  &  2e  e  muet;  mais 
ia  2e  devient  è  moyen  de- 
vant la  (y lla.be  féminine  je 


REI       415 

rejette.  Prononcez  Rejetable, 
rejeté,  rejeton  rejeté:  lr*  &, 
2e  brèves,  3e  douteufe dans 
le  ier. 

(&>•  Reje  ter  régit  l'ac- 
eufatif  de  la  perfonne  &  l'a- 
blatif de  la  choie.  Rejeter  un 
enfant  de  la  maifon ,  de  la 
furceffion  ,  une  pièce  du  pro» 
ces  ,  &c.  Dans  un  autre  lens, 
il  régit  l'accufatif  de  ta  chofe 
&  la  prépofition  fur  de  la 
perfonne.  Rejeter  la  faute  fur 
un  autre. 

RÉIMPOSER,    v.   attfi 

RÉ  IMPOSITION,  f  f.    ire    i 

fermé ,  2e  6c  3  e  longues. 
Ré-ein-pô-zé ,  pôzi-cion. 

RÉIMPRESSION.  /  f 
Réimprimer,  v.  à&î  1"  é 
fermé,  2e  longue.  Ré-ein- 
prè-ciony  p'imé. 

REIN.7C  m.  Reine.//: 
Reinette././  ire  douteufe 
dans  le  Ier ,  longue  dans  le 
2d ,  brève  dans  le  3 e.  Rein  y 
rêne  y  rènète  :  ire  des  deux 
derniers  &  2de  du  dernier  i 
moyen. 

RÉINFECTER,  Réins- 
taller, v.  atf.  ire  é  fermé, 
Voyez  Infecter ,  Inflaler. 

RÉINTÉGRATION,  f 

fém.  RÉINTÉGRER,  v.  aélifi 
(  termes  de  Palais  )  ire  &  3* 
é  fermé,  2e  longue,  4e  é 
fermé  au  2d.  Ré-ein-tégra- 
cion  y  tégré. 

RÉINTERROGER; 
Rein  vite  R.    v.  ait   i\*   ê 
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fermé»    Voyez    Interroger  , 

REJOINDRE,  Rejouer. 

v.  afi.  ire   <r  muet.  Voyez 
Joind  e ,  /awer. 

RÉJOUIR.  V.  *&  RÉ- 
JOUISSANCE. /.  f;  RÉJOUIS- 
SANT ,  ante.  adj,  ire  i  fer- 
mé ,  2e  &  3  e  brèves  ,  4e 
longue  dans  les  trois  derniers. 
Ré-jou-i  ,  rè-jou-içance  >  can, 
çante ....  Se  réjouir  régit 
l'ablatif.  Je  me  réjouis  fort  de 
cet  heureux  événement ,  de 
vous  voir  en  û  bonne  fanté. 
RÉITÉRATION./^./. 
Réitérer,  v.  aêt.  ire  &  3e 
«  fermé  :  tout  bref.  Ré-ité- 
ra-cion ,  ré-itéré. 

REÎTRE./  m.  Prononcez 
Rare  :  1 re  ê  ouvert  &  lon- 
gue ,  2e  e  muet. 
R  E  L 

RELÂCHE.  /  m.  Relâ- 
chement, fubfl.  m.  Relâ- 
cher, v.  a  fi.  tk  neutre.  ire 
e  muet,  2e  longue.  Relâche- 
mans  relâché* 

@^  i°  Relâche  ne  fe 
prend  guère  qu'en  bonne 
part  :  Relâchement  fe  prend 
toujours  en  mauvaife  part , 
du  moins  quand  il  eft  tout 
feul  ;  car  joint  à  une  épithète 
qui  rectifie  ,  on  le  prend 
quelquefois  en  bonne  part: 
comme  honnêtes  relâchemens. 
Bouh. 

Se  relâcher  régit  l'ablatif. 
Jl  s'eft  relâché  de  cet  article 
iJe  {qs  proportions.  Un  Au- 
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reur  moderne  fait  relâcher 
neutre,  &  lui  donne  le  même 
régime.  Je  riai  jamais  relâ- 
ché  du  vœu  que  j'ai  fait. 

RELAIS,  fubfl.  m.  ire  e 
muet ,  2e  longue  9  e  ouvert» 
Relè. 

RELAPS.  /  m.  Pronon- 
cez le  p  Si  \'s  :  ire  e  muet. 

RELATEUR.  /  m.  Un 
Auteur  moderne  a  fait  ce 
mot ,  auquel  on  n'a  pas  en«. 
cote  fait  un  grand  accueil. 

RELANCER,  v.  aS.  ir« 
e  muet.  Relancé,  2e  longue. 

RELATIF,  ive.  adjefiif 
Relation,  fubfl.  f.  Rela- 
tivement, adv.  ire  é  fermé* 
2e  brève ,  3e  longue  dans  le 
2d  &  le  dernier.  Relatif  iy 
tive,  cion  y  tiveman. 

@0^  I.  On  appelle  noms 
relatifs,  en  Grammaire ,  ceux 
qui  renferment  dans  leur  fi- 
gnification  quelque  rapport 
ou  relation  à  d'autres  noms  : 
am&père,  mère  t  fils  t  ren- 
ferment un  rapport  à  enfant , 
femme,  père,  &c.  De  même 
égal ,  inégal ,  ne  peuvent  fe  ' 
dire  d'aucune  choie,  que  par 
rapport  à  une  autre. 

@f3^  II.  Les  pronoms  re* 
latifs  font  des  pronoms  qui 
rappellent  dans  le  difeours 
les  idées  des  perfonnes  ou 
des  chofes  dont  on  a  déjà  par- 
lé ,  &  qui  ont  une  relation , 
un  rapport  nécefïaire  avec 
les  noms  de  ces  perfonnes 
ou  de  ces  chofes  :  ces  pro- 
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noms  font  qui ,  que  ,  quoi , 
dont ,  des  deux  genres ,  le- 
quel ,  maiculin,  laquelle,  fé- 
minin. 

Exemples,  Dieu  qui  aime 
les  hommes  ;  l'argent  que 
j'ai  dépenfé  ,  &c. 

§^>-  i  °  Les  pronoms  re- 
latifs fe  déclinent  avec  l'ar- 
ticle indéfini ,  à  l'exception 
de  lequel ,  laquelle ,  qui  pren- 
nent l'article  défini. 

(&3<  20  Le  nom  ,  ou  pro- 
nom ,  auquel  le  pronom  rela- 
tifTe  rapporte ,  s'appelle  an- 
técédent ,  &  le  pronom  relatif 
doit  s'accorder  avec  fon  an- 
técédent en  nombre  &  en 
genre  ;  &  il  doit  fe  mettre 
au  cas  que  demande  le  nom 
dont  il  eft  fuivi  :  la  grandeur 
de  laquelle  vous  m'avez  parlé. 
De  laquelle  eft  féminin  fingu- 
lier,  ainfi  que  grandeur ,  &  il 
eft  à  l'ablatif  ;  car  que  régit 
le  verbe  parler. 

(&&*  30  II  ne  faut  pas 
trop  éloigner  le  relatif  de  fon 
antécédent.  P.  Corneille  eft 
tombé  dans  ce  défaut.  (  Cin- 
jw,)aû.  IV,  fc.  2. 

Puis   foudain   dans  le    Tibre ,  il 

s'eft  précipité  , 
Dont  l'eau  grolïe  ôc  rapide  ,  &c. 

Et  acl.  IV ,  fc.  dernière  : 

Ma  haine  va  mourir  ,  que  j'ai  crue 
immortelle. 

Molière  a  fait  la  même  faute  : 

JEc  plus  V amour  eft  cher,  qui  lui 
donne  naiifance. 
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Ceft  pis  encore  ,  quand 
ce  relatif,  éloigné  de  Ion 
antécédent ,  fuit  immédiate- 
ment un  autre  nom ,  auquel 
il  ne  fe  rapporte  pas  ;  car 
cette  mauvaife  conftruéKon 
fait  fouvent  des  équivoques 
ridicules.  Par  exemple  :  j'ai 
confié  cet  enfant  à  votre 
frère  ,  qui  eft  un  mauvais 
fujet.  Il  faut  dire  alors  :  J'ai 
confié  à  votre  frère  ,  cet  en- 
fant ,  qui  eft  un  mauvais 
fujet.  Voyez  Que  ck  QuL 

(8*2^  40  Vaugelas  a  fort 
bien  remarqué,  que  les  pro- 
noms relatifs  ne  le  rappor- 
tent jamais  aux  noms  appel- 
latifs  employés  indéfiniment 
ou  fans  article.  Les  phrafes 
fuivantes  ne  font  pas  régu- 
lières. 11  fut  blelTé  d'un  coup 
de  flèche  ,  qui  étoit  empoi- 
fonnée.  Il  a  fait  cela  par 
avarice  y  qui  eft  capable  de 
tout.  Il  demanda  permijjîon 
de  parler  ,  qui  lui  fut  accor- 
dée. Ayons  du  cœur  3  dont 
foyons  les  maîtres.  Cette 
dernière  phrafe  eft  de  Mo- 
lière. 

^>>5°  Anciennement  oa 
faiibit  rapporter  le  relatif  'non 
à  un  feul  mot,  mais  à  un 
membre  entier  de  phrafe . 
D'Ablancourt  dit  dans  Lu- 
cien :  Je  ne  vois  point  la 
profpérité  des  médians,  qui 
n'eft  pas  une  petite  félicité. 
On  dit  aujourd'hui  ce  tjâ 
nejb  pas,  ckc. 
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g?C?v  6°  Une  des  proprié- 
tés des  pronoms  relatifs ,  eft 
de  pouvoir  renvoyer  le  no- 
minatif" du  verbe ,  dont  ils 
font  régis,  après  ce  verbe. 
On  dit  :  La  juftice  que  m'ont 
rendue  mes  Juges,  ou  que  mes 
Juges  m'ont  rendue.  L'affaire 
dont  m'a  parlé  votre  frère  , 
ou  dont  votre  frère  m'a  parlé. 
Le  Port  où  débarqua  Céfar  3 
ou  bien ,  le  Port  ou  Céfar  dé- 
barqua ,  &c.  &c. 

(&&*  70  II  arrive  quelque- 
fois que  l'antécédent  des  pro~ 
noms  relatifs  eft  fous-enten- 
du ;  &  alors  cet  antécédent 
fous-entendu ,  eft  ordinaire- 
ment un  pronom  démonftra- 
tif  :  Qui  ne  fait  pas  garder  un 
fecret,  eft  incapable  de  gou- 
verner ,  c'eft-à-dire  :  celui  qui 
ne  fait  pas,  &c.  Voyez  Qui3 
Que,  Quoi,  Dont  3  Lequel, 
Laquelle* 

fl^>»  III.  Relation  eft 
ordinairement  fuivie  des  pré  - 
pofitions  avec  ou  entre  :  il 
avoit  des  relations  avec  les 
ennemis  ;  il  n'y  a  point  de 
relation  entr'eux. 

gS3<  IV.  Rela  t  iv  e  ment 
Ôt  relatif  régiffent  le  datif: 
Relativement  à  ce  qui  a  été 
déjà  dit;  cela  eft  relatif à  ce 
qui  a  précédé,  &c. 

Régime  relatif  Voyez  Ré- 
gime. 

RELAVER,  v.  aêt.  ire  t 
muet.  Voyez  Laver. 

RELAXATION,  fubjl.f 
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Relaxer,  v.  att.  (termes de 
Palais)  ire  e  muet ,  3  e  é 
fermé  au  2d.  Prononcez  Re-' 
lak-fa-cion  ,  relak-fé. 

RÉLÉGATION./. /Re- 
léguer, v.  a&.  ire  é  fermé 
dans  le  Ier ,  e  muet  dans  le 
2d ,  2e  é  fermé  dans  les  deux: 
tout  bref.  Riléga+cion ,  r<- 
léghé. 

RELENT,  fiibjï.  m*  1"  t 
muet ,  2e  longue.  /?e/<w. 

RELEVA1LLES.  /  fim. 
pi.  ire  &  2e  e  muet ,  3  e  lon- 
gue ;  mouillez  les  //.  Pronon^ 
cez    Relevd-glie. 

RELEVÉE.  /.  fim.  irc  & 
2e  e  muet ,  3  e  longue  ,  * 
fermé.  Relevé-e. 

RELEVER,  v.  attif  & 
neutre.  ire  &  2e  e  muet;  mais 
la  2e  devient  è  moyen  de- 
vant la  fyllabe  féminine  ,  je 
relève ,  relevé* 

(gf&*  Relever  pour  aug- 
menter ,  n'eft  bon  que  dans  le 
figuré  ;  dans  le  propre  ,  on 
doit  fe  fervir  d'augmenter. 
Bouh. 

Relever  a  quelquefois 
au  Palais ,  pour  2d  régime  , 
l'ablatif,  qui  eft  le  régime  de 
fe  relever ,  &  de  relever  neu- 
tre :  Relever  un  mineur  des 
actes  pafles  en  minorité.  La 
bonté  de  Dieu  nous  donne 
le  temps  de  nous  relever  de 
nos  fautes.  Il  relève  d'une 
grande  maladie.  Il  rien  relè- 
vera pas  Un  fief  fervant  re- 
lève J'un  fief  dominant. 

RELIAGE , 


REL 

RELIAGE./  m.  Relier. 
v.  aff.  Relieur,  fi  m.  Re- 
lief. /  m.  iTe  e  muet  :  tout 
-bref,  excepté  la  diphtongue 
du  dernier  qui  efr.  doute ufe. 
Reli-age  -,  reli-é ,  reli-eur  ,  re- 
lief, è  moyen. 

RELIEURE.  Voyez  Re- 
liure. 

RELIGIEUSEMENT. 
adv.  Religieux,  eufe.  adj. 
Religion./  fi  Religion- 
KAIRE.  fiubfl.  m.  &fi  ire  e 
muet ,  2e  brève ,  3  e  longue 
dans  les  trois  ier* ,  4e  longue 
dans  le  dernier.  Reli-gieâ- 
%eman  >  reii-gieû  ,  gUû-re , 
reli-gion  ,  gio-nère. 

RELIMER.  v.  a&  ire  e 
muet.  Voyez  Limer. 

RELIQUAT.  /.  m.  Re- 

;     XIQUAZRE. /.  m.  R.ELIQUA- 

!  taire,  fi,  m.  Reliquats,  fi, 
m.  pi.  Relique,  fi  fi.  ire  e 

:    muet,  2  e  brève  ,  3  e  longue 

|  dans  le  2d  &  le  4e  ;  4e  Ion- 
gue  dans  le  3e.  Relïka  ,  kère, 
katère  ,  kâ  >  relike  :  pénul- 
tième du  2d  &  du  3e  i 
moyen. 

Rem.  Plusieurs  écrivent 
reïiqua  fans  t  -,  &  ils  ont  pour 

:  eux  l'étymologie  &  la  pro- 
nonciation ;  mais  ï'ufage  leur 
«ftcontraireil'Açadémie  écrit 

t    reliquats. 

Rem.  On  difoit  autrefois 
reliques  au  lieu  de  r*/?M  ;  & 
Mr  Ménage  dit  même  que 
-ce  mot  a  bonne  grâce  dans 
les  comportions  relevées  : 
Tome  II, 
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mais  aujourd'hui,  on  ne  Ie 
dit  plus  que  des  Saints. 

RELIRE,  verbe  actif,  l'f 
&  3  e  e  muet  ,  2e  longue. 
Voyez  Lire. 

RELIURE,  fbbfl.fi  ir«  e 
muet,  3e  longue.  Reli-ûre. 

RELOGER,  Relouer, 
v.  aSi.  ire  e  muet.  Voyez 
Loger  &  Louer. 

RELUIRE,  v.  neutre.  Re- 
luisant ,  ante»  adj.  ir*  * 
muet,  2e  du  ier,  &  3e  des 
deux  autres  longue.  Re-lui- 
re  ,  lui-  ran  ,  Tante. 

RELUSTRER,    v.  actif. 
ire  e  muer.  Voyez  Luflrer. 
REM 

REMÂCHER  ,  Rema- 
çonner, Remander,  Re- 
manger, v.  act.  ire  e  muer. 
Voyez  Mâcher,  Maçonner, 
&e. 

REMANIER,  Remar- 
chanoer  ,  Remarcher , 
Remarier.  ire  e  mueT. 
Voyez  Manier  >  &c.  le  icr  & 
le  dernier  font  les  plus  ufi- 
tés. 

REMARQUABLE  adj. 
Remarque,  f.  fi  Remar- 
quer, v.  aa.  îre  e  muet  > 
2e  brève,  3e  douteufe  dans 
le  Ier.  Remarkable,  remarke% 
remarké. 

&2*  Faire  des  remarques 
régit  la  prépofition y^r. 

REMBALLER.  Voyez 
Emballer. 

REMBARQUEMENT. 
f.*n  Rembarquer.  v.  actif. 
Dd 
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ire  longue ,  3e  e  muet  au  ier 
é  fermé  au  2d.  Ranbarkeman , 
ranbarké. 

REMBARRER.,  v.  aSlifi 
(ftyle  familier)  i"  &  2e 
longues  ,  3e  é  fermé.  Ran- 
bâr-rê. 

RLMBOURRER.  v.  aiï. 
ire  &  ie  longue ,  3e  é  fermé. 
Ran-bour-ré. 

REMBOURSER,  v.  atf. 
ire  longue ,  3e  é  fermé.  Ran- 
bour-cé. 

REMBRASER  ,    Rem- 

BRASSER  ,  REMBE.OCHER. 
.Voyez  Embrafer  ,  &c. 

REMÈDE./  m.  Remé- 
dier, v.  neutre.  ire  e  muet, 
2e  è  moyen  dans  le  ier,  é 
•fermé  dans  le  2d.  Rcmé-diè; 
il  régit  le  datif,  tant  le  nom 
que  le  verbe. 

REMÊLER,  v.  a&.  ire  e 
muet,  2e  e  circonflexe,  3e  é 
fermé. 

REMENER.  v.aâl.iTe&L 
ae  e  muet  ;  mais  la  2e  de- 
vient e.  moyen  devant  la  fyi- 
labe  féminine  :  Je  remène  : 
tout  bref.  Rcmené  3  remène. 

REMERCIER,  v.a  &  Re- 

MERC1MENT.  fubjï.  m.  Ire  e 
muet ,  2e  è  ouvert:  tout  bref. 
Re merci- é ,  ciman  . . .  Remer- 
cier régit  l'accufatif  de  la 
perfonne  &  l'ablatif  de  la 
chofe. 

REMESURER,  v.  tâifi 
ire  &  2e  f  muet,  4e  é  fermé. 
Remezuré. 

REMETTRE,  verbe  attifi 


REM 

i*e  e  muet.  Voyez  Mettre* 

Êr^*  Remettre  régit  l'ac-  ■ 
cuiatif  de  la  chofe  &  le  da- 
tif de  la  perfonne  :  il  a  remis 
tout  fon  bien  à  fes  enfans  : 
ou  il  régit  l'accufatif  &  pour 
2d  régime  les  prépofitions  en9 
entre  3  fur ,  &.C.  Remettre  quel- 
qu'un, ou  quelque  chofe  en  fa 
place ,  e/zm?  les  mains  de ,  &c. 
fur  les  voies  ,  ckc 

REMEUBLER,  v.  *tfif. 
ire  e  muet.  Voyez  Meu- 
bler. 

RÉMINISCENCE,  fi  fi 
Remise,  fi  fi  iTeé  fermé  dans 
le  Ier ,  e  muet  dans  le  ad ,  2e 
longue  dans  le  2d  ;  pénul- 
tième longue  dans  le  ier* 
Rèm'm'icance  ,  remize. 

REMIREMONT.  (ville 
de  Lorraine  )  irc  ck  3e  e 
muet.   Remiremon. 

REMY.( S.)  (petite ville 
de  Provence  )  ire  e  muet» 
Rémi. 

RÉMISSIBLE.  adj.  Ré- 
mission, fi.  fi  ire  é  fermé  ; 
tout  bref.  Rèmicible  ,  rémi- 
don. 

REMMAILLOTTER  I 
Remmancher  ,  Remme- 
ner. Voyez  Emmailloter  , 
&c. 

REMOLADE.  irc&  der- 
nière e  muet  :  tout  bref. 

REMONTE. /i/fy?./:  Re- 
monter, v.  acl.éincutrr.Rji- 

MONTRANCE.//  REMON- 
TRER, v.  ail.  ire  e  muet ,  2* 
longue,  3®  longue  au  3*. 


REM 

$CÏ*  Remontrer  régit 
jraccufacif  de  la  choie  &  le 
datif  de  la  perfonne  ,  &  pour 
les  verbes  l'indicatif  précédé 
de  que  :  Je  lui  ai  bien  remon- 
tré for.  devoir.  Un  Général, 
près  de  combattre ,  remontre 
,ti  Tes  troupes  ,  ém*i\  s'agit  de 
l'honneur  de  l'Empire. 

REMORDS./^?,  m.  Re- 
morque.//' Remorquer. 
V.  ab%  ire  e  muet ,  2  e  brève , 
excepté  dans  le  Ier  où  elle 
eft  longue.  Re-mor  3  remorke, 
remorké. 

REMOUCHER  ,  Ré- 
moudre, v.  att.  Remou- 
dre, v.  att.  ire  e  muet  au  Ier 
&  3e ,  é  fermé  au  2d.  Voyez 
Moucher, Emoudrc  &  Moudre. 

REMOUILLER,  v.attif. 
Ier  e  muet.  Voyez  Mouiller. 
REMPAQUETER,  v.  att. 
Voyez  Empaqueter* 

REMPARER,(fe)v.wi- 
proque,  (  peu  ufité  b  )  irc  lon- 
gue ,  3e  e  fermé.  Ranparé. 

REMPART,  f.  m.  Rem- 
placement, fubfl.  m*  Rem- 
placer, v.  «A  ifs  lpngue. 
Ranpar  >  ranplaceman ,  ran- 
placé. 

REMPER.  Voyez  Ram- 
per. 

REMPLAGE  ,  ou  Rem- 
plissage, f  m.  Rempli.  /. 
m.  Remplie  r.  v.  att.  Rem- 
plir, v.  att.  irt  longue.  Ran- 
plage  ,  ranplicage  ,  ranpli  , 
ranpïi-é  ,  ranpli. 

§^  Remplir  le  dit  d'o£ 
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dinaire  des  chofes  immaté- 
rielles ou  dans  le  fens  figuré > 
éc  emplir  des  chofes  matériel* 
les  &  liquides:  je  dis  liquides; 
car  on  ne  diroit  pas  bien  em- 
plir fes  coffres  ,  fes  greniers  ; 
&  généralement  parlant ,  on 
ne  fauroit  faillir  à  dire  tou- 
jours remplir  3  de  quoi  que  ce 
ioit  que  l'on  parle;  au  lieu  que 
l'on  peut  fouvent  manquer,  en 
mettant  emplir  pour  remplir. 
VaUg,  L'un  &  l'autre  ré- 
girent l'accufatif  &  l'ablatif. 
Remplir  fes  coffres  d'or  &  ^'ar- 
gent. Les  gémiflemens  des 
bielles  remplijfoient  tout  dk- 
pouvante. 

REMPLOI,  f  m.  Rem* 
ployer,  v.  att.  irc  longue, 
2e  douteufe  au  ier.  Pronon- 
cez Ran-ploa,   rdn-ploa^ié. 

REMPLUMER  ,  Rem- 
pocker.  Voyez  Emplumer, 
Empocher. 

REMPORTER,  v.  attifi 
ire  longue,  2e  brève.  Ran- 
porté. 

(g£^  On  dit  remporter  la 
victoire  ;  mais  on  ne  dit  pas 
remporter  un  combat  ,  une  ba- 
taille -}  il  faut  dire  gagner  une 
bataille. 

REMPRISONNER; 

Remprunter.  Voyez  Em~> 
prifonmr ,  Emprunter. 

REMUAGE.  f  m.  Re- 
muant ,  ante.  adj.  Remue- 
ment. /  m.  Remuer,  v.  att. 
Remueuse.  fubt  f.  Remu- 
Mènace.  f.  m.  ire  brève  ,  e 
Dd  ij 
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muet,  2e  brève  aufïi ,  3e 
longue  dans  le  2d ,  le  3e  & 
le  6e;  le  refte  eft  bref.  Re- 
mu-age ,  remu-an  ,  tf/zr*  ,  rc- 
muman  ,  remu-é ,  remu-eû^e^ 
remu-ménage. 

RÉMUNÉRATEUR.  / 

m.     RÉMUNÉRATION.    /    f. 
ReMUNÉRATOIRE.  ad).  RÉ- 
MUNÉRER, v.  aéi.    lre  &  3e 
é  fermé  ;  pénultième  du  3  e 
longue.  Rémunéra-teur ,  /zér.z- 
cia/2,  néra-toâ-re ,  nérc.  Tous 
ces  mots  ne  fe  difent  que  de 
la  Juftice  divine. 
R  E  N 
RENAISSANCE./^./ 
Renaissant  ,    ante.    ad}. 
Renaître,  v.  neutre.  ire  e 
muet ,  ae  longue,  3e  longue 
dans  les  trois  Iers.  Reneçance , 
çati  çante  9  renêtre.  Voyez 
Naître 

RÉNAL ,  aie.  adj.  m.  & 
/   ire  è  fermé ,   2e  brève. 

RENARD./  m. Renar- 
deau. /  /rc.  Renarder.  V. 
neutre.  Renardière.  /  / 
ire  e  muet ,  3e  douteufe  au 
2d ,  «fermé  au  3e ,  è  moyen 
6k  long  au  4e.  Prononcez  Re- 
nard ,    nardo  3   nardé  3  nar- 

RÊNCHÉRIR.  v.  neutre. 
ire  longue ,  2e  é  fermé.  Pro- 
noncez Ranchèri.  Il  régit  la 
prépofition  fur.  Un  Auteur 
a  mis  à  la  place  pa>-deffus. 
Il  tfvo/7  renchéri  par-deffus 
4011s  les  prédécefleurs. 

RENCHÉRISSEMENT . 
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/  m.  \Tt  longue ,  2e  è  ferrnéV 
4e  e  muet.  Prononcez  Ran- 
chèri cerna  n. 

RENCONTRE,  fubfl.  f. 
Rencontrer,  verbe  a&.  ire 
&  2e  longues.  Rankontre  , 
rarûontré. 

^5^  i°  En  quelque  fens 
qu'on  emploie  rencontre,  il  eft 
toujours  féminin ,  &  les  bons 
Auteurs  n'en  ufent  jamais 
autrement  ;  néanmoins  en 
matière  de  querelle  ,  plu- 
sieurs le  font  mafculin  ,  & 
difent ,  ce  n'eft  pas  un  duel , 
ce  n'eft  qu'un  rencontre;  mais 
le  meilleur  eft  de  le  faire  fé- 
minin. Vaug.  Le  P.  Bouh. 
dit  fur  cette  remarque ,  que 
tous  les  gens  qui  parlent  bien 
difent  une  rencontre ,  ck  que 
le  féminin  a  prévalu. 

g*?*  2°  Aller  à  la  rencon- 
tre de  pour  aller  au  devant  , 
n'eft  pas  fort  bon  au  dire  de 
Mr  de  Vaugelas  ,  quoique 
plufieurs  font  cette  différence 
entre  ces  deux  expreflions , 
que  la  2e  marque  de  la  défé- 
rence, ce  que  ne  fait  pas  la 
ire;  de  forte  qu'ils  voudroient 
qu'on  s'en  fer  vît  dans  des  oc- 
cafions  où  aller  au  devant , 
diroit  trop.  Au  relie,  aller  à 
la  rencontre  régit  le  génitif,  Se 
on  ne  doit  pas  dire  :  Je  lui 
allai  à  la  rencontre;  mais  f  al- 
lai à  fa  rencontre  ,  ou  au  de- 
vant de  lui. 

gr^"  Faire   rencontre  de  , 
ne  vaut   pas  grand  chofe .; 
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*»ais  avoir  à  la  rencontre  ,  avec 
l'accufatif,  eft  tout-à-fait 
mauvais  ;  il  faut  fe  fervir  de 
rencontrer.  Vaug. 

RENDEZ-VOUS,  /  m. 
Ire  longue,  2  e  é  fermé  & 
longue  ;  3*  longue  aufîi.  Ran- 
dé-vous. 

RENDORMIR,  (fe)  v. 
réciproque  :  ire  longue.  Ran- 
dormir. 

RENDOUBLER,Ren- 

DUIRE,  ReNDURCIR.  v.  OÙ. 

1"  longue.  Ran-dou-blé,  ran- 
dui-re ,  randur-cu 

RENDRE,  v.ati.  2e  Ion. 
gue.  &w-</-  e. 

Je  ren  1s,  tu  rends,  il  rend; 
nous  rendons ,  je  rendais  ,  je 
rendis,  j'ai  rendu,  je  ren- 
drai, je  rsndrois  ,  rends  ,  que 
je  rende,  je  rendije ,  rendant, 
rendu. 

@p*  Rendre  ne  doit 
pas  fe  joindre  aux  participes 
comme  il  fe  joint  aux  adjec- 
tifs. On  ne  doit  pas  dire  ren- 
dre chéri  ,  rendre  préparé  , 
rendre  connu ,  &c.  Tout  ceja 
eft  barbare.  Bouh...  Ren- 
dre régit  l'accufatif  de  la  choie 
&  le  datif  de  la  perfonne. 
Rende^  <*  Céfar  ce  qui  efl  à 
Céfar,  &  à  Dieu  ce  qui  eft 
à  Dieu. 

RENÉGAT./^,  m.  ire 
e  muet ,  2  e  é  fermé,  /?aag»  ; 
tout  bref. 

RENEIGER  ,  Renet- 
toyer. ire  e  muet.  Voyez 
A^r  ?  Nettoyer. 
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JRÊNES.  fitbjl.  f.  pi.  ire 
longue.  Rêne. 

RENFERMER,  Renfi- 
ler ,  Renflammer  ,  Ren- 
fler, v.  acl.  irc  longue. 
Voyez  Enfermer ,  &c. 

RENFONCEMENT, 
Renfoncer.  Voyez  Enfon- 
cement, Enfonce  . 

RENFORCEMENT.  /. 
m.  Renforcer,  v.  aâ.  Ren- 
fort./ m,  ir*  longue;  le 
relie  grt  bref,  Ranforccman, 
forcé, for;  3e<Mnuetau  Ier, 
é  fermé  au   2d. 

RENFROGNEMENT , 
ou  Refrognement.  f.  m. 
Refrogner,  ou  Renfro- 
gner, v.  a.3,  ire  longue. 
Ranfrogneman  ,  ranf rogné  :■ 
dans  rfrogneman  &  refrogner, 
frogné,  la  ireelt.  brèves  muet: 
mouillez  le  gn  dans  tous. 

RENGAGER,  Ren gat\ 

NER   ,      RENGENDRER.      Ire 

longue.     Voyez     Engager  , 
&c. 

RENGORGER,  (fe)  v. 

réciproque.  ire  longue.  Ran- 
gorgé. 

RENIABLE,  adj.  Renie- 
ment f.  m.  Renier,  v.  att. 
Renieur.  f.  m.  ire  e  muet, 
2e  brève,  3e  douteufe  dans 
le  1er.  Reni-able,  reniman , 
reni-é  ,  reni-eur. 

RENIFLER,  v.  neutre.  Re- 
niflerie././Renifleur,  ' 

eufe.  f.  m.  &.  f   ire£muet, 
%*  é  fermé  au  lCr  ?  ?  muet  au 
D  d  iij 
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2d,  longue  au  4e.  Reniflé  , 
fieri-e  ,  fleur  ,  fleû-{e. 

REMVELER.V.  ail.  ire 
e  muet.  Voyez  Niveler. 

RENNE./  f  (Animal) 
irc  e  moyen  ,  2  e  e  muet. 
Rêne. 

RENOIRCIR,  v.  fét.  ire 
i  muet.  Voy«z  Norcr. 

RENOM,  f.  m.  Renom- 
mée././ PvENOMMER.  V  atf. 
ire  e  muet ,  2  e  brève.  Renon, 
renoiîimé-e,  (pénultième  lon- 
gue. )  Renommé. 

Rem.  Renommer  dans  le 
fens  de  nommer  de  nouveau  , 
eft  peu  ufité. 

Renoncement. /.m. 

Renoncer,  v.  acl.  &  neutre. 
Renonciation.//  ire  <? 
muet,  2e  longue.  Renonce* 
tnan ,  renoncé ,  renonci-a-cion. 
fjlp*  Renonciation  efl 
un  terme  de  Jurifconfultes  , 
&  ne  s'emploie  guère  qu'au 
Palais  :  Renonceman  fe  dit  en 
matière  de  morale  ,  renonce- 
ment aux  richeffesy  tkc,£ou- 

HOZ/RS, 

($£$*■  Renoncer,  actif  & 
avec  l'açcufatif  eft  pçuufité; 
neutre  ,  il  régit  le  datif  aufîi 
bien  que  renonciation  &  re- 
noncement.Renoncer  aux  vani- 
tés du  monde. 

RENONCULE.//  ire 
e  muet,  2S  longue >  3e  brève. 
ftenonkule, 

RENOVATION.//*/?,/ 
Renouvellement.///»/?,  m. 
Renouveller.  v.  a&,   xre. 
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e  muet  :  tout  bref.  Rénova- 
don  ,  re-nou-vèleman ,  re-nou- 
velé. 

Rem.  Un  Poète  moderne 
a  fait  renouveller  neutre ,  & 
lui  a  donné    l'ablatif  pour 


Et  fon  époufe  ,  qui  l'aime  , 
Renouvelle  de  beauté. 

RENOUEMENT.  /  m. 
Renouer,  v.  att.  ire  e  muet, 
2e  brève.  Re-nou-man ,  re- 
nou-é. 

RENSEMENSER,Ren- 

TAMER,REN TASSER.  lrelon» 

gue.  Voyez  Enfemencer  ,  &c, 

RENTE.// Rente,  ée. 
ad).  Renter.  v.  actif.  Ren- 
tier ,  tière.  /  m.  &  /  ir* 
longue;  2e  longue  dans  le 
3e  &  le  dernier  ,  douteufe 
dans  le  5  e.  Rante,  té  3  té-e  %. 
té ,  dé  ,  tiè-re  ;  2e  e  muet  au 
Ier  ,  é  fermé  aux  quatre  fui- 
vans,  e  moyen  au  dernier. 

RENTOILER,  Renton, 
ner,Rentortiller,  Ren* 
traîner,  t.  a&.  ire  longue, 
Voyez  Entoiler,  &c. 

RENTRAIRE.  v.  attifi 
Rentraiture.  /  /  Ren^ 
trayeur.  /  m.  ire longue, 
2e  é  moyen,  &  longue  au  ier 
&  2d,  é  fermé  au  3e;  la  3e 
eft  longue  au  2d.  Rantrere , 
trctû-re,  tré-ieur. 

RENTRANT,  ante.  adj< 
Rentrée.  /  /  Rentrer, 
v.  neutre.  (  &  non  Réentrer  ) 
ire  longue^  2^ longue  darw 
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les  trois  i ers.  Rantran ,  trante, 
rantré-e  3  rantré. 

RENVAHIR  ,  Renve- 
loppir,  Renvenimer.  V. 
a£l.  ire  longue.  Voyez  En- 
vahir s  &c. 

RENVERSE,  (à la) adv. 
Renversement./,  nu  Ren- 
verser. V.  O-tf.  R.ENVER- 
seur.  fubft.  m.  (ce  dernier 
peu  uiité  )  Renvèrce  ,  ran- 
vèrceman  ranvacé ,  ranvèr- 
ceur  :  i re  longue,  2  e  e  ouvert. 

RENVI.  fubft.  m.  Ren- 
vier.  v.  att.  ir*  longue  ,  2e 
.brève.  Ranvi  3  ranvi-è. 

@£>>  Renvier  3  vieillit; 
on  dit  plutôt  renchérir  avec  le 
même  régime  ,  la  préposi- 
tion fur. 

RENVOI,  fubft.  m.  Ren- 
voyer, v.  a£l.  ire  longue  , 
2e  douteufe  dans  le  ier , 
brève  dans  le  2d.  Ren-voa  , 
ranvoa-ïé  .  .  .  Renvoyer  régit 
l'accufatif  de  la  chofe  ,  le 
datif  de  la  perfonne.  Je  vous 
ai  renvoyé  ce  livre. 
REO 

RÉORDINATION./:  f. 
Réordiner.  v.  at~l.  Réor- 
donner, v,  atl.  ire  é  fermé, 
dernière  é  fermé  aux  deux 
derniers.  Ré^ordi-na-cion 3or~ 
dîné  3  or  do  né. 

Rem.  Dans  le  fimple  or- 
donner 3  fert  pour  les  deux 
fens  :  Conférer  les  ordres,  & 
faire  intimer  des  ordres  9  des 
fommandemens.  Dans  le  com- 
pofé  :  Réordiner  eft  pour  le 
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Ier  ,   &  réordonner  pour  le 

2d. 

R  E  P 

REPAIRE,  fubft.  m.  iTèe 

muet,  2e  longue,  è  moyen. 
R  en  ère. 

RÉPAISSIR.  v.  aà  Re- 
paître v.  neutre.  &  aEîif 
ire  ei'ermé  dans  le  Ier ,  muet 
dans  le  id.  Voyez  Êpajjfîr, 
Paître.  ' 

(&&>  Repaître  eft  neu- 
tre &  actif;  neutre  au  pro- 
pre ,  &  actif  au  figuré.  Dans 
ce  dernier  fens  3  il  régit  l'ac- 
cufatif St  l'ablatif;  repaître 
fon  çiprit  de  belles  imagina- 
tions :  Se  repaître  régit  l'abla- 
tif. 

REPAÎTRIR.  v.  aEl.  ire 
e  muet.  Voyez  Paîtrir. 

RÉPANDRE,  v.  au.  ire 
é  fermé,  2e  longue.  Répan- 
dre :  jefépands  3  tu  répands  y 
il  répand  ;  nous  répandons  , 
je  répandois,  je  répandis  ;fai 
répandu  3  je  répandrai  ,  je 
répandrois  :  répans  3  que  je 
répande  ;  je  répandiffe  ,  ré- 
pandant 3  répandu. 

RÉPARABLE,  adj.  Ré- 
parateur. /.  m.  RÉPARA- 
TION, fubft.  fém.  RÉPARER. 
v.  aél.  ire  é  fermé  ,  2e  brève  , 

3e  douteufe  dans  le  ier.  Rè>~ 
parable  ,    ra-teur  ,   ra-cion  : 

réparé. 

Rem.  Réparer  ne  régit  que 

l'accufatif,   &  n'a  point  de 

régime  relati£  Molière  lui  eji 
Ddjy 
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I     donne  un ,  &  c'eft  le  datif  de 
la  perfonne.  (  Dom  Garde.  ) 

Votre   raifon    faura   me   réparer 
/'outrage. 

Et  dans  Pfyché: 

Je  veux  jufqu'au  trépas  incertain- 

r.en;  pleurer 
Ce  que  tout  l'univers  ne  peut  me 

réparer. 

REPARITION.//RE- 

PAROÎTRE.  v.  neutre.  ire  e 
muet  ,2e  brève ,  3e  longue 
dans  le  2d.  Repari-cion ,  re- 
parètre.  Voyez  Paroître. 

REPARTIE./^/?./  Ré- 
partir ,  (fubdiviier)  verbe 
aèt.  Repartir.  (  partir  de 
nouveau  )  v.  neutre.  Répar- 
tition, f.  f.  ire  é  fermé, 
dans  le  2d  &  4e  3  e  muet 
dans  le  Ier  &  le  3  e  :  tout 
bref;  pénultième  du  Ier  lon- 
gue. Reparti-e  ,  reparu  ,  re- 
parti y  réparti-cion. 

(g*2^  1  °  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre répartir  (  fubdivifer  ) 
avec  repartir  ,  (  répliquer  ou 
partir  de  nouveau.  )  Ils  dif- 
férent non  -  feulement  par 
J*acçent ,  mais  par  la  conju- 
gaifon  ;  le  Ier  a  :  Je  répartis, 
nous  répartirons ,  je  répartif- 
fois  :  le  2d  :  Je  repars ,  nous 
repartons  ,  je  repartois  ;  le  Ier 
prend  l'auxiliaire  avoir  3  j'ai 
réparti ,  le  id  prend  cet  au- 
xiliaire quand  il  figmifie  ré- 
pliquer ,  &  l'auxiliaire  être  , 
quand  il  a  le  fens  de  partir  de 
nouveau. 
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Pour  les  autres  temps  ,  il 
n'y  a  que  l'accent  de  diffé- 
rent :  Je  répartis,  ou  repartis; 
répartirai  y  ou  repartirai  ;  que 
je  répaniffe ,  ou  repartiffe  , 
&c.  Pour  ce  dernier ,  dans 
le  ier  fens  ,  il  fert  pour  le 
préfent  &  l'imparfait  du  fub- 
jon&if;  dans  le  2d  fens,  il 
ne  fert  que  pour  l'imparfait; 
car  repartir  a  au  préfent  du 
fubjonc~Hf  que  je  reparte. 

{$&*  2°  RÉPARTIR  régit 
l'accufatif  r  &  pour  le  2d  ré- 
gime les  prépofitions  en ,  en" 
tresfur,  &c. 

REPAS./  m.  Repasser. 
v.  atf.  &  neutre.  ire  brève  , 
e  muet ,  2e  longue.  Repâ  , 
repacé. 

(&&*-  RepasserzRiÎ,  ré« 
git  l'accufatif;  &  neutre  l<r 
prépofition  dans ,  ou  fur» 
L'armée  repaffa  les  monts. 
Elle  repaffa  dans  la  même 
ville  ,  fw  le  même  pont. 
Quelquefois  les  deux  régimes 
font  réunis.  J'ai  repajfé  la  ri- 
vière fur  le  pont. 

REPAVER,  Repayer. 
lre  e  muet.  Voyez  Paver  & 
Payer. 

REPÊCHER  ,  Repei- 
gner ,  Repeindre  ,  Re- 
pendre, Repenser.  ire  e 
muet.  Voyez  Pêcher  *  Pei- 
gner y    &C. 

REPENTANCE.  f.f.ll 

eft  vieux  &  hors  d'ufage.  On 
dit  :  Repentir. 
REPENTANT,  ante,«/y. 
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Repentir./  m.  se  Repen- 
tir, v.  réciproque.  ire  e  muet, 
2e  longue,  3e  longue  dans 
les  trois  Iers.  Repantance  , 
repantan  ,  tante  ,  répand. 

Se  repenti-  :je  me  repens  , 
tu  te  repens,  il  Je  repent  ;  nous 
nous  repentons  ,  vous  vous  re- 
pente^ ,  ils  fe  repentent;  je  me 
repentais ,  je  me  fuis  repenti  , 
ou  repentie  ,  je  me  repentis , 
je  me  repentirai ,  je  me  repen- 
tirais ,  repens-toi ,  qu'il  fe 
repente  ,  repentons-nous  ,  re- 
pentez-vous ,  qu'ils  fe  repen- 
tent, que  je  me  repente,  je  me 
repemiffe ;  fe  repentant,  re- 
penti ,  repentie. 

gf€^  fe  repentir  régit  l'a- 
blatif. Il  ne  faut  jamais  fe 
repentir  d'xrnç  bonne  action. 
REPERCER,  Reperdre. 
lTe  e  muet.  Voyez  Percer , 
Perdre. 

RÉPERCUSSION,  f  f. 
Répercuter,  v.  at~l.  (terme 
de  Phyfique)  ire  é  fermé  , 
2e  è  ouvert.  Répèrku-cion  , 
huté. 

RÉPERTOIRE./  m.  ire 
t fermé ,  2  e  è  ouvert,  3  e  lon- 
gue ,  4e  e  muet.  Prononcez 
Répè'-toâ-rc. 

REPESER,  v.  atl.  1"  & 
2e  e  muet,  3e  é  fermé.  Re- 
péré ,  tout  bref. 

RÉPÉTER,  v.  aêl.  Ré- 
pétiteur, fubfl.  m.  RÉPÉ- 
TITION, fubft.  f.    Ire  &   2e  è 

fermé  :  tout  bref,  répété t  ré- 
pétiteur ,  répéti-cion* 


REP         41? 

REPÉTER,  v.  neutre.  ire 
e  muet ,  2e  &  3e  é  fermé. 

REPEUPLER,  v.  aOifi 
ire  e  muet,  2e  brève.  Re- 
peuplé. 

RÉPIT,  f  m.  ire  e  fermé. 
Répi. 

REPLACER  ,  Replai- 
der  ,  Replanter.  ire  e 
muet.  Voyez  Placer,  Plai- 
der ,  Planter. 

REPLET ,  ete.  adj.  RÉ- 
PLÉtion.  fubft.  f  tout  bref. 
Reple  ,  été  ,  réplé-cion  :  irc 
e  muet  dans  les  deux  iers , 
2de  é  moyen;  ire  &  2de  du 
3e  é  fermé  ,  dans  l'ortho- 
graphe &  la  prononciation  : 
le  Dictionnaire  d'Or- 
thografhe  ne  met  pour- 
tant point  d'accent  à  la  ir* 
du  3é. 

REVU,  fubft.  m.  Replier. 
v.  ac~t.  ire  e  muet.  Re-pli , 
pli-é. 

RÉPLIQUE.///*/?./  Ré- 
pliquer. v.aEl.  ire  é  fermé: 
tout  bref.  Réplike,  réplihé.... 
Répliquer  actif,  régit  l'accu- 
fatif  &  le  datif;  neutre  le  da- 
tif. Il  lui  réf.  liqua  des  chofes 
défagréables. 

REPLISSER,  Replon- 
ger ,  Repolir.  ire  e  muet. 
Voyez  Pliffer,  &c. 

RÉPONDANT,  ante.  / 

m.&f.  RÉPONDRE,  v.     a^t. 
Pv.ÉPONS.  fubft.  m.  RÉPONSE. 

/  /  irc  é  fermé  ,  2e  longue , 
3e  longue  dans  les  deux  içrs. 
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Répondan ,  dante  ,  répondre , 
répon  ,  réponce. 

(j£C5^  Répondre  dans  Ton 
fens  ordinaire  eft  neutre ,  & 
régit  le  datif  :  au  Palais  on  lui 
donne  quelquefois"  &pour  ré- 
gime l'accufatif;  on  dit  répon- 
dre une  requête,  un  placet.  Un 
Auteur  moderne  tranfpor- 
tant  ce  régime  dans  le  lan- 
gage relevé,  a  fait  ce  verbe 
pafîif.  Les  difficultés  y  font 
répondues  avec  force.  Djct. 
!Néol.  Quand  il  fignirie  être 
caution  ,  il  régit  l'ablatif  ôc 
quelquefois  il  a  pour  2d  ré- 
gime le  datif:  Il  m'a  répondu 
de  ce  valet  ;  cette  action  me 
répond  de  votre  cœur. 

Rem.  Répondre  ne  régit 
point  l'infinitif  ;  mais  le  que 
avec  l'indicatif.  On  ne  doit 
pas  imiter  Regnard ,  quand 
il  dit  :  Les  filles  : 

Répondent    fouvent 

N'aimer  d'ancre   parti  que    celui 
du  couvent. 

Il  faut  dire  :  Répondent  quel- 
les n  aiment. 

REPONDRE.  iree  muet. 
.Voyez  Pondre. 

REPORTER,  v.  ati.  irc 
e  muet.  Voyez  Porter. 

REPOS,  fi  m.  Reposer. 
v.  neutre.  Reposoir.  f.  m. 
ire  e  muet  &  brève  ,  2  e  lon- 
gue, 3  e  douteufe  dans  le  3*. 
Repô  ,  reposé ,  repô-^oar. . . . 
On  dit  yr  repofer  fur. 

REPOUSSABLE.  adjeti. 
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mot  comique  ,  inventé  par 
Molière.  Un  Marquis  epouf- 
fable.  Il  eft  du  ftyle  burlef- 
que. 

REPOUSSER,  v.  aEl.  ire 
€  muet,  2e  brève.  Re-pou-cé. 

RÉPRÉKENSIBLE.  adj. 

PvÉPRÉHENSlON.  J.  f.  RE- 
PRENDRE, v.  acï.  ire  &  2e  é 
fermé  dans  les  deux  ivrs;  ire 
e  muet  dans  le  3e;  3e  des 
deux  iers  &  2e  du  ier  lon- 
gues. Répré-ancible  ,  an-cion, 
revrandre.  Voyez  Prendre. 

'REPRÉSAILLES  f.fém. 
pi.  ire  e  muet ,  2e  è  fermé  y 
3e  longue.  Reprérâ-glie, 

REPRÉSENTANT,  ante. 
f.  m.  tkf.  Représentatif  , 
ive.  adj.  Représentation. 
//  Représenter,  v.  aEl.  & 
neutre.  ire  e  muet',  2e é  fermé, 
3  e  longue.  Repré^antan  , 
tante  >  tatif ,  tive  ,  ta-cion  , 
té.> 

d^  Représenter  ou- 
tre l'accufatif ,  a  quelquefois 
un  2d  régime  qui  eft.  le  datif. 
Je  lui  ai  repré fente  /on  devoir. 
Il  régit  auili  l'indicatif  pré- 
cédé de  que ,  ou  de  combien , 
ou  autres  conjonctions.  Il  leur 
repréfenta  qu'il  étoit,  ou  com- 
bien il  étoit  facile  d'exécuter 
cette  entreprife. 

REPRÊTER,  Reprier. 
ire  e  muet.  Voyez  Prêter  , 
Prier. 

RÉPRIMANDE./^/?,  f. 

RÉPRIMANDER.  V.    a&.  REt* 

primer,  v.att*  i*** fermé, 


REP 

i€  brève ,  3  e  longue  dans  les 
deux  Iers.  Réprimande  ,  man- 
dé ,  réprimé. 

REPRISE.//:  iTee  muet, 
2e  longue.  Rcjyriie. 

RÉPROBATION.  /.  fi 
ire  é  fermé  :  tout  bref.  Ré- 
probation. 

REPROCHABLE.  adjecl. 
Reproche,  /.  m.  Repro- 
cher, v.  aclif  ire  e  muet  y 
Ie  brève,  3e  douteufe  dans 
le  Ier.  Reprochable  ,  reproche y 
proche. 

IÇf^  D'anciens  Auteurs 
ont  fait  reproche  féminin  ;  fu- 
rie ufes  reproches  :  aujour- 
d'hui il  eft  décidé  mafcuiin. 

Reprocher  régit  le  datif 
de  la  perfonne  ,  çk  l'accufa-*- 
tif  de  la  chofe.  Il  lui  repro- 
cha tous  fes  bienfaits. 

Reproche  6c  Reprocher 
réghTent  l'infinitif  avec  de. 
Pouvez-vous  me  faire  le  re- 
proche ,  ou  me  reprocher  de 
vous  avoir  abandonné  dans 
votre  infortune  ? 

REPRODUCTION,  Re- 
produire, Repromettre. 
ire  e  muet.  Voyez  les  fim^ 
pies,  Production,  6cc. 

REPROUVER,  v.  aclif. 
(  prouver  de  nouveau ,  ire  e 
muet.  )  Réprouver,  v.  acl. 
(  rejetter ,  ire  é  fermé  :  )  tout 
bref.  Reprou-vè ,  réprou-vé. 

REPTILE,  adj.  &  fitbjt. 
m-  2e  brève.  Reptile  :  ir®  è 
moyen. 
RÉPUBLICAIN.  fnmM 
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adj.  République.  /  f.  ire 

é  fermé ,  2e  &  3  e  brèves  ,  4e 
douteufe  dans  le  i*r .  Républi- 
kein  ,  publike. 

RÉPUDIATION.  /.  f 
Répudier,  v.  atlif.  ir*  é 
fermé.  Répudi-a-cion ,  répu- 
di-é  :  tout  bref. 

RÉPUGNANCE./**/?./: 
Répugner,  v.  actif.  ire  ê 
fermé,  2  e  brève,  3  e  longue 
dans  le  Ier ,  mouillez  le  en, 
Repue-nian-ce  y    re;u-gme. 

(§*3^  Répugner  régit  le 
datif;  cela  répugne  au  fens 
commun ,  il  efl  peu  ufité. 

On  dit  avoir  de  la  répu- 
gnance pour,  avec  l'accufatif 
des  noms  6c  l'infinitif  des 
verbes. 

REPULLULER,  Repur- 
ger. ire  e  muet.  Voyez  Pul- 
luler ,   Purger. 

RÉPUTATION./,  fim. 
RÉPUTER.v.  aSl.  ire  é  fermé, 
2e  brève.  Réputa-cion ,  ri» 
puté, 

RE  Q 

REQUÉRIR,  v.  actif.  ire 
e  muet ,  2e  é  fermé  &  bref. 
Rekéri  :  je  requiers  ,  nous  re- 
quérons ,  vous  requére^ ,  ils 
requièrent ,  je  requérais  ,  je 
requis  3  j'ai  requis  ,  je  re- 
querrai ,  je  requerrois ,  re- 
quiers ,  que  je  requière  ,  je 
requiffe  ,    requérant ,   requis, 

REQUÊTE.  /  /  ire  e 
muet ,  2e  ê  ouvert  6c  long. 
Rekftc% 
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REQUIN,  fubjl.  m.  ire  e 
muet.  Re-kein. 

REQUINQUER,  (se) 
v.  réciproque.  Il  eft  du  ftyle 
familier  ;  i re  e  muet ,  2e  lon- 
gue, )e  é  fermé.  Re-keïn-ké. 

RÉQUIPPER.  v.  a&.  ire 
i  fermé.  Voyez  Écuïpper. 

REQUISITION.  Jubft.fi 
Réquisitoire,  fi.,  m.  ire  e 
muet  ,  pénultième  du  ^à■  lon- 
gue. Rekiri-cion,  rekin-toâ-re. 
R  E  S 

RESACRER  ,  Resai- 
gner ,  Resaisir  j  Resa- 
ler ,  Resaluer  ,  Resas- 
ser;  iree  muet.  Voyez  Sa- 
crer, &c.  (  Il  y  en  a  qui  écri- 
vent ces  mots  avec  deux  ffi.  ) 
RESCINDER,  v.^.  iKé 
fermé,  2  e  longue.  Ré  ceindé. 

RESCRIPTION.//Res- 
CRiT.fi  m.  ire  e  moyen.  Pro- 
noncez Rèfihip-cion,  rèfikri. 

RESEAU./  m.  i^é fer- 
mé ,  2e  douteufe.  /^o  :  au 
pluriel ,  Réfieaux. 

RESÊCHER,  Reseller, 
Resemeler  ,  Resemer  , 
ire  e  muet.  Voyez  Sécher  , 
Seller,  &c.  (On  peut  aufli 
les  écrire  avec  deux  Jfi.  ) 

RÉSERVATION,  fi.  fi 
Réserve,  fi  fi  Réserver. 
v.  atf.  Réservoir.  Jubft.  m. 
ire  é  fermé  ,  2e  è  ouvert , 
3e  douteufe  dans  le  dernier. 
Ré^èn>a-  cion  ,  ré^èr-ve  ,  ré- 
fèr-vé ,  réçcr-voar. 

A  la  réfierve ,  adverbe ,  ré- 
git le  génitif ,  à  la  réjerye  de 
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deux  ou  trois  ;  &.  pour  lesv 
verbes ,  l'infinitif  avec  de ,  oif 
l'indicatif  précédé  de  que. .  . 

M.  de  Vaugeias  avoit  re- 
marqué deux  Ecrivains  d'une 
certaine  Province  ,  qui  di- 
foient  à  la  réfiervation  3  au 
lieu  de  dire  à  la  réferve.  Ré- 
fierver  régit  l'accufatif  de  la 
chofe ,  &.  le  datif  de  la  per- 
fonne.  Se  réjerver,  l'accufatif 
des  noms  ,  &  l'infinitif  des 
verbes  avec  detou  à:  voflà  ce 
que  je  vous  ai  réfierve.  Dieu 
s'eft  réfierve  la  vengeance.  Il 
fie  réfierve  de  Y  exercer ,  ou  à 
l'exercer  dans  l'autre  monde. 

RÉSIDENCE,  fi.  fi  Ré- 
sident ,  ente.  adj.  &fi  m. 
&  fi.  RÉ  s  l  D  E  R .  verbe  neutre. 
Résidu  fi  m.  ire  é  fermé , 
2e  brève ,  3e  longue  dans  le 
Ier  &  le  3  e.  Ré{idance,  réy- 
dan  ,  dame  ,  résidé  ,   ré-ridu* 

!§&*•  Résident  doit  s'é- 
crire avec  un  e  ,  quand  il 
eftfubit.antif,  &  avec  un  a, 
quand  il  eft  participe  préfenc 
de  réfider ,  rejîdant. 

RÉSIGNANT.  /  m.  RÉ~ 

SIGNATAIRE./  m.  &ifi  RÉ- 
SIGNATION.// RÉSIGNER. 

v.  aê~t.  ire  «fermé  ,  2e  brève: 
mouillez  le  gn  ;  3e  longue 
dans  le  Ier ,  4e  longue  dans 
le  2d.  Réçt-gnan  3  ré^i-gna- 
tère  s  ré{i-gna-cion  >  réfi-gnc. 
j^  Résigner  ré^it  le 
datif  de  la  perlbnne  y  &  l'ac- 
cufatif de  la  chofe.  Se  ré** 
Jîgntr  régit  le  datif;  &  pour 
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jtes  verbes  ,  rinfînitif  avec 
la  particule  à.  Il  a  réfigné  un 
bénéfice  à  fon  neveu.  Il  faut 
fe  refigner  à  la  volonté  de 
Dieu.  Je  fuis  réfigné  à  fouffrir 
tout  ce  que  le  bon  Dieu  vou- 
dra. 

RESIGNER,  verbe  aftifi 
LVoyez  Signer. 

RESILIATION,  fubfl.  fi 
Resiliement.  f.  m.  Rési- 
lier, v.  atf.  Resilir.  verbe 
neutre.  (  terme  de  Pratique.) 
lre  e  muet.  Re^ili-a-cion  ,  re- 
qiliman  ,  re^ili-é ,  re^ili. 

RÉSINE,  fubfl  fi  Rési- 
neux ,  eufe.  adf  ire  é  fer- 
mé ,  2  e  brève  ,  3e  longue 
dans  l«s  deux  derniers.  Régine, 
ré^i-neu  ,  neu-Te. 

RESIPISCENCE.//^. 

RÉSISTANCE.  /  f.  RÉSIS- 
TER, v.  neutre.  ire  é  fermé, 
2e brève,  pénultième  du  ier 
&  du  2d  longue.  Ré^ipiçance, 
ré^if  tance  ,  ré^ifté. 

(g&*  Résister  régit  le 
datif;  mais  réfifiance  n'a  point 
de  régime ,  &  on  dit  abfo- 
lument  faire  réfiflance.  Je  n'ai- 
merais point  cette  phrafe  : 
Il  ne  fit  aucune  rèfifiance  k  la 
puiiTante  inclination  ,  &c. 
.pour  dire  qu'il  ne  réfifia  pas. 

RÉSISTIBLE.  adj.  Il  ne 
fe  dit  point;  mais  irréfifiible 
fon  compofé  &  fon  contraire 
eft  ufité. 

RÉSOLUBLE,  adj.  Ré- 
solument, .adv.  RÉSOLU- 
TIF z'fye, adj.  RÉSOLUTION, 
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/.  f.  RÉSOLUTOIRE,  adj.  lTe 

é  fermé,  pénultième  du  4e 
&  du  dernier  longue.  Réso- 
luble 3  ré{olurnan  :  résolutif, 
tive  ,  ré^olu-cion  >  résolu- 
tQa-re. 

RÉSONNANT,  ante.  A/y. 
Résonnement.  /  m.  Ré- 
sonner, v.  neutre.  ire  é  fer- 
mé ,  2e  brève,  3e  longue 
dans  les  deux  iers.  Ré^onan  B 
çonante,  soneman  >  {°^' 

Rem.  Quelques-uns  écri- 
vent Raifonner  ,  même  dans 
le  fens  de  rendre  des  fons. 
Il  eft  plus  ufité  d'écrire  Re- 
fonner  pour  ce  fens  là  ,  & 
Raifonner  ,    pour   dire  faire. 


des 


rauonnemens. 


RESORTIR.  Voyez  Sor- 


tir, 


e  muet. 


RESOUDER,  v.  a&  1* 

e  muet.  Re- fou-dé. 

RESOUDRE,  v.  neutre: 
&  ac~l.  ire  é  fermé ,  2e  brève. 
(  Ré^ou-dre?)  Je  ré  fous  y  nous 
réfolvons  ;  je  réfolvois  ;je  ré- 
folus ;  j'ai  réfolu ,  ou  réfous; 
je  réfolujfe  ;  réfolvant  3  réfolu, 
ou  refous. 

($&*  Résoudre  Signifiant 
prendre  réfolution ,  a  toujours 
été  neutre.  Ainfi  il  faut  dire , 
félon  M.  de  Vaugelas  :  Tâ- 
chez à  faire  réfoudre  votre 
ami.,  &  non  pas  à  réfoudre 
votre  ami.  Depuis  cette  re- 
marque, cette  dernière  ex- 
prefîion  s'eft  établie. 

Quand  réfoudre  eft  neutre, 
il  régit  l'infinitif  avec  la  par- 
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ticule  de.  J'ai  réfolu  de  par- 
tir. Quand  il  efl  a£tif  ou  ré- 
ciproque ou  paiïif ,  il  régit 
la  particule  à  :  On  Va  réfolu, 
ou  il  s'ejl  réfolu  à  tout  fouf- 
Irir  ,  &c. 

Pour  les  noms,  il  régit  l'ac- 
cufatif  de  la  perfonne,  &  le 
datif  de  la  chofe,  On  lui  a 
envoyé  un  Docteur  pour  le 
réfoudre  à  la  mort. 

Ce  verbe  a  deux  partici- 
pes. 11  prend  réfolu,  lorfqu'il 
lignifie  prendre  une  réfolu- 
tion ,  ou  décider  une  quef- 
îion  ;  &  réfous  s  quand  il  a  le 
fens  de  diffoudre  :  réfolu  a  au 
féminin  refolue  ;  &  réfous  fait 
réfoute ,  félon  M.  Restaut. 

RESPECT.  /  m.  Res- 
pectable, adjett.  Respec- 
ter, v.att.  Respectif „ive. 
adjectif.  Respectivement. 
adv.  Respectueusement. 
adv.  Respectueux  ,  eufe. 
adjeEl.  Prononcez  Y  s  &  le  c. 
Rèfpè,  (  &  s'il  eft  fuivi  d'une 
voyelle  rèfpeh.)  Refpèktable , 
refpekté  ,  pèktf,  tiye  ,  tive- 
man  ;  tu-eû-^eman  .  tu- eu  , 
eâ-çe  ;  2,e  brève ,  3  e  douteufe 
dans  le  2d ,  langue  dans  le  5  e 
&  le  6e  ;  4e  longue  dans  les 
trois  derniers Refpett  ré- 
git la  prépofition^owr;  Ref 
peclable  ,  le  datif.  Le  refpeâ 
qu'A  a  pour  vous.  Sans  ref- 
petf  pour  le  lieu  où  il  parloit. 
Boileau  lui  fait  régir  le  génitif. 

Snns  refpeH  des  Ayeux  dont  elle 
eft  deicendua. 
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Racine  emploie  refpeStitet 
lieu  de  devoirs.  (  Bajazet  * 
aa.  III ,  fc.  2  :  ) 

Et  m'' acquitter  vers  vous  de   mes 
rcfpecls  profonds. 

Quoique  refpecls  &  devoir"* 
foient  prefque  fynonimes  ^ 
on  ne  dit  pas  s'acquitter  de 
fes  refpecls  ,  comme  on  dit , 
s'acquitter  de  fes  devoirs* 
d'Oliv. 

$S>*  Se  refpeSler  ,  expref- 
fion  allez  nouvelle  ,  mais 
heureufe  &  qui  paroît  méri- 
ter de  faire  fortune. 

Pedre  le  refpett  à  quel- 
qu'un. Cette  phrafe  qui  étoit 
fi  fort  de  la  Cour  autrefois  , 
a  beaucoup  perdu  de  fa  fa- 
veur. Je  ne  fâche  point  de 
bon  Auteur  qui  s'en  ferve. 
Bouh.  Vaugelas  n'oie  pour- 
tant condamner  perdre  le  ref 
pei~l ,  quoiqu'il  dife  que  man- 
quer de  refpecleû.  le  plus  sûr* 
fi  ce  n'eft  le  meilleur. 

RESPIRABLE.^;.(peu 
ufité.  )  Respiration.  /.  fi 
Respirer,  v.  att.  tk  neutre. 
ire  è  moyen,  *e  brève,  3e 
douteufe  dans  le  ier.  Rèfpira* 
ble  ,   refp'fa-cion ,  réfpiré. 

@*>-  Respirer  régit  l'ac- 
culatif  ou  la  prépofition 
après.  Refpirerun  airmal-fain. 
Elle  refpire  api  es  le  retour 
de  fon  fils. 

Reffirer,  dans  le  fens  de 
vivre ,  fe  dit  tout  feul.  On 
dit  :  Il  refpire  encore  ;  mais 
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.on  ne  'dit  pas  :  Il  nfpîre  le 
jour ,  il  refpire  la  vie.  P.  Cor- 
neille ,   (Œdipe,  acr.  IV, 

fc.    2.) 

Il  a  bien  fçu  de  lui ,  que  ce  fils 

confervé 
Rcjplre  eacor  le  jour ,  dans  un 

rang  élevé. 

/czm.  Refpirer  :  pris  figu- 
rément,  lignifie  dejîrer  ave* 
ardeur.  Vous  /ze  refpire^  que 
les  plaifirs  :  mais  il  ne  le  dit 
guère  qu'avec  la  négative , 
-&  on  ne  diroit  pas ,  à  beau- 
coup près  ,  auiîï  correcte- 
ment :  Vous  refaire^  les  plai- 
firs. Peut-être  cela  vient-il  de 
ce  que  refpirer  ,  employé 
fans  négative,  a  commiïné- 
ment  un  autre  fens.  Tout 
refpire  ici  la  piété,  lignifie  , 
non  pas  que  tout  defire  ici  la 
piété;  mais  que  tout  donne  ici 
des  marques  de  piété. 

M.  l'Abbé  d'Olivet  fait 
cette  remarque  au  fujet  de 
ces  vers  de  Racine ,  (  Plai- 
deurs ,  adt.  III ,  fc.  4,  ) 

C'eft  pour  un  mariage  ,  &  vous 

faurez  d'abord 
Qu'il  ne  tient  plus  qu'a  vous ,  & 

que  tout  ett  d'accord  . 
La  fille  le  veut  bien.  Son  amant 

le  refpire. 

Il  eil  évident  que  cette 
expreffion  ,  fon  amant  le  ref- 
pire ,  n'eft  ni  claire,  ni  cor- 
çe&e.  d'Oliv; 

RESPLENDISSANT  , 
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ante.  ad).  ie  &  4e  longues. 
Rèfplandicant  y  cante. 

RESPONSABLE.*/;.  2e 
longue,  ie  douteufe  ,  ire  è 
moyen.  Rcfponfable  :  il  régit 
l'ablatif.  RefponfMe  des  fau- 
tes ,  &c. 

RESSEMBLANCE.  /  f 
Ressemblant  ,  ante.  adj. 
Ressembler,  v.  neutre.  irc  <* 
muet,  2e  longue,  3e  longue 
dans  les  trois  Ie".  Reçan- 
blance  ,  blan ,  Mante ,  blé. 

(&<>•  Ressemblance ré~ 
git  la  prépofrtlon  avec  :  Ref- 
femblant ,  le  datif.  Il  a  de  la 
rejjemblance  avec  un  tel  ;  il 
lui  eu  fort  rejfemblant. 

§&»  Ressembler  régit 
auffi  le  datif;  &  ceux  qui 
difent  reffembler  quelqu'un  , 
parlent  peu  correctement. 

RESSENTIMENT.  /  m. 
Ressentir,  v.  actif.  ire  « 
muej,  2e  longue.  Regarni- 
man  ,  reçanti. . .  Se  rejfentir 
régit  l'ablatif.  Il  ne  fe  prend 
qu'en  mauvaife  part. 

(§£$*■  Ressentiment 
s'eft  dit  autrefois  pour  re- 
connoiffance.  Il  efl  vieux  en 
ce  fens  ;  &  quand  il  eft  feul 
&  fans  correctif,  il  fe  prend 
toujours  en  mauvaife  part. 
Racine  l'emploie  dans  le  fens 
de/è/z#W/zr.(Bérénice,aet,  II, 
fc.  4:) 

Je  demeure  fans  voix  ÔC  fans  ref- 
fentiment 

On  vient  de  lire  dans  les 
Corrimentaires    de    Mr    de 
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Voltaire,  fur  le  Théâtre  du 
grand  Corneille  :  C*  mot  , 
Keflentiment  j  tjl  le  j'èuï  em- 
ployé par  Racine  ,  qui  ait  été 
hors  d'ufige  depuis  lui.  Kq{- 
ientiment  nef  plus  employé 
que  pour  exprimer  le  fouvenir 
des  outrages  ,  &  non  celui  des 
bienfaits. 

Rejfentir  ,fe  rejfentir.  Quoi- 
que ces  deux  verbes  paroif- 
fent  femblables  ,  ils  ne  le  font 
pourtant  pas  tout- à- fait.  Ref- 
fentir  le  prend  en  bonne  ck 
en  mauvaife  pair.  On  dit  :  Je 
rejfens  le  plaifir  qu'il  m'a  fait, 
Y  injure  qu'il  m'a  faite.  Se  ref 
fentir  ne  fe  prend  qu'en  mau- 
vaife part.  On  ne  dit  pas  : 
Je  me  rejfens  du  plaifir  qu'il 
m'a  fait.  On  dit  feulement  : 
Je  me  rejfens  y  ou  je  me  ref- 
fentirai  de  l'injufUce  qu'il  m'a 
faite. 

(g&*  Ressentir  marque 
plus  le  temps  préfent.  On  dit 
a  une  perfonne ,  dont  on  re- 
çoit un  plaifir  :  Je  rejfens  , 
comme  je  dois,  le  plaifir  que 
vous  me  faites.  Se  rejfentir 
n'eft  pas  fi  attaché  au  temps 
préfent.  Il  m'a  fait  autrefois 
un  déplaifir  :  Je  m'en  rejfens 
encore.  Je  rejfens  ne  fignirie 
guère  qu'un  mouvement  qui 
paiTe.  Je  m'en  rejfens  fignifîe 
quelque  chofe  de  plus  établi 
éans  le  cœur. 

Rejfentir  régit  l'accufatif; 
fe  repentir  l'ablatif. 
\    RESSERRER,  v.   a8if. 
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Ressort./  m.  Ressortir; 
v.  neutre.  Ressource.  /.  /I 
ire  e  muet,,  2e  brève.  Rt- 

cèrré  ,  reçor  ,  reçorù  9  re-> 
çour-ce. 

@&*  Ressortir.  Je  ref 
fortis3  nous  rejfortijfons  ;  je 
rejfortijfois  ;  j'ai  rejforti  ;  je 
rejfortis;  je  rejfor tirai;  je  ref 
fortirois;  je  rejfor  t  ijfe  :  (pour 
le  préfent  &.  l'imparfait.  ) 
Rejfor tijfant ,  rejforti. 

Rem.  Rejfortir  régit  le  da- 
tif. Les  Juftices  fubalternes 
rejfor tijfent  aux  Préfidiaux. 

Il  faut  prendre  garde  à  ne 
pas  confondre  rejfortir  (terme 
de  Palais)  avec n for tir: (for- 
tir  de  nouveau  :)  le  Ier  a  deux 
Jf:  l'autre  n'en  a  qu'une.  Le 
Ier  a  rejfortijfons ,  rejfortijfe^; 
je  rejfortijfois  y  &x  ;  l'autre  : 
Ré for tons y  reforte^;  je  refor- 
tois  ,  &c. 

RESSOUVENANCE./. 
/  (il  eft  vieux  )  Ressouve- 
nir, f.  m.  se  Ressouve- 
nir, v.  neuve.  ire  e  muet , 
2e  &  3e  brèves,  4e  longue 
dans  le  Ier.  Reçouvenance  , 
reçouveni.  11  fe  conjugue  com- 
me ven'f. 

@&*  Ressouvenir  fe 
dit  fans  le  pronom  perfonnel 
avec  le  verbe  Fai  e. 

Se  rejfouvenir  Si  faire  ref- 
fouvenir  régilTent  l'ablatif  ; 
&  pour  les  verbes  ,  ils  ré- 
girent l'infinitif  avec  la  par- 
ticule de.  Les  Rois  ont  be- 
foin  qu'on  les  falTe  rejfou- 
venir, 
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bénir  de  leur  condition  mor- 
telle. Je  m  rejfouviens  de 
Vous  avoir  17/,  ckc. 

Se  rejjbuvenir  eit  plus  pro- 
pre ,  quand  on  parle  des 
choies  éloignées,  OLfe  fou- 
venir  de  celles  qui  font  arri- 
vées depuis  peu. 

RESSUER,  v.  neutre.  Res- 
susciter, v.  acl.  ivESSU  Y  P.R. 
v.a3.  y*e  muet  dans.îe  Ier; 
«fermé  dans  les  deux  fuivans. 
R  ué,  réçucitéj,  rt  u  ïé:  tout 
bref. 

RESTANT",  jubft.  m.  ire 
brève  ,    iz  longue.  Rèjl 
ire  e  moyen. 

RESTAURANT.  /  m. 
Resta  urateur.  ;  m.  Res- 
tauration./ £  RESTAU- 
RER, v.  ,.a:.  Ve  brève  ,  2e 
doureufe,  f  longue  dans  le 
-1"  .  Rèjioran  ,  rèjtora-teur  , 
-C/O/2  ,    ri 

RESTAURATRICE.// 

Il  efl  dur  &  peu  uiité. 
RESTE.  /  m.  Resteri 

v.  neutre.  ire  brève.  Refie , 
rè/fc';  ire  è moyen,  2e  e  muet 
au  Ier,  é  fermé  au  2a. 

Rem-.  Les  Normands  di- 
fenr  refier  pour  demeurer.  Je 
referai  ici  toute  l'année.  Mr 
i"V  au  gelas  condamne  l'ufage 
.de  ce  mot  en  ce  fens. 

&>*  Rester  eft  quelque- 
fois imperfonnel,  &  régit  le 
datif  de s  noms,  &  l'infinitif 
fies  verbes  avec  à, 

RESTITUABLE.  aJje£ 
Restituer,  v,  *#.  Resti- 

Tome  IL 
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I  tuteur.  /   //2    Restitua 
|  tion.  /  /   pénultième    du 
!   lCr  doureufe  ,  le  relie  bref. 
Reflw-jble ,  rc  Utu-é  ,   ;-c/?i- 
tu-teur,   rèjlitu-cion.  .  .  fl^i 
'«^  re/nfo  ,    réc/it 

«fatif  de  lu  choie,  &&ie 
daui  do  la  perfonne..  Quand 
il  fignifie  Rétablir  3  if  régit 
l'accufatif  do  la  perfonne  , 
&  û.  ns  ou  ^  pour  la  chofe. 
On  lui  a  feftitué  la  plus 
grande  partie  de  ce  qu'on 
lui  avoit  ,oié.  On  l'a  refîkuê 
en  toutes  10s  charges  &  digni- 
tés. 

NDRE.  v.  *£, 

Res   rictif  ,  ive  ad].  Res* 

TRICTION.   /    ^  RESTRIN- 

cent  ,  enre.  adj.  2  e  longue 
dans  Je  i«  &  les  deux  der- 
niers ,  pénultième  longue 
eians  le  dernier.  RùJ-trein-ûre, 
•èj-trik-tif,  tive  ,  rèflrih-cion  , 
rèj-trein-jan  3  jante. 

v^  RESTREi;;np,E  ré- 
gie i'aceufacif  6c  fé  datif.  Se 
mire  ,  le  datif.  L'ufage 
rf  re/forn*  <*  droit  aux  Ar- 
chevêchés. Ii  a  été  obligé  de 
/«  reflreinàre  à  un  petit  train, 

Ii  ne  fatit  pas  écrire  ref- 
trainare  avec  un  ai, 

RÉSULTAT.  /  m.  Ré* 
sultant  ,    ante.  adj.  Ré- 
sulter, v. ncutre.RÉsUY   R* 
v.a&.    r;  .  .   .    ...• ,  2e brève # 

3'  longue  d  ms  le  zd  &  103  e. 

£«//<?' ,  résume, 

($&*>    Résulter    régit 
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YablaûŒréfulte  delh.  que,&:c. 

Rem.  Un  Auteur  moderne 
a^  donné  à  Réfulter  le  verbe 
Etre  pour  auxiliaire.  Il  eft 
réfulté  que  ,  &c.  Il  faut ,  il 
a  réfuté ,  Sec. 

RÉSURRECTION.// 
iTe  è  fermé  :  tout  bref.  Ré- 
^ur-ûk-cion  ;  3  e  é  moyen. 
R  E  T 

RETABLE.  /  m.  Réta- 
BLIR.  v.  atf.  ire  e  muet  dans 
le  ier,  è  fermé  dans  le  ià , 
2e  longue  dans  le  Ier ,  brève 
dans  le  2d.  Retable  ,  rétabli. 

Voyez  Établir Rétablir 

ré^it  l'accufatif  ;  &.  pour  2d 
régime ,  en  ou  f/^^.  On  l'a 
rétabli  dans  fon  pofte  ,  en 
fon  premier  état. 

RÉTABLISSEMENT.  f. 
m.  ire  c  fermé,  4e  e  muet. 
Rétabliceman. 

RETAILLEMENT./.  m. 
Retailler,  v.  <z#i/  ire  e 
muet ,  2e  longue  :  mouillez 
les  //;  3  e  e  muet  au  Ier ,  é 
fermé  au  2d.  Retd-glie-man  3 
reta-çlié. 

RÉTAPER,  v.  aSi.  ire  e 
muet ,  2e  brève,  3e  <?' fermé. 

'retardement./  m. 

Retarder,  v.  att.  &  neutre. 
jre  e  muet  :  tout  bref.  Retar- 
deman  ,  retardé;  Je  e  muet 
au  1 cr ,  e'  fermé  au  2d. 

RETÂTER  ,  Retaxer. 
ire  e  muet.  Voyez  Ta  ter  , 
Taxer. 

^ETEINDRE,  Rétezn- 
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DRE. 

mé  au  2d.  Voyez  Teindre  .& 

Eteindre. 

RETENDRE  ,  r'Éten-- 
dre.  irc  e  muet  au  ier  ,  ê 
fermé  au  2d.  Voyez  Tendre 
Se  Étendre. 

RETENIR ,  Retenter. 
ire  e  muet.  Voyez  Tenir , 
Tenter. 

RÉTENTION.//! re  e 
fermé ,  (  quoique  retenir  ait 
IV  muet)  2e  longue.  Rétan- 
cion. 

RETENTIR,  v.  neutre. 
Retentissant  ,  ante.  adj. 
Retentissement./  m.  Re- 
tentum.  /  m.  ire  e  muet, 
2e  longue  ,  3  e  brève ,  4e 
longue  dans  le  2d  &  le  3  e. 
Retanti ,  tantiçan  3  çante ,  re- 
tanticeman ,  reten-cion.  DanSr 
le  dernier ,  en  n'a  pas  le  fon 
d'an. 

$*>*  Retentir  régit  l'a- 
blatif: Cette  chambre  reten- 
tit de  leurs  cris. 

RETENUE.  /  /  ire  &< 
2e  <?  muet  ,  3  e  longue.  /&- 
tenû-e. 

RÉTICENCE.  //irec 
fermé,  2e  brève,  3e longue* 
Réticdnce. 

RÉTICULAIRE,Réti- 
foe  me.  adj.  (  termes  d'A- 
natomie.)  ire  é  fermé  ,  4e  c 
moyen  &  long  au  icr.  Ré- 
tlkulèré.  *• 

RÉTIF  ,  ive.  adj.  ire  / 
fermé  ,  2e  longue  dans  le 
2d.  Rétif ,  tive.    Il  régit  le 
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*Iatîr.  Ce  malade  eft  rétif  aux 
ordonnances  du  Médecin.  Il 
elt  du  ftyle  familier. 

RETINE././ ire, muet. 
2  e  brève,  3e  e  muet. 

RETIRADE. //  Reti- 
re 3  ée.  adj.  Retirement. 
f  m.  Retirer,  v.  acl.  ire  e 
muet,  2e  brève,  3e  longue 
dans  le  3  e.  Retirade  ,  retiré s 
ré-e  y  retireman ,  retiré.  Re- 
tirer régit  l'accufatif  &  l'a- 
blatif. 11  <z  rêjjtaf  /z  fille  </« 
couvent.    . 

Rem.  Un  Auteur  a  dit  : 
Ils  le  retirèrent  heureufement 
^affaire.  On  ne  dit  plus  au- 
jourd'hui que  tirer  £  affairé* 

RETOISER  ,  Retom- 
ber,Retondre.  ire«muet. 
Voyez  Toifer,  tomber,  tondre, 

RÉTORQUER,  v.  aâiif. 
Rétorsion././:  1 re  é  fermé, 
y  «fermé  au  Ier.  Rétorké , 
'rétor-fion. 

RETORTE.// (terme 
de  Chymie.  )  ire  6c  der- 
hière  e  muet. 

RETOUCHER,  v.  aStif. 
iTe  e  muet ,  dernière  «fermé. 
Re-tou-ché. 

RETOUR./  m.  Retour. 
HER.  v.  neutre.  iTC  e  muet , 
2e brève.  Re-tour3re- tour-né. 

fê*^  Retour  &  retour- 
ner régulent  le  datif.  Voyez 
Revenir. 

S 'en  retourner  9  s'en  revenir, 
verbes  réciproques  neutres. 
Dans  les  temps  fimples  ,  la 
particule  en  précède  le  verbe, 
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&  il  n'y  a  pas  de  difficulté  j 
dans  les  temps  compofés,  elle 
doit  précéder  l'auxiliaire  être', 
&  c'eit  une  fauté  de  la  pla- 
cer entre  cet  auxiliaire  & 
la  particule  9  comme  fait  le 
peuple  de  certaines  Provin- 
ces qui  dit  :  Il  s  eu  en  retour- 
né, îl  s'eft  en  revenu.  Il  faut 
dire  :  Il  s  en  eit  retourné  , 
ckc, 

RETRACER.  v.aRif.i" 
e  muet  ,  dernière  é  fermé. 
Retracé. 

RÉTRACTER,  v.  aSlif 

RÉTRACTATION./  /    ire  ê 

fermé  :  tout  bref.  Rétrakté , 
rétrakta-cion....  Se  rétrafier. 
régit  l'ablatif. 

RETRAIRE.  v.  afl.  Re- 
trait, fubfl.  m.  (  termes  de 
Droit.  )  ire  e  muet ,  2e  è 
moyen ,  long  au  ier.  Retrère9 
retrè* 

RETRAITE.  /  /  Re- 
tranchement, y.  m.  Re- 
trancher, v.  att.  &  neutre. 
ire  e  muet ,  2e  longue  dans 
les  deux  derniers.  Retrète  f 
retrancheman  3  retranché. 

Rem.  Pour  dire,/*  retirer  * 
on  dit  :  Faire  retraite  3  fans 
article.  Dans  ce  vers  de  Mo- 
lière : 

Fort  bien  !  donnez-le  vite,    X 
faites  la  retraite. 

L'article  la  eu  de  trop  ;  il 

faut  dire  :  Faites  retraite.  Faire 

la    retraite  eft   autre  chofe. 

Ceft  être  chargé  de  faire  re? 

Ee  i  j 
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tirer  les  troupes  en  bon  or- 
dre ,  après  un  échec. 

&J^  Retrancher  aclif, 
régit  faccuiatif  &  l'ablatif. 
On  en  a  retranché  une  partie, 
eu  Faccuiatif  de  la  choie,  le 
datif  ce  la  ptfrfonne  :  On  lui 
a  retranché  le  vin.  Quand  il 
eft  neutre,  il  régit  l'ablatif,  il 
a  retranché  de  ion  train. 

RETRAITER ,  Retra- 
vailler. ire  e  muet.  Voyez 
Traiter  ,  Travailler. 

RÉTRÉCIR.  V.  a$.  RÉ- 
TRÉCISSEMENT, f.  m.  ire  & 
ae  é  fermé ,  4e  e  muet  au  2d. 
Rétréci  9  ciceman. 

RETREMPER,  Rt  tres- 
ser, v.  aEl.  ire  e  muet.  Voyez 
Tremper ,  &c. 

RÉTRIBUER,  v.atf.  Ré- 
tribution.// iTe  é  fermé: 
tout  bref.  Rétribuée ,  rîtribu- 

cion Rétribuer   eft.    peu 

françois.  Rétribution  régit  le 
génitif. 

RÉTROACTIF,  ive.*</y. 

RÉTROv  ÉDER.  V.  rf#.  RÉ- 
TROCESSION.// ire  é  fermé, 
3e  é  fermé  au  3%  è  moyen  au 
au  4e.  Rétro-ahtif,  tive,  ré- 
trocédé ,  <  c-cion. 
RÉTROGRADATION. 

fubJJ,  /.  RÉ  ROGRADE.  £<//. 
RÉ'ROGRADtR.  v.  neutre. 
ire  <;  fermé  ;  tout  bref,  re'fw- 
gradacion  ,  rétrograde  ,  rétro- 
gradé. 

RETROUSSEMENT./ 
m»  Retrousser,  v.  ad.  Re- 
troussis.  Jub/l.    m*    ire  e 
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muet,  3e  e  muet  au  1er ,  e 
fermé  au  2d.  Re-trou-ceman  3 
ce  y  ci. 

RETROUVER,  v.  aSl. 
ire  e  muet,  3e  e  fermé.  Re- 
t  ou-vé. 

RÉTUDIER,Rétuver. 
ire  é  fermé.  Voyez  Etudier , 
Etuver. 

REV 

REVALOIR,  v.  /MM»; 
ire  e  muet  Voyez  Valoir. 
Il  régit  le  datif  de  la  peribnne. 
Il  n'eit  pas  du  beau  ityle. 

REVANCHE.  Voyez 
Rêve  ne  lie.  L'Académie  pré- 
fère le  ier ,  écrit  avec  un  a. 
Un  Auteur  moderne  écrit 
revange  contre  ftifàge. 

REVASSERA,  v.  neutre. 
RÊv: .  /  m  ire  é  ouvert  & 
long,  2e  brève  dans  le  Ier. 
Rêvacé ,  rêve. 

RE\ÊCHE.  adject.  ire  e 
muet ,   2e  é  ouvert  &  long. 

RÉVEIL.  /  m.  Réveil- 
ler, v.  acl.  ire  é  frimé,  2e 
brève  ,  mouillez  ies  //.  Ré- 
veil,  révl-çlié. 

REVEILLON,   fubft.  /. 

irc  é  fermé,  2e  è  moyen; 
mouillez  les  //.  Révè-glion. 

RÉVÉLATION. //Ré- 
véler, v.  actif.  ire  &  2e  e 
fermé.  Révéla-ciqn  ,  révélé  : 
tout  bref. 

&&-  Révéler  régît  l*ac- 
eniatif  de  la  chofe,  6-  le  da- 
tif de  la  peribnne.  Lesvéri- 
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tés  que  Dieu  a  r'-viUes  à  Ton 
Eg'iie. 

REVENANT',  ânte  ad). 
ire  &  2  e  e  muet,  3e  longue. 
ReveTian  ,  nante. 

REVENCHE.fubjt.fiRE- 

VENXHER.   v.  ad.  &  ««tf/rtf. 

Revencheur.  /  m.  ire  e 
muet ,  ie  longue.  Revanche, 
vanché  3  van-cheur.  Voyez 
Revanche. 

(8?3^  Se  rcvencher  régit  l'a- 
blatif ou  la  prépofition  con- 
tre,  fur  3  ckc.  Je  ne  fais  com- 
ment me  revencher  de  tant  de 
bons  offices  que  j'ai  reçus  de 
vous.  Un  fils  n'oferoityè  re- 
vencher contre  fon  père. 

Rem.  Revenger  feroit  plus 
félon  la  raïibn  &  l'étymolo- 
gie  ;  mais  l'ufage  eft  pour 
Revencher.  Men. 

REVENDEUR,  eufe./ 
m.  6c  /?  Revendication. 
/  /.  Revendiquer,  v.  atf. 
Revendre,  v.  atl.  Reven- 
te, f.f.  > re  e  muet,  2e  lon- 
gue. Revan-deur  y  deu-çe ,  re- 
vandika-cion,  vandiké,  ven- 
dre ,  vante....  Revendre  régit 
l'acculant  de  la  chofe  ,  le  da- 
tif de  la  perfonne,  Je  l'ai 
revendu  à  un  autre. 

REVENIR,  v.  neutre iTe&L 
2e  e  muet.  Voyez  Venir. 

$£>■  Revenir  régit  l'a- 
blatif; du  lieu  d'où  l'on  part, 
&  le  datif  de  celui  où  l'on 
arrive.  Il  efi  revenu  de  Ver- 
failles  :  Il  revient  à  Paris.  On 
le  dit  aufïi  au  figuré.  Rêve- 
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7z/r  </\uie  opinion  ,  revenir  J 
foi.,  ckc. 

Revenir  fe  dit  du  lieu 
d'où  l'on  étoit  parti ,  &  re- 
tourner du  lieu  où  l'on  étoit 
allé.  Un  homme  qui  étoit 
parti  de  Paris  pour  Verfail- 
les  ,  dira  :  Je  Juis  revenu  à 
Paris  y  je  retournerai  à  Ver- 
failles.  Voyez  Retourner. 

REVENU.//».  ire&ie 
e  muet  &  bref. 

RÊVER,  v.  neutre.  &  aff: 
ire  ê  ouvert  &  long.  Rêvé  : 
il  régit  le  datif. 

RÉVERBÉRATION./. 
fi.  ire  &  3e  è  fermé  :  tout 
bref.  Rivèrbéra-ciori. 

RÉVERBÈRE,  fubfl.  m. 
ire  e  fermé.  2  e  è  ouvert,  30 
è  moyen  &  long ,  4e  e  muet. 

REVERDIR,  v.  neutre. 
Reverdisse  ment,  fubfl.  m. 
1 re  e  muet ,  2e  è  ouvert.  Re- 
verdi ,  reverdiceman  :  4e  e 
muet  :  tout  bref. 

RÉVÉREMMENT.  advl 
Révérence.  /  fi    Révé- 

RENCIEUSEMENT.  adv.  RÉ- 
VÉRENCIEUX ,  eufe.  adjeB. 
Révérend  ,  ende.  adj.  Rê- 
vé rendissime.  <fc^  fuverl. 
RÉvérentielle.  adj.f.  ire 
&  2e  «  fermé  6c  bref,  3e 
longue,  excepté  dans  le  ier, 
4e  brève ,  5 e  longue  dans  le 
3a  ,  4e  &  5  e.  Révéraman, 
rance ,  ranci-eû-^eman ,  ranci- 
eû  ,  eû-çe  3  ran  ,  r^/z^fc  ,  ra n*- 
diçime  ,  ranci-cle. 

E  e  iîf 
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RÉVÉRER,  v.  aSl.  3e  é 
fermé.   Révéré. 

RÊVERIE,  f.  f.  ire  è 
moyen,  2e  brève  ,  e  muet., 
3  e  longue.  Reveri-e. 

REVERNIR.  v.att.i"c 
muet,  iQ  è  ouvert.  Re verni. 

REVERS,  fubft.  m.  ire  e 
muet,  2e  è  ouvert  &  long. 

REVERSER,  verbe  aclif. 
Réversible,  ad].  Rever- 
sion, f  f.  ire  e  muet ,  2  e  è 
ouvert  :  tout  bref.  Revercê  > 
revcrcible ,  rtvïr-cion...  Re- 
yetjïlL  régit  le  datif.  Le  douai- 
re efî  r^verfiblc  aux  enfans , 
aux  héritiers. 

REVÊTIR,  v.  ^Revê- 
tement. /  m.  Revêtis- 
SEMEtfji fubft.  m.  ire^muet, 
ae  ê  ouvert  &  long.  Revêti  s 
yheman  ,  vêticman.  Voyez 
Vêtir.  U.fe  conjugue  comme 
ce  verbe  ,  bc  a  les  mêmes 
.régimes;  l'accufatif  &  l'abla- 
tif. Plusieurs  diient  :  Nous 
jevcùffons  ,  je  uvêtiffois  : 
ç'efl  une  faute",  il  faut  écrire 
revêtons  ,  r.vîtois. 

RÊVEUR,  eufe.f.m.  & 
f.  irc  couvert,  2e brève  dans 
le  ier ,  longue  dans  le  2d. 
Rê-Vëur  9  veû-çe. 

REVIRADE.//Revi- 

REMENï./  m.  REViRER.  V. 

ati.  Reviser,  v.  atl.  Révi- 
sion, f.f.  Revisiter  v.  aïï. 
ire  e  muet:  tout  bref.  Rlv'l- 
rade ,  vireman ,  viré,  révisé  y 
vision ,  revi^té. 
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REVIVRE,  v.  neutre.  ire 
e  muet.  Voyez  Vivre. 

RÉUNION./  f.  Réu- 
nir, v.  acl.  ire  é  fermé  :  tout 
bref.  Ré-uni ,  ré-u-nion. 

(jg^'  Réunir  régit  l'accu- 
fatif ck  le  datif.  On  a  réuni  à 
/'Abbaye  tous  les  bénéfices , 
qui  en  dépend  oient. 

RÉVOCABLE,  ad].  Ré- 
vocation, f.f.  RÉVOCA- 
toire.  ad].  ire  é  fermé,  2e 
brève  ,  3e  douteufe  dans  le 
ier,  4e  longue  dans  le  der- 
nier. Révokable ,  ka-cion ,  ka~ 
toàre. 

REVOIR,  v.  aêl.  irc  t 
muet.  Voyez  Voir. 

RÉVOLTE././  Révol- 
ter, v.  a&.  Révolu  ,  ue. 
ad].  Révolution.//  ire  è 
fermé  :  tout  bref,  excepté  la 
pénultième  du  4e ,  qui  eft  lon- 
gue. Révolte ,  révolté 3  révolu, 
là-e,  lu- don. 

^5^  RÉ  vol  ter  régit  l'ac- 
cufatif ,  &  pour  2d  régime  la 
prépofition  contre ,  qui  eft  le 
ieul  régime  de  fe  révolter. 
Dans  le  fens  de  foulever  ,  il 
n'eft  point  actif.  On  ne  dit 
point  révolter  les  peuples  ; 
îTicds  foulever ,  &c. 

REVOMIR,  y.  a&.  ire  e 
muet.  Voyez  Vomir. 

RÉVOQUER,  v.  atl.  ir* 
é  fermé  ,  2e  brève.  Révoké. 

REUSSIR.  v.neutrc.Rivs- 
site,  fubft.  f.  ire  é  fermé,  2e 
&  3e  bteves^Ré-uci ,  ré-ucite, 
&  non  pas  fii?^  r#cire.  Il  re- 
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pt  îe  datif,  ôl  pour  les  ver- 
bes l'infinitif  avec  à. 

@&*  Ce  verbe  prend  l'au- 
xiliaire avoir y  &  non  pas  être 
dans  fes  temps  compofés  ,  & 
l'on  doit  dire  :  Cette  affaire 
lui  a  rèujfi,  &  non  pas  lui 
eft  rèuffie. 

REVUE.//  ire*muet, 
2e  longue.  R.vu-e. 
R  H  A 

RHABILLAGE. //£/?.  m. 
Rhabiller,  v.  a?if  tout 
bref.  Rabi-glia-ge,  rabi-glié  , 
mouillez  les  //. 

R  H  E 

RHEÎMS.  (ville  de  Cham- 
pagne )  Prononcez  Rànce  , 
monofyîlabe  long. 

RHÉTEUR,  f.  m,  Rké- 
toricien  ,  enne.  f.  m.  6c  f. 
Rhétorique.  fubft.  f  iree 
terme ,  2e  &  3e  brèves ,  4e 
douteufe  dans  le  2d.  Retour, 
rêtori-cien ,  c'ù-ne ,  ritorike* 

R  H  1 
E.KIN.  f.  m.  Prononcez 
Rein,  monoiyilabe. 

RHINOCÉPvOS./rc.  3e 

ê  fermé.  Rinoccros, 

RHO 
RHODES  ,    Rhodes  , 

(villes.)  2e  muet  au  ïer,  è 
ouvert  au  2d.  Rode  ,  rodcce. 

RHOMBE,  Rhomboï- 
de./ m.  (  termes  de  Géomé- 
trie. )  ire  longue ,  dernière  è 
muet.  Rente  ,  bo-ïde. 

RHÔNE./  m.  ire  longue, 
2e  t  muet.  Rone% 
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RHUBARBE. //Rhu- 
matisme. /  m.  Rhume.  / 
m.  tout  bref.  Rubarbe ,  ru- 
matij-me  ,  rume. 
R  1  A 

RIANT  ,    ante.  ad}.  2e 
longue.  Ri-an,  ri-ante. 
R  l  B 

RIBLETTE.  >*/?./ 3e  e 
muet.  Riblhte. 

R  I  C 

RICANEMENT./^/?.  m. 
Ricaner,  v.  neutre.  Rica- 
neur, eufe.  fubfl.  m.  &/ 
3  e  e  muet  au  Ier,  è  fermé 
au  2d  ,  longue  au  dernier. 
Rikaneman  ,  rikané  ,  neur  , 
neâ-çe. 

RICHARD.  Le  peuple 
appelle  le  fil  de  fer ,  fil  de 
richar.  Il  faut  dire  //  d'ar* 
chai. 

RICHARD,  arde./«.& 
/  Riche,  adj.  Richement. 
adv.  Richesse.  /  /  Tout 
bref.  Richtir ,  char  de,  riche, 
richeman,  chèce  ;  2e  e  muet  au 
3e  &4%  è  moyen  au  der- 
nier... On  dit  riche  en  avec 
l'accufatif  fans  article.  Riche 
en  bijoux,  en  pierreries. 

Rem.  Richejfe  au  fmgulier 
n'a  pas  le  même  fens  que 
Richejfes  au  pluriel.  Au  lui- 
gulier  ,  il  fignifle  éclat ,  ma- 
gnificence :  La  rkhejfe  d'un 
habit,  d'une  tapifferie,  tkc. 
Au  pluriel ,  il  fignine  biens  , 
poiTeflions,  revenus  :  Être  at- 
taché aux  richejfes  du  monde  j 
amaiïer  des  richcjjes. 
E  e  iv 
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Richcjfe  le  dit  ail  figuré  , 
tant  au  (ingulier  qu'au  |  !  - 
riél  ,  toujours  en  fuivant  ta 
diftmcHon  que  nous  venons 
de  .  taire.  On  dit  pourtant 
aile.  indifféremment  la  ri- 
c  ,  ou  le§  riçhejfes  d'une 
langue,  Bouh. 

RICHELIEU,  (ville-; 
Poitou.  )  Rk    e -iOi, ï.  (  viile 
d'Aï.-  eter  e  :    c  - ;  muet.  Ri- 
çhe-lieu  3  Richemon, 
RID 

RIDÉ././RiDEAU./Il». 

Ride  p.  v  *#.  ire  bre-v:,  2e 
dcuveaîe  dans  le  ~:'.  tHti?9 
do  ,    <£. 

RIOiCULE.^;.  &cf.m. 
Ridicule  me;  r.  <:</  .  "Ri- 
diculiser, v.  atlif.  Ridi- 
culité.  Jhbjh  f.  Tout  bref. 
flijikule  ,  huleman ,  kûïiçê  , 
kulitc  ;' £  e  muet  aux  deux 
Iers. 

RIE 

RÎEN.  /  m.  &  pronom. 
Rien,  monofyllabe  drWiteux. 
Voyez  la  Lettre  N,  article  6. 
Quelques-uns  prorroj 
rein  :  c'eft  une  prononciation 
vicieufe. 

&&•  1    Rirw ,  ce 

comme    pronom    indéfini , 

ou 

li  ne    le 

que  d  -s  chofes ,  6c  il  eft  du 

pluriel  ,  &  fe 

Éfihï: 

//c;  ,  ^cr  rien  ,  <i  r/V/i  ,    un  , 

_     r>/jj  A/V/ï  ne  me  towçhe  j 


se-np'oie  avec  négation 


RIE 

on  ne  peut  m'accuier<&  rien; 
je  ne  tiens  à  rien  ;  je  ne  veux 
/7<r/z  ;  je  ne  me  foucie  i/c  rien  : 
ainfi  ;.vec  la  négation  il  ligni- 
fie /ztt//<?  chofe. 

Rien,  employé  dans  une 
phrarfe  négative  3  &  fuivi  de 
que  ou  de  comme  3  régit  l'in- 
nnitif1  précédé  de  la  prépo- 
iltiori  âfe.  rYi«z  /z'eft  ii  beau 
^#e  Je  pardonner.  Lien  ne 
porte  malheur  comme  de  f  'e? 
fes  dettes.  Cette  dernière 
phraie  eft  de  Regnard  dans 
le  Joueur  ;  mais  comme  il  y 
avoit  une  iy'labe  de  trop  , 
il  rëtrafrclie  le  de  pour  faire 
le  vers. 

Rien  ne  pore  malheur ,  commç. 
payer  fes   dettes. 

Sans  négation  il  a  le  fens 
de  aucune  cliofe  ,  quelque 
chofe;  je  ne  crois  pas  que 
rien  le  touche  ;  y  a-t'il  rien 
de  plus  aimable  ?  &c.  Rest, 
\  Bciieau  dit  :  (  Sat.  II.) 

PaiTei  rranquilitment ,  fans  fouci  , 
fa  -■'■  affaire  , 

it  à  b\c  i  dormi.  ,  ci.  le  joue 
i  rien  fuirc. 

La  Fontaine  met  la  néga- 
tion dans  Ion     pitapfce  : 

L'une  .  ,   de  l'autre  à  ne 

rien  fi 

M.  Deïjréâtfx'  r'cmandà 
à  l'Académie  ,  laquelle  des 
deux  manières ,  la  lîènné  , 
ou  c  fontaine ,  va- 

loit  mieux  f  II  palla  tout  d'une 


RI  E 

Voix ,  que  la  Tienne  étoit  la 
meilleure,  parce  qu'en  ôtant 
la  négative  ,  rien  faire  étoit 
une  elpèce  d'occupation. 

Rem.  Rien  à  i'accuiatif  Te 
place  après  les  temps  fin, pies 
des  verbes  :  dms  les  temps 
côrnp  :_  on  le  met  entre 
le  verbe  auxiliaire  &  îe  par- 
ticipe :  ii  précède  toujours 
l'infinitif.  Il  ne  fût  liai  ,  il 
21  'a  rien  fait.  Il  ne  peut  ùen 
fai  e.  Racine  le  met  après 
•  j  izet,  ac~t.  {  , 
fc.  2  :  )  Je~ne  [ftris  d've  rien. 
Molière  ,  (  Ec^le  des  maris  , 
aér.  IIï ,  fc.  2  :  )  Et  fans  lui 
di  e  rien.  Il  fallait  :  Je  ne 
puis  rien  d've  ;  &  fans  lui 
rien  di-e.  La  contrainte  de  la 
rime  caufe  ces  conquérions 
vicieuiks  ,  mais  ne  les  auto- 
rife  pas. 

Rien  d-nsles  cas  obliques» 
autres  que  l'aceufatif ,  fe  met 
toujours  après  le  verbe  ,  en 
quelque  temps  qu'il  foit.  Il 
ne  penfe  à  rien  ;  il  ne  s'efr. 
mis  en  peine  de  rien.  11  efl 
heureux  de  ne  fe  fonde'-  de 
rien.  Il  n'a  fe-vi  de  rien  3  & 
non  pas  ,  il  n'a  de  rienfervi9 
comme  dit  Molière. 

Rem.  Quand  Rien  eft  em- 
ployé avec  la  négative  ,  on 
ne  met  ni  par  s  mpoinu  Ra- 
cine ,  (  Plaideurs ,  ach  II  , 
fc.  6. 

,On   ne    veut  pas  rien  faire  ici  , 
pu-i  yqus  déplaire. 
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Voilà  précisément  ,  dit 
M.  l'Abbé  d'Oîivet ,  le  cas 
pour  lequel  ces  deux  Savantes 
de  Molière  vouloient  que 
leur'  fervante  fût  chafTée. 

De  pas  ,   mis  avec  rien  ,  tu  fais 

la  récidive  , 
Et  c'eft ,  comme  on  t'a  dit,  trop 

d'une  négative. 

Racine  n'a  ufé  de  ce  bar- 
bai -ifnie  que  pour  faire  rire, 
&  peut-être  auroit-ii  encore 
mieux  fait  de  s'en  palier. 
Voyez  Remarques  fur  Ra- 
cine y  par  M.  l'Abbé  d'Oîi- 
vet ,  XLIX. 

Rien  fert  quelquefois  à 
marquer  eipace  de  temps  ou 
de  lieu.  Il  n'y  a  rien  d'ici-là. 
Il  n'y  a  tien  que  je  l'ai  vu. 

Rien  ne  s'unit  pas  pure- 
ment &  fimplement  aux  ad- 
jectifs :  mais  il  les  régit  au 
génitif  avec  l'article  indéfini 
de  :  Rien  de  glorieux,  &c. 

@v>*  II.  Rien  eft  quel- 
quefois purement  fubftantif, 
ck  alors  il  fignifie  néant ,  ba- 
gatelle ;  il  a  un  pluriel ,  &C 
peut  fe  décliner  avec  les  ar- 
ticles le  &  un  ;  le  rien  ,  un 
rien  ,  des  riens. 

Il  n'y  a  avec  rien  ,  de- 
mande la  particule  de  :  Il  n'y 
a  rien  de  tel,  &  non  pas,  il 
n'y  a  rien  tel  que  ,  &c.  Vau- 
gelas  les  trouve  tous  deux 
bons.  Il  lui  femble  pourtant 
qu'en  parlant  on  dit  plutôt: 
//  n'y  a  rien  tel;  mais  qu'erç 
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écrivant  on  dit  plutôt,  il  n'y 
rien  de  teL  Dites-en  de  même 
de  il  nef.  rien. 

RIEUR,  euk.f.m.&cf. 
ire  brève,  2  e  longue  dans  le 
2d.  Ri-eur ,  ri-eû-çe. 

RIEUX,  (ville  du  haut 
Languedoc.)  Rieû ,  mcno- 
fyllabe  long. 

RIEZ,  (ville  de  Proven- 
ce.) Prononcez  Kièce,  mono- 
syllabe. 

R  I  G 
RIGIDE,   ad}.  Rigide- 
ment, adv.  Rigidité,  f.f. 
tout   bref.    Rigide man  3   6cc. 
3e  e  muet  eux  deux  1ers. 

RIGODON,  f.  m.  trois 
trêves. 

RIGOLE./  /Rigoris- 
me, fubjl.  m.  Rigoriste,  f. 
jn.  tout  bref.  Prononcez  Ys 
des  deux  derniers. 

Rem  .  Rigole  eil  bas  &  tout 
au  plus  du  flyle  familier.  Un 
Auteur  a  dit  dans  une  Pré- 
iace ,  qu'il  aime  mieux  le  dé- 
falrérer  dans  les  rigoles,  que 
dans    les     grands     fleuves. 

DlCT.    NÉOL. 

RIGOUREUSEMENT, 
adv.  Rigoureux  ,  eufe. adj. 
Rigueur.  /  f  ire  &  2e 

brèves ,  3e  longue.  Ri-gou- 
rtû-^eman  ,  reû  ,  reû-\_e ,  ri- 
gheur. 

R  I  M 

RIMAILLE,  fubfl.f.  Ri- 
mailler, v.  neutre.  Rimail- 
llkjr.  fubjl.  m*  2e  longue  , 


R  ÏP 

mouillez  les  //  :  3e  e  muet 
au  1er,  é  fermé  au  2d.  Ri* 

ma-glie  ,     rimâ-glié  ,    rimâ- 
glicur. 

RIME,  fubft.  f.  Rimer. 
v.  neutre.  bL  acl.  RlMEUR. 
f.  m.  tout  bref.  Ri-meur  :  2e 
e  muet  au   1er,  è  fermé  au 

2d. 

R  I  N 

RINCER,  v.  aFîif.  (ou 
Rinfer.  )  RiNÇURE  (ou  Rin- 
fure,  )  f.f.  ire  longue,  2e 
longue  dans  le  2d.  Rein-fé, 
rein-fûre. 

Rem.  Nos  anciens  écri- 
voient  reinfer.  L'Académie, 
Furetière  &  Joubert  écrivent: 
Rinfer  &  rincer  :  mais  l'Aca- 
démie préfère  ce  dernier ,  & 
s'en  fert  dans  fes  exemples. 
Dict.  d'Ort. 

RIOM,  (ville  d'Auver- 
gne. )  Prononcez  Ri-on. 
R  I  P 

RIPAILLE,  f.  f  Ripo- 
pé. f.  m.  ire  brève,  2e  lon- 
gue dans  le  Ier.  Ripâ-glie  , 
ripopé. 

(£&*  Ripaille  eft  tou- 
jours joint  au  verbe  faire;  il 
eft  bas. 

Ripopé.  Plufieurs  contre 
l'ufage  le  font  féminin ,  &  di- 
fent  :  De  la  ripopéc.  Voyez 
la  Lettre  xxvm  de  Rout 
feau  ,  à  Mr  Guyot  de  Mer- 
ville. 

RIPOSTE,  f.  f  Ripos- 
ter, v.  neutre,  tout  bref:  pror 


R.  I  T 

lioncez  IV.  Ripof-te ,  pof-tc  : 
3  e  e  muet  au  icr,  é  fermé 
au  2d. 

R  I  R 

RIRE.  v.  neatfe.  &  f.  m. 

lre  longue  :  Je  ris,  nous  'ions, 
je  rïois  ,  nous  rions ,  je  ris  , 
fai  ri  9je  rirai,  je  rirois ,  rzs$ 
que  je  rie  ,  que  nous  riions  , 
je  rijfe  ,  riant,  ri. . .  Rire  ÔC 
fe  rire  régiflent  l'ablatif.  Il 
rit  de  tout;  ne  vous  rit^  pas 
de  moi.  Se  rire  efl:  bas  & 
populaire. 

R  I  S 
RIS.  f.  m.  Prononcez  Rî9 
longue. 

RISÉE.  /./RlSIBILITE. 

f.f.  Risible.  adjeEi.  2e  lon- 
gue dans  le  Ier.  Ri^ê-e ,  ri- 
zibilité,  cible. 
RISIÈRE.  Voyez  Rivière. 

RÏSQUABLE.  ad).  Ris- 
que, f.  m.  Risquer,  v.  att. 
î re  brève ,  2  e  douteufe  dans 
le  ieT.Rif-kalle,  rif-ke,rif- 
kè  :  2e  e  muet  au  2d ,  é  fermé 
au  3  e. 

fjpjh-  Risque  efl  toujours 
du  mafeulin  ,  excepté  dans 
cette  façon  de  parler  ':  A 
toute  rifque. 

Risquable  efl  peu  ufité. 

g£5^  Risquer  régit  l'in- 
finitif avec  de.  Y  ai  rifqué  de 
me  caffer  la  tête. 

RISSOLER,  v.   a*?.  /?i- 
colé  :  tout  bref;  3  e  é  fermé. 
R  I  T 

RIT.  fubjl.  m,  au  pluriel 
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rites.  Prononcez  Rit,  rite  , 
bref;  quelques-uns  difent", 
rite  au  Singulier. 

RITOURNELLE.  /.  f. 
3e  e  moyen,  4e  e  muet.  /&- 
tour-nèU. 

RITUEL,  fubjl.  m.  3e  <> 
moyen.  Ritu-èl. 
R  I  V 

RIVAGE,  f.m.  Rival; 
aie.  <ziy.  &  /  m.  &  /  Ri- 
valité. /  /.  Rive.  /  f.  Ri- 
ver. V.  att.  PvIVlÈRE.  f.  f, 
Rivure.  J.f  tout  bref,  ex- 
cepté la  pénultième  des  deux 
derniers ,  qui  efl:  longue.  Ri- 
viè-re  ,   rivure. 

(8*3^  Rival  a  au  pluriel  : 
Rivaux. 

Rem.  Les  noms  de  ri- 
vière féminins  prennent  l'ar- 
ticle indéfini  à  la  fuite  de  ce 
mot  rivière.  La  rivière  de 
Seine  :  mais  s'ils  font  mafeu- 
lins ,  ils  prennent  l'article  dé- 
fini. La  rivière  du  Rhône. 
On  a  repris  Boileau  d'avoir 
dit: 

De  Styx  Se  J'Àchéron  ,  peindre 
les  noirs  torrens. 

Au  lieu  de,,  du  Styx  &  de 
/'Achéron.  Voyez  la  note 
fur  le  vers  285  du  IIIe  chant 
de  Y  Art  poétique,  édition  de 
Mr  de  S.  Marc,  1747. 
R  I  Z 

RIZ./  m.  Rizière./  /. 
Prononcez  Ri,  ri-^iè-re  :  20 
longue  au  2d ,  è  moyen. 

$^*  Il  vaut  mieux  écriie 
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jfi^avez  un  r,  &  pour  lety- 

ogie .  et  m<  -  venant  du 

latin  oyxa  t  Ç  .    pas 

le  Confondre  avec  ris^ri/us. 

R  O  3 

ROPE.y.  /.  :,UB:f  .y    /7Z« 

Roi*  ■■mi.  y.  w.  tout  brer. 
Ro-bein  .  rc/; .  . 

RCi 
T   MENT,  àdv.  tout  bref.  Â^- 
b  f-Ui  buj  teman  .    ;"*  e  muet. 
.L'adverbe  eft  peu  ufité. 
R  O  Ç 

ROC.  /  //2.  Rocaille. 
f  f.  Prononcez  Rok9  rokd- 
glie  :  2e  longue  d;  nb  le  2d. 

ROCaMBOLE.  /.  f.  2e 
longue.  Rbkanboïk. 

ROCHE.  J.f.  Rochfr. 
/  m.  Rochlt.  /.  //:.  tout 
bref:  2e  e  muet  »  ans  le  er , 
fermé  dans  le  2d  ,  moyen 
dans  le  3e.  hoche ,  roche  , 
roche. 

ROCHEFORT,laRo 
chelle  ,    (  villes  du    pays 
d'Àunis.  )   2e  <?muet  au  1e1, 
è  moyen  au  2d.  Roche  for ,  ta 

^  RCCHESTER  ,  (  ville 
d'Angleterre.  )  2e  è  moyen  , 
3e  ^  ouvert.  Roche  fier. 
R  O  D 
RODER,  v.  ntwr.  Ro- 
ndeur./ /w.  Tout  bref.  Rodé, 
rôdeur. 

RODOMONT./^.w. 

Rodomontade.   y.  /.'    3e 

longue.  Rodomon  ,  montade. 

R  O  G 

ROGATIONS,  y:  /  pi. 


R  O  t 

Rogaton.  /  m.  tout  bref. 
Roèa-cion  ,  rogaton. 

;NL  y./    kOGNER. 

f.  ..- .  .  y^/y?.  «. 

ÙMUX  , 

euie.  tft-y.  :  e  brève ,  2e  lon- 
gue dans  ics  trois  derniers. 
(to-ghe ,  ro-gîiu  3  rognieur  , 
ro-g/j .":-  /  c  ,  /v  g/M«  ■;  j  nieû~ic9 
en  rn'pui]  •  .   ia     re 

eit  brigue  dans  les  temps  du 
veroe  ,  qui  finifTent  en  e 
muet  •  Je  rogne  ,  6c c. 

ROGNON. f.m.  ire&2° 
br  èv  e;m  ouillez  le  gn.Rognïoàm 

ROGUE.  aâj.  ire  brève  ? 
2e  e  fouet,   k'ogïe. 
R  O  I 

ROI,  /  m.  ^oj  :  mono- 
"fyllabe  douteux.  Pluriel  : 
/•aij  ,   &  non  pas  Roix. 

KGiDE.  ad).  Roideur. 
/  y.  Kojdir.  v.  ail.  Pro- 
noncez Roa-dç  ,  roa-deur  » 
rua-aï  :  tout  bref.      , 

/cjeai.  M1'  Ménage  veut 
qu'on  prononce  rude 3  rèdi  y 
rèdeur ;  mais  cette  pronon- 
ciation n'en1  que  pour  lacon- 
verfation. 

ROiDEMENT.  aâ\.  Tl 
eft  peu  ùfité.  On  dit  plutôt  : 
Avec  rouicur. 

ROITELET.*/  m.  2e  e 
muet ,  3e  è  moyen.  Roa-tclè* 
RÔL 

RÔLE./ m.  Rolet./w. 
ire  K  n.',ue.  rôle,  rôle,  d'au- 
tres écrivent  relie ,  ou  rôle--; 
ce  qu  déiiwntyroU  une  firl- 
labe  brève.  Rôtf  vaut  mieux* 


ROM 

ROM 

ROMAIN \  aine,  adj.  & 
/  m.  &  fi  Romaine  fi.  fi. 
Roman,/]  m.  Romance,  fi. 
fi  il  :i./"  m.  Ro 

ne-,  q  u  e  .  jiy .  Romane  s o  ue- 
ment.  <&fp.  tout  bref,  ex- 
cepté la  2e  du  Ier  qui  eit 
douteufe,  3c  celle  du  5e  ce 
du  6e  qui  eft  longue.  Ro- 
mein,  mène,  romene ,  roman , 
mance  ,  man-ciê  ,  maiùfi-ke  , 
nèj-keman . 

ROMARIN,  y:  /».  Pro- 
nonrez  Roma-rein. 

ROME.//:  irc  longue;, 
ae  <?  muet.  Anciennement  on 
prononçoit  Roume. 

ROM.NAGROBIS././w. 
Il  elt  du  ityle  familier.  On 
ne  prononce  poin    Ys  finale. 

ROMPEMENT./^./w. 
Rompre,  v.  aêl.  ire  longue. 
rompe  m  an ,  ron-pre ,  y£  romps, 
tu  romps  ,  i/  ro/w  *  ,  nous 
rompons  ,  je  rompais,  je  rom- 
pis ,  )  'ai  rom  u  ,  je  rom  rai  , 
je  rom  rois  ,  romps  ,  q-  e  je 
rompe  ,  je  rompijfe ,  rompant , 
rompu. 

&&*  Rompre  régit  le 
datir  de  la  perfonne  ,  l'uccu- 
fatif  de  la  choie  :  Vows  me 
rompe^latcte.  Se  romprcrèpt 
l'accuiatif;  il  s'eft  rompu  le 
cou  ;  fe  eft  au  datif.  Rompre 
fignînànt  fermer  ou  dr effet 
régit  l'accufatif  de  la  perfon- 
ne  ,  le  datif  de  la  choie.  Je 
l'ai  rompu  au  métier. 

#v^  Rompement  ne  fe 
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lit   qu'avec  tête  ,  rompement 
de  tête  ;    &   il  s'emploie  là 
iphoriquement  :  on  ne 
doit  pas  s'en  fervir  dans  le 
>re,  où  le  vrai  mot  eft 
ure.  De  même  ,  to 
joint  avec  tête,  ne  fe  dit  qu'au 
figuré.   Ne  me  tomp:{   pas 
davantage  la  tête  ,  lignine  ; 
ne  mimpe  ttune\  pas  davan- 
tage.   Au  propre    on   dit  : 

î;.  iorneille  emploie  rom- 
pt e  ai  ,  mais  avec  un 
nom  ,  don>  le  fens  métapho- 
rique n'eft  nullement  analo-, 
gue  à  celui  de  ce  verbe  : 

Malgré    des  feux   Ci  beaux  ,  qui 

rompent  ma  colère. 

Corneille  paffe  mal  d'une 
métaphore  à  l'autre ,  dit  l'A- 
cadémie ,  dans  les  fentimens 
far  le  Cid  ;  &  ce  verbe  rom- 
pre ,  ne  saccomode  pas  avec 
reux.  d'Oliv. 

A  tout  rompre,  adverbe. 
RON 

RONCE.//:  i.re longue. 

ROND ,  Ronde,  adjefo 
Rondache.  fi  fi.  Ronde. 
fi.fi  Rond-d'eau,  fiubft.  m» 
Rond  pau,  fiubft.  m.  Ron- 
delet ,  eue.  adj.  Ronde- 
ment, adv.  Rondeur./:  fm 
Rondin.  /.  m.  ire  longue, 
2e  douteule  dans  le  5e  &  le 
6e.  Ron  ,  ronde  ,  rondache  % 
ronde  ,  rondo  ,  rondeV: ,  lète  , 
rondeman ,ron-dcur ,  rondein  : 
2e  e  muet  au  2d;  4%  6%  7* 
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&  8e  ;    3e  I  moyen  au  6* 

RONFLEMENT.  /  «. 
Bonfllr.  v.  72eam\  Ron- 
fleur ,  eufe/.  m.  6c/  ire 
longue  ;  2  e  longue  dans  le 
dernier.  Ronflem^n  ,  ronflé  , 
fleur  ,  eâ-çe  :  i*  e  muet  au 
1er,  è  fermé  au  2d. 

RONGER,  v.  <ztf.  Ron- 
geur,   ad},  m.    ire  longue. 
Ron  gé,  ron-geur. 
KO  Q 

ROQUEFORT. /*£/?./ 

R.OQUELAURE.  fubfl.  f  2*   e 

muet,  -<e  longue  au  ad.  Ro- 
kefort,  rokelôre. 

ROQUENTIN.  fubfl.  f. 
(  ftyle  familier, }  2e  longue. 
Jlokarr-tein. 

RC  QUILLE. /./mouil- 
lez les  //.  Roki-glie  :  e  muet. 

ROQUER,  v.  neutre.  2e  è 
fermé.  Roké. 

ROQUETTE././  f  è 
moyen,  3e  e  muet.  Rokète» 
R  O  S 

ROSAIRE.  /./;;.  Rosat. 
adj.  m.  Rose.//  Roseau. 
/  m.  Rosée.  //.  Rosette. 
//Rosier./^.  ire  du  3e 
longue  ;  2e  du  4e  &  du  der- 
nier douteufe;  2e  du  Ier  & 
du  <5e  longue.  Repère,  ro^a  , 
rô\e  ,  roço  ,  ;o{c'-c  ,  roçète  , 
ro-^ié  :  2e  è  moyen  au  icr  & 
6e ,  f  muet  au  3e ,  e  fermé  au 
5e  &  dernier. 

ROSSE.//  Rosser,  v. 
att.  ire  longue,  fiôce ,  rôcê. 

ROSSIGNOL,  fibfl.'m. 


RO  T 

2e   brève  ;  mouillez   le  g$] 
Rocigniol. 

ROSSINANTE.//  3"» 
longue ,  4e  e  muet.  Rocï- 
nante. 

ROSSOLIS.  fubfl.  m.  2* 
brève.  Ro-fo-li. 

ROSTRALE.  adj.  /  ne 
fe  dit  qu'avec  couronne.  Pro- 
noncez Fi  ,  dernière  e  muet. 
ROT 

ROT./  m.  (vent)  Ro- 
ter, v.  neutre.  RÔT.  /  7/r. 
Rôti./  m.  ROTIE.// RÔ- 
TIR. ir*  brève  dans  les  deux 
Iers  &dans  le  4e  &  le  5% 
longue  dans  le  3e*  &  le  6e  ; 
2e  longue  dans  le  5  e.  Ro  , 
roté ,  rô  ,  rôti,  roti-e  ,  rôti. 

On  dit  indifféremment  le 
rôt ,  ou  le  rôti:  Le  premier 
eft.  le  meilleur.  Servir  le  rôt. 
ROTERDAM  ,  (  ville 
des  Provinces-Unies.  )  2e  è. 
ouvert.   Rotèrdan. 

RÔTISSERIE.  /  /  Rô- 
tisseur ,  eufe.  /  m.  &  / 
Rôtissoir./  m.  ire  longue, 
2e  brève  ,  3e  douteufe  dans 
le  dernier  ,  4e  longue  dans 
le  1er.  Rôticeri-e  3  rôti-ccur  > 
ceûtf  ,  rôti-coar;  3e  e  muet 
au  ier. 

ROTONDE.  /  /  Ro- 
tondité. /  /  2e  longue  , 
dernière  e  muet  au  Ier  ,  é 
fermé  au  2d. 

Rem.  Rotondité  efr.  du 
ftyle  familier  ,  Ôc  ne'  fe  dit 
que  de  la  taille.  Ailleurs  oa 
fe  iert  de  Rondeur \ 


R  O  V 

ROTURE,  fif.  Rotu- 
rier ,  ière.  f.  m.  &  f.  Ro- 
TURIÈREMENT,  adverbe.  ire 
brève  ,  ie  longue  dans  le  1er 
feulement ,  3e  douteufe  dans 
le  id  ,  longue  dans  le  3". 
Roture,  rotu-rié,  rïe-re ,  rièfe- 
man  ;  3  e  e  muet  au  Ier  ,  é 
fermé  auid,  è  moyen  aux 
deux  derniers. 

ROU 

ROUAGE.  /  m.  Roue. 
//Rouelle,  f.f.  Rouer. 
v.  acl.  Rouet.  /.  m.  Tout 
bref ,  excepté  la  ire  du  2d 
qui  eft  longue.  Rou-age  , 
Toû-e  ,  rou-è-le  ,  rou-é,  rou-è; 
2e  e  muet  au  2d ,  è  moyen 
au  3  e  &  dernier  ,  é  fermé 
au  4e. 

ROUANE,  oaRoANE, 
(ville  du  Forés.)  Prononcez 
Rou-ane  ,  ou  Roa-ne  ;  2e  e 
muer. 

ROUEN ,  (  ville  capitale 
de  la  Normandie.)Prononcez 
Rouan,  monofyllabe. 

ROUERGUE.  fm.i'è 
ouvert,  3e  e  muet.  Rcu-èr- 
ghe.  En  converfation.  Rouèr- 
ghe  ,  deux  fyllabes. 

ROUGE,  ad].  Rougeà- 
tre. adj.  Rougeaud,  aude. 
adj.  Rougeole,  f.f.  Rou- 
get. /  m.  Rougeur.  /  / 
Rougir,  v.  neutre  &  aSl. 
ire  brève,  2e  longue  dans 
le  2*,  le  3e  &\e4e.Rou-je, 
rou-jâtre  ,  rou-jô ,  jôde ,  rou- 
joU,  rou-jè,  rou-jeur,  rou-gi; 
2*  è  moyen  au  6% 
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Rem.  Rouge ,  Rougeâtre  8c 
Rougeaud  fe  mettent  tou- 
jours après  le  fublUntif. 

ROUI./  *z.  Rouille.// 
Rouiller,  v.  <*#.  Rouil- 
lure.  /  /  Rouir,  v.  afté 
ire  longue  dans  le  2d  ,  pé- 
nultième du  4e  longue.  Roui, 
roiUglle,  rou-gl'U,  rou-gliû-ref 
rou-ï. 

ROULADE,  fubjî.  fimi 
Roulant,  ante.  ad).  Rou- 
leau f.  m.  Roulement. 
fm.RoVLER.v.atf.&tneutre* 
Roulette.  //  Roulier, 
/  m.  Roulis.  /  m.  2e  lon- 
gue dans  le  2d  &  le  3e,  dou- 
teufe dans  le  4e  &  l'avant- 
dernier.  Rou-lade ,  rou-lan  , 
lante  ,  lo  _,  leman  ,  lé  >  le  te  9 
lié,  li;  la  ire  eft  longue  de- 
vant la  fyllabe  féminine  ,  il 
roule;  2e  e  muet  au  5e,  é 
fermé  au  6e  &  8e ,  è  moyen 
au  7e. 

^>  Rouler  ,  neutre  ^ 
&/  rouler,  réciproque,  font 
fuivis  de  la  prépofition  fur* 

ROUPIE,  fubjl.  /  Rou- 
PIEUX  ,  eufe.  adj.  2e  du  Ier 
&  3  e  des  deux  autres  longuev 
Rou-pi-e ,  pï-eu ,  eâ-çe. 

ROUPILLE.  /  /  Rou- 
piller, v.  neutre.  Roupil- 
leur  ,  eufe.  f.  m.  Se  f.  1° 
brève  :  mouillez  les  //.  3  e  e 
muet  au  Ier ,  é  fermé  au  2d  y 
longue  au  4e.  Prononcez 
Rou-pï-glie  ,  pi-glic  ,  glieur  , 
eu-{e% 
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ROURE./  ff:.ie«muet. 

ROUSSÂTRE.    aajeftfi 

Rousseau,  adj.  m.  R.oussi. 
f.m.  RousSiN.  f.  m.  Rous- 
sir.  v.  afl.  ire  brève ,  2  e 
longue  dons  le  ier ,  douteufe 
dans  le  2d.  Rouçate,  -cuço, 
Tàu-çeur ,  rou-ci  3  iou-cein  , 
rbu-ci. 

ROUSSILLON.  (Provin- 
ce de  France.)/,  m.  2*breve; 
mouillez  le*  //.  Rou-ci-glion. 

ROUTE.//  Routier. 
/  m.  Routine,  fubjl.  /  ire 
brève  ,  2  e  du  id  douteufe. 
Rcu-te ,  rou-tié  3  rou-tin  . 

ROUVRIR.  v.rfS  &nori 
pas  Réouvrir,    Voyez    Cte- 

ROUX,  Rousse.  *</;*<<?. 
prononcez  ffowrlong;  /o//- 
*-t  ,     re  brève. 

ROY 

RO1  .      ovéz  Au. 

.-.    ..  /^ 
Ro  Y    LEMJ  NT.  0d  /•  '  be. 

Royaliste.  /  m.  R(  y  ai- 
me. /  w.  Royauté.  /  / 
pénultième  longue  dans  l'a- 
vant dernier  ,  douteufe  dans 
le  dernier.  Roa-yal  ,  aie  , 
aiemàn  ,  alijle  3  roa-ïô-me  , 
ïo-tè. 

(Sa3^  i°  On  dit  le  royau- 
me des  cieux ,  &  non  pas  du 
cïeL 

i°  Quoique  Lettres  & 
Ordonnanc  s  foient  clu  genre 
féminin  ;  on  dit ,  en  fryle  ou 
Palais  :  Lettres  royaux  ,  Or- 


ÎIUE 

donnances  royaux ,  6c  non 
pas  royales. 

RUA 
RUADE.  /  /  2e  brève. 
Ru-a~dc 

R  U  B 

RUBAN,  f  m.  Rubane- 

rie.  y./  Rubamer.  y.  m. 

Ritbante,  éé.  adj,  ire  & 

2e  brèves,  y  douteufe  dans 

j    le  3  e ,  longue  dans  le  dernier, 

i    4e  du  <d  &  2e  des  deux  der- 

;    riiers  longues.  Ruban  ,  bane- 

j    rie ,  ba-nie  }  banté ,  tè-e  :  3  e 

\    e  muet  au  ià  ,  è  fermé   aux 

trois  derniers. 

RUBICOND,  onde.  adj, 
2e  brève  ;  3e  longue.  Rubï- 
kon  ,  konde, 

RUBIS./  m.  Prononcez 
Rubu 

RUBRICAIRE.  fubjl,  m. 
Rubrique.  /./  3e  è  moyen 
&  Ion?,  au  Ier  ,  dernière  e 
muet  dans  les  deu\.  Kubri- 
kère ,  rub  ïke. 

R  U  C 

RUCHE.//:  ire  brève. 
R  U  D 

FOJDE.  adj.  Rudement. 
adv.  Rudesse,  fubjl.  /  RU- 
DOYER, v.  a&.  tout  bref  Ru- 
de ,  deman  s  dèce ,  doa-ït  : 
2e  e  muet  aux  deux  >crs ,  è 
moyen  au  3e...  Rude  ,  régit 
la  prépofition  pour. 

KVDmWT.fuhfi.rn.  2e 
brève.  Rudiman. 
RUE 

RUE.//  Ruelle.// 

Ruer.  v.   acLÔineute.  ire 

longue 


RUI 

longue  dans  le  Ier.  Ru-e  , 
ru-èle ,  ru-é  ,  2  e  e  muet  au 
1er,  moyen  au  2d ,  fermé  au 
dernier» 

RU  G 

RUGIR,  v.  neutre.  Ru- 
gissant, ante.  adj.  Rugis- 
sement./ m.  2e  brève  ,  3  e 
longue  dans  le  2d  &  le  3e. 

ceman  ;  3e  e  muet  au  der- 
nier. 

R  U  I 

RUINE.// Ruiner,  v. 
a&.  Ruineux  ,  euie.  adj. 
2e  longue  dans  les  deux  der- 
niers.  Ru-i-ne  3  rui-né  3  neû3 
mû-^e  :  le  i€r  efl  de  trois  fyl- 
îabes ,  félon  Mr  de  Vauge- 
las;  les  autres  de  deux. 

Rem.  1  °  Menacer  ruine  fe 
dit  abfolument  &  fans  régi- 
me,  dans  le  propre  &  dans 
le  figuré.  Un  Auteur  mo- 
derne lui  fait  régir  le  datif. 
Il  s'élève  dans  mon  ame  un 
doute  ,  qui  menace  ruine  à 
mes  ambitieufes  efpérances  ; 
à  employer  deux  régimes  ,  il 
auroit  fallu  du  moins  fe  fer* 
vir  de  ceux  de  menacer ,  & 
dire  :  Un  doute  qui  menace 
J'une  entière  ruine  mes  am- 
bitieufes efpérances.  Ce  n'efl 
pas  que  cette  phrafe  valût 
guère  mieux  ;  mais  elle  fe- 
roit  plus  félon  l'ufage. 

20  Quand  on  parle  des 
perfonnes,  on 'dit  ruine  au 
Jingulier,  ma  ruine,  &.  non 

Terne  Ht 
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pas  mes  ruines  ,  comme  a  dit 
un  Auteur. 

3  °  Ruine  ne  fe  dit  abfolument 
qu'au  pluriel  :  Enlever  les  rui- 
nes. Au  fingulier  :  Ruine  eft 
toujours  employé  avec  le  gé- 
nitif, ou  avec  les  pronoms 
perfonnels  :  La  ruine  de  l'É- 
tat, fa  ruine. 

RUISSEAU./  m.  Ruis- 
seler, v.  neutre.  2e  du  Ie* 
douteufe.  Rui-ço  ,  rui-celé  ; 
2e  e  muet  au  2d. 

RUM 

RUMB,(devent.)//rc. 
(  terme  de  Marine.  )  Le  b  ne 
s'y  prononce  pas ,  Vu  fe  pro- 
nonce en  o  ,  &  i'm  en  tu 
Ron. 

RUMEUR.// ire  brève. 
Ru-meur. 

RUMINANT,  ante.  adj: 
Rumination.  /  /  Rumi- 
ner, v.  aû.  2e  brève ,  3e 
longue  dans  les  deux  ier*. 
Ru-minan  ,  nante  3  na-cions 
né. 

R  U  P 

RUPELMONDE,  (ville 
des  Pays-Bas.  )  2e  e  moyen, 
3e  longue,  4e  e  muet.  Ru- 
pèlmonde. 

RUPTURE.// 2e  lon- 
gue. 

RUR 

RURAL,  aie.  adjetf.  2* 
brève. 

RUREMONDE,  (ville 
des  Pays-Bas.  )  2e  çk  4e  9 
rouet,  3eJongue. 
El 


*ï° 


RUS 
RUS 

RUSE,  fubjl.  f.  Ruser. 
y.  neutre.  ire  longue  dans  le 
1er,  brève  dans  le  2d.  /2^e , 
ruré. 

RUSSE,  f.&adj.m.&f 
Russie.  /.  /  2  e  longue  au 
sd ,  dernier  e  muet.  /twce  , 
ruci-e. 

RUSTAUD ,  aude.  adj. 
RvsTiciTÉ.fubft.  f.  Rusti- 
que, adj.  RUSTIQUEMENT. 

adv.  Rustre,  adj.  ire  brève, 
2e  longue  dans  les  deux  Iers. 
Rufiô  ,  tode  ,  ticité,  tike  ,  û- 
keman  ,  ruflre  :  3  e  du  2d ,  4e 


RUT 

&  5e  ,   &  2e  du  dernier  e 
muet. 

Rem.  Ruflique  fe  met  or- 
dinairement après  le  fubftan- 
tif.  Les  Poètes  les  mettent 
quelquefois  devant  : 

Prêc  à  quitter  pour  toi  \zrujliquc 
mu  f  eue. 

GrefTet,  Egl.  VIII. 

En  profe  on  diroit  :  La  mu* 
[ette  rufïque. 

RUT 

RUT.  fubjî.mafc.  Pronon- 
cez Rute, 


«5 


•&U* 


&u*. 


Sfubjl.  f.  (  Prononcez  èce3 
e  moyen.  )  C'eft  la  dix- 
huitième  lettre  de  l'Alphabet 
François  ,  &  la  quatorzième 
des  confonnes.  Cette  lettre 
a  deux  ions  ;  un  plus  fort  , 
&  l'autre  plus  doux  :  le  pre- 
mier eft  le  même  devant 
toutes  les  voyelles  que  celui 
du  c  devant  Ve  &  17  ;  le  fé- 
cond eft  le  même  que  celui 
du  {. 

Les  Allemands  trouveront 
un  exemple  de  Y  s  dans  fehen; 
les  Anglois  dans  /mgular  ; 
les  Italiens  dans  /ano  ;  les 
Efpagnols  dans  /àlud.  Pour 
Ys  douce.  Voyez  Z. 


\Js  a  ce  premier  fon  pi 
rude,  i°  au  commencement 
des  mots  ,  Saint  y  S  aère ,  Se- 
cret. Prononcez  cein  ,  çacre  y 
cegrè  ;  20  après  une  confonne , 
P  enfer,  ver  fer ,  &c.  Pronon- 
cez pancé  ,  ver  ce  ;  3  °  quand 
elle  eft  redoublée  ,  ruiffeau* 
Prononcez  ruiço.  Il  faut  donc 
la  redoubler ,  lorlque  ,  pla- 
cée entre  deux  voyelles  , 
elle  fe  prononce  fortement, 
C'eft  une  règle  qui  doit  diri- 
ger dans  la  manière  d'écrire 
un  grand  nombre  de  mots. 
Pacage  ;  iage/e,  qu'il  péri/e; 
Ro/olis;  Prufe,  &c. 

Elle  a  le  fon  du  { ,  quan( 


elle  efl  entre  deux  voyelles  , 
comme  dans  rafer,  baifer  y 
rufe  ,  &c.  qu'on  prononce 
racé  ,  bèqt ,  ru^e  ,  &c.  Elle 
a  le  même  Ton  dans  les  mots 
compofés  de  la  prépofition 
latine  trans  ,  quoiqu'elle  foit 
à  la  fuite  d'une  confonne; 
transiger  ,  transition.  Pro- 
noncez tian^igé ,  transition. 

Au  contraire  ,  dans  les 
mots  fuivans ,  qui  font  com- 
pofés du  fimple ,  Ys  a  un  fon 
fort ,  quoiqu'elle  foit  entre 
deux  voyelles  ;  Pré/éance  , 
pré/uppofer,  tourne/ôl,  mo- 
nosyllabe ,  para/ôl.  Pronon- 
cez Pré-fé-ance  ,  préfupofé  , 
tourne  fol ,  monocilabe  ,  para- 
fol.  Le  P.  Buffle  r  y  ajoute 
Défaifïr ,  prcfcntir  ,  pré  fend- 
ment;  mais  ces  derniers  mots 
s'écrivent  plus  comm  mé- 
ment  avec  deux  ss.  Deffai- 
fir  3  &c. 

Autrefois  on  écrivoit  au 
milieu  des  mots  des  s ,  qu'on 
a  fupprimées  dans  la  nou- 
velle Orthographe  ;  &  c'étoit 
un  affez  grand  embarras  de 
favoir ,  quand  il  falloit  pro- 
noncer ces  s  ,  &  quand  elles 
étoient  muettes.  Aujourd'hui 
on  n'a  confervé  Ys  au  milieu 
des  mots ,  que  dans  ceux  où 
elle  fe  prononce. 

Les  verbes  ont  toujours 
une  s  à  la  2e  perfonne  de 
l'indicatif;  &  il  n'eft  pas  per- 
mis, même  aux  Poètes,  de  la 
retrancher  pour  h  commo- 
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dite  du  vers  ;  par  exemple  : 
Tufouffre  un  importun  ;  il  faut 
écrire  tu  foujfres.  MÉNAGE» 
Plufieurs  Poètes  très-efti- 
més  la  retranchent  pourtant 
non  feulement  à  la  2de  per- 
fonne, mais  à  la  ire.  Racine, 
(  Baja^et,  act.  II,  fc.  3.) 

Vilir  ,  fongez  à  vous ,  je  vous  en 
averti. 

Et  à  la  2de  de  l'impératif; 
(Phèdre,  ach  II ,  le.  3.) 

....  Cours ,  ordonne  5c  r&r'ien, 

Boileau. 

.  .  .  N'eft-ce  pss  vous  que  je  voî... 
Ce   difeoars   'e    iurprend  ,  Doc- 
teur ,  je  Vapperçoi. 

Voyez  Préfent  &  Impératif. 
L 's  finale  ne  fe  prononce 
jamais  ,  ou  prefque  jamais  , 
lorfque  le  mot  fuivant  corn* 
mence  par  une  confonne  ; 
&  c'eft  une  prononciation 
gafeonne  de  faire  fonner 
cette  s  à  la  fin  des  mots  ; 
mais  quand  le  mot  qui  fuit 
commence  par  une  voyelle  , 
ou  une  h  muette  ,  on  pro- 
nonce Ys  dans  le  difeours 
foutenu  &  dans  les  vers  : 
pour  la  phrafe  commune  & 
le  difeours  ordinaire  ,  ce  fe- 
roit  une  affe&ation  ridicule 
de  vouloir  prononcer  les 
s  finales.  Ainfi  on  prononce, 
ils  font  venus  avec  nous  9 
comme  s'il  y  avoit ,  i  fon  ve- 
nu ayh  nou.  Exceptez  pour* 
F  f  il 
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tant  les  articles  &  les  noms 
adje&ifs,  qui  précèdent  im- 
médiatement leurs  fubflan- 
tifs  :  ainfi  les  hommes ,  des 
honneurs  ,  de  belles  atfions  , 
de  bons  enfans ,  doivent  fe 
prononcer  ,  même  dans  la 
phrafe  commune  ,  lè-^ome  , 
dè-çoneur ,  de  bèle-\akcion  , 
de  bon-^anfan  ,  &  non  pas  le 
home  ,  &c. 

Dans  toutes  les  occafions 
où  Ys  finale  fe  prononce ,  elle 
a  le  Ton  du  i  ;  vas-y ,  viens 
à  moi  t  ékc.  Prononcez  va-y , 
vien-ça-  moa. 

Rem.  L's  finale  le  pro- 
nonce fortement  dans  quel- 
ques mots  ,  tels  que  as  , 
agnus ,  bis ,  bolus ,  calus  ,  pus, 
Qremus ,  rébus ,  finus  ,  &  au- 
tres mots  tirés  des  langues 
étrangères  ;  aloés  ,  Venus  , 
Bacchus  ,  Plutus,  &c.  Elle 
fe  prononce  auiîi  dans  quel- 
ques noms  de  terre  ,  Lus  , 
Cailus.  Dans  Je/us  elle  fe  pro- 
nonce ordinairement.  Sou- 
vent pourtant  on  en  arToiblit 
le  fon  dans  le  difcours  fa- 
milier. 

S  A 
SA.  pronom  pojfejjîf  fem. 
de  la  3e  perfonne  :  Ja  femme  , 
fa  mai/on ,  fa  haine  ,  Ja  honte. 
Quand  le  mot  commence 
par  une  voyelle  ou  une  h 
muette,  on  dit  fon;  fon  amey 
fon  hôteffe.  11  a  au  pluriel 
jes ,  &  ii  fe  décline  avec  l'ar- 
ticle indéfini  :  fa  femme ,  de 


S  A  B 

fa  femme  ,  à  fa  haine  ,  d'à 
fa  honte. 

S  A  B 

SABBAT,  f  m.  Sabba- 
tine.  ffi  Tout  bref.  Saba9 
fabatine. 

SABLE,  f  m.  Sabler,  v, 

ail.   SABLlEBE.fubft.   f.    SA- 

blon.  /  m.  Sablonneux  , 
eufe.  adetf.  Sablonnière. 
//.  ire  longue  dans  le  ier, 
pénultième  longue  dans  le  3e 
&  le  dernier  ,  3e  longue' 
dans  le  5  e  &  le  6e.  Sable  , 
fable  ,  fabliè-re  ,  fablon  ,  blo- 
neû  ,  neû^-e,  blo-niè-re  :  pé- 
nultième du  3  e  ôc  du  der- 
nier è  moyen. 

(&&*  Le  peuple  en  cer- 
taines Provinces  hit  fable  fé- 
minin, &  dit  de  la  fable  pour 
du  fable. 

SABORD.  /  m.  Sabot. 
fubjk  m.  tout  bref.  Sabor  , 
fabo. 

SABOTEPv.  v.  neutre.  Sa- 
boteur. /.  m.  Sabotier. 
fubjh  m.  3e  é  fermé  au  Ier  & 
dernier ,  douteufe  dans  celui- 
ci.  Saboté,  bo-teur ,  bo-tié. 

SABOULER.  v.  au.  Il 
eft  du  ftyle  familier.  3  e  é 
fermé.  Sa-bou-lè. 

SABRE,  f  m.  Sabrer. 
v.  a£l.  ire  longue.  Sabre,  fi- 
bre :  ie  e  muet  au  Ier,  é  fermé 
au  2d. 

SAC 

SAC.  /.  m.  Prononcez 
Sak ,  bref  y  au  pluriel  il  eil 
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long,  &  le  c  ne  s'y  prononce 
pas  ;  fiacs ,  prononcez  fia. 

SACCAGEMENT./m. 
Saccager,  v.  afl.  tout  bref. 
Sakageman,  kagé  :  3  e  e  muet 
au  Ier,  é  terme  au  id. 

SACERDOCE./  m.  Sa- 
cerdotal, aie.  ad).  ire  è 
ouvert  :  tout  bref.  Sacèr-do- 
ce  ,  dotal ,  /j/?. 

SACHÉE.  fiubjl.  fi  Sa- 
chet, fi  m.  ire  longue  dans 
lei".Saché-eyfiachè:  ide  é 
fermé  au   Ier  ,  è  moyen  au 

2d. 

SACOCHE.// ire  brève. 

Sakoche. 

SACRAMENTAIRE.  fi 
m.  Sacramental,  aie.  ad). 
Sacramentalement.  adv. 
Sacramentel  ,    elle.    ad). 

S  ACR  A  MENTELLEMENT.  adv. 

ire  brève  ,  3  e  longue  ;  40 
longue  feulement  dans  le  Ier. 
S acramanùre ,  mental ,  taie  t 
mantaleman  >  mantèl ,  tèle  , 
tèlsman. 

(g&*  On  peut  dire  indif- 
féremment fiacramental ,  ou 
facramentel  :  tous  deux  ont 
des  grandes  autorités.  Sacra- 
mental eu  plus  félon  l'étymo- 
logie  ,  &  facramentel  un  peu 
plus  autorifé  par  l'ufage ,  pa- 
roles fiacramentelles  ,  Sic. 

SACRE./  m.  Sacré  ,  ée. 
ad).  Sacrement.  /  m.  Sa- 
crer, v.  aH.  la  ire  brève, 
Ie  longue  dans  le  3e.  Sakré-e  : 
le  refte  bref.  Sakré,  é-e ,  fia- 
kreman,  Sakré  :  2e  e  muet  au 
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1er  &  4e,  è  fermé  aux  au- 
tres. 

Rem.  Sacré,  dans  le  dif- 
cours  ordinaire ,  fe  met  après 
le  fubitantif  :  les  chofes  fia- 
crées.  Dans  le  difcours  re- 
levé ,  on  le  fait  quelquefois 
précéder ,  les  fiacres  autels. 

SACRIFICATEUR./ «. 
Sacrificature.  /  /  Sa- 
crifice. /  m  Sacrifier. 
v.  aEl.  pénultième  du  2d  lon- 
gue :  \e  refte  bref.  Sahifika- 
teur  ,  katûre ,  fiakrifice  ,  fi-é. 

t&>>  Sacrifier  régit 
l'accufatif  &  le  datif.  Se  fia- 
crifier ,  le  datif  ou  la  prépo- 
ûtionpour.  Faire  un  fiacrifice  , 
le  datif  de  la  perlonne  <5c 
l'ablatif  de  la  chofe.  Il  faut 
fiacrificr  le  plaifir  au  devoir. 
Se  fiacrifier  à  Dieu  ,  lui  faire 
un  fiacrifice  de  tout  ce  qu'on 
polsède.  Se  fiacrifier  pour  la 
Religion  ,  pour  fes  amis. 

SACRILÈGE.  /  m.  &" 
ad).  Sacrilègement.  advJ 
Sacristain./  m.  Sacris- 
tie./ /  Sacristine  ,  (  ou 
Sacristaine.  )/#£/?./  tout 
bref,  excepté  la  pénultième 
du  4e.  Sakrilège ,  leg-man  , 
fiakris-teïn,  Jakrijli-t9  k'ifli- 
na  :  3e  è  moyen  aux  deux 
Iers  ,  dont  la  4e  eft  un  è 
muet. 

g£3^  Sacrilège  fe  dk 
&  du  crime  ,  &  du  crimi- 
nel ;  il  s'emploie  fubltanti- 
vement  &  adjectivement," 
Commettre  un  jacrilège  ,  un 
Ffiij 
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Prêtre  facrilège  ,  une  commu- 
nion facrilège  ,  &c. 

Rem.  il  eft  fans  doute , 
qu'il  faut  dire  facrijlain.  Il 
n'y  a  que  les  villageois  qui 
diferit  fgrctain.  Pour  facrif- 
tine  &  Jàcrijiamt  ,  l'ufage  eft 
partagé.  Les  Religieufes  di- 
fentfacriftine.  Je  i  lii  ois  facrif- 
taine,  conformément  à  1  éty- 
mol  ogie. 

S  A  D 
SADUCÉÇN./  m.  Sa- 
ducéisme.  /.  m.  3e  i fermé. 
£/z  dans  le  Ier ,  n'a  pas  le 
fon  d'an.  Saducè-en}  cé-if- 
me, 

S  A  F 
SAFRAN./,  m.  deux  brè- 
ves. Safran. 

SAFRANER.  v.  a&  3e  è 
fermé.  Safrane. 

SAFRt./OT.  ire  brève, 
2,e  «  muet. 

S  A  G 
SAGACITÉ,  f.f.  Sage. 
tf^/.  Sagement.  <z</v.  Sa- 
gesse, f  f.  tout  bref.  Sage- 
man ,  faglct  . . .  Sage  jtmme. 
.Voyez  F-mme. 

Rem.  Un  Auteur  moderne 
donne  aux  chiens  de  \afaga~ 
cité.  La  métaphore  eft  un 
peu  forte. 

SAGITTAIRE./:/;/?,  m. 

pénultième  longue.  S.igitère  : 

3e  è  moyen ,  4e  s  muet. 

S  A  I 

SAIGNANT,  znte.adj. 

Saignée././.  Saignement. 

.  /  m.  Saigner,  v.  atiif  & 
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neutre.  Saigneur.  fuBfi.  rn, 
SAiGNEUX,eufe. aaj.  2e  des 
trois  ers  &  des  deux  der- 
niers longue.  Sèignian ,  nian- 
te ,  fei-gné-e ,  nanan  3  fei- 
gnié  ,  jei-gn;ur  ,  fei-gnieû  , 
nLii-^  :  mouillez  \e  gn. 

$a>»  SjfGNER  actif,  ré- 
git l'acculatii :'&  l'ablatif  ;  fai- 
gn<r  quelqu'un  au  bras ,  du 
pied.  Saigner,  neutre  ,  régit 
l'ablatif,  jaigner  au  nez. 

Rem,  Saigner  le  dit  dans 
le  propre  &  dans  le  figuré. 
On  dit  que  la  plaie  faignera 
Ion  g- temps  ;  qu'elle  Jaigne 
encore  ,  en  parlant  d'une 
douleur  qui  doit  durer  long- 
temps ,  ou  qui  dure  encore,, 
qui  eft  encore  vive.  P.  Cor- 
neille dit  dans  (Cinm3  au.  III, 
fc    4  =  ) 

Ce  coup  dont  on  les  tue  y  efl  long- 
temps à  faïgner. 

La  métaphore  eft  irrégu- 
lière ;  car  on  ne  diroit  pas 
d'un  coup  d'épée  qu'il  fai- 
gnera long-tem\  s ,  comme  on 
le  dit  dune  plaie.  Un  Au- 
teur moderne  a  employé  , 
p;.r  analogie  ,  le  participe 
int  Je  ne  puis  inliiter 
la-aeffus  ,  lans  r'ouvrir  une 
plaie  véritâblememy^igtow/tf*. 
Cela  ne  fe  dit  point. 

SAILLANT,  ante.  aaj* 
Saillie.  /  /  Saillir,  v. 
neutre  &i  ait.  2e  des  trois  Iers 
longue.  Sâ-gltan,  ante  y  fa- 
gli-es  fâ-gl'u 


SAI 

Plufieurs  font  de  [aillant , 
un  fubftantif  mafculin  ;  &  un 
Auteur  a  dit  :  Cet  homme  a 
àwfaillant  dansl'efprit.  L'ex- 
prefïion  paroît  encore  pré- 
cieufe  à  bien  des  gens. 

(g&*  Saillir  fe  conju- 
gue de  deux  manières  :  quand 
il  lignifie  s'avancer  en  dehors, 
il  ne{\  guère  en  uiage  qu'aux 
troifièmes  perfonnes,  il  faille, 
ils  [aillent  s  il  failloit ,  il  [ail- 
lera, il  failleroit ,  qu'il  faille , 
qu'il  [ailla ,  [aillant.  Quand 
faillir  ,  en  parlant  d'eaux  , 
ou  d'autres  liqueurs  ,  figni- 
fie  s' 'élancer ,  s'élever  en  l'air  9 
il  n'y  a  aufîi  que  les  3"  per- 
fonnes :  il  [aillit  3  ils  faillif- 
fent  ;  il  [aillijfoit  ;  il  faillit  ; 
il  faillira  ,  il  failliroit ,  qu'il 
failli ffe ,  qu'il  faillît ,  [aillant. 
On  peut  aufli  l'employer  aux 
temps  compofés;  il  a  failli  3 
il  avoit  failli  , 

Au  refte,  ajoute  Mr  Res- 
taut  ,  on  n'a  guère  d'occa- 
iion  de  fe  fervir  de  ces  vex- 
bes. 

SAIN,  Saine,  ad].  Sain- 
doux. /.  m.  Sainement. 
adv.  Sain -foin.  [ubfl.  m. 
3re  douteufe  dans  les  deux 
ier%  longue  dans  le  3e  &  le 
dernier.  Sein  ,  sène  ,  [ein- 
doux  y  séneman  ,  [ein-joen  : 
2e  e  muet  au  id  ôc  4e. 

SAINT,  Sainte.  adjett. 
Saintement,  adv.  Sain- 
teté.//. 1"  longue.  Sein, 
Qin-te3  [ein-teman  9fkinrteté  : 
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2e  e  muet  dans  les  trois  der- 
niers. 

Rem.  Saint,  quand  il  efl 
feul  &  fans  adverbe  qui  le 
précède,  comme  très  3  [ort% 
plus 3  moins ,  ckc.  fe  met  de- 
vant le  fubftantif.  C'eft  un 
faint  homme,  &  non  pas  un 
homme  faim.  Les  Poètes  ont 
la  liberté  de  le  mettre  après  z 

Soumis  avec  refped,  à  fa  volonté 

fainte  , 
Je  crains  Dieu  ,  cher  Abner ,  &C 

n'ai  point  d'autre  crainte. 

Racine.  Athalie^ 

Et  d'une  audace  faims 

Boileau. 

En  profe ,  on  diroit  :  Safainté 
volonté  ,  d'une  fainte  audace* 

SAINTES,  (ville.)  Sain- 
tonge.//  (Province.)  ir<* 
longue  ;  2e  longue  au  2d, 
dernière  e  muet.  Sein-te,  [ein- 
tonje.  Autrefois  on  écrivoit 
Xaintes,  Xaintonge. 

SAIQUE.//  dernière  t 
muet.  Sa-ï-ke. 

SAISIE.  /.  fi  Saisir.  v; 
afl.  Saisissement. /#£/?.  m* 
Saison.//  ire  longue,  i 
moyen ,  2e  longue  dans  le 
Ier.  Sèçi*e  ,  se  ci  9  ficeman  , 
sèfon. 

Saifir  ;  jefaifis  ;  nous  f ai- 
fiffons  ;  je  faififfois  ;  jefaifis  ; 
[ai  faifï  ;  je  faifirai  ;  je  faifi- 
rois  ;  faifîs  ;  que  je  faifijje  9 
(  pour  le  préfent  &.  i'impar- 
fait.)  Saifijfant ,  faifa 
Ffiv 
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(p&-  Saisir  régit  l'accu- 
fatif  de  la  choie  &  le  datif  de 
la  perfonne.  S'  fiaifir  3  régit 
l'ablatif.  On  lui  a  fiaifi  fies  re- 
venus. On  s'eft  fdlfi  de  fa 
perfonne.  P.  Corneille  fait 
régir  à  l'actif ,  l'accufatif  de 
la  perfonne  ,  l'ablatif  de  la 
choie.  (  (Edipe  ,  aft.  II  , 
fc.  i  :  ) 

.  .  Les  Dieux  vous  ont  faijî  de 
ma  couronne. 

S  A  L 

SALADE.fuhft.fi  Sala- 
dier, fi.  m.  Salage,  fi.  m. 
Salaire.  /.  m.  Salaison. 
fi  fi.  2e  longue  dans  les  deux 
derniers  ,  3  e  douteufe  dans  le 
5,d.  Salade }  la- die  3  fialage  y 
1ère  ,  lc\on  *•  2e  è  moyen  aux 
deux  derniers. 

Rem.  Il  n'eit  pas  trop  fur 
quefisJaire  ait  un  pluriel  bien 
établi  dans  la  langue  ,  dit 
Mr  de  S.  Marc  fur  ce  vers  de 
Boileau: 

'. .  .  .  Lcifïcz  à  des  Chantres  vul- 
gaires 

Le  foin  d'aller  ficôc  mériter  leurs 
falaires. 

SALAMALEC.  fiubft.  m. 
Prononcez  le  c  final,  è  moyen. 
Salamalek. 

SALAMANDRE.//  3e 

longue  ,  4e  e  muet. 

SALAMANQUE,(ville 
d'Efpagne.  )  3e  longue ,  4e 
e  muet.  Sulamanke. 

SALANT,  (marais.)  *<//. 
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m.  ire  brève;  2e  longue.  Sa- 
lan. 

SALE,  fi  fi  Voyez  Sallei 

SALE,  adjetl.  Salé.  /  m. 
Salé  ,  ée.  adj.  Salement. 
adv.  Saler,  v.  aBif  Sale- 
ron.  /  m.  Saleté,  fi.  fi.  2e 
du  4e  longue ,  le  refte  bref; 
2e  e  muet  dans  le  1" ,  5e, 
7*  &  8e ,  é  fermé  dans  le  2d, 
3e,  4e  &  6e.  Sale.UJi-e^ 
lemam ,  lé  ,  leron ,  leté. 

SALERNE,  (  ville  d'Ita- 
lie. )  2e  è  ouvert,  3e  e  muet. 

SALIÈRE,  fi.  fi  Salin  , 
line.  adj.  Salines,  fi.  f.  pL 
2e  longue  dans  le  Ier ,  è 
moyen.  Sa-liè-re  ,  Icin  ,  Une. 

SALINS,  (ville  de  Fran- 
che-Comté. )  2e  longue.  Sa- 
lein. 

SALIQUE.  (loi)  adj.fi  3e 
e  muet.  Salike.  Tout  bref. 

SALIR. v.  a&.  Salissure» 
fiubft.  fi.  pénultième  du  der-t 
nier  longue.  Sali,  fialïçûre. 

Salir  .-  je  fiait  s ,  nous  fialifi- 
fions  ;  je  fialijjois  ;  je  fialis  ;jai 
fiûlï  ;  je  falirai  ;  je  fialirois  ; 
fialis  ;  que  jefialiffe  (  pour  le 
préfent  &  l'imparfait  ;  )  fialifi 
fiant ,  fiali. 

Rem.  Salir  n'eft  pas  un, 
tenue  noble  : 

Vos  foupçons ,  ô  Romains ,  n'ont,. 
pas  fali  ma  gloire. 

Terni  auroit  mieux  valu. 

SALIVAIRE,  ou  Sali- 
val,  aie.  adj.  (termed'A- 
natomie.  )  3e  i  moyen   & 
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k>ng  au  Ier,  4e  e  muet.  Sa- 
Uvère,  val,  vale. 

SALIVATION,  fitbft.  f. 
le  /  fe  prononce  comme  un 
c.  Saliva-cion. 

SALIVE,  f.  f  Saliver. 
v.  neutre.  2e  brève.  Salive  , 
falivé. 

SALLE,  fubjl.  fi  Sallon. 
f.  m.  ire  brève.  Sale  ,  falon. 
Quelques-«ns  écrivent  fale, 
falon ,  avec  une  feule  /. 

SALMANDRE.  Voyez 
Salamandre. 

SALMl.fm.  Salmigon- 
dis, f.  m.  3e  longue  au  2d. 
On  n'y  prononce  pas  Ys  fi- 
nale. 

SALON ,  (  ville  de  Pro- 
vence. )  deux  brèves. 

SALONIQUE,  (ville  de 
Turquie.  )  dernière  e  muet. 
Saloni-he. 

SALOIR,  f.  m.  Salope. 
ad].  Salope  ment.  adv.  Sa- 
loperie, fubfl.  f  2e  du  ier 
douteufe ,  pénultième  du  der- 
nier longue.  Sa-loar  ,  lope  , 
lopeman  ,  loperi-e  :  3  e  e  muet 
aux  trois  derniers. 

SALPÊTRE,  f.  m.  Sal- 

PÊTRIER./.  m.  SaLPETRIE- 

re.  ff.  2e  longue  ,  5  e  dou- 
teufe dans  le  2d  ,  é  fermé  ; 
longue  dans  le  3e,  e  moyen. 
Sal-pétre ,  falpê-trié ,  tné-re. 

SALTIMBANQUE,  f  m. 
2e  &  3e  longues ,  4e  e  muet. 
Sal-uïn-ban-ke. 

SALUADE.  /.  f.  (peu 
jufité.  )  Il  ne  fe  dit  que  par 
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mépris.  On  dit  ordinaire- 
ment Salut. 

SALVATELLE.  /  fém. 
(terme  d'Anatomie.  )  3  e  è 
moyen ,  4e  e  muet.  Salvatèle. 

SALVATIONS.  /.  /  pL 
(terme  de  Palais.)  Salva-cion. 

SALUBRE.  *dj.  Salu- 
brité. /  f.  Ils  ne  fe  difent 
que  de  l'air  &  des  alimens. 
Ailleurs  on  dit  :  Salutaire. 

SALUCES  ,  (ville  du 
Piémont.)  3e  e  muet.  Sa- 
luce. 

SALVE,  f.  f.  ire  brève. 
Sal-ve. 

SALUER,  v.  atiif:tout 
bref.    Salué. 

SALURE.// 2e  longue. 

SALUT./,  m.  Salutai- 
re, adj.  Salutairement, 
adv.  Salutation,  f  f  'f 
de  l'adjec~rif  &  de  l'adverbe 
longue.  Sdlu ,  luùre,  tèreman, 
ta-cion  :  3  e  è  moyen  au  2d. 

&3e. 

SAM 

SAMARITAIN,  aine./. 
m.  &  fém.  4e  douteufe  ,  è 
moyeru  Samari-tcin  ,  une. 

SAMEDI  /  m.  tout  bref, 
2e  e  muet.  Quelques-uns 
écrivent  ce  mot  avec  un  y, 
mais  mal-à-propos.  D'autres 
prononcent  fambedi ,  pro- 
nonciation vicieufe. 

SAMOS,(iile  de  l'Archi- 
pel. )  Prononcez  \*s  finale. 
SAN 

SANCERRE,  (ville  du 
Berri.)  ire  longue;  2e  longue, 
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è  ouvert ,  3  e  e  muet.  Pro- 
noncez les  deux  rr. 

SANCTIFIANT,  ante. 

adj.  Sanctificateur./ m. 
Sanctification,  fubfl.  f. 
Sanctifier,  v.  a&.  «^lon- 
gue ,  4e  des  deux  iers  longue 
aufîi.  Santifian  ,  ante.  ,  ka- 
îeur  y  ka-cïon  ,  fiantifi-é.  Le 
c  ne  fe  prononce  point  à  la 
ire. 

SANCTION,  fubfl.  fiém. 
ire  longue.  Prononcez  Sank- 
cion. 

SANCTUAIRE,  fi.  m.  ire 
&  3°  longues.  Santu-ère:  Ier  è 
moyen  ,  2d  muet. 

SANDALE,  fi fii"  lon- 
gue ,  2e  brève. 

S  ANDARAQUE. //'**. 

lre  longue ,  dernière  e  muet. 
Sandarahe. 

SANG.  fi.  m.  Prononcez 
San  long. 

(£^  Sang.  Quand  ce 
moteft  devant  une  confonne, 
on  ne  fait  pas  fentir  le  g: 
mais  quand  il  eft  devant  une 
voyelle  ou  h  muette  ,  le  g 
prend  le  ion  du  c  dur.  Sang 
échauffe.  Prononcez  Sanhé- 
chofé. 

Sang  n'a  point  de  pluriel. 
On  dit  toujours  le  fiang,  &. 
jamais  les  fangs.  Men. 

On  doit  dire  :  De  fiang 
froid,  &  non  pas  de  fiens  froid. 
Mais  on  dit  de  fiens  rajfis ,  ck 
non  pas  de  fiang  rajfîs.  Men. 
Voyez  Sens» 
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SANGLANT  ,  ante.  adj. 
ire  ck  2e  longues.  Sanglan  y 
glante. 

Rem.  Sanglant  ne  fe  dit 
des  perfonnes ,  que  dans  le 
propre.  On  ne  dit  point  un 
tyran  fanglant  ,  ni  ces  fian— 
glans  ennemis  des  loix ,  com- 
me a  dit  Boileau  Cet  ad- 
je&if  fuit  toujours  fon  fubftan- 
tif ,  &  ne  le  précède  jamais. 

SANGLE.//.  Sangler. 
v.aEl.  Sanglier./  m.  San- 
glot. /  m.  Sanglotter. 
v.  neutre.  ire  longue,  2e  dou- 
teufe  dans  le  3  e.  Sangle  3  glé, 
glié,  glo ,  gloté. 

Rem.  Plufieurs  écrivent 
cengle,  cengler  ,  avec  un  c  & 
un  e  ;  ck  cette  orthographe 
n'eft  pas  moins  conforme  à 
la  prononciation ,  &  l'eft  plus 
à  l'étymologie  de  cingula  3 
ck  à  l'analogie  de  la  langue  , 
qui  change  en  en  la  particule 
latine  in ,  comme  on  le  voit 
dans  cinis,  cendre;  infans,  en- 
fant ;  inter  ,  enxxQ  .  &c  ;  mais 
l'ufage  ,  la  plus  grande  partie 
des  Auteurs  ,  ck  l'Académie 
font  pour  fiangle  ,  fangler* 
Dict.  d'Ort. 

SANG-SUE././ire&2e. 
longues.  Sjn-su-e. 

SANGUIN,  me.adjeclifi 
Sanguinaire,  adjecl.  San- 
guines/Sanguinolent, 
ente,  adjecl.  1 re  longue ,  2e 
brève,  3e  longue  dans  le  3e  ; 
4e  longue  dans  le  dernier. 
San-ghein3  ghine ,  ghi-nè-re* 
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lûii-ne  ,    ghi-nolan ,    lante. 

SANHEDRIN.  f.  m.  2e 
e  muet.   Sane-drein. 

SANIE.  /  /  Sanieux  , 

eufe.adj.  (  termes  de  Méde- 
cine. )  2e  du  Ier,  &  3e  des 
autres  longues.  Sani-e ,  ni" 
eu,  eû-çe. 

SANS,  prépofition  ,  régit 
l'accufatif;  fans  vous,  fans  lui, 
fans  argent ,  &c. 

(<£CS^  i°  Cette  prépofition 
ne  veut  point  après  elle  ni 
point,  ni  pas  :  fans  point  de 
faute  ,  eft  un  lblécifme. 

fëfip*'  2°  Sans  joint  à  l'in- 
finitif d'un  verbe  doit  le  rap- 
porter avec  ce  verbe  au  no- 
minatif. La  phrafe  luivante 
éft  vicieufe  :  Il  fe  coula  par 
par  une  allée  couverte,  qui, 
fans  être  vu  ,  le  conduilbit , 
&c.  vSelon  la  conftru&ion  , 
il  femble  que  c'efl  l'allée  qui 
nétoit  point  vue  ;  mais  l'Au- 
teur a  voulu  faire  rapporter 
fans  être  vu  à  le  ,  en  quoi  il 
s'eft  trompé.  Il  falloit  dire 
fans  qu'il  fût  vu ,  ou  ap perçu. 
Molière  a  fait  la  même  faute 
dans  fon  Remerciaient  au 
Roi. 

Les  furprenans  bienfaits,  que  fans 

les  mériter , 
Sa  libérale  main  ,  fur  vous  daigne 

répandre. 

Selon  la  conftruction  de 
la  phraie ,  il  femble  que  c'eft 
le  Roi  qui  ne  mérite  pas  les 
bienfaits. 
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Rem.  Au  lieu  de  fans,  on 
employoit  autrefois  la  parti- 
cule négative  ne  avec  le 
verbe  être.  Et  nétoit  la  honte9 
pour  ,  &  fans  honte. 

Sans  que  régit  tantôt  l'in- 
dicatif, tantôt  le  fubjon&if  ; 
le  Ier,  quand  il  fupplée  pour 
la  conjonction/,  &  qu'il  a 
un  fens  conditionnel  ;  le  2d  , 
quand  il  a  fon  fens  ordinaire , 
qui  eft  un  fens  exclufif.  Sans 
que  vous  êtes  venu  me  fecou- 
rir  ,  j'étois  perdu  fans  ref- 
lburce ,  c'eft-à-dire  ,  fi  vous 
nétie^  venu,  &c.  Il  a  pane  , 
fans  que  je  Y  aie  apperçu. 

Si  le  verbe  qui  précède  , 
eft  employé  négativement , 
il  faut  ajouter  à  fans  que  la 
particule  ne.  Les  Magiftrats 
ne  peuvent  être  négligens  , 
fans  que  le  public  ne  foujfre 
de  leur  indolence. 

SANTÉ./  f.  ire  longue, 
2e  é  fermé  &  brève. 

Rem.  On  dit  :  Boire  des 
famés  ;  mais  hors  de-là  ,  ce 
mot  n'a  point  de  pluriel.  On 
dit  leur  fanté  ,  &.  non  pas 
leurs  famés.  Men. 

S  A  O 

SAOUL,  ouïe,  adjetlif 
Saouler,  v.  ail.  Saône,  f 
f.  Prononcez  Sou  ,  foû-le  , 
foû-lé,  fône  :  ire  longue,  2e 
e  muet  au  2d  &  dernier ,  é 
fermé  au  3  e. 

SAP 
SAPE,  Saper,  Sapeur, 
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Voyez  Sappe,  fappcr }  fap- 
peur. 

SAPHIQUE.  adjeti.  Sa- 
phir./, m.  3e  e  muet  au  ier. 
Safik  ,  fafir,  &  non  pas  fa- 
fier. 

SAPIN.  /  m.  Sapinière. 
f.f.  pénultième  du  2d  lon- 
gue. Sa-pein,  fapi-nière. 

SAPPE.  f.f.  Sapper.  v. 
at~i.  Sappeur./  m.  ire brève. 
Sape  3  fapé,  fa 

$Fû^  L'uftg 


■peur. 
ige   veut  deux 


pp  a  ces  mots. 
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SARABANDE,  f  f.  f 
longue,  4e  e  muet. 

SARASINS.  fubft.  m.  pi 
Sara-^ein. 

SARBACANE.// der- 
nière e  muet. 

SARCASME.  /  m.  Pro- 
noncez Ys ,  dernière  e  muet. 
Sarkaf-me. 

SARCELLE,  fubft.  f.  è 
moyen  ,  3e  e  muet.  Sarcèle. 

SARCLER.  v.aBïf.  Sa r- 
cleur.  /#£/?.  »i.  Sarcloir. 
/  ttz.  Sarclure.  f  fém.  2  e 
douteufe  dans  le  3e,  longue 
dans  le  dernier.  Sarklê,  kleur, 
kloar ,  klâre. 

SARDAIGNE.  f  f.  2e  e 
moyen,  mouillez  le  gn  y  3e 
e  muet.  Sardègne. 

SARDINE:  fibft.f.  Sar- 
doine.  /  yi  dernière  e  muet , 
a*  brève  au  Ier,  longue  au 
ad.  Sardine ,  far-dod-ne. 

SARDONIEN,Sardo- 
nique.  *<//.  m  dans  le  icr, 
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n'a  pas  le  Ton  d'an.  Sardo^ 
nien  s  nike. 

SARGE.  Écrivez  &  pro- 
noncez Serge. 

SARMENT,  fubft.  m.  a« 
btève.  Sarman. 
SAS 

SAS./,  m.  Sasser.  v.  at~tï 
S asset.  fubft.  m.  ire  longue. 
Sas,  fâcè y  face  :  2e  é  fermé 
au  2d,  è  moyen  au  3e. 
SAT 

SATAN,  fm.  deux  brè- 
ves. 

SATELLITE.  /  m.  2e  è 
moyen  ,  dernière  e  muet, 
Saùlite. 

SATIÉTÉ.  /  fém.  Tout 
bref.  3e  &  4e  e  fermé.  Société*, 
Ce  mot  eft  nouveau  :  mais 
il  paroît  avoir  été  bien  reçu. 

SATIN./,  m.  Satinade. 
f.f.  Satiné,  ée.  ai].  Sa- 
tiner, v.  atl.  3e  longue  dans 
le  4e.  Sa-tein  y  fati-naie y  né3 
nê-ey  né  :  3  e  é  fermé  aux  trois 
derniers. 

SATIRE.  Voyez  Satyre, 

SATISFACTION.  /  /. 
Satisfactoire.  ad).  Sa- 
tisfaire, v.  aft.  Satisfai- 
sant, ante.  adjetf.  Satis- 
fait, aite.  ad],  pénultième 
du  2d  &  3e  longue  ,  4e  du 
3e  &  4e  longue  aulTi.  Satisr 
fik~cion  y  fak-toâ-re  ,  fîre  â 
fe-{an  ,  {ante ,{e  muet  )fè , 
fcte  :  il  fe  conjugue  comme 
faire.  Plufieurs  prononcent 
fatifaire  y  fatifatfwn  ;  c'eft 
une  faute. 
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jg?v>"  i°  On  dit  avoir  la 
fatisfatfion  de  ,  ÔC  avoir  de 
la  Jatisfaâion  à  faire  quelque 
chofe. 

g^  2°  SATISFAIRE  ré- 
gît ou  l'accufatif  ou  le  datif; 
&  il  eft  difficile  de  donner 
des  règles  pour  le  choix  du 
régime  ;  c'eft  à  l'ufage  à  en- 
feigner  ce  qui  convient  le 
mieux  fur  cet  article.  On  dit: 
Tous  les  biens  du  monde 
ne  font  pas  capables  de  fa- 
tïsfaire  le  cœur  humain.  Tou- 
tes les  connoil'ances  natu- 
relles ne  peuvent  pas  fatis- 
faire  Z'efprit  de  l'homme.  On 
dit ,  au  contraire  ,  fatisfaïre 
<z  fon  devoir,  à  les  obliga- 
tions ,  à  fes  promeuves ,  à 
une  queftion.  Il  femble  donc 
que fatisfa  re  régit  l'accufatif, 
quand  il  fignifie  contenter  ,  & 
le  datif,  quand  il  lignifie  rem- 
plir ,  acquitter ,  &c.  Ii  y  a 
des  endroits  où  l'on  peut 
mettre  indifféremment  l'ac- 
cufatif ouïe  datif;  par  exem- 
ple, fatisfaire  fa  curiofité  , 
ou  à  fa  -curiofité ,  fon  ambi- 
tion ,  ou  à  fan  ambition. 
L'accufatif  vaut  pourtant 
mieux,  &  il  eft  plus  con- 
forme à  l'ufage  le  plus  au- 
to rifé. 

Qucind  le  régime  du  verbe 
eft  une  perfonne  &.  qu'il  eft 
queftion  d'srgent,  fatisfùre 
régit  l'accufatif.  Je  /'ai  fus- 
fait.  Il  fox.  fatisfaire  fes  créan- 
ciers :  mais  quand  il  s'agit 


SAT        46* 

d'honneur  >  fatisfaire  régit, 
ce  femble,  le  datif.  Il  faut 
fatisfaire  aux  gens  qu'on  a 
oftenfés  ;  cependant ,  quand 
on  parle  des  Princes  ,  on  fe 
fert  plus  régulièrement  de 
l'accufatif.  Le  Roi  d'Efpagne 
fatisfit  le  Roi  de  France.  Nous 
difons  prefque  également /z- 
tisfaire  la  juftice  divine  ',  fa- 
tisfaire à  la  juftice  divine. 
Celui-ci  paroît  néanmoins 
plus  propre  &  plus  ufitê. 
Bouh.  Être  fadsfait  figni- 
fiant  être  content ,  régit  l'abla- 
tif &  l'infinitif  avec  de.  Je 
fuis  fatisfa it  de  fa  foumifîion. 
Je  f  )is  très- fat isfait  de  le  voir, 
fournis  à  vos  ordres. 

Il  n'en  eft  pas  de  même 
du  réciproque  fe  fatisfaire  ; 
car,  quoiqu'il  ait  le  même 
fens  que  fe  contenter  ,  il  n'a 
pas  les  mêmes  régimes.  Un 
Poëte  lui  fait  régir  l'abla- 
tif. 

Nous  ne  faurions  nous  fatisfaire. 
D'un  mérite   trop  folkaire, 

SATRAPE,  f.  ^Satra- 
pie, f  f.  ^  longue  au  2d. 
Satrapi-e. 

SATURNALES,  f.f.pl: 
Saturne./  m.  Tout  bref ,; 
dernière  e  muet. 

SATYRE./  m.Stf  S a- 

TYRIQUE.  adj.  SaTYRIQUE- 
MENT.    adv.  5ATYR1SER.   V. 

ati.  Tout  bref.  Satire,  tirike^ 
rikeman  3  ri^é. 
(£&>  Sa  tyre  eft  des  deux 
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genres  :  il  eft  mafculïn  quand 
il  fignifie  un  dieu  des  bois  ; 
féminin  quand  il  fignifie  pièce 
fatyrique. 

S  A  V 

S  AVAMMENT.tfiv.  Sa- 
vant ,  ante.  ad).  &  fubfl. 
m.  &  f  Savantasse.  f.  m, 
2e  brève  dans  le  Ier ,  lon- 
gue dans  les  autres.  Sava- 
man  3  van  3  v.mtc,  vantâce  s 
3e  longue  dans  le  dernier. 

Rem.  Savant  ne  doit  point 
avoir  de  régime.  Un  Auteur 
lui  fait  régit  régir  le  génitif. 
Ce  qui  me  rend  plus  [avant 
iie  ces  choies  -  là  ;  mais  il 
n'eft  pas  à  imiter. 

Savant  ne  fe  dit  guère  que 
des  perfonnes.  On  dit ,  à  la 
vérité  :  Réflexions  faisantes  3 
Obfevations  fuvantes.  Mais 
Connoijfances  f  avant  es  n'eiî 
pas  fupportable. 

SAVATE.  //  Savate- 
ru.  /./.  3e  e  muet,  4e  longue 
au  2d.  Savaterî-e. 

SAUCE,  (ou fujfe.)f.f. 
Saucer  ,  (  ou  faujfer.  )  v. 
acl.  Saucière.  /.  /  Sau- 
cisse. /.  /  Saucissier.  /. 
m.  Saucisson,  fubfl.  m.  ire 
longue  dans  le  Ier 3  douteufe 
dans  les  autres  ;  2  e  longue 
dans  le  Ie  ;  3  e  douteufe  dans 
le  5  e.  Se  -ce  ,focé  ,fo-ciè-re , 
focice ,  foci-cié3  focicon. 

SAYERNE,  (  ville  d'Al- 
face.  )  2e  è  ouvert  ,  3e  e 
muet» 
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SAVETER.  v.  neutre:  a« 
e  muet,  3e  é  fermé.  Savetê. 

SAVETIER,  fubfl.  m.  2e 
brève ,  e  muet ,  2e  douteufe. 
Save-tié. 

SAVEUR.//  deux  brè- 
ves. Sa-veur. 

SAUF,  Sauve,  adjeflif. 
Sauf,  prépofition.  Sauf- 
conduit.  /  m.  Prononcez 
Sof3  fôve  ,  fof3  fof-kondui  : 
ire  longue  dans  le  2d  ,  2e 
longue  dans  le  dernier. 

(£&>•  Sauf  ,  prépofition , 
régit  toujours  l'accufatif  des 
choies ,  le  datif  des  perfon- 
nes  ,  &  l'infinitif  des  verbes 
avec  à  :  Sauf  le  refpeét  que 
je  vous  dois ifaufà  lui  à  fe 
powvoir. 

SAUGE.  /  /  Saugre- 
née.  f  f  Saugrenu  ,  ue. 
adj.  2e  e  muet ,  2e  longue 
au  2d  &  au  4e.  Soje,fogre- 
né-e  3  nu  ,  nû-e. 

S  AUMÉE.  f.f  Saumon. 
f  m.  Saumon  né  ,  ée.  adj. 
Saumure././  ire  douteufe, 
2e  du  ier  &  du  dernier,  & 
2e  du  4e  longues.  Somé-e  , 
fomon  ,  fomoné  ,  né-e  3  (0- 
nuire. 

SAUMUR,  (ville  d'An-; 
jou.)    Somur. 

SAUNAGE.  /  m.  Sau- 
ner, v.  neutre.  Saunerie. 
/  f.  Saunier.  /  m.  Sau- 
nière.  /  /  ie  é  fermé  au1 
2d  &  4e  ,  e  muet  au  3e  ,  h 
moyen  &  long  au  dernier  -, 
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*f  longue  au    3e.  Sonaje  , 
fbné,  foneri-e  ,  fo-niè ,  nière. 

SAVOIE./. /2e  longue. 
Sa-voL  Il  ne  faut  pas  écrire 
Savoye  ;  car  l'y  fanant  fonc- 
tion de  deux  ii ,  il  faudroit 
prononcer  favoa-ie  ,  contre 
î'ufage. 

SAVONE,  (ville  d'Ita- 
lie. )  2e  longue.  Savône. 

SAVOIR,  fm.  Savoir. 
v.  a8.  (  &  non  pas  fçavoir  ) 
a€  douteufe.   Sa-voar. 

Je  fais,  tu  fais,  (  prononcez 
fé,  é  fermé  )  //  fait  ,  (Je  , 
è  ouvert  )  nous  favons  ,  &c. 
je  favois  ,  je  fus  3  tu  fus,  il 
fut ,  nous  fûmes  ,  j'ai  fu  ,  je 
fsurai  ,  je  faurois  ,  /ac^e  , 
que  je  fâche  ,  je  fuffe  ,  fa- 
uchant ,  fçu. 

fëf^  On  dit  quelquefois 
je  fâche  à  la  première  per- 
sonne du  prélent  de  l'indi- 
catif; mais  ce  n'eft  jamais 
que  quand  il  s'y  trouve  une 
négation  :  Je  ne  fâche  rien  de 
plus  propre  ,  &c.  Non  pas 
que  je  fâche ,  &c.  &c.  Rest. 
Un  Auteur  moderne  a  dit , 
par  diffraction ,  fans  doute , 
à  ce  que  je  fâche» 

Le  conditionnel  préfent  de 
J avoir ,  fe  met  quelquefois  à 
la  place  du  préfent  de  pou- 
voir, On  dit  :  Je  m  faurcis 
îe  faire  ,  pour  :  Je  ne  puis , 
&c  ;  mais  ce  n'eft  jamais 
qu'avec  la  négative. 

@r^  Sa  voir  régit  l'infî- 
pxif  fans  à  ni  de*  11  Jait  tra- 


v  ailler  ;  ou  l'indicatif ,  pré- 
cédé dejue.  Je  fais  que  vous 
ave^  parlé  en  ma  faveur. 
Quand  il  eft  employé  négati- 
vement ,  on  le  fait  quelque- 
fois fuivre  de  fi  ;  Je  ne  fais 
s"A  viendra;  ou  s'il  eft  fuivî 
de  que  ,  il  régit  alors  le  fub- 
jonéHf  :  Je  ne  favois  pas  que 
vous  m'euj/îei  ren(^u  ce  bon 
office. 

Savoir  eft  un  de  ces  ver* 
bes  avec  lefquels  on  ne  met 
quelquefois  que  la  négative 
ne.  Je  ne  fais  eft  aufîi  bien  & 
quelquefois  mieux  que  :  Je 
ne  fais  pas. 

Savoir  ne  fe  dit  point  des 
perfonnes.  On  ne  dit  pas  : 
Savoir  quelqu'un  ,  fe  favoir 
foi-menu ,  comme  a  dit  un 
Traducteur  moderne. 

Faire  favoir  régit  le  datif 
de  la  perfonne ,  &  l'accufatif 
de  la  chofe. 

^3^  Savoir-faire  &  favoir- 
•vivre  font  deux  fubftantifs, 
qui  font  contre  le  génie  de 
notre  langue.  Ils  ont  été  de 
temps  en  temps  en  faveur  : 
mais  probablement  ils  n'é- 
tendront pas  leur  empire  au 
de-là  de  la  converfation. 

Savoir  &  à  favoir,  con- 
jonctions ,  régiffent  l'accu- 
fatif. 

Ces  deux  conjonctions  font 
une  explication ,  qui  eft  quel- 
quefois énumérative,  &  d'au- 
tres fois  fimplement nomina- 
tive. La  JC  de  ces  explica* 
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tions  préfente  1-e  détail  de  ce 
qu'on  a  énoncé  en  général  : 
l'autre  nomme  une  chofe  , 
qui  n'étoit  que  défignée. 
Exemple  de  h  ire  :  Les  Ëtats 
de  la  France  fe  partagent  en 
trois  ordres  ,  [avoir  ,  le  Cler- 
gé ,  la  NoblelTe  &  le  Tiers- 
État.  Exemple  de  la  2de  :  Nos 
Géomètres  ont  eftayé  de 
faire  une  nouvelle  découvere, 
à  [avoir ,  fi  la  terre  eft  ap- 
platievers  les  pôles.  Gir. 

SAVON./  m.  Savon- 
nage» /  m.  Savonner,  v. 

aSif.  SAVONNERIE. /./SA- 
VONNETTE, [[cm.  Savon- 
neux, eufe.  adj.  Savon- 
NIÈre.//  3e  des  trois  der- 
niers &  pénultième  du  4e 
longues»  Sa-von  ,  vonage  , 
yoné ,  voneri-e  3  vonète  ,  vo- 
neâ  ,  neû-ze  ,  nïe-re. 

SAVOUREMENT./  m. 
(peu  ûfite.)  3e  emuet.  Sa- 
you-reman. 

SAVOURER,  v.  a&.  Sa- 
voureux ,  eufe»  adj.  2  e 
brève ,  3e  longue  dans  les 
deux  derniers.  Sa-vou-ré  , 
you-reu  ,  vou-reû-çe. 

SAUPIQUET./ m.  Sau- 
poudrer, v.  a&.  2e  brève. 
Sopikè  y  [o-pou-dré  :  3e  c 
moyen  au  Ier ,  e  fermé  au 

SAUR,Saurage,  Sau- 
ver, Sauret.  Voyez  Sor, 
[orage  ,  &c. 

S  AVT.  [ubfl.  m.  Saute- 
ler,  <w  Sautiller,  v.  w»= 


SA17 

*ri\  (le  2d  eft  plus  ufité.) 
Sauter,  v.  neutre.  Saute- 
keaxj  [ubfl.  m.  Sauterelle. 
/./  Sauteur,  Sauteuse. 
[ubfl.  m.  &/.  Sautillage. 
[  m.  Sô  ,  long  :  [otelé  ,  ou 
[oti-glié ,  [oté  ,  [otero ,  [ote- 
rèle  ,  [o-teur  ,  teû-^e  3  [oti- 
glïa-ge  :  2e  brève ,  excepté 
dans  l'avant-dernier  où  elle 
eft  longue  ,  3  e  douteufe  dans 
le  5%  [otero  :  2e  <Mnuet  au 
2d,  <;e  &  6e  ,  é  fermé  au  4e. 

g?>»  5^  ^>T£R  régit  le  da- 
tif ou  la  prépofition  [ur. 

SAUTOIR./  m.  ire  & 
2e  douteufes.  So-toar. 

SAUVAGE./  m.  &/& 
tft^f.  Sauvageon.  /«£/?.  #?. 
Sauvagesse. //  Sauva- 
gin.  ^//.  'Sauvagine.  // 

ire  douteufe  5  le  refte  bref. 
Sovage  ,  vtfjo/z ,  v^ce  ,  v<*- 
g?i/z,  vag'me  :  3e  e  muet  au 
icr,  è  moyen  au  3e. 

/?£M.  Sauvage  ,  joint  au 
mot  générique  bêtes  ,  fignifîe 
/Voce  :  mais  avec  le  mot 
animal ,  ouïe  nom  de  quel- 
que bête  particulière ,  il  fi- 
gnifîe, qui  nefl  point  appri" 
voi[é,  &c.  Homme  [auv âge y 
eft  le  même  qu homme [arou- 
che.  Bouh. 

SAUVE.  Voyez  Sauf. 

SAUVE-GARDE,  fi  f. 
Sauver,  v.  att*  Sauveté. 
/.  [cm.  (  il  eft  vieux.  )  Sau- 
aœur.  [ubfl.  mafe.  ir*  lon- 
gue dans  lç  i*r  &  le  3e, 
Sôvc? 


SC  A 

$ove-garde9fové  ,  fôveté ,  fo- 
Veur Se  Jauver  régit  l'a- 
blatif. 

S  A  X 

SAXE.  f.  fi  Saxon  , 
ohne.  ddi.  Se  fi  m.  &/  Pro- 
noncez Jukce,  fiikfion ,  fiene  , 
&  non  pas  fàfque  3  comme  le 
peuple  de  Paris. 

S  B     S  C 

Avertïjfiementi  Piufleurs  en 
prononçant  ces  deux  lettres 
les  font  précéder  d'un  e,  & 
prononcent  sbirre  ,  ficabreux, 
comme  s'il  y  avoit  esbirre  , 
eficabreu,  ce  qui  eft  une  pro- 
nonciation très-vicieufe. 

S  C  A 

SCABREUX  ,  eufe.  <a#. 
Scalpel,  fi.  m.  Scandale. 
/.  m.  Scandaleusement. 
ady.  Scandaleux,  eufe.  ad]. 
Scandaliser,  v.  att.  Pro- 
noncez Ska-breû ,  ewtf ,  skal- 
pel ,  skandale  3  da-leû-^eman  3 
da-leû  ,  leû-^e ,  li^é.  ire  lon- 
gue 3  dans  les  cinq  derniers  ; 
2e  des  deux  iers,  &  3e  des 
5e,  6e  &  7e  longues. 

SCANDER,  v.  aéL  ire 
longue.  Prononcez  Skan-dé , 
&  non  pas  eskandé. 

SCAPULAIRE,/.«.  3e 
è  moyen  &  longue.  Pronon- 
cez Çkofjtlère ,  &  non  pas 
eskapulère. 

SCARAMOUCHE./»!. 

Prononcez  Skaramou-che,  & 
non  pas  eskaramouche. 
SCARIFICATION,//: 


S  C  E      Y^ 

Scarifier.  v.j^.ScarLatp 
NE.  adj.fi  (terme  de  Méde- 
cine. )  Prononcez  Skdrifika* 
clon  ,  skarifi-é  ,  é  fermé.  Skar* 
latine  3  e  muet;  &  non  pas  w- 
karifika-cioH  ,  &c» 

^£,w.  Efcadatine  fercifc 
plus  lelon  1  etymologie ,  cô 
mot  venant  aecarlate  :  mais 
fcarlatïne  a  prévalu  ^  &  a  pour1 
lui  l'uiage. 

SÇAVANT  à  Sçavoir» 
Voyez  Savant ,  &n  oir. 

S  C  E 

SCEAU./ /«.Prononcez 
5c;  ,  &  non  pas  fiéo  :  ii  faut 
écrire  ce  mot  avec  un  c .  penr 
le  diftinguer  de  fieau  a  puifer* 

SCÉLÉRAT  ,ztè*adj.  & 
fiubfi.  m,  Se  fi  Scélératesse» 
fiubfî.  f.  Prononcez  Cèlera  3 
rate  ,  ratèce.  Tout  bref,  ir* 
&L  ze  é  fermé. 

SCELLE.  /  m.  ScELLERk 

V.acl.  SCELLEUR./.  W.  Tout 

bref.    Celé ,  cêleur. 

SCÈNE,  fi.  fi.  Scénique. 
ad).  ire  longue  ,  è  moyeri 
dans  le  Ier ,  brève  dajhs  le  i-\ 
e  fermé.  Cène,  cénike. 

SCÉNOGRAPHIE,  fi  fi 
Scénopégie.  fi.  fi.  ire  c  fer- 
mé à  ia  ire   des   deux  &  à 
la  3  e  du  2d  ,  4e  longue ,  der« 
nicre  e  muet.  Sénografie^fieno- 
pégi-e  :  le  c  eft  muet ,  ckn'efë 
J    là  que  pour  i'étvmologie. 
SCEPTICISME.  Jutft.m, 
Sceptique,  ad].  &  /  m»  & 
I  fi.   Prononcez    Sàcticifi-tM  9 
G  g 
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fîpktike.ire  Jmoyen,dernière 
g  muet. 

SCEPTRE,  f  m.  ire  brè- 
ve. Cèp-tre  :  Ier  è moyen,  2d 
muet. 

S  C  H 

SCHAFFOU^E.  (ville  de 
Siifle.  )  Us  eft  muette.  Prc- 
noncez  Llui-fou-^e. 

SCMELESTAT,  (ville 
d'A!face.)L'.îeit  muette:  ire 
e  muet,  2e  è  moyen.  Che- 
lèftat.  On  prononce  le  t  final 
fort  légèrement. 

SCHISME,  fm.  Sché- 
matique, adj.  &/.  Pronon- 
cez Chif-me  ,  matïke. 

SCROLASTIQUE.  adj. 

&LJubft.f.  SCHOLASTIQUE- 
MENT.     adv.      SCHOLIASTE. 

jubjl  m.  Scholie./:/ Pro- 
noncez Skdas  tike ,  tikeman, 
skoli-afti ,  skoli-e  :  tout  bref, 
excepté  la  pénultième  du  der- 
nier, qui  eft  longue. 
SCI 

SCIAT1QUE.  f.  f.  Pro- 
noncez Cïd'tihc:  tout  bref. 

SCIE./jCirélongue.Ci-*. 

SCIEMMENT,  adverbe. 
Science.  /  f.  Scientifi- 
que, adj!  Scientifique- 
ment, ûdv.ie  n'eft  diphton- 
gue que  dans  le  2*  :  Ci-a-man, 
cian-ce  ,  ci-antifike,  fikeman  : 
xrecu  2d,  &  2e  des  3e  &4e 
longues. 

SCIENCE,  adj.  m.  mot 
de  mauvaife  fabrique,  &  qui 
n'étoit  nullement  néceifaire. 
Nous  avions  [avant 9  6c  nous 


scu 

avons  acquis  depuis  peu  iru* 
dît 3  qui  prend  faveur. 

SCItR.  v.aiïifi  Scieur. 
f.m.  Sciure././*  ire  brève, 
2e  longue  dans  le  dernier. 
Ci-é  3  ci-eur >  ci-ure. 

SCO 

SCOL ASTIQUE,  Sco- 
liaste.  Voyez Schoiajliquey 
Scholiafte. 

SCOPvBUT.  /  ttz.  Scor- 
butique, adj.  Prononcez 
Skorbn,  skorbutiké  :  tout  bref. 

SCORPION,  f.  m.  Pro- 
noncez Skor-pion ,  ire  brève. 

.  SCRÏ3E.//*.  ire  brève. 
Skribc ,  &  non  pas  eskribe. 

SCRUPULE./,  m.  Scru- 
puleux ,  eufe.  adj.  Scru- 
puleusement.*^. 2ebrève, 
3e  longue ,  dans  les  trois  der- 
niers. SkrupuUy  pu-Uû,  Ieâ-^ey 
leû-zcmar:. 

StRUTATEUR./m.2c 
&  3°  brèves.  Skruta-teur. 

SCRUTIN./;».  Pronon- 
cez  Shru-tein \:  ire  brève. 
SCU 

SCULPER  ,  ou  Scul- 
!  pter.  v.  aa.  Sculpteur. 
/  m.  Sculpture.//  pé- 
nultième du  dernier  longue. 
Skulpêy  ou  $kuhp-té3  skulp- 
tcur  y  skul-pture. 

Rem.  Le  Dicl.  nçôl.  con- 
damne Sculpter,  &  dit  que 
tous  les  Lexicographes  Fran- 
çois difent  fculpcr  ,  du  latin 
jculpcre. 


S  E 

S  C  Y 

SCYTHE,  fi  m.  Se  fi  iee 
muet.  Prononcez  Cite. 
S  E 

SE.  accufitïf  Se  datif  du 
pronom  perfonnel  de  la  3e 
peribnne.  Il  fert  à  conju- 
guer les  verbes  réciproques. 
Il  fi  flatte ,  elle  fe  pare  ,  ils 
fie  battent ,  elles  fie  querel- 
lent ,  il  /eft  donné  un  coup , 
te. 

Rem.  Prefque  tous  nos 
Écrivains  aujourd'hui ,  fe  font 
une  loi  de  placer  immédia- 
tement les  pronoms  perfon- 
nels  (régis  à  l'accufatif)  de- 
vant l'infinitif  qui  les  régit. 
Ils  diront ,  par  exemple  ;  La 
Sultane  en  ce  lieu  doit  fi  ren- 
dre, Se  non  pas,/è  doit  rendre. 
L'ufage  autorife  les  deux  ma- 
nières ;  mais  quelques-uns  de 
nos  maîtres ,  dont  l'autorité 
pourroit  être  féduifante  ,  ju- 
gent la  première  manière 
meilleure  de  beaucoup.  Ra- 
cine s'en:  décidé  pour  la  fé- 
conde. Saja^et,  act.I ,  (c.  1. 

Vien ,  fui-moi ,  la  Sultane 
en  ce  lieu  fi  doit  rendre.  Il 
auroit  pu  dire  aifément ,  en 
ce  lieu  doit  fe  rendre;  Se  même 
il  auroit  plus  éloigné  ces  deux 
monofyllabes  ce  ?  fi ,  dont 
le  fon  ne  diffère  en  rien.  Ra- 
cine a  cependant  préféré  l'au- 
tre manière ,  parce  qu'il  l'a 
trouvée ,  apparemment,  plus 
naïve.  D'Olivet.  Voyez  re- 
marques fur  Racine ,  LXXI. 
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S  ES ,  pluriel  de  Son ,  fa  , 
Sec.  prend  l'article  indéfini,  6c 
fert  pour  les  deux  genres  :fis 
enfans,  fis  maifons,  de  fis  en- 
fans  ,  à  fis  maifons  ,  &c. 

SÉANCE.  fi  fi  Séant  , 
ante.  ad).  Séamt.  f.  m.  ire  c 
fermé  Se  brève  ,  2e  longue. 
Sé-ance ,  fé-an. ,  ante  ,  fié-an* 

SEAU.  /  m.  (à  puifer  de 
l'eau)  doit  être  écrit  fans  c  , 
pour  le  diltinguer  defieauk 
feetier.  Prononcez  fi ,  dou- 
teux :  au  pluriel  fiaux. 
SEC 

SEC  ,  Sèche,  ad).  Se- 

CAKCE.fi  fi  SÉCANTE,  fi  f, 
SECHE.fiuhfl.fiSÉCHERESSE. 

fi  fi  SÉCHER,  v.  aEl.  &  neutre. 
SÈCHEMENT,  ûdv.  SÉCHOIR. 

/  m.  Prononcez  Sèk ,  fi-chc , 
fi-kance  ,  kante  ,  fiche  ,  fé- 
càerèce,  fiché  ,fiécheman  ,  fi~ 
choar:  2e  longue  dans  le  3® 
Se  le  4e,  douteufe  dans  le 
dernier;  ire  è  moyen  au 
Ier  ,  2d  Se  5%  é  fermé  aux 
autres. 

{{tf^  On  dit  répondre  fie  , 
pour  féchement  ;  fie  alors  eir. 
employé  adverbialement. 

(gr^  Sécher  , neutre,  eil 
quelquefois  fuivi  de  la  prépo» 
fition  fur.  Il  fiche  fur  pied;  il 
fiche  fur  les  livres.  Au  refte  , 
ficher fur  pié  fe  dit  fans  arti- 
cle, Sfc'i'on  ne  dit  pas,  comme 
a  fait  RoufTeau  ,  nous  fichi.j  is 
fur  le  pied. 

SECOND  ,  onde,  ad 
Secondaire.  ^4',Second^, 
Ggij 
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fibfi.fi  Secondement,  adv. 
Seconder,  v.  at~l.  Pronon- 
cez Segon  ,  gonde,  gondère  , 
gondeman ,  gondé  :  iree muet, 
2e  longue.  Plufieurs  pronon- 
cent ^egon  ,  ôcc  ;  mais  c'en: 
une  afïecr.ati©n  :  le  c  a  le  ion 
du  e  dur. 

SECOUEMENT./^.  m. 
(peu  ufité)  Secouer,  v.  <*#. 
ire  e  muet,  2  e  brève.  Se- 
kou-man ,  fe-kou-ê. 

SECOÛRABLE.  W;'.  Se- 
courir, v.  a&.  Secours. 
f.  m.  Prononcez Se-kou-rable, 
fie-kou-rï  ,  fe-kour  ,  (  &  non 
pas  çecourable  ,  &c.  )  ire  € 
muet  ;  2e  brève;  3e  douteufe 
dans  le   1er.   Voyez  Courir. 

{$?&-  Aufiecours,  efpèce  de 
prépofition ,  qui  régit  le  gé- 
nit;f. 

g?C^  SECOURiRyvéptYac- 
cufatif  de  la  perfonne  ,  l'abla- 
tif de  la  chofe.  Il  faut  fecourir 
de  Ion  iûperflu  ceux  qui  man- 
quent du  néceffaire. 

SECRET  ,erte,  ^'.Se- 
cret, fi.  m.  Secrétaire.  /. 
m.  Secretairerie. /«£/?.  fi. 
Secrétariat,  fi.  m.  ire  e 
muet;  2e  brève  ,  3e  du  4e  Se 
pénultième  du  5e  longue.  Se- 
grè  ,  grete ,  grè  ,  gretere  ;  ù- 
reri-e  ,  tari- a  :  le  c  a  le  ion  du 
g  dur  :  2e  è  moyen  aux  trois 
1ers  ,  €  muet  aux  autres. 

SÉCRÉTION,  fi.fi  Sécré- 
toire.  adj.  (  termes  de  Mé- 
decine.) ir€&2€£'fermé,3e 


SEC 

longue  au  id.  Prononcez  Se* 

kré-cion  ,    toâ-re. 

SECRETTE.  /  fi  Se- 

crettement.  adv.  Ire  C 
muet ,  2e  brève.  Scgrcte  ,  fe- 
grèteman  :  le  c  a  le  Ion  du  g 
dur  :  2e  è  moyen  ;  3  e  e  muet. 
SECTAIRE,  fi  m.  Sec- 
tateur, fi.  m.  Secte,  fi.  fi. 
Section.//  ire  brève,  2e 
longue  dans  le  ier  :  Sèk-tère9 
fièk-ta-teur  ,  fiik-te  3  fièk-cion. 

&3^  Sectateur  régit 
le  génitif;  mais  fieclaire  n'a 
point  de  régime  :  celui-ci  fe 
prend  toujours  en  mauvaife 
part ,  6k  ne  fe  dit  que  des  hé- 
rétiques. Le  Ier  au  contraire 
fe  prend  en  bonne  ou  en  mau- 
vaife part  ;  on  à'iîles  Seclateurs 
d'Ariflote  ,  comme  on  dit  les 
Seclateurs  de  Calvin.  BoUH. 
Un  Auteur ,  d'ailleurs  efti- 
mable ,  a  dit  ,,les  Sectaires  de 
Mahomet. 

SÉCULAIRE,  adj.  Sécu- 
larisation. /  fi.  Sécula- 
riser, v.  at~l.  Sécularité. 
fi.  fi.  Séculier  ,  ière.  fi.  m.  & 
/  &  adj.  SÉCULlÈREMENT. 
adv.  ire  é  fermé  ,  2e  brève  , 
3e  longue,  dans  le  ier  &  les 
deux  derniers,  douteufe  dans 
le  5e  :  Sékulire  ,  iari^a-cïon  ; 
fiéku-lié y  liè-re.  Uè-reman  :  3e 
c  moyen  ,  au  ier&  aux  deux 
derniers  ,  é  ferme  au  5e. 

gpC?*>  En  parlant  des  jeux  , 
qui  fe  faifoient  anciennement 
à  la  fin  d'un  iiècle,  on  doit 


S  E  G 

*e  fervir  de  féculaire,  &  non 
pas  de  féculier. 

$*>•  Séculier  ne  Te  dit 
en  notre  langue ,  que  dans  le 
figuré  ,  &  on  l'oppofe  à  Chré- 
tien ,  à  Ecdéfiajlique ,  à  Re- 
ligieux. Bouh.  On  dit,  prince 
féculier ,  puiflance  féculière  3 
les  féculier  s  ,  habit  féculier. 
SEC 
SÉCURITÉ,  f  fi  ire  é 
fermé,  2e  &  3  e  brèves.  Sh 
kurit:. 

S  E  D 
SEDAN,  (ville de  Cham- 
pagne.) ire  e  muet. 
t  SÉDENTAIRE,  ad}.  ire 
c  fermé,  2e  &   3e  longues. 
Sédanûre  :  3e  è  moyen. 

SÉDIMENT,/:  m.  ire  é 
fermé    Prononcez  Sédiman. 

SÉDITÏEUSEMENT. 
adv.  Séditieux,  eufe  adj. 
Sédition.  f.f.  ire  é  fermé  , 
2e  brève ,  3e  longue  dans  les 
trois  Iers.  Sédi-cieû-rteman  , 
fédi-cieu  ,  eû-^re  ,  (édi-cion. 

SÉDUCTEUR,  fi  m.  Sé- 
duction, f.fém.  SÉDUIRE, 
v.  <z#.  Séduk-teur ,  féduk-cion , 
fé-duire  :  2e  longue  dans  le 
dernier.  Voyez    Produire. 

SÉDUISANT  Taare.-*§. 
W.  &/1  ire  g  fermé  ,  se  lon- 
gue. Prononcez  Sé-duï^an  y 
liante. 

S  E  G 

SEGMENT. /.m.  (terme 
de  Géométrie.)  irçè  moyen, 
Slg-maru 
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SÉGOVIE.  fitbft.fi  iieé 

fermé ,  3  e  longue ,  4e  e  muet, 
Ségovi-c. 

S  E  I 

SEIGLE,  fim.i"  brève, 
Sèg/c.  Quelques-uns  écrivent 
comme  on  prononce ,  le  fon- 
dant fur  l'étymologie  ;  Fufage 
eft  pour  feigle. 

SEIGNÈR.  Voyez  Sai- 
gne-. 

SEIGNEUR,  fi  m.  Sei- 

GNEURIAGE./  m.  SEIGNEU- 
RIAL ,  aie.  adj.  Seigneu- 
rialement.  adv.  Seigneu- 
rie. /.  fi.  pénultième  du  der- 
nier longue.  Sei-gnieur ,  fèi- 
gnieuri-age  9  rial ,  aie  ,  aie- 
man,  fei-gnieu-iie  :  mouillez 
le  gn. 

SEULE,  fiubft.  fém.  ire  è 
moyen  ,  2e  e  muet  :  mouillez 
les  //.  Sè-glie, 

SEIN./  m.  Seing.  /  nu 
Ils  fe  prononcent  de  la  même 
manière.  Sein ,  monofyllabe 
douteux. 

SÉJOUR.  /  m.  Séjour- 
ner, v.  neutre.  ire  é  fermé, 
2e  brève.  S é-jour ,  jour-né. 

SEIZE.  '/  m.  Seizième. 
adj.  ire  longue.  Sè^e,  J\iè- 
me  :  ire  è  moyen  ,  2e  s 
muet  au   ier  ,   è  moyen  an 

2d. 

SEL 

SEL./;  m.  Prononcez  Ccly 
bref,  é  moyen. 

Rem.  Le  peuple,  en, cer- 
taines Provinces ,  fait  ce  mot 
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féminin,,  6c  dit  :  De  lafel, 
pour  du  fel. 

SELLE,  f.  f.  Seller,  v, 
aB.  Sellette,  fubfl.  f.  Sel- 
lier. /  m.  dernière  du  der- 
nier douteufe.  SeU ,  sèlé3  sc- 
ié te,  sélïè  :  irs  è  moyen  ,  ex- 
cepté dans  le  3e,  où  Ye  éffc 
muet;  2  e  e  muet  au  i£r  , 
fermé  au  2d  &  dernier  , 
moyen  au  3  e. 

SELON  prépoftion  ,  régit 
Faccufatif:  Selon  que  >  gou- 
verne îmdicstif,  ire  f  muctf 

Rem.  Selon  (k.fuhants'em- 
ploient  fbuvent  l'un  pour 
l'autre;  mais  celui- ci  eit 
meilleur  pour  marquer  une 
conformiré  plus  indrfpenia- 
ble  ,  regardant  la  pratique  ; 
&  celui-là,  pour  fignifier  une 
{impie  convenance,  fouvent 
d'opinion.  Le  Chrétien  fe 
conduit  fulvant  les  maximes 
de  l'Évangile.  Je  répondrai  à 
\  mes  critiques ,  félon  les  ob- 
jections qu'ils  feront.  GiR. 
S  E  M 

SEMAILLES./^.//*/. 
ï re  e  muet ,  is  longue  ;  mouil- 
lez les  //.  Sema- plie. 

SEMAINE././  Semai- 
nier./ m.  ireemuet,  2ebrè- 
ve,  è  moyen,  3  edouteufe  dans 
le  2d.  S <■  mène  ,  (emenïc. 

SEMBLABLE,  adj.  Sem- 
blant. /  m.  Sembler,  v. 
naître.  ire  longue  ,  2e  dou- 
teufe dans  le  ier,  longue 
dans  le  2d.  Sanblablt ,  jan- 
tian,  fanblé, 
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$0*  Sembler  n'elt  guère 
employé  quimperfonnelle- 
menr  ;  il  me  jemble  ,  il  vous 
fembloït,  &c.  que;  il  régit  le 
datif  des  noms  &  l'indicatif 
des  verbes  ;  il  femble  à  un 
aveugle  que  tout  tfi  téné- 
breux. Maia  quand  il  s'emploie 
abfolument  &  fans  régime 
des  noms ,  le  fubjonctif  après 
le  que  eit.  plus  élégant.  Il  fem- 
ble que  vous  n'rfyieç jamais  rien 
viî.  On  pourroit  dire  aufïi  :  Il 
femble  que  vous  nave^  jamais 
rien  vu;  mais  cène  feroit  pas 
fi  bien. 

@&*  Semblable  régi:  le 
datif.  Semblable  à  ces  feux 
noéturnes ,  qui  ne  nous  éclai- 
rent que  pour  nous  égarer. 

Faire  (emblant  régit  l'infi- 
nitif avec  de.  Il  fait  femblant 
d'être  fâché. 

SEMELLE,  fitft.fi  ire  e 
muet ,  2e  brève  ,  è  moyen. 
Semé  le. 

SEMENCE,  fibfi.  m.SE- 

MENC1NE.//  SFMER.  V.  (tel. 

Semeur./  m.  ire  e  muet  & 
brève,  2e  longue  dansles  deux 
Ier'.  Semanc'e  ,  femancine  , 
fimét  fe-meuK 

Rem.  On  dit  au  figuré  , 
Semer  des  bru  ifs  ;  m  ais  dit  -  on  , 
femer  la  renommée  de  quel- 
qu'un ,  comme  a  dit  Molière  l 
Je  ne  le  crois  pas. 

SEMESTRE,  adj.  &  / 
m.  1 rc  e  muet ,  2e  brève  ,  è 
moyen.  Seméf-tre. 

SÉMI 3  (  1  ' e  é  fermé ,  deux 
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brèves.  Sè-mi  )  fignifie  demi  : 
il  entre  dans  la  compofition 
de  plufieurs  mots ,  &  il  fuit 
le  genre  du  mot  auquel  il 
eft  joint.  Sémi- prébende,  fié- 
mi-preuve  ,  l'ont  du  féminin, 
fiemi-ton  ,  du  mafculin. 

SEMILLANT  ,  ante. 
adj.  m.  &/  ire  e  muet,  3  e 
iongue;  mouillez  les  //.  Pro- 
noncez Semï-gfîan,  pliante. 
SÉMINAIRE./  «.Sémi- 
nariste./, m.  ire  é  fermé,  2  e 
brève,  3  e  longue  dans  lei cr, 
t  moyen.  Séminère,  rrarifi-te. 

SEMOIR./:  m.  ireemuet, 
2  e  douteufe.  Se-moar. 

SEMONCE.//:  Semon- 

DRE.  v.  <zr/i/:  SeMONNEUR. 
fi.  m.  Ils  font  tous  trois  peu 
«fîtes  ;  ire  e  muet,  2  e  longue 
aux  deux  Iers  ,  dont  la  3e  e 
muet.  Prononcez  S-e-mon-ce, 
mon- are  ,  mo-new. 

SEMOULE.  /  fi  ire  & 
2e  e  muet.  Se-mou-le. 

SEMPITERNEL,  elle. 
ûdj.  ire  longue,  3e  è  ouvert , 
4e  è  moyen  :  em  n'a  pas  le 
fon  d'an.  Prononcez  Sempi- 
ternel ,  nt'le. 

SEMUR  ,  (  ville  de  Bour- 
gogne;  ix*  e  muet. 
*  °  S  E  N 

SÉNAT.  fiibfi.  m.  SÉNA- 
TEUR* fi   m.   SÉNATORIAL  , 

aie.  adj.  Sénatorien  ,  enne» 

adj.     SÉNATUSCONSULTE    fi. 

m.  i1"  é  fermé  :  tout  bref.  Sé- 
na,  na-teur,  tori-al,  aie,  to- 
rien,  ne-ne  ,  natuskonfidUt 
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SÉNÉ.  fi.  m.  deux  i fermés 
&  brefs. 

SÉNÉCHAL  ,  aie.  /  «. 
&  fi.  Sénéchaussée.  /  /! 
ire  t  fermé,  2e  Couvert  & 
long  ;  pénultième  du  dernier 
longue.  Sénéchal,  aie,  cho~ 
cé-e. 

SENEÇON  ,  ou  Senes- 

SOK.fi.  m.  la  ire  manière  cil 
la  meilleure,  le  2cl  e  étant 
muet  comme  le  icr.  Les  deux 
^dénoteraient  au  contraire , 
que  cet  e ,  qui  les  précède  , 
eft    moyen. 

SENEZ,  (ville  de  Pro- 
vence.) ire  t  muetr  2e  è  ou- 
vert. La  prononciation  fetn,- 
bleroit  exiger  une  /  3  plutôt 
qu'un  ç,  qui  e{l  le  caractère 
ordinaire  ajouté  à  17  fermé  J 
mais  Tufaçe  prévaut. 

SENL1S,  (ville  de  rifle 
de  France.  )  Prononcez  Sanli, 
ire  longue. 

SExNS,  (vHle  de  Cham- 
pagne. )  Prononcez  Sans  9 
long. 

SENS.  fi.  m.  Sensation» 
fiubfil.fi.  Sensé  ,  ée  adj..  Sen- 
sément, adv.  SensibigitiL 
fi.  fi.  Sensible,  adj.  Sensi- 
blement, adv.  ire  longue  , 
2e  longue  dans  le  4?.  San  , 
fianfia-cion,  fiancé,  cé-e,fiin~ 
céman ,  fianfilbilité  ,  fianjlble. 

$£^  Sensible  régi:  le 
datif.  Senfible  aux  injures  „, 
comme  aux  bienfij'its. 

Rem.  Sens  tout  (éu'i ,  ne 
fignifie  pas  raifion.  Quekm  w 

G  2LÏV 
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a  dit,  hors  du  fais.  Il  fallôit 
ci  ire  :  Hors  du  bon  fens. 

Sens  commun  fe  dit,  ce  me 
femble  ,  toujours  avec  l'arti- 
cle dénni.  On  dit  :  //  n'a 
pas  le  fins  commun ,  &  non 
pas ,  du  fens commun ,  comme 
dit  Molière  ;>  dans  la  critique 
de  l'École  des  Femmes,  ils 
ne  veulent  pas  que  le  Parterre 
ait  du  fens  commun. 

Dit-un  de  fens  froid ,  ou 
de  fang  foïd?  L'un  &.  l'au- 
tre i'e  trouve  dans  de  bons 
Auteurs  ;  &  il  femble  qu'on 
peut  les  employer  indifférem- 
ment. Ménage  condamne  le 
le  premier.  Voyez  Sang. 

Sènfëménl  fe  dit  ;  mais  fon 
contraire  infénfémmt ,  elt  un 
mot  bazardé  fans  fuccès. 

SZNSiTiF> ivs.  aàj.  Sen- 
sitive.  f.  f.  Sensualité. 
fubjh  f.  Sensuel,  elle,  adj, 
Mensuellement^  adv.  ire 
longue  ,  ze  brève;  3e  longue 
clans  le  2d  &  le  3e.  Sanciuf y 
Ùve  ,  fimcïtïve  ,  fanfu- alité  % 
fu-cl  ,  èle  y  ju-Ueman:  3e  è 
moyen  auX-trois  derniers  :  4* 
€  muer  aux  deux  derniers. 

SENTENCE,  f.  fi  Sen- 

TENCIER.  v.  acl.  SENTEN- 
CIEUX ,  eufe.  ad}.  Senten- 
cieusement, adv.  ire  &  2e 
longues,  3e  brève  ,  4e  lon- 
gue* dans  les  trois  derniers. 
$  alliance ,  tanci-è  ,  c't~eù  ,  eu- 
re ,  eû-rpman* 

senteur,/:  /:reion- 

-gue. ,  ae  biève»  San-teur* 
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SENTIER,  fnbfl.  m.  1" 
longue  ,  2e  douteufe.  San- 

SENTIMENT.  /«.Sen- 
tine.  f.  f.  Sentinelle,  f.  f 
1  r*longue.  Santinum.  fantine, 
fantinUe.  ,  . .  Sentiment  ré  ait 
le  gemtu. 

.-  Sentiment  tout 
feul ,  fans  ctre  joint  avec  on 
adjectif.,  ou  avec  un  fubi- 
tantit,  qui  lè.d  î,   li- 

gnifie ordinairement  au  îm- 
gulier  opinion  , jugement ,  pen- 
fie  ;  c'efl  mon  (cnû;;:ent.  Au 
pluriel,  il  lignine  penfie ,  ou 
affection  ;  cela  va  quelque- 
fois à  i'eiprit  &  quelquefois  au 
cœur.  Les  fenthntns  des  Phi- 
lofcphes ,  les  fchtimem  d'une 
mère  ,  &c.  Bouh.  P.  Cor- 
neille  dit  : 

Si  dans  vos  fentimens  ,  mon  zèle 
elt  criminel. 

Le  fmgulier  iroit  mieux: 
dans  cette  occaiîon. 

Quand  on  joint  à  ce  mot 
un  adjectif,  ou  un  fubftan- 
tif,  cet  adjectif  ou  ce  fubf- 
tif  déterminent  le  fens  ,  toit 
que  Ton  emploie  le  fmgulier, 
ou  le  jpkirieî  :  Un  jtntiment 
extravagant.  Des  fentimens 
ralfonnablts  fe  difent  de  Tel- 
prit.  Un  (intiment  tendre,  dçs 
fentimens  paffionnés  fe  difent 
du  cœur.  De  même  :  Sentt* 
ment  d'honneur,  de  piété,  d'à* 
mour ,  quoiqu'au  fmgulier  ? 
dénote  afft&ion  ^  &ç» 
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Remarquez  encore ,  que  , 
û  le  fubftantif ,  joint  à  fen- 
timent ,  eft  une  perfonne ,  le 
caractère  de  cette  perfonne 
détermine  le  fens  ;  ainfi ,  (ï 
je  dis  :  Ce  ne  font  pas  là  les 
fentimens  des  bons  Philofo- 
phes,  je  parle  de  l'opinion; 
mais  (i  je  dis  :  Ce  ne  font 
pas  là  les  fentimens  d'une  vé- 
ritable mère  ,  je  parle  de 
ïajfetlion.  Bouh. 

SENTIMENTER.  v.  aà. 

ie  dit  depuis  peu  pour  p af- 
fermer. L'ufage  de  ce  mot 
eft  encore  douteux.  Il  faut 
que  l'ufage  y  appofe  fon 
fceau. 

SENTIR,  v.  an.  ire  lon- 
gue. Santi.  Je  fens  ,  nous 
fentons ,  je  fentois ,  je  fends , 
j'ai  ferai,  je  fendrai  3  je  fen- 
tirois,  fens  ;  que  je  fente,  je 
fendffe  ,  f entant ,  fend. 

fé^  Sentir  ,  fe  dit  élé- 
gamment dans  le  figuré  com- 
me dans  le  propre  ,  &  plus 
fouvent  même  dans  le  ier 
que  dans  le  ià.  Tantôt  il  fi- 
gnifie diicernement  de  l'ef- 
prit  ,  ck  tantôt  pafîion  du 
cœur. 

(3Z$*  Sentir  3  régit  l'ac- 
cufatif  ;  fe  fendr  ,  l'ablatif  ; 
faire  fendr  s  l'accufatif  des 
chofes  ,  le  datif  des  per- 
sonnes. 

C'eft  l'ame  feule  qmfent 
la  douleur  &  le  plaifir.  Je  me 
fendrai  long-temps  de  ce  coup 


S  E  O        47Î 

fâcheux.  Je  lui  ferai  fendr  le 
poids  de  ma  colère. 

Se  fendr ,  régit  aufïi  l'infi- 
nitif des  verbes  fans  prépofi- 
tion.  Mais  ces  verbes  ont 
alors  un  [fens  pafTif.  On  dit  : 
Je  me  fens  déchirer  par  des 
remords  vengeurs  ;  c'eft-à- 
dire  :  Je  fens  que  je  fuis  dé- 
chiré ;  mais  on  ne  dit  pas, 
comme  a  fait  Crébilion  , 
(Rhadamifte  &  Zénobie  , 
a6t.V,fc.  5.) 

Je  me  fens  malgré  moi  partager  fa 
douleur. 

Pour  :  Je  fens  que  je  partage' 
Le  que  après  fentir  ,  régit 
l'indicatif. 

S  E  O 
SEOIR,  v.  neutre.  Pronon- 
cez Soar,  moncfyllabe  long. 
(§0*>  Ce  verbe  a  deux  li- 
gnifications principales. 

i  °  Il  fignifie  être  affis  ;  & 
en  ce  fens ,  il  n'a  que  très- 
peu  de  temps ,  qui  même  ne 
font  prefque  plus  d'ufage  : 
je  fieds  ;  nous  feycns  ,  vous 
feye^ ,  ilsféyent,  ou  ils  Jiéent, 
jeféyois,  nous  féy ions  ,  Sec  ; 
je  fierai ,  je  fierais ,  fieds-toi  y 
qu'il  fe  féye  ,  féyons  -  nous  , 
féye^-vous  ,  qu'ils  fe  féyenl ; 
que  je  féye  ,  féant. 

i°  Il  fignifie  êtr°.  convena- 
ble :  il  eft  du  bon  uiage  en  ce 
fens  ;  mais  il  n'a  point  d'in- 
finitif &  il  ne  s'emploie 
qu'aux  troifièmes  perfonnes. 
Souvent  même  il  eft  imper- 
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formel.  Il  fied ,  ils  fiée nt  ;  il 
féyoit y  féy oient ,  ou,  comme 
I'AcaDÉMIE  ,  il  ficoit ,  ils 
fieoient  (  qu'on  prononce  fié , 
fié  ;  )  //  fiera  ,  ils  fieront ,  il 
fier  oit ,  ils  fieraient  ;  qu'à  fiée  > 
qu'ils  fiéent;  fiéyant.  On  peut 
lui  donner  quelquefois  pour 
infinitif,  en  certaines  occa- 
fîons  ,  être  fiant.  Il  régit  le 
datif  de  la  perfonne  &  l'in- 
fmirif  des  verbes  avec  de. 

Ce   verbe  ,  dans  quelque 
fens   qu'on    le    prenne ,  n'a 
point  de  temps  compofés. 
SEP 

SEP,  ou  CLV.fiubfi:  m. 
Prononcez  Cèp  ,  bref,  è 
moyen, 

SÉP ARABLE,  adj.  SÉPA- 
RATION./?/£/?  fcm.  SÉPARÉ- 
MENT, adv.  Séparer,  v.  aà. 
ire  é  fermé  ,  2  e  &  f  brèves, 
4*douteuie  dans  le  ier.  Se- 
parable  ,  ra-cion ,  réman  ,  ré  : 
3  e  é  fermé  aux  deux  der- 
niers. 

On  dit  féparer  l'un  de  l'au- 
tre, ou  d'avec  l'autre.  Se  fé- 
parer régit  Tablatit. 

SEPT.  adj.  &  /.  m.  Pro- 
noncez Sèt ,  U  devant  une 
confonne  :  Se ,  è  moyen. 

SEPT  AN  TE. /«*/?.«./>/. 
Prononcez  Septante.  Ce  mot 
n'eft  d'ufage  qu'en  parlant 
des  Traducteurs  de  l'ancien 
Teftament  en  grec.  Hors  de- 
là ,  il  faut  dire  foixante  & 
dix. 

SEPTEMBRE./  m.  Sep- 
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tentrion.  f.  m.  Septen- 
trional ,  aie.  adj.  Pronon- 
cez le  p  ,  2  e  longue.  Sep- 
tanbre ,  stp-tantri-on ,  tri-onal, 
nale  :  ire  è  moyen. 

SEPTÉNAIRE,  adj.  ire  i 
moyen,  2e  *'  fermé  ,  3e  è 
moyen  &  longue  ,  4e  e  muet. 
Prononcez  Sèpténère. 

SEPTERÉE.  fi  fi  Sep- 
tième. "  aJjecl.  Septième- 
ment, adv.  Ne  prononcez 
point  le  p  :  Céteré-e  y  cè-tiè- 
me  ,  tiémeman  :  3  e  du  Ier  lon- 
gue. 

Rem.  Richelet  écrit  fiétie- 
me  fans  p.  C'eft  une  faute  con- 
tre l'ufage  encontre  l'étymo- 

Septuagénaire. 

adj.  &/.  m.  Sifi.  Septuagé- 
sime.  fi  fi.  Prononcez  le  p  : 
Sep-tu-agénère  ,  fiep-tu-a-gé- 
Time  :  pénultième  du  i€r  lon- 
gue. 

SEPTUPLE./,  m.  Si  adj. 
2e  brève.  Sép-tu-ple. 

SÉPULCRAL  ,  aie.  adj. 
Sépulcre.  /  m.  Sépultu- 
re. /  f.  ir=  é  fermé  ,  pénul- 
tième du  dernier  longue.  S&- 
pulkral ,  aie  ,  fiépulhe  ,  pul- 
tûre. 

fg£^  Quelques-uns  écri- 
vent fépulclval ,  &  fiépulchre 
avec  une  h ,  &  on  ne  peut 
défappronver  cette  Ortho- 
graphe. Dict.  dOrt. 

SEQ 
SEQUELLE,  fiubfi.fi  Se- 


SER 

ÇVESTRATION.  fubjl.  f  Se* 

QUESTRE.fubJl.  m.  Séques- 
trer, v.  ati.  ire  e  muet,  2e  è 
moyen:  tout  bref.  Sekèletfe- 
kcf-tra-cioriy  fekef-tre ,  fekèf- 
tré. 

SEQUIN.  fubfi.  m.  ire  e 
muet.   Prononcez  Se-kein. 

SER 

SERANCER.  v.  aft.  Se- 
RANS.  f  m.  itc  e  muet,  2e 
longue^  Pononcez  Seranfé , 
fer  an. 

SÉRAPHIN.  /:  m.  Séra- 
PHique.  *<//.  ire  e  fermé: 
tout  bref.  Séra-fcin ,  fike. 

Rem.  Séraphin  doit  s'é- 
crire en  françois  avec  une  n  , 
quoiqu'il  ait  une  m  en  latin. 

SEREIN.  /.  nu  Serein  , 

eine.  adj.  Sérénade./^/?./ 
SÉRÉNISSIME.  adj.  Juperl. 
Sérénité,  f.f.  ire  e  muet , 
dans  les  trois  Iers  ,  é  fermé 
dans  les  trois  autres  :  tout 
bref.  Se-rein  ,  rêne ,  férénade , 
nicime ,  nitè  :  2e  è  moyen  au 
3  e,  é  fermé  aux  trois  derniers, 

d*3^  Sérénissime  eft 
un  des  fuperlatifs  reçus  dans 
la  langue.  Il  eft  ordinaire- 
ment joint  au  mot  Alt  e  (Te  , 
&  n'eft  point  d'ufage  hors 
de-là. 

SÉREUX,  eufe.  adj.  m. 
&  f.  (termes  de  Médecine.) 
ire  é  fermé  ,  2e  longue.  Pro- 
noncez Sê-reû ,  reû-^e. 

SERF ,  Serve,  adj.  &  /. 
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m.  Sif.  Prononcez  Serfshve: 
ire  è  ouvert. 

SERGE.  /.  /  Sergent. 
/  m.  Sergenter.  verb.  atf. 
Sergenterie.//.  ire  è  ou- 
vert &  brève,  2  e  longue  dans 
les  deux  derniers:  Serge ,  sèr- 
jan  ,janté ,  janteri-e. 

Rem.  Du  temps  de  Vau- 
gelas,  on  d\(ohfirge  à  la  cour , 
&  ferge  à  la  ville.  Serge  l'a 
emporté  ,  &  fe  dit  par-tout 
ck  toujours. 

Danet  écrit  fergeant.  L'a 
eft  inutile. 

SERGERIE.  f.  f.  Ser- 

GETTE.  f  f.   SERGIER./  tfZ. 

ire  è  ouvert,  2e  e  muet  au 
i€r ,  è  moyen  au  2d ,  é  fermé 
au  3e.  Prononcez  Sèrjeri-e  , 

fèrgète ,  fer-gié. 

SÉRIE,  f.  f.  SÉRIEUSE- 
MENT. ^V.  SÉRIEUX,  eufe. 
adj.  SÉRIEUX,  fubjl.  m.  irc 
é  fermé ,  2e  longue.  Séri-e  , 
fè-rieû-\eman ,  r/'^/z ,  rieâ-^e9 
rieû. 

SERIN,  fubft.  m  Serine. 
fiibf}.  f.  iTC  e  muet.  Pronon- 
cez Se-rein  s  rinc. 

SERINGUE,  fubft.  f.Sfr 

ringuer.v.  aEl.  ire  e  muet, 
2e  longue.  Se-reïn-ghe ,  yê- 

rein-ghé. 

SÉRIORITÉ.  /■  /:  Vau- 

geias  avoit  bonne  opinion  de 
ce  mot  ;  &  il  diioit  au  con- 
traire que  férieux ,  f.  m.  dé- 
plaifoit  à  beaucoup  d'oreilles 
délicates.  Mais  celui-ci  s'eft 
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établi  parfaitement ,  &  Tau" 
tre  eft  mort  prefque  en  naif" 
fant. 

SERMENT.  /  m.  ire  c 
ouvert,  2e  longue.  Serman. 

fëfis*  On  dit  faire  ferment 
de  avec  l'infinitif.  Y  aï  fait  fer- 
ment de  ne  plus  le  voir. 

SERMON,  f.  m  Sermo- 

NAIRE./  m.  SeRMONER.  V. 

a&.  Sermoneur.  /  m.  ire  è 
ouvert ,  ie  brève,  3  e  longue 
dans  le  2d.  Sermon  ,  monère  , 
mont ,  mo-neur  :  3e  è  moyen 
au  2d  ,  é  ferme  au  3e. 

SÉROSITÉ,  fi  fi  ire  & 
dernière  é  fermé  ,  2e  longue. 
Sérô-îté. 

SERPE.  /  /:  Serpent. 
/.  m.  Serpenteau.  Jubjl.  m. 
Serpenter,  y.  /;^r/tj.  Ser- 
pentin ,  ine.  ad],  ire  e  ou- 
vert ;  2e  longue  dans  les  qua- 
tre derniers.  Serpe  ,  slrpan  , 
panto  ,  panté  ^pan-tein  3  une. 

SERPETTE,  fi  fi  Ser- 
pillière. /  fi  Serpolet. 
fi  m.  ire  è  ouvert,  2e  brève , 
3e  longue  dans  le  2d.  Sèr- 
pète ,  sèrpi-gliè-re ,  sèrpolè. 

Rem.  On  trouve  dans  dif- 
férens  Auteurs  SerpiUUre^fer- 
pilier e,  fiarpilièrt ,  ferpillere. 
Le  Ier  eft  le  meilleur.  11  a  le 
fuffrage  de  l'Académie ,  du 
Diétonnaire  des  Arts  ,  de  Fu- 
retière  &  de  Boudot.  Dict. 
d'Orth. 

SERRAIL.  fi  m.  Serre. 
//  Serré  ,  ée.  adj.  Serré. 
adv,  Slrrement.  fiubjî,   m* 


SER 

Serrement,  adv.  Serrer» 
v.  atl.  ire  longue  ,  e  ouvert  , 
2e  longue  dans  le  4e.  Sèr-rail, 
sèr-re ,  sèr-ré  s  ré-e  ;  sèr-ré  , 
sèr-reman,  rêman  3  ré:  la  ire  r 
ne  doit  prefque  pas  fe  faire 
fentir. 

Rem.  Serrait  n'a  pas  or- 
dinairement de  pluriel.  S'il  en 
a  un  ,  c'eft  fer rails. 

Serre  entre  dans  la  com- 
position de  quelques  mots  > 
qui  font  prefque  tous  du  genre 
maiculin  :  Serre-file  3  ferre-pa- 
pie' s ,  ferre-tête. 

gR>»  Serrer  régit  le  da- 
tif de  la  perfonne ,  l'accufatif 
de  la  chofe.  Il  lui  ferra  la 
main. 

SERRURE.// Serru- 
rier ,  ière.  f.  m.  Si  fi  Ser- 
rurerie, f.  fi.  ire  è  ouvert 
&  longue ,  2e  longue  dans  le 
ier ,  -f  douteufe  dans  le  2d  , 
longue  dans  le  3e  ;  4e  longue 
dans  le  dernier.  Ser-rûre ,  ru- 
né  ,  ricre  ;  sh-rure-i-e  :  la  irc 
r  doit  le  prononcer  douce- 
ment. 

SERVAGE./  w.S'eft  dit 
autrefois  pour  fervitude. 

SERVANT  ,  ante.  adj. 
Servante.//  Servi  ab  le. 
adj.  Service./  m.  ire  è  ou- 
vert &  brève  :  2e  longue  dans 
les  trois  iers  ;  pénultième  dou- 
teufe dans  le  4e.  Sèrvan , 
vante  ;  vi-abU  ,  vice. 

(&&*  Rendre  fier  vie e^  Si  des 
fervkcs  régit  le  datif.  On  a 


SER 

dit  autrefois  en  ce  fens  faire 
desfe-vices.  Aujourd'hui  ce  fe- 
roit  un  barbarifme. 

Rem.  Service  j oint  à  long; , 
doit ,  ce  me  femble ,  être  mis 
au  pluriel.  Service  au  fingu- 
lier  dit  quelque  chofe  de  paf- 
iager.  Ced  probablement  la 
médire  du  vers  6k  le  befoin 
de  l'élifion  ,  qui  a  fait  dire  à 
P.  Corneille  dans  le  Cid. 

Apres  un  long  fervice  à  mon  Etat 
rendu. 


après    de    iongs 


Il    falloit 
fervices. 

SERVIETTE,  f.  f  i'e  è 

ouvert ,  2  e  brève.  Ser-viè-te. 

SERV1LE.  adj.  Servi- 
lement, adv.  Servir,  v. 
a&.  &  neutre.  Serviteur,  f. 
m.  Servitude.//,  ire Cou- 
vert 6k  bref  ;  tout  le refte  bref 
aullî.  Sèrvile,  viUman  ,  servi, 
vi-teur ,  vitude. 

Servir  ;  je  (ers  ,  nous  fer- 
vons  ,  je  Jervois  ,  je  fervis  , 
j'ai  fervi  ,  je  fervirai  ,  je  fer- 
virois  :  fers  ,  que  je  ferve  ,  je 
fervijfe  ,  fervant ,  fervi* 

@j&»  Servir  fignifiaht 
foi  mer  ,  rendre  fervice  ,  ou 
obéir ,  régit  l'aceufatif ,  jervir 
Dieu, ,  le  Roi.  En  pariant  du 
fervice  de  la  guerre,  on  dit 
jervir  jur  mer ,  fur  terre.  Mr 
de  Fontenelle ,  dans  l'Eloge 
de  Mr  R.enaud ,  dit  ,fervirpar 
terre.  Il  me  femble  que  c'efi 
contre  l'uiage. 

Quand  Jervir  fignifie  tenir 
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lieu,  il  régit  le  datif  &  l'abla- 
tif,  il  m  d  fervi  de  père  ,  6kc. 
Q-'iand  il  fignifie  être  utile,  il 
régit  le  datif  &  l'infinitif  avec 
la  particule  à.  Cela  luifervira 
à  faire  fon  vovage. 
SES 

Ses  ,  pluriel  du  pronom 
polTeiïif  jon  ,  fa.  Prononcez 
Se ,  6k  devant  une  voyelle 
Sè{  ;  Yè  fort  ouvert.  Voyez 
Son  ,  Sa. 

SESSION.  f.firz brève. 
Sè-cion  :  è  moyen. 

SESTERCE.  /.  m.  Ve  è 
moyen  ,  2  e  è  ouvert  3  3e  e 
muet.  Sès-tèr-ce. 
SET 

SETIER.  f.  m.  Setine. 
f  f.  ire  e  muet  6k  bref,  2e 
douteufe  au  ier ,  brève  au  2d. 
Se-tie\  Je-îine. 

Rem.  Danet  6k  quelques 
autres  écrivent  feptier  avec 
un  p ,  &  Boudot  jextier  avec 
un  x.  Ni  l'un  ni  l'autre  ne 
vaut  rien.  Dict.d'Orth. 
S  E  V 

SÈVE.  f.  f.  ire  è  moyen 
6k  longue. 

SÉVÈRE,  adj.  SÉVÈRE- 
MENT,  adv.  SÉVÉRITÉ,  f.f 

ire  è  fermé  j  ie  longue  dans 
les  deux  Iers.  Sévère ,  vere- 
man,  vérité  :  2e  è  moyen  aux 
deux  Iers  ,  é  fermé  au  3  e. 

(^>-  Sévère  6k  [éventé 
régiflent  la  prépofition  pour. 

SEUIL.  /.  m.  Mouillez  17 
finale  ,   Seuil ,  monofyilabe 
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SEVILLE,  (ville  d'Efpa- 
gne.)  ire  e  muet.  Mouillez 
les  //.  Prononcez  Sevi-glie. 

SÉVIR,  v.atf.i"  é  fermé. 
Sévi;  il  régit  la  prépolition 
contre. 

SEUL ,  Seule,  ad).  Seu- 
lement, adv.  ire  brève. 
Seul ,  /«*-/e ,  feu-leman. 

Rem.  Seul  placé  devant 
le  fubftantif,  aunfens  diffé- 
rent de  feul  placé  après.  Un 
feul  homme  lignifie  qu'il  n'y 
a  qu'un  homme.  Un  homme 
feul  fignifie  un  homme ,  qui 
n'eft  pas  accompagné. 

SEVRER,  v.  atl.  ire  e 
muet  &  bref:  fe-vré.  Sevrer 
régit  Taccufatif  &  quelque- 
fois l'ablatif  :  fe  fevrer  régit 
l'ablatif. 

S  E  X 

SEXAGÉNAIRE-.*/;,  m. 
&/.  oX  fubft.  Sexagésime. 
/  /  ire  g  moyen ,  3  e  e  fermé , 
dernière  e  muet  ;  4e  è  moyen 
&  longue  au  1er.  Prononcez 
Sèg-fagénère,  feg-fagé{ime, 

SEXE.  /:  m.  f*  brève. 
SèAr*:  icr  è  moyen  ,  2d  muet. 

SEXTANT.  /./h.Sexte. 
/./.  Sextuple.  *f/.  m.  &/ 
&  /.  m.  ire  è  moyen.  Pro- 
noncez Sèks-tan  ,  sèks-te  , 
sèks-tuple. 

S  E  Y 

SÉYER.  (  les  bleds.  )  v. 
aft.  Prononcez  Sé-iê ,  deux 
brèves.  11  eft  meilleur  que 
fayer  qu'on   dit  quelquefois. 

Dict.  d'Ort. 


SI 

S  I 

SI.  conjonction.  i°  Elle  fe 
met  devant  les  noms  ck  les 
verbes  :  Si  aimable,  Jî  vous  le 
mérite^.  Devant  les  verbes 
elle  régit  l'indicatif  :  mais 
quand  il  y  a  plufieurs  mem- 
bres dans  une  phrafe ,  au  lieu 
de  répéter/,  on  met  que  au 
2d  membre ,  &  alors  on  chan- 
ge de  mode  ,  &  on  met  après 
ce  que  le  fubjonclif  :  Si  vous 
le  méritez ,  &  que  vous  le  de- 
mandiez;  au  lieu  de  Se  fi  vous 
le  demandez.  Si  perd  fon  /de- 
vant le  pronom  il,  ils  :  s'il 
vient ,  s'ils  viennent.  Voyez 
Indicatif. 

gr^"  20  Si ,  pris  au  fens  de 
fuppofé  que ,  n'eft  jamais  fuivi 
d'un  futur  ,  même  quand  il 
s'agit  d'une  chofe  à  venir  : 
mais  on  met  le  préfent  du 
verbe  au  lieu  du  futur.  Vous 
ferez  content,/  vous  w«{  , 
&  non  pas ,  fi  vous  viendrez 
Que  fi  le  ier  verbe  eft  au 
préfent  du  conditionnel,  le  iÀ 
doit  être  à  l'imparfait  de  l'in- 
dicatif. Vous  Jerie^  content, 
fi  vous  venie^.  Enfin  fi  le  Ier 
verbe  eft  au  pafté  du  condi- 
tionnel ,  le  verbe  après/  fera 
aufïi  au  pafle  du  même  con- 
ditionnel. Vous  auriez  étécon- 
tent,  fi  vous  fufiiez  venu. 

(§&»  30  Quand/ eft  entre 
deux  verbes ,  &  que  le  ier 
eft  au  futur ,  le  2d  doit  être 
au  préfent.  Si  le  1"  eft  au 
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préfent  conditionnel ,  le  2d 
doit  être  à  l'imparfait  :  ainfi 
cette  phrafe  eft  vicieufe  ;  les 
Dieux  feront  bien  injuftes  , 
Jt  tant  de  vertus  ne  les  for- 
çaient ,  &c.  Il  faut  dire^fi  tant 
de  vertus  ne  les  forcent ,  ou 
bien;  ils  fer  oient  injuftes  fi  tant 
de  vertus  ne  les  fore oient, 

^2^  4°  Devant  un  adjec- 
tif &  un  fubftannf  elle  exige 
après  foi  que,  &non  pas  com- 
me ;  je  ne  le  croyoïs  pas  fi 
grand  que  vous,  &.  non  pas 
comme  vous.  S'il  y  a  deux  ad- 
jectifs ,  il  faut  répéter  le  fi  : 
vous  êtes  fi  fii.:e  &  fi  avifé  , 
&  non  pas  fi  Jage  &  avifé. 
Vaug. 

(§*>•  50  Le  que  après  fi 
régit  le  verbe  au  fubjonctif, 
lorique  le  verbe  auquel  fi  eft 
joint,  eft  à  l'impératif;  ou 
lorique  les  deux  verbes  font 
employés  négativement  :  hors 
de  là  ,  ce  que  régit  l'indicatif. 
Faites-le  fi  bien  ,  que  vous 
ne  foyie^  pas  obligé  d'y  reve- 
nir. Il  na  pas  été  fi  lefte , 
qu'il  n'ait  reçu  un  bon  coup 
de  fabre  ;  il  a  été  fi  attentif, 
qu'il  a  retenu  mot  à  mot  tout 
ce  qu'on  a  dit. 

Quelques-uns  emploient^? 
fuivi  d'un  que ,  dans  le  l'ens 
de  quelque  que.  Ils  diient  , 
par  exemple  ,  fi  connu  que 
{bit  un  tel  ;  on  n'a  pu  encore 
deviner fon caractère;  l'ufage 
de  ce  tour  eft  douteux  ,  &  il 
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n'eft   pas  employé  par  de 
bons  Autr-uri-. 

&&<  6°  On  mettoit  autre- 
fois fi  pour  auffi  devant  les 
adjectifs  &  les  adverbes. 
Perfonne  ne  vous  honore 
fi  véritablement  que  je  le  fais. 
Il  n'eft  pas  fi  faible  que  vous. 
Il  faut,  dans  ces  occafions, 
auffi  véritablement ,  auffi  fai- 
ble ,  parce  qu'il  y  a  compa- 
raifon.  On  met  fi,  quand  on 
ne  compare  pas,  comme  par 
exemple ,  un  corps  fi  foible 
ne  peut  pas  réfifter  ,  &c. 
Bouh.  Le  P.  Euffier  dit  pour- 
tant qu'on  peut  employer  fi 
pour  auffi  après  une  négation, 
ou  dans  une  interrogation. 
Defcartes  n'eft  pas  toujours 
fi  plaufible^we  Galïendi.  Eft- 
il  fi  méchant  qu'on  le  dit  ? 
Pour  moi ,  je  crois  que  auffi 
feroit  mieu?c ,  lurtout  dans  le 
Ier  exemple.  Appliquez  ces 
deux  dernières  remarques  à 
tant ,  par  rapport  à  autant. 

7°  Si  bien  pour  quoique  eft 
entièrement  aboli  :  fi  bien  que 
vieillit  auffi ,  &  eft  tout  au 
plus  fupportable  danslacon- 
verfation. 

8°  Si  non  que  Si  fi  ce  ncfl 
que  régi  (lent  tantôt  le  iubjonc- 
tif ,  tantôt  l'indicatif. 

9°  Si-tôt  que  régit  le  futur. 
Si-tôt  qu'il  viendra  ;fi-tot  que 
vous  aurez  fait.  Il  peut  régir 
le  conditionnel,  quand  il  eft 
à  la  tête  d'un  membre  de 
I   phrafe  ,  fubordonné  à  un  au- 
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tre.  Il  me  promit  que  ,"  fi-tbt 
qu'il  auroït  reçu  des  nouvel- 
les ,  il  me  les  enverroit.  Or, 
remarquez  que  dans  ces  for- 
tes de  phrafes ,  on  met  le 
conditionnel  paiTé ,  lorfque  le 
verbe  du  1er  membre ,  qui  eft 
le  membre  régiflant ,  eft  au 
prétérit  indéfini,  ou  à  l'impar- 
fait. 11  me  promit ,  ou  il  me 
promettoit,  &c  ;  &  alors  le 
verbe  du  3e  membre  eft  au 
conditionnel  préfent.  Mais  fi 
le  Ier  verbe  eft  au  préfent , 
ou  au    prétérit    défini  ,    on 
mettra  le  verbe  ,  régi  par  fi- 
tôt  que,  au  futur  paiïé,  &  le 
verbe  du  3e  membre  au  fu- 
tur ftmple.  Il  me  promet  tou- 
jours, ou  il  m  a  promis  que  , 
fi-tot  qu'ù  aura  reçu  les  nou- 
velles ,  il  me  les  enverra. 

Au  refte ,  il  ne  faut  pas 
confondre  la  conjonction /- 
tôt  que  avec  fi  joint  à  tôt  & 
fuivi  de  que  ,  tel  qu'il  eft  em- 
ployé en  cette  phrafe.  Fai- 
tes-lefatôt  que  vous  aurez  le 
temps  ,  &c.  Voyez  article 
V. 

S  I  B 

SIBYLLE,  f.  fi  Sibyl- 
lin, adj.  m.  Prononcez  Ci- 
bile,  Cibi-lein* 

S  I  c 

SICILE,  fi  f.  Sicîlien  , 
enne.  adj.  &cf.  m.&i  f  3  e  e 
muet  au  1" ,  è  moyen  au  2d 
&  3e.  Sicile,  ci-lien,  lie-ne. 
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S  I  E 

SIÈCLE./.  m.  Siège/.  trti 
Siéger,  v.  neutre.  ire  brèves 
dans  le  ier ,  longue  dans  le  ' 
2d.  Siè-cle,Jïè-ge  ,Jîé-gé:  ire 
è  moyen  aux  deux  iers ,  è 
fermé  au  2e. 

SIEN  ,  Sienne  ,  pronom 
poffejfif  relatif.  Prononcez 
Sien ,  monofyllabe  douteux; 
fa-ne,  ire  brève,  è  moyen. 
Il  fe  décline  avec  l'article  dé- 
fini, lefien,  du  fan,  lafanne^ 
de  lafanne,  &c;  au  pluriel  „ 
les  fans,  lesfannes  ,  des  fans, 
des  fannes ,  &c. 

Ce  pronom  fert  pour  la  3  e 
perfonne  du  fingulier  ,  au 
pluriel ,  c'eft  le  leur ,  la  leur, 
&c. 

Plufieurs  fe  fervent  de  ce 
pronom  poiTeffif  relatif  en 
place  du  poffeffif  abfolu ,  fon7 
fa,  (es,  &  difent  un  fan  frire, 
une  fienne  feeur,  il  faut  dire  , 
fon  frère ,  fa  fœur  ,  ou-  un  de 
fes  frères ,  une  de  fes  fœur  s. 

SIENNE,  (ville  d'Italie.) 
ï re  è  moyen ,  2e  e  muet.  Pro- 
noncez Siè-ne. 

SIEUR,  fi  f  Prononcez 
Sieur,  monofyllabe  bref. 

S  I  F 
SIFFLEMENT./  m.  Sif- 
fler, v.  neutre.  Sifflet./. 
m.  SlFFLEUR.  Jubfl.  m.  Tout 
bref.  2e  e  muet  au  ier ,  fermé 
au  2d ,  moyen  au  3e.  Sifie- 
man ,  fiflè ,  fifa  ,  fi-faur  :  il 
faut  deux  tf'à  ces  mots. 

M  SIG 
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S  I  G 

.SIGNAL./,  nu  Signalé  , 
êe.  adj.  Signalement./,  m. 
Signaler,  v.  a&, Signatu- 
re.// Signe,  fubft.  m.  Si- 
gner, v.  atfif.  SiGNtT.  /.  m. 
mouillez  le  gn  ,  excepté  dans 
le  6e 9  le  8e  &  le  9e  où  l'on 
ne  prononce  point  le  g.  Si- 
gnal, ma-lé,  lé-i  yfe-gnli-Um.tri, 
fi-gnia-U  fifii-n.târe,  figne3Jî- 
né,fi'7iè:  pénultième  du  3  e  èc 
du  6e  longue  ,  le  refte  bref. 

(g^SiGXJL  le  plus  fou  vent 
n'a  point  de  pluriel  ;  mais 
quand  il  en  a  un ,  c'eft  fîgnaux. 

signification;  /:  fi 

Significatif  ,  ive.  adjett. 
Signifier,  v.  at~î.  mouillez 
le  gn  pénultième  longue  dans 
le  3e.  Signifika-cion,  katifi, 
tive,  fi-gnifi-é. 

(g^  Signifier     régit 
l'accufatif  de  la  chofe  &  le 
datif  de  la  perfonne.  11  lui 
Jîgnifiajls  volontés. 
S  ï  L 

SILENCE,  fi  fi  Silen- 
cieux,, eufe.  adj.  ire brève, 
2.e  longue,  3e  brève ,  4e  lon- 
gue. Silance ,  lanci-eû^  cu-^e. 

Re:a.  Excepté  dans  la 
muiique ,  on  ne  joint  pas  au 
mot  Jïlence ,  les  noms  de  nom- 
bre. On  ne  dit  pas  un Jïlence , 
comme  on  dit  :  Unfoupir,  un 
regard.  Molière  dit  : 

Un  foupir  ,  un  regard  ,  une  fimple 

rougeur  , 
Unjlïence  <-Ct  allez  pour  expliquer 

un  ccr/iir. 

Tome  ll% 
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ÏIfalloit:l£yftW,  Sic. 

SILÈNE./.;,-..  2eèm< 
3e  e  muet. 

SILLAGE,  fi  m.  (  terme 
de  Marine.  )  mouillez  les  //. 
Prorv^     -   c:-cr'.iz je. 

S  LLON.  fi  ,.  Sillon- 
ne;., v.  aâ.  ire  b  ve ,  mouil- 
lez lei  u  .  z*  brève  auiu.  Si~ 
glion,  glio-né. 

S'iLSHE.fi  m.  Silphide. 
fi.fi  dernière  e  muet.  Pro- 
noncez Silfie  y  filfide. 
S  i  M 

SIMAGRËE.  fifém.  yé 
fermé  ck  long ,  4e  e  muet. 
Simagré-e. 

SIMARRE.//:  ^longue, 
3e  e  muet.  Simâr-re. 

SIMILAIRE,  adj.  m.  &cfl 
(terme  de  Médecine.)  'f  è 
moyen  &  long ,  4e  e  muer. 
Simïlhe. 

SIMILOR.  fiuhfi.  m.  trois 
brèves.  Prononcez  IV  finale, 

SIMONIAQUE.  adj.  & 
fi.  m.  6c  fi  Simonie,  f.fi.  3* 
longue  au  2d.  Prononcez  Ci* 
mohià-ke9  cïmoni-e. 

SIMPLE,  adj.  Simple- 
ment, adverbe.  Simplicité.. 
fiubji.fi.  Simplifier,  v.  adifi 
1 re  longue  ,  le  relie  bref. 
Sein-pie  ,  fiein-pleman  ,  jein- 
plicitè 3  fiein-plifi-i  :  2e  e  muet 
aux  deux  iers. 

Rem.  Simple  placé  devant 
un  fubfîantir,  a  un  fens  diffé- 
rent de  celui  qu'il  a  ,  qiund 
il  eft.  placé  après.  Un  fimpU 
nt  ,   QÛ  un  !n  rrmie  clÎ 
H  h 
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n'eft.  qu'un  homme,  qui  n'eft 
pas  Dieu.  Un  homme  Jîmple  , 
eft  un  homme  qui  a  de  la  iim- 
plicité.  Mr  de  la  Bruyère  dit 
des  Apôtres,  que  c'étoient 
defim  les  gens,  pour  dire  des 
gens  [impies. 

SIMULACRE. /.m.  Si- 
mulation. /  /  Simuler. 
v.  ail.  Tout  b  réf.  Slmula-kre, 
la-cion  ,  lé. 

SIMULTANÉE.  adj.  m. 
&/  (terme  de  Philofophie.) 
4e  é  fermé  &  longue. 
S  I  N 

SINCÈRE,  ad].  Sincè- 
rement, adv.  Sincérité. 
f.f.  ire  longue  ;  2e  longue 
dans  le  Ier  ieulement.  Sein- 
cère,  cènman,  cérité  :  2  e  è 
moyen  aux  deux   iers. 

SÏSClVXJT.f.m.  (terme 
d'Anatomie.  )  Prononcez 
Sein-ciput.   ir,i  longue. 

SINGE./  m     MNGERIE. 

fubft.f.  i re  longue  pénultième 
du  2d  longue  aufli.  Sein-ge , 
(eïn-verï-e  :  2e  ^  muet. 

SINGULARISER.  (  fe  ) 
v.  réciproque  SINGULARITÉ. 
fubfi.  fém.  Singulier,  ière. 
^'.Singulier./  m.  Sin- 
gulièrement, adv.  ir€  lon- 
gue ,  2e  brève ,  3  e  douteuie 
dansio  3°&le«;.e, longue  dans 
le  4e  &  le  6°.  Sein-gu-lari^é , 
larite  ,  fcin-gu-liè ,  /iê-re,  //<> 
rarc^/z  :  3  e  e  fermé  au  3e  ck 
4e ,  è  moyen  au  4e  &  der- 
nier, dont  la  4e  eft  un  e  m.uct. 

^2^  Le  fmgulier  eft  mai- 
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que  en  françois  par  le  au  maf- 
culin ,  &  par  Àz  au  féminin. 
Pour  les  verbes  ,  je  pour  la 
ire  perfonne  ,  tu  pour  la  2e, 
&  i/  pour  la  3e. 

On  met  quelquefois  le  fin- 
gulier  au  lieu  du  pluriel  :  on 
dit  le  Turc ,  de  foldat  ,  le  ma- 
telot  y  le  payfan ,  le  bourgeois  , 
le  magijlrat,  le  citoyen  ,  au  lieu 
de  :  Les  Turcs,  les  foldat  s,  &ç. 

SINISTRE,  adjea.  Sinis- 
tre ment.  adv.  3e  e  muet. 
Prononcez  Sinijlre  ,  treman. 

SINOPLE./.m.3eemuet. 

SINUEUX,  eufe.  <w?;*tf. 
Sinuosité.//?  Sinus./ m. 
3  e  longue.  Prononcez  Ci/zw- 
eû  ,  eû-yt  y  ointe,  Sinus. 

SIPHON,  f.  m.  Pronon- 
cez Cifon  :  deux  brèves. 
S  I  R 
SIRE./  m.  1 re  longue.  Si-re . 
SIRÈNE.//  2e  è  moyen, 
3e  e  muet. 

SIROP  ,  (  &  non  Syrop.  ) 
/  m.  Prononcez  Ciro  :  deux 
brèves. 

SIROTER,  v.  7z«tfr*.  Il 
eft  bas  ,  3  e  c  fermé.  Ciroté. 
S  I  S 

SISTËME.  Voyez  Sy/- 
ùme. 

SISTRE./ ^2.  2e  ^  muet. 
Cif-tre. 

S  I  T 

SITUATION.  /  /  Si- 
tuer, v.  <z&  Tout  bref.  5i- 
tu-a-cion ,  fz*-e, 

@s*^  Etrefitué,  régit  d'or- 
dinaire la  prépofition  /«r. 


S  M  Y 

^5^  Situation  ,  qui 
ne  fe  difoit  autrefois  que  dans 
le  propre  ,  fe  dit  élégamment 
aujourd'hui  dans  le  figuré,  & 
plus  communément  quaf- 
fatte.  On  dit  ;  Situation  d'efi- 
prit,  la  (ituation  des  affaires , 
&c.  Bouh. 

5  I  X 

SIX.  fi  m.  Sixain,  fi.  m. 
Sixaine.  adj.  Sixième  adj. 
Sixièmement,  adv.  Pro- 
noncez Sis  yfi^ein  ,  fiçène  ,  ji- 
%ième y  çiè-meman  :  tout  bref. 
Quand  fix  eft  devant  une 
confonne ,  on  ne  rJrononce 
point  Y  s  finale. 

Quand  il  eft  devant  une 
voyelle  ,  Xx  prend  le  fon  du 
ç.  Six  francs  ,  fix  écus.  Pro- 
noncez Si  firan,  fi  ^écu. 

^5^  J'ai  vu  quelque  part 
fixième  avec  un  £  :  l'étymolo- 
gie  &  l'ufage  font  pour  fixiè- 
me avec  un  x. 

S  I  z 
SIZETTE.  fubjl.  f.  2e  è 
moyen,  3e  e  muet.  Si^ète. 
S  M 
SMYRNE,  (ville de  Tur- 
quie. )  2è  e  muet.  Smirne ,  & 
non  pas  efmirne  5  ni  ejmierne , 
comme  prononcent  des  gens 
âllitérés  ,  en   certaines  Pro- 
vinces. 

S  O  B 

SOBRE.  adjeftifiSoBRï- 
ment.  adv.  Sobriété  f.  f. 
Tout  bref.  Sobre  ,  breman  , 
brié-té  :  2  e  e  muet  aux  deux 
Iers,  é  fermé  au  3e. 
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SOBRIQUET,  fi  m.  2° 
brève.  Sobrikè  :  è  moyen. 
SOC 

SOC.fi  m.  Prononcez  Svk  ; 
le  c  final  fe  prononce  toujours. 

SOCIABLE,  adjeâifi  So, 
ci  al,  aie.  adj.  Société. 
f-fi'f  douteufe  dans  le  ier, 
Soci-able  9  al,  aie ,  fiocié-té. 

SOCLE,  fubjl.  m.  Soc- 
que, f.  fi  2e  e  muet.  Pro- 
noncez SokUy  fioke. 
S  O  D 

SODOMIE.//  Sodo- 
mite.  fubjl.  m.  Si  fi  3e  lon- 
gue au  1er ,  4e  e  muet. 

Rem*  L'Académie  écrit 
Sodomifie;  mais  le  plus  grand 
nombre  des  Auteurs  eft  pour 
fiodomite. 

S  G£ 

SŒUR,  fi  fi  Prononcez 
Seur  :  bref. 

S  O  F 

SOFA,  fiubjl.  mafic.  deux 
brèves. 

S  O  I 

SOI.  pronom  réciproque* 
(  Soa  monofyllabe  )  Il  mar- 
que le  rapport  d'une  perfonne 
ou  d'une  chofe  à  elle  même, 
comrn-a  dans  chacun  pente  a. 
fioi.  Il  eft  très -ordinaire  & 
fouvent  indifpenfable  d'ajou- 
ter même  a  fioi;  il  ne  faut  pas  fe 
louer  fioi- même  ;  il  faut  fe  ren- 
dre compte  à  foi-même ,  &c 
gr*>-  Soi  eft  des  deu* 
genres  :  Un  jeune  homme  doit 
être  toujours  propre/wr  fioi  : 
cei»e  affaire  eft  tonne  en  joi% 

Hhij 
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Quoiqu'il  foit  ordinairement 
au  fingulier,  il  eft  pourtant  des 
occafions  où  il  fe  rapporte  à 
des  noms  pluriels.  Son  plu- 
riel ordinaire  eft  eux-mêmes , 
elles-mêmes.  Il  s'emploie  ra- 
rement au  nominatif,  encore 
faut-il  alors  qu'il  foit  fuivi 
de  même  ;  chacun  doit  veil- 
ler foi-même  à  fes  affaires. 
Dans  les  cas  obliques,  il  fe 
décline  avec  l'article  indéfini, 
de  foi,  à  foi,  foi ,  de  foi. 

fô^  i°  Quand  on  parle 
en  général,  fans  marquer  une 
peribnne  particulière  ,  qui 
foit  le  nominatif  du  verbe , 
il  eft  certain  qu'il  faut  tou- 
jours fe  fer  virde/oi;  O/:  aime 
mieux  dire  du  mal  de  foi , 
que  de  n'en  pas  parler.  Mais 
quand  il  s'agit  de  quelqu'un 
en  particulier ,  on  met  lui  au 
lieu  de  foi.  Voyez  Lui. 

Mr  l'Abbé  d'Olivet ,  par- 
lant de  cette  règle  générale , 
dit  qu'il  feroit  inutile  d'en  re- 
chercher les  principes ,  au- 
jourd'hui qu'elle  n'eft  plus 
conteftée.  Il  condamne  ces 
vers  de  Racine.  (  Androma- 
que ,  a&.  V ,  fc.  2  :  ) 

Mais  il  fe  craint ,  dit-il ,  foi-meme 
plus  que  tous. 

Et  dans  Phèdre  : 

Charmant,  jeune,    traînant  tous 
les  coeurs  api  es  foi. 

L'antécédent  dans  ces  deux 


pséfentë    un  fens 

.  On  n'y  parle  point 


détermine.  Cnn'y  parlep 
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en  général  ;  mais  il  y  eft  quef 
tion  d'une  peribnne  en  par- 
ticulier. Il  falloit  donc  dire  : 
Lui-même,  après  lui. 

&>*  2°  Soi  eft  mieux 
que  lui,  quand  on  parle  de 
l'extérieur  ,  ou  qu'il  s'agit 
d'une  chofe  ,  &  non  d'une 
peribnne.  Quoiqu'il  fût  très- 
pauvre,  il  ne  laiiToit  pas  d'être 
propre  fur  foi.  Cette  figure 
porte  avec  foi  le  caractère 
véritable  d'une  pafiion  forte 
&  violente. 

Soi-même  ne  s'emploie  ja- 
mais au  pluriel ,  bien  que  foi 
s'y  emploie  après  une  pré- 
pofition.  On  dit  :  Ces  choies 
font  bonnes  en  foi,  ou  de  foi; 
mais  on  ne  pourroit  pas  dire , 
font  bonnes  en  foi-mêmes ,  ou 
de  foi-mêmes.  11  faudroit  dire 
alors  :  En  elles-mêmes  3  ou 
d'elles-mêmes.  Buf. 

De  foi  eft  bon  devant  lad- 
jedrif  pluriel  :  mais  il  ne  vaut 
rien  après.  On  dit  :  De  foi , 
ces  chofes  font  indifférentes , 
ou  bien  :  Ces  chofes  de  foi 
font  indifférentes  ;  mais  on  ne 
doit  pas  dire  :  Ces  chofes  font 
indifférentes  de  foi.  Vaug. 
L'Académie  dans  les  obièrva- 
tions  fur  Vaugelas ,  n'admet 
que  la  première  de  ces  trois 
phrafes.  Pour  moi ,  dit  Mr 
l'Abbé  d'Olivet ,  fi  je  n'étois 
retenu  par  le  refpecl  que  je 
dois  à  l'Académie ,  je  n'en  re- 
cevrois  aucune  des  trois;  étant 
bien  perfuadé  que/5/ %  qui  eft 
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un  fmgulier,  ne  peut  réguliè- 
rement fe  conitruire  avec  un 
pluriel.  Voyez  Remarques 
fur  Racine,  LXXX. 

SOIE.  f.f.  Prononcez  Sod, 
long ,  monofyllabe. 

SOIF,  fubft.  f.  Prononcez 
Sodf,  longue ,  monofyllabe. 
Il  régit  le  génitif  &  quelque- 
fois l'infinitif  avec  de. 

SOIGNER,  v.  a6i.  Soi- 
gneusement, adverbe.  SOI- 
GNEUX ,  eufe.  adj.  mouillez 
le  gn  ;  2e  longue  dans  les  trois 
derniers.  Soa-gné,  neû-^eman, 
neû  y  neû-^e. 

{$£$*  Soigneux  régit  le 
génitif. 

SOIN./,  m.  Soir.  f  m. 
Soirée,  f.f.  ire  douteuie 
dans  les  deux  iers.  Socïn  , 
foar  ,  monofyllabe  :  foa-ré-c , 
pénultième  longue. 

@^>"  Prendre  foin  ,  régit 
l'ablatif  &  l'infinitif  avec  de. 
Dites- en  de  même  d'avoir 
fsin ,  &c.  Prene^  foin  de  mon 
fils  ;  aye^  foin  de  fa  fanté  ; 
prene^  ou  ayeç  foin  de  l'inf- 
truire.  Avec  d'autres  verbes , 
on  emploie  la  prépofition  à. 
Il  mit  tous  tes  foins  à  te,  bien 
faire  ;  mais  il  me  iemble  que 
foin  n'a  pas  ce  régime ,  quand 
il  n'en:  pas  joint  à  un  verbe. 
Rouffeau  dit ,  Epitre  I ,  Li- 
vre I  : 

Quel  fruit  revient  aux  plus  rares 

efprits 
©c  tant    de   foins  à  polir   leurs 

écrits  l 


SOI         48c 

Employés  eft  fous-entendu. 
Mais  il  étoit  néceffaire  pour 
le  régime.  Que  fi  c'eit  trop 
de  févérité  d'exiger  des  Poè- 
tes tant  d'exactitude  >  il  faut 
du  moins  ne  pas  les  imiter 
dans  la  profe. 

*>OIT,  adverbe  &  conjonc- 
tion ,  fe  prononce  Soa  devant 
une  confonne,  tkfoat  devant 
une  voyelle.  Soit,  fubjon&if 
du  verbe  être  ,  fe  prononce 
se  devant  les  confonnes ,  & 
^/devant  les  voyelles.  C'eft- 
là ,  à  ce  qui  me  paroît  ,  la 
prononciation  la  plus  ufitée  ÔC 
la  plus  raifonnable.  Quel- 
ques-uns veulent  pourtant 
qu'on  prononce  foit,  verbe, 
fia  dans  le  difeours  foutenu, 
&  se  dans  la  converiation. 

Soit,  adverbe  ck  conjonc- 
tion.  Il  doit  être  toujours  re- 
doublé ,foit  l'un  ,foit  l'autre, 

Cependant,  au  lieu  de  ré- 
péter foit  ,  on  peut ,  quand 
on  l'a  mis  une  fois ,  mettre 
ou  devant  les  autres  mots. 
Soit  réflexion ,  ou  inftinét,  ou 
hazard. 

Soit  que  régit  le  fubjon&if  ; 
il  eft.  redoublé  aufli  ;  mais  le 
plus  fouvent  au  lieu  du  2d 
foit  3  on  fe  fert  de  ou  :  Soit 
qu'il  prie  ,  ou  qu'il  menace  , 
pour  foit  qu'il  menace. 

@Â2*  S  oit  te  dit  pour  tous 
les  temps  des  verbes.  Autre- 
fois on  a  employé  fut  dans  le 
même  fens  ;  fut  qu'il  aimât 
mieux  s'en  aller  ou  qu'il  eut 
Hhiij 
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reçu  des  avis  ,  &c.  pouf  fioit 
qu'il  aimât  mieux.  Ce  feroit 
aiéoutxl'hui  un  barbarifme. 

SOIXANTE,  ad}.  Sôî- 
-x.hxnKiii-E.fiibfl.fi  Soixan- 
tième, ad).  2e  longue.  Soa- 
çante,  Jca-çantène  3  fioa-çan- 
tiè-rne. 

(<£C^  On  doit  dire  :  Soi- 
xante &  un  ,  foixante  &  deux , 
)oixante  &  dix,  &  non  fiai- 
xante-un,  &c.  DlGT.  d'Or- 
THOGRAPHE. 

SOL 

SOL./  m»  Prononcez  Sol, 
bref. 

(^>-  Sol.  (monnoie)  Écri- 
vez &  prononcez  :  Sou. 

SOLAIRE,  adj.  2e  longue. 
Solère  :  ire  è  moyen. 

SOLBATU.  ad).  Solba- 
TURE.  fi.  fi  (  termes  de  Ma- 
nège. )  3*  longue  au  2d. 

SOLDAT.  /  m.  Solda- 

tESQVE.fi.fi  S0LDE.filbft.fi 

Solder,  v.  attif.  Tout  bref. 
Solda  ,  Jbldatèske  ,  fiolde  } 
Joldé. 

SOLE,  fiubfl.  fièminin.  irc 
brève. 

SOLÉCISME,  fi  m.  2e  è 
fermé  :  tout  bref.  Solécifi-mc. 

SOLEIL,  fiubfl.  majc.  ic 
brève,  mouillez  17 finale.  So- 
leil. 

SOLEMNEL,elle.*#rf?. 
SOLEMNELLEMENT.  adverbe. 
SOLEMNISER.    V.    a&ifi    So- 

tEMtiiTE.fi.fi  Prononcez  So- 
lânel,  folânèle ,  fiolancleman  , 
jvUfh'ié,  fiolânïtik .  *  Riche- 
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LET  écrit  folennel  ,  contr^ 
l'ufage  ,  l'étymologie  &  la 
prononciation. 

SOLFIER,  v.  neutre.  & 
att.  (  terme  de  Mufique.  )  3  e 
é  fermé.  Solfi-é. 

SOLIDAIRE,  ad\.  Soli- 
dairement, adv.  Solide 
ad}.  &  fiubfl.  Solidement. 
adv.  Solidité,  fi.  fi.  ire  & 
2e  brèves ,  3e  longue  dansles 
deux  iv*iSothdère a  dèreman, 
jolide  ,  lideman,  lid'uè  :  2e  è 
moyeu  aux  deux  1ers ,  e  muet 
aux  deux  fuivans. 

SOLILOQUE,  fi.  mafa 
dernière  e  muet.  Soldoke. 

SOLITAIRE,  adjethfi  & 
fiubfl.  Solitairement,  adv., 

SoLlTVDE.fiubft.fi    lre&2e 

brèves,  3e  longue  'dans  les 
deux  Iers.  Solitère ,  tereman.. 
jolitude  :  3e  è  moyen  aux  trois 
Iers. 

Rem.  Un  Poète  moderne 
emploie  fiolitaire  au  figuré  : 

Nous  ne  Tannons  no'ts  fatisfaife 
D'un   mérite  trop  folhaire. 

SOLIVE. //.Soliveau. 
/  m.  2e  longue  dans  le  ier , 
brève  dans  le  id  ,  3edouteufe 
dans  le  2d.  Solive  ,  jolivo  : 
au  pluriel  fiolheaux. 

SOLLICITATION.//: 
Solliciter,  v.  ad.  Solli- 
citeur, fiubfl.  m.  Sollicï- 
tv de. fiubfl. /Tout  bref.  So- 
licita-cion ,  fiolicité ,  licï-tcur  9 
citude. 

§<^  Solliciter   régit 
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Faccufatif,  &  quelquefois  il  a 
l'ablatif  pour  2  d  régime.  Vous 
me  follicke^  de  mon  déshon- 
neur. Pour  les  verbes,  il  a  le 
double  régime  de  &  à.  On 
dit  folliciter  de ,  &  folliciter 
à  faire,  &c.  Le  2d  eftle  plus 
ufité. 

Rem.  Solliciter,  pour  fer- 
vïr  y  fecourir  &  affifler  un  ma- 
lade ,  comme  on  le  dit  ordi- 
nairement à  Paris,  eft  du  plus 
.bas  ulage.  Vaug. 

SOLSTICE ,/.«.  Sols- 
ticial  ,  aie.  ad}.  Prononcez 
Sols-tice  ,  ci-aï  y  aie. 

SOLVABILITÉ,  fubft.f. 
Solvable.  adj.  2e  douteufe 
dans  le  2d.  Solvabilité ,  vable. 

SOLUBLE.  adj.  Solu- 
tion, fi  fi  Tout  bref:  Solu- 
ble  y  lu-cion. 

S  O  M 

SOMBRE,  adj.  ire -lon- 
gue. Sonbre, 

SOMMAIRE,  adj.  &  / 
m.  Sommairement,  adv. 
Sommation./  f.  Somme.. 
fubjl.f.ôL  m.  (il  eft  mafcul'm 
quand  il  ngnifie  fommeil ,  & 
il  n'eft  alors  que  duftyie  fa- 
milier.) ire  brève  ,  2e  longue 
dans  les  deux  Iers.  Somère  , 
mèreman  ;  foma-cïon  y  fome  : 
2e  è  moyen  aux  deux  iefs. 

({£&*■  En  fomme  &  fomme 
toute, efpèce  d^adverbes  ,  font 
tout  au  plus  fupportables  dans 
le  ftyle  familier. 

SOMMEIL.  f.  m.  Sou- 
MEîller»^. neutre,  i" 'brève, 
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Ie  brève  aufli  :  mouillez  les 
//  ,  tant  la  finale  du  Ier  queda 
redoublée  du  2d  :  So-mèil , 
mè-glié:  2e  è  moyen. 

SOMMER,  v.  aâî.  Som- 
met. Sommier,  f.  m.  ire 
brève;  2e  douteufe  dans  le 
3  e.  S  orné,  fome  ,fomié  :  2e  é 
fermé  au  Ier  &  3%  è  moyea 
au  2d. 

(g^  Sommer  régit  Tac- 
cuiatifde  laperfonne,  &  l'in- 
finitif des  verbes  avec  la  par- 
ticule de.  Il  fomma  les  alliés  de 
lui  fournir  des  vaiiTeaux.  Pour 
les  noms,  il  a  pour  2d  régime 
lablatif.  Sommer  quelqu'un  de- 
fa  promeiTe. 

SOMPTUAIRE.  adje^ 
Somptueusement,  adverbe. 
Somptueux  ,  eufe.  adje&* 
Somptuosité.  fub(l.  f/  ire 
longue  ,  2e  brève  ,  3  e  longue-, 
dans  les  quatre  ior\  Somv- 
tu-ère  ,  tu-eû^eman  ,  tu-eû  * 
tu-eâ-çe ,  tu~o?:té. 
SON 

SON.  pronom  pojfejfifmaf^ 
culin  de  la  3  e  perfonne.  Il  (e 
décline  avec  l'article  indéfini^ 
fon  père,  de  fon  père ,  X  ion 
père,  &c.  ;  ÔL  il  fait  au  pluriel 
fes.  11  fert  auffi  pour  le  fémi-.. 
nîn  ,  lorfque  le  mot  corn- 
mence  par  une  voyelle  ou 
une  h  muette.  Ainfi  on  dit 
fon  ame ,  fon  ho.teiTe  ,  &noa 
pas  fa  ame  ,  fa  hoteffe. 

Son  ,  fa,  fes 3  leur ,  ne  fi 

difent  que  desperfonnes.  Oit 

.  dit  d'un  homme  :  Je  connois 
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jr  famille  ,  Ces  talens  :  mais  on 
ne  dira  pas  dune  maladie:  Je 
connois  [a  caufe  ',  fes  accès 
font  lonçs.  Il  faut  alors  fe  1er- 
yir  dii  pronom  en  ,  &.  aire , 
ytn  connois  la  caufe  ,  les  ac- 
cès en  font  longs.  Bouh. 

Ce  pronom  ne  doit  pas  fe 
rapporter  à  un  nom  pris  in- 
définiment, comme  dans  ces 
vers  ,  qui  étoient  dans  les  i rcs 
éditions  de  Boileau.  Art 
poétique,  chapitre IV. 

Les  vers  ne  fouffrent  point  de  fui- 
diccre  Auteur  ; 

Ses  écrits  ea  ?out  lieu  ,  font  l'ef- 
froi du  Le&eur. 

Ce  poëte  les  changea  dans  la 
fuite. 

Il  faut  aufiï  bien  prendre 
garde  comment  on  place  ce 
pronom  ,  parce  qu'il  forme 
•quelquefois  un  fens  équivo- 
que. Boileau  dit ,  Lutrin,  cha- 
pitre h 

Gi'otin  en   gémît,  6c  fortant  de 

fureur 
Chez  tous  Ces  partifans ,  va  femer 

la  terteur. 

Selon  la  conitruclion  de  la 
plirafe,  [es  fe  rapporte  à  Gi- 
lotin ;  &  félon  l'intention  du 
poëte  ,  il  doit  fe  rapporter  au 
prélat,  dont  il  efl  parlé  qua- 
tre vers  plus  haut.  Il  y  a  la 
même  faute  au  même  Chant 
01  le  poëte  dit,  en  pariant 
[rac: 
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I!  devine  fon  mal ,  il  fe  ride,  il 

s'avance  ', 
Er  d'un  ton  paternel,  réprimant 

fes  douleurs. 

Ceit  le  mal ,  ce  font  les 
douleurs ,  non  de  [il]  Sidrac, 
mais  du  Prélat.  La  faute  eft 
légère  ,  quand  le  fens  fe  pré- 
fente de  lui-même.  S.Marc. 

SON.  f.  m.  bref. 

SON b ii.  /.  fi  Sonder, 
v.  atlif.  Sondeur,  fubfl,  m. 
ire  longue.  Sonde,  dé  y  deur. 

SONGE.  /.  m.  Songef. 
v.neutre.  Songeur, eufe././n. 
&/  ire  longue.  Songe  ,  gé  , 
geury  geû-ie. 

Rem.  Non-feulement  ce 
neû  pas  une  faute  de  dire 
fongcfi,  pour  p enfer  :  mais  il  a 
beaucoup  plus  de  grâce  ,  Ik. 
efl  bien  plus  François  en  plu- 
fieurs  oc  calions  :  Fous  ne  fon- 
SC{  pas  à  ce  que  vous  j  ailes  , 
eii  mieux  dit  que  ,  vous  ne 
penfei  pas  ,  &c.  Vaug. 

@^  Songer  régit  le  da- 
tif. Songer  à  ce  que  vous  fai- 
tes. Il  régit  aufîi  l'infinitif 
avec  à.  Songc^  à  y  pourvoir, 

SONICA.  adv.  'Il  eft  du 
ftyle  familier.  Prononcez  So 
nika.  Tout  bref. 

SONNAILLE././  Mouil- 
lez les  //,  2e  longue  ,  3e  e 
muet.  Prononcez  Sona-glie. 

SONNANT,  ante.  adj 
Sonnate.  fiibft.f.  Sonner. 
v.  atf.  &  n.  Sonnerie.  /  f. 
ir*  brève,  2e  longue  dans 
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3es  deux  Iers  /pénultième  du 
dernier  longue  auiTi  :  Sonan  , 
nante  ,  fonate  ,  !oné ,  neri-e. 

(gf&*  S  av;v\Ei?,  neutre,  ré- 
git l'ablatif.  Sonner  delà  trom- 
pette. 

SONNET,  f.m.  Sonnet- 
te.  fubfl.  f.  Sonneur./,  m. 
Sonore,  adj.  iIe  brève;  2e 
longue  dans  le  dernier.  Sonè, 
nete ,  neur  3  nôre  :  2  e  è  moyen 
aux  deux  ierî. 

S  O  P 

SOPHI.  /.  m.  Prononcez 
Sofi.  Bref. 

SOPHISME.  /  m.  So- 
phiste, fubfl.  m.  Sophisti- 
que, adj.  Tout  bref  :  So- 
fifme  .  lofifle  ,  joftflike. 

SOPHISTIQUER.^.^. 

SOPHISTIQUERIE.  f.f.  So- 
PHISTIQUEUR.    f.    m.    4e     é 

fermé  au  ier ,  e  muet  au  2d  , 
dont  la  5e  eil  longue.  Pro- 
noncez Sûfiflïké ,  tikeri-e,  ti- 
keur. 

SOPORATIF ,  ive.  adj. 
Soporeux  ,  eufe.  adj.  So- 
porifère  ,  Soporifique. 
adj.  (termes  de  Médecine.) 
Prononcez  Soporatîf,  tïve  , 
(4e  longue  au  2d)  fbpo-reû, 
reû-^e  ,  (3e  longue)  fcpon- 
fie  ,  (4e  longue  ,  è  moyen) 
foporijike.  Bref. 

SOR 

SORCELLERIE./}//'?,/: 
Sorcier  ,  cière.  /  m.  Ik.fi 
2e  du  2e*  douteufe  :  2e  du  3e 
ôc  pénultième  du  Ier  longue. 
SorcUeri-e  ,  Jor-clé ,  ciè-re  : 
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2e  è  fermé  au  2d  ,  è  moyen 
au  ier  &  3e. 

SORDIDE,  adj.  Sordi- 
dement, adv.  SoRDIDITÉ. 
fubfl.  f.  Tout  bref:  Sordide , 
fordideman  }  fordidité  ;  3 e  e 
muet  aux  deux  1 ers. 

SORNETTE./^/?./ ir<; 

&.  2e  brèves.  Sornèle  :  Ier  è 
moyen  ,  2d  muet. 

SORORAL,  aie.  adj.  m. 
&/  (termes  de  Droit.)  Tout 
bref. 

SORT,  fubfl.  m.  Pronon- 
cez S  or ,  6  long. 

SORTABLÈ.^/.Sorte, 
/.  /  ire  brève,  2e  douteufe 
dans  le  2d. 

@?^  Sorte  régit  le  géni- 
tif avec  l'article  indéfini.  II 
n'eft  forte  de  careiles  qu'il  ne 
m'ait  faites. 

De  lajorte,  &  de  cette  forte, 
adverbes  fans  régime.  De 
forte  que ,  &  en  forte  que  ,  con- 
jonctions ,régiifent  l'indicatif. 

Avec  fair.  ,  en  forte  que 
régit  le  fubjonclif  :  faites  en 
forte  que  je  le  puijfe. 

Sorte  e(ï  quelquefois  in- 
déclinable ,  joint  à  la  néga- 
tion. On  dit  :  //  n'y  a  forte  de 
foin  qu'il  11  ait  pris,  &  non 
pas  yrife  ,  le  faiiant  rappor- 
ter à  foin  s  &  non  cas  à  forte* 
Vaug. 

Toute  forte  fe  met  avec  le 
fmgulier,  &  toutes  fortes  avec 
le  pluriel.  Je  vous  fouhaite 
toute  forte  de  bonheur  &  tou- 
tes fortes  de  joies.  VAUGELAS, 
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'Mr  Ménage  eft  du  fentiment 
que  toute  forte  eft  mieux,  foit 
avec  le  pluriel ,  foit  avec  le 
Singulier. 

Sorte,  régiiTant  un  génitif, 
ne  s'unit  pas  bien  avec  les 
pronoms  poffeflifs.  Laphrafe 
luivante  me  fait  quelque  pei- 
ne :  Ce  genre  s'éloignoit  trop 
de  fa  forte  de  génie. 

Molière  emploie  de  forte 
adverbialement: 

It  que  vous  fait  cela  ,  pour  vous 
gênet  de  forte  ? 

Il  faut,  de  la  forte. 

SORTIE,  f  f.  Sortir. 

v.atf.  &  neutre.  2  e  longue  dans. 
le  Ier.  Sorti-e  ,  fortï.  Je  fors , 
nous  fortons  }  je  fortois  t  je 
finis ,  je  fuis  fortï ,  je  for -tir -ai , 
je  firtirois  ;  fors  ,  que  je  forte  , 
je  fortijfe ,  fortant ,  fortï. 

@Zs^  Sortir  régit  l'abla- 
tif. Il  eft  fortï  de  la  ville. 

Ce  verbe  s'emploie  quel- 
quefois activement  ;  on  dit 
finir  un  cheval  de  l'écurie  , 
&  dans  le  jeu  de  TricTrac, /or- 
tir  fon  coin:  mais  hors  de  ces 
occafions ,  c'eft  u»e  faute  de 
de  donner  \  finir  une  Signifi- 
cation aûive.  Un  Auteur  mo- 
derne fait  dire  à  une  fille  par- 
lant de  fa  mère  ;  elle  me  fir- 
toït  quelquefois  du  couvent. 
Cela  a  fort  l'air  d'un  gafeo- 
nifme.  Vaugelas  approuve 
les  phrafes  fuivantes  ,  fortïr 
le  royaume  ;  fortes-moi  de 
cette  affaire  ;  j'efpère  qu'il  me 
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finira  û?YiiTaire.%Les  doux  der- 
nières peuvent  être  en  ufage. 
Pour  la  première,  fi  elle  a 
jamais  été  françorfe  ,  elle  ne 
l'eft  certainement  pas  aujour- 
d'hui. 

On  dit,  au  palais  :  La  fen- 
tence  for tira  fon  plein  &  en- 
tier effet  ;  mais  c'eft  dans  un 
fens  tout  particulier ,  èk  qui 
ne  fait  point  de  conféquence 
pour  la  lignification  ordinaire 
de  finir.  C'eft  le  verbe  for- 
tiri ,  &  non  pas  le  verbe 
Egredi ,  ex  ire. 

Au  fbrtir  ,  adverbe  ,  régit 
le  génitif:  Au  fortïr  de  ÏE- 
glije  }  &c. 

SORTILÈGE.  /  m.  3« 
longue.     Sortilège    :    1er     è 
moyen ,  2d  muet. 
SOT 

SOT ,  Sotte,  adj.  Sot- 
tement, adv.  Sottise,  ff. 
Sottisier.  /  m.  ire  brève  , 
2e  longue  dans  le  4e  feule- 
ment. Sot  }  fite  ,  fiteman, 
foliée,  fi ti-^ié  ;  2e  e  muet  au 
2d  &  3e. 

SOU 

SOU.  /  m.  monofyllabe 
bref. 

SOUBREDENT.  /  f. 
Soubresaut,  fubfl.  m.  2e  e 
muet.  Prononcez  Sou-bre- 
dan ,  fiu-brx-fo. 

SOUBRETTE.  /.  /  2e  è 
moyen  ,  3e e  muet.  Sou-brèu. 

SOUCHE,  fubfl.  f  ^ou- 
chet.  fubfl.  m.  Souci,  f.  m~ 

SE  SOUCIER,  verbe  réciproque. 
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Soucieux,,  eufe.  adjeStif.  ire 
&  2e  brèves  ;  y  longue  dans 
les  deux  derniers.  Sou-che  , 
Jou-chè ,  fou-ci ,  fou-ci-é,  fou- 
ci-eâ  ,  eû-çe  . ...  Se  foncier 
régit  l'ablatif.  Je  me  foucie 
fort  peu  de  vos  préfens.  La 
Fontaine  fait  foucier  a&if.  Le 
Moucheron  dit  au  Lion  ,  Fa- 
ble 9  du  Livre  II  : 

Penfe-ru  que  ton  titre  de  Roi 
Me  falfe  peur,  ni  me  foucie  ? 

Pour  parler  régulièrement, 
il  falloit  dire ,  ni  que  je  m'en 
foucie. 

SOUDAIN  ,  aine.  ad}. 
Soudain,  adv.  Soudaine- 
ment, adv.  ire  brève  ,  2  e 
douteufe  dans  le  Ier  &  le  3e. 
Sou-dein  ,  dène  ,  dein  ,  dhie- 
man  :  le  2d  &  dernier  ont  à  la 
2e,  Yè  moyen,  à  la  3e  Ye  muet. 

Soudain  que ,  pour  aujf-tot 
que  ,  ne  fe  dit  plus. 

SOUDAN./  m.  Pronon- 
cez Sou-dan  :  deux  brèves. 
SOUDE,  fi  f.  Souder. 

v.  atl.  SoUDOIR./!  m.  Sou- 
dure.  f.  f.  ire  brève,  2e 
douteufe  dans  le  3e,  longue 
dans  le  dernier.  Sou-de ,  fou- 
dé  ,  fou-doar  ,  fou-dure  :  2e  e 
muet  au  1er,  é  fermé  au  2d. 

SOUDOYER,  v.  an.  2e 
brève.  Sou-doa-ïé, 

SCUDRE.v.tftf.  ire  lon- 
gue :  Soudre.  Il  n'eft  d'ufage 
qu'à  l'infinitif. 

SOUFFLE,  /.  m.  Souf- 
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FLER.    f.    atl.    &   /ZWtfr*.    IT* 

brève.  Sou-fle  s  fié. 

Rem.  Soufjter  fe  dit  au 
figuré  ,  comme  au  propre  , 
eu  parlant  des  fentimens  & 
des  pafTions.  On  dit ,  fouf- 
fler  la  haine  y  la  fureur  ,  &c  ; 
mais  on  ne  dit  pas ,  comme 
a  dit  rioileau  : 

Souffler  dans  tous  les    coeurs    la 
fatîgm  ôc  la  guerre. 

^^  Souffler  figni- 
n*ant  fuggérer  régit  le  datit  de 
la  perfonne,  l'accufatif  de  la 
choie.  On  lui  fouffla  ce  qu'il 
devoit  dire. 

SOUFFLET./m.SouF- 

FLETADE./]/]  SOUFFLETER. 

v.  atl.  Tout  bref  :  Sou-fle , 
fou-fetade  ,  fou-fleté  :  2e  è 
moyen  au  Ier  ,  e  muet  aux 
deux  autres. 

SOUFFLEUR,  fubfl.  m: 
Soufflure. f.f.  ire brève; 
2e  longue  dans  le  2d.  Sou~ 
fleur  3  flûre. 

SOUFFRABLE.  adjeclifi 
n'eft  pas  encore  françois . 
On  dit  fupportable. 

SOÛFFPvANCE.  fuFfi.f. 


Souffrant  ,  ante. 


aaj. 


longue.    Sou-france  ,    fran  , 
fiante. 

(&&-  Souffrance  fe 
joint  avec  les  perfonnes  & 
avec  les  choies.  On  dit  ;  la. 
foujfrance  des  prifonniers  ,  la 
fouffrance  d'un  mal  ,  &c, 
Bouh. 

SOUFFRE,  f.  m.  Souf- 
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FRER.  V.  a&.  SOUFFROIR. 
f.  m.iIe  brève.  Sou-fre  ,  fou- 
fré  s  fou-froar. 

SOUFFRIR,  v.  att.  deux 
brèves.  Sou-fri  :  je  fouffre  , 
nous  fouffrons  ,  je  fouffrois  , 
j'ai  foujfert  ,  je  fouffris  3  je 
fou ff irai ,  je  jouffrirois  ,  fouf- 
fre, que  je  fouffre ,  je  fouf- 
fnffe  ,  fouffrant ,  foujfert. 

Souffrir  s  dans  le  fens  de 
permettre ,  régit  l'accufatif  de 
la  chofe ,  le  datif  de  la  per- 
sonne :  Il  faut  bien  lui  fouf- 
frir  ces  petites  boutades.  Mo- 
lière fubftitue  à  l'accufatif  de 
la  chofe  l'infinitif  avec  de. 

....    Souffre^  à  mon  amout 
De  vous   entretenir  avant  Ja  fin 
du  jour. 

Ce  dernier  régime  efl  inu- 
fité.  Regnard  emploie  aura 
l'infinitif,  mais  fans  la  pré- 
pofition  de ,  dans  le  Joueur  : 

Je  ne  puis  vous  jouffrir  vivre  de 
cette  forte. 

Ce  verbe  régit  régulière- 
ment le  que  fuivi  du  fubjonc- 
tif.  Souffre^  que  je  tous  en- 
tretienne. 

SOUHAIT./,  m.  a  Sou- 
hait, adv.  Souhaitable. 
adj.  Souhaiter,  v.  atf.  ire 
&  2e  brèves  ,  3  e  douteufe 
dans  le  3e.  jju-kè  ,  àfou-hè  3 
jou-hctable,  hèté  ;  2  e  è  moyen. 

@^  Souhaiter  régit 
l'infinitif  avec  de,  ou  que  avec 
Iefubjon&ifi&  pour  les  noms,, 
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l'accufatif  de  la  chofe  &  le  da- 
tif de  la  perfonne.  Je  lui  fou- 
haite  tous  les  bonheurs  ,  &c. 
Il  faut  encore  remarquer 
par  rapport  aux  régimes  des 
verbes  ,  que  l'infinitif  avec  de 
s'emploie  ,  lorfque  le  verbe 
fe rapporte  au  nominatif,  & 
le  fubjonclif  précédé  du  que  y 
lorfqu'il  ne  s'y  rapporte  pas  : 
//  feuhaite  de  venir  ;  il  feu- 
haite  que  je  vienne. 

SOUHAITEUR./m.  II 

ne  peut  fe  dire  qu'en  badi- 
nant &  dans  le  ftyle  burlef- 
que  ,  où  il  efi:  permis  de  for- 
ger des  mots. 

SOUILLER.  v.atf.SouiL- 

lon.  fubfl.  m.  Souillure. 
f.f.  ire  brève  :  mouillez  les 
//  ;  2e  longue  dans  le  dernier. 
Sou-glié  ,  fou-glion  ,  fou- 
gliu-re. 

SOULAGEMENT.  /  m. 
Soulager,  v.aâl.  Toutbref  : 
SouAageman  ,  fou-lagè  ;  3e  e 
muet  au  Ier ,  é  fermé  au  2d. 

SOULÈVEMENT.  /  m. 
Soulever,  verbe  atf.  2e  è 
moyen  dans  le  ier,  muet  dans 
le  2d  :  tout  bref.  Sou-lève- 
man  ,  fou- levé  :  3  e  e  muet  au 
ier ,  è  fermé  au  2'-1. 

SOULIER,  fubfl.  m.  ire 
brève  ,  2e  douteufe.  Sou-liJ  : 
2e  è  fermé. 

SOUMETTRE^  v.  aclif 
Soumission.//.  Toutbref. 
Sou-mètre,  fou-mi-cion.  Voyez 
Mettre. , . . ,  Soumettre  régk 
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Faccufatif  &  le  datif;  fe  fou- 
mettre ,  le  datif  &  l'infinitif 
avec  la  particule  à.  Je  fou- 
mets  mon  opinion  à  la  vôtre. 
l\fe  foumet  à  tout  ce  qu'on 
voudra  lui  prefcrire.  Il  s' eft 
fournis  à  faire  des  répara- 
tions ,  &c. 

Faire  des  fournirions ,  régit 
le  datif.  Je  lui  ai  fait  toutes 
les  fournirions  qu'il  pouvoit 
fouhaiter. 

SOUPAPE.  /.  fém.  Pro- 
noncez Sou-pape  y  e  muet. 

SOUPÇON,  fm.  Soup- 
çonner, v.  ac~l.  Soupçon- 
neux, eufe.  adj.  ire  &  2e 
brèves ,  3e  longue  dans  les 
deux  derniers.  Soup-fon,foné, 
fo-neû  3  neû-çe. 

Çp$*   SoUPÇONNERrèglt 

Taccuiatif  de  la  perfonne ,  6c 
l'ablatif  de  la  chofe.  Le  que 
qui  le  fuit,  régit  ordinaire- 
ment le  verbe  à  l'indicatif: 
mais  ûfoupçonnereû.  employé 
ou  avec  la  négative ,  ou  par 
forme  d'interrogation,  le  ver- 
be régi  par  le  que  doit  être 
au  fubjon&if.  Je  foupçonne 
qu'A  veut  me  tromper.  Il  ne 
foupçonnoit  pas ,  ou  pouvoit- 
il  foupçonner  qu'on  voulût  le 
tromper  ? 

Soupçonner  régit  aufTi 
l'infinitif  avec  de  ,  &.  c'en: 
quand  il  régit  un  nom  à  l'ac- 
cufatif  ;  car  quand  il  eft  fans 
ce  régime  ,  on  fe  fert  de  que 
avec  l'indicatif  ou  le  iubjonc- 
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tif.  Vous  me  fourçonne^  de 
vous  avoir  trahi;  vous  foup-> 
çonne^  que  je  vous  ai  trahi. 
Rem.  Du  temps  de  Vau- 
gelas  s  plufieurs  difoient  : 
Soupçonneux  pour  fufpe&.  Il 
avoit  raifon  de  dire  que  cela 
étoit  infupportable.  Soupçon- 
neux eft  celui  qui  eft  porté  à 
foupçonner;  &  fufpecl ,  ce- 
lui qui  donne  lieu  à  ce  qu'on 
le  foupçonne.  Le  ier  a  un 
fens  a&if ,  &  le  2d  un  fens 
paiîif. 

SOUPE.  /./Souper,  ou 
Soupe./  majc.  Souper,  v, 
neutre.  Soupier,  Soupière. 
/  m.  tkfém.  ire  brève,  2e 
douteufe  dans  l'avant -dei- 
nier,  longue  dans  le  dernier. 
Sou-pe  ,  fou-pé  ,  fou-pié  9 
p'ù-re  :  2e  e  muet  au  Ier  , 
fermé  aux  fuivans ,  moyen 
au  dernier. 

Rem.  On  dlifouper,  plutôt 
que  foupé  ,  excepté  avec  la 
prépoiition  après.  Le  fouper 
eft  prêt.  Ou  irons-nous  paf- 
fer  Yaprès-foupé  ? 

SOUPIR.  /  m.  Soupi- 
rail. /  m.  Soupirer  verbe 
neutre.  SoUPIREUR.  /  m. 
Tout  bref.  Sou-pir  y  pi-rail , 
pire ,  pi-reur. 

(&3*-  Soupirer  régit  les 
prépofitions  après  3  on  pour» 

Rem.  Soupirer  eft  fouvent 
employé  activement  par  les 
Poètes ,  avec  un  régime  ab- 
folu.  Malherbe  : 
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Tantôt  vous  foupirie\  mes  peines , 
Tantôt  vous  chantiez  mes  plaiiirs. 

Racine  ,  (  Efther  ,  act.  I , 
fc.  i  :  ) 

Toi  qui 

M'aidois  à  foupirer  les  malheurs 
de   Sion. 

Boileau,  Art  poétique: 

Amour  di&oit  les  vers,  que  fou- 
piro'u  Tibulle. 

Rem.  Soupireur  eft  du 
ftyle  comique ,  cSc  ne  fe  dit 
que  par  raillerie. 

SOUPLE,  ad).  Souple- 
ment, adv.  Souplesse  f.f. 
Tout  bref.  Sou-ple  ,fou-ple- 
man  ,  fou-pièce  :  2  e  e  muet 
aux  deux  iers ,  è  moyen  au 
dernier. 

SOURCE./:/.  ire brève. 
Sour-ce. 

Rem.  On  dit  des  vers  heu- 
reux &  naturels  ,  quils  cou- 
lent de  fouce  ;  mais  on  ije  dit 
pas:  Un  tel  Auteur  écrïvoït  de 
fource.  DiCT.  NÉOL. 

SOURCIL,  f.  m.  Sour- 
ciller, v.  neutre.  SOURCIL- 
LEUX ,  eufe.  ad).  ire  &  2e 
brèves  ,  3  e  longue  dans  les 
deux  derniers.  Sour-cï  ,  ci- 
glié  ,  ci  glieû ,  eû-^e. 

SOURD ,  Sourde,  ad). 
Sourdaud,  aude.  adjectif. 
Sourdement,  adv.  Sour- 
dine./ f.  a  la  Sourdine. 
adv.  ixe.  brève,  iQ  longue 
dons  le  3"  &.  le  4e.  Sour  , 


s  ou 

four-de ,  four  do ,  do  de  ,  four* 
deman,  four- dîne. 

Rem.  Le  d  final  defourd> 
ne  fe  prononce  jamais,  même 
lorfque  le  mot  fuivant  com- 
mence par  une  voyelle. 

(g\S^  Sourd,  au  propre, 
n'a  jamais  de  régime.  Au  fi- 
guré, il  régit  le  datif.  S@urd 
a  la  voix  du  fang. 

A  la  fourdine ,  adverbe* 
Il  eft  venu  à  la  fourdine. 

SOURI ,  (  ou  Souris.  ) 
//  Souriceau./  m.  Sou- 
ricière.// ire  &  2e  brè- 
ves ,  3e  longue  dans  le  der- 
nier ,  douteufe  dans  le  2d3 
Sou-ri3  fourï-çc  ,  fou  ri-ciè- 
re  :  è  moyen. 

SOURiR-E.v.  neutre.Sov- 
RIS.  fubjl.  m.  ire  brève ,  2e 
longue  dans  le  Ier.  S ou- rire , 
fou-ri.  Voyez  Rire.  Il  régit 
le  datif. 

SOURNOIS,  oife.  adf 
&cfubft.m.  &fém.  ire  &  2e 
longues.  Prononcez  £our- 
noâ ,  noâ-^e. 

SOUS  ,prépoftion  ,  régit 
l'accufatif  :  fous  le  lit ,  fous  la 
table.  Elle  entre  dans  la  com- 
pofition  de  pluiieurs  mots  & 
fuit  le  genre  des  mots  aux- 
quels elle  eft  unie.  Sous-bri- 
gadicr ,  fous  -  ch  ùnt  e  >  font 
rnafculins.  Sous-babe ,  fous- 
coupe  ,  féminins ,  &c. 

SOUS-  BASSEMENT. 
fnbft.  m.  1 rc  &  ic  longues,  3e 
e  muet.  Son  la:cma;i. 

&QUS-COUPE./W/&/2 


sou 

Prononcez  Sou-kou-pe  :  e 
muet. 

SOUSCRIPTEUR./^ 
Souscription,  f.f.  Sous- 
crire, v.  neutre.  ire  brève, 
2e  longue  dans  le  dernier. 
Sous-krip-teu',fous-krip'cion , 
fous-knre.  Voyez  Écrire. 
Quand  il  lignifie  acquiefcer^ 
il  régit  le  datif. 

SOUS -DIACONAT, 
Sous-diacre./  m.  Pronon- 
cez Sou-dia-kona ,  dia-kre. 

SOUS-DIVISER.  v.  aiï. 
Sous-DivisiON././ë'/7z.  Pro- 
noncez Sou-divi-zés  vi-çion. 

SOUS-ENTENDRt.  v. 

att.  SOUS-ENTENTE,  fubft.  f. 

2e  &  3e  longues  ,  4e  e  muet. 
Prononcez  \  Sou-^antandre  , 
fou-^antante. 

SOUS-LIGNER.  v.  a$. 
mouillez  le  gn  ;  dernière  é 
fermé.  Sou-lig-nié. 

SOUS-PESHR.  v.  a8if. 
ire  longue  ,  2e  e  muet ,  3  e  é 
fermé.  Sou-veiré. 

SOUSSIGNEE  v.  acTif. 
Voyez  Signer. 

SOUSTRACTION.// 
Soustraire,  v.  aEl.  2  e  lon- 
gue dans  le  2d.  Souce-trak- 
cion.  fouce-trereN oyez  Traire, 

$£>-  Soustraire  ,  régit 
l'accufatifde  la  perfonne  ,  & 
le  datif  de  la  chofe  ,  ou  l'ac- 
cufatif  &  l'ablatif.  Se  fouf- 
traire  régit  tantôt  le  datif, 
tantôt  l'ablatif.  Soujiraire  un 
malheureux  à  la  fureur  de 
les  ennemi    Soujiraire  une 
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fomme  d'une  autre  ;  fe  fouf 
traire  à  /'autorité  ;  fe  fouftraire 
à  /'obéiflance  due  au  Souve- 
rain. 

SOUTANE.// Souta- 
|  nelle.//  2e  &  3e  brèves. 
Sou-tane ,  nele  :  3e  e  muet  au 
Ier ,  moyen  au  2d. 

SOUTE.  /  /  ire  brève. 
Sou-te. 

SOUTENABLE.  adjetàfi 
Soutenant  ,  ante.  adjettif. 
Soutènement.  /  m.  Sou- 
teneur./ m.  Soutenir,  v. 
aEt.  1 re  brève  ,  2e  e  muet  , 
excepté  dans  le  4e ,  où  il  efr. 
moyen ,  3  e  longue  dans  le  2e 
&le  3%douteufe  dans  le  Ier. 
Sou-tenable  ,  t~nan  ,  nante  , 
teneman,  teneur ,  £e«i.  Voyez 
7V/2/V. . . .  Etre  foutenu  ,  régit 
la  prépontion^w,  ou  l'abla- 
tif* 

(if^  Soutenir,  dans  le 
fens  à'affurer ,  affirmer,  régit 
l'indicatif  précédé  de  ^we.  Il 
foutient  que  vous  ne  <//>£/  pas 
vrai.  Que  fi  le  verbe ,  qui  eft 
après  le  que  ,  fe  rapporte  au 
nominatif  de  foutenir  ,  on 
peut  mettre  ce  verbe  régi  à 
l'infinitif  fans  prépofition. 
Ainfi ,  au  lieu  de  dire  :  Il 
foutient  qu'il  Va  entendu  ;  on 
dira  :  Il  foutient  V avoir  en" 
tendu. 

SOUTERRAIN./  m.  2e 
è  ouvert.  S  ou- ter -rein. 

SOUTIEN./ m.  1"  brè, 
ve  ,  2e  douteufe.  Sou-tien. 

SOUVENANCE.//'^. 
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eft  vieux  &  hors  d'ufage.  On 
dit  pourtant  dans"  le  difcours 
familier  :  Je  n'en  ai  fas  de 
fouvenance. 

SOUVENIR./  m.  se  Sou- 
venir, v.  neutre.  ire  brève  , 
2e  e  muet.  Sou-veni.  Ilfe  con- 
jugue comme  venir ,  avec  le 
pronom  réciproque  :  Je  me 
fouviens ,  tu  te  fouviens ,  &c. 
Il  régit  l'ablatif  &  l'infinitif 
avec  de.  Il  fe  fouvient  des 
moindres  époques  de  fa  vie. 
Je  me  fouviens  d'avoir  oui 
dire. 

$*3^  Souvenir  s'em- 
ploie aufiï  imperfonnelle- 
ment.  Je  me  fouviens ,  &L  il 
me  fouvient ,  font  tous  deux 
bons  :  mais  le  Ier  fembloit  à 
Vaugelas  plus  ufité  à  la  Cour. 
Pour  moi,  je  crois  que  le  Ier 
eft  meilleur  dans  le  ftyle  re- 
levé ,  &  que  tous  les  deux 
font  bons  en  converfation. 

So  uvenir,  imperibnnel,  ré- 
git le  datif  &  l'ablatif: 

Vous  fouvient-il ,  Seigneur  ,   du 
feu  Roi ,  votre  père» 

Faire  fouvenir  ,  régit  l'ac- 
eufatif  de  la  perfonne.  Au- 
trefois il  régiûoit  le  datif.  On 
difoit  :  Il  faut  leur  faire  fou- 
venir; &  on  dit  aujourd'hui  : 
Les  faire  fouvenir.  Vaug. 
Y  oyez  Rejfbuvenir. 

qjf$»*  Souvenir  n'a  pas 
ordinairement  de  pluriel  :/« 
fouvenirs  eft  une  expreiïion 
jforaimée. 


S  P  A 

SOUVENT,  adverbe.  Pro* 
noncez  Sou-van  :  deux  brè- 
ves. 

Rem.  Souvent  eft  fufeep- 
tible  des  degrés  de  compa-, 
raifon.  On  dit  :  Plus  fouvent  y 
tres-fouvent ,  le  plus  fouvent 
qu'il  fe  pourra.  Il  peut  fe 
!  placer  devant  ou  après  le 
verbe ,  ou  même  dès  le  com- 
mencement delà  phrafe.  Sou- 
vent il  eft  arrivé;  il  eft  arrivé 
fouvent . . . .  S  ouvent ,  quand 
on  prend  plus  de  peine  ,  on 
a  moins  de  fuccès. 

Souventesfois  vieillit  ,  &  il 
eft  aujourd'hui  peu  ui'ité,  & 
feulement  dans  le  difcours 
familier. 

SOUVERAIN ,  aine.  /. 
&  ad],  m.  Scf.  Souverai- 
nement, adv.  Souverai- 
neté, f  f  iTe  brève  ,  ie  c 
muet,  ?.e  douteufe  dans  le 
Ier.  Tout  le  refte  eft  bref. 
Sou-ve-rein  ,  rêne  ,  rèneman  , 
renetè  :  3  e  e  moyen  au  2d  ,  3  e 
&  4e  ;  dans  les  deux  der- 
niers la  4e  eft  un  e  muet» 

SOYE.  Voyez  Soie. 
S  P.  ST. 
..  Phuieurs,  en  prononçant 
ces  deux  lettres,  les  font  pré- 
céder d'un  e  ,  &  prononcent 
fpacieux ,  flatue ,  comme  s'ils 
étoient  écrits  efpacieux ,  efta- 
tue.  C'eftune  prononciation 
très-vicieuie. 

S  P  A 

SPADASSIN./,  m.  Spa- 
his./, //;.  Prononcez  Spad*- 
cein3 


S  P  E 

t-tin ,  fpa-i ,  &  non  pas  Ef- 
pada-cein,  ef-pa-'u 

SPACIEUSEMENT,  a*.. 
Spacieux  ,  euie.  adj.  ire 
&  2e  brèves ,  3e  longue. 
Spaci-eâ-^eman  3  fpaci-eà  3 
eû-ze. 

S  P  É 

SPÉCIALE ,  aie.  adjeÊf. 
Spécialement,  adv.  Spé- 
cieusement, adverbe.  Spé- 
cieux, eufe.  adj.  ire  é  fermé 
&  brève  ,  2e  brève  aulli ,  3e 
longue  dans  les  trois  derniers: 
le  refte  bref.  Spéci-al ,  aie  , 
aleman3fpècie-eâ-^emati3  eu, 
eû-re. 

SPÉCIFICATION./  f. 
Spécifier,  v.  aftif.  Spéci- 
fique, adjecî.  Spécifique- 
ment, adv*  ire  e  terme  :  tout 
bref.  Spécïfika-cion  ,fpeciji-é3 
fike ,  fikeman, 

SPECTACLE,  f.m.  Spec- 
tateur, trice.  f  m.cLfem. 
ire  brève  ,  è  moyen  ,  3e lon- 
gue dans  le  1 er.  Spèk-tdkle  , 
fpèk-ta-teur  „  trice. 

Rem.  Racine  dit ,  (Efther , 
a£h  III ,  fc.  8  :  ) 

....  On  va  donner  en  fpeclacLe 

funefte 
De  Ton  corps  tout  fanglanc  ,    le 

miférable  refte 

On  dit  abfolument  :  Don- 
ner erifpeflacle,  comme  regar- 
der en  paie  ,  &  beaucoup  de 
phrafes  le mb labiés  ,  où  le 
fobftantif  joint  au  verbe  par  la 
Tome  IL 
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prépofition  en  ,  ne  peut  être 
accompagné     d'un 
Donner  en  Jpe&û  -   .  ,\  efi 

un  barbar'ifme.  Et  pourquoi 
adoucir  les  r  irmes  .  ajoute 
Mr  l'Abbé  d'0';v*t;  comme 
fi  deu  :  ou  trc  is  bri  îs  de  mau- 
vaile  herbe  gâioierit  un 
parterre  émaÛlé  desplus  bel* 
lesfleurs  ?  V  jyez  Remarques 
fur  K.  am  3  XXVI. 

g^  Spectateur  régît 
le  génitif. 

SPECTRE. /a*/?,  m.   irâ 
brève,  e  moyen.  Spektte, 

SPÉCULATEUR,  f.  nu 
Spéculatif,  ive. àâ  .  Spi> 

CULATION./^   SP     '    JLrR. 

v.   neutr"  &  ad.  ïre  é  te  v.;.  , 
2e  6c  3  e  brèves  ,  4e  loi 
dans  le  3e.  Spékula-teur ,  /a- 
ri/V  /ive  ,   la-cion  ,  fpèkulê  % 
&c* 

S  P  H 

SPHÈRE.  fubft.f<  SPtièi 

RieiTE.y  /_■•.!.  iPHÉRIQUE* 
<2^/:.    SÊHERIQUEMENT.  tftfV* 

ire  longue  dans  le  ier  >  <* 
moyen  ,  brève  dms  les  au- 
tres ,  e  fermé  ;  le  refle  bref. 
Sfère  ,  sfaicite  3  sfèrihe  3  rike~ 
man. 

SPHÉROÏDE^  fubfl.  m. 
(terme  de  Géométrie.)  ir* 
é  fermé.  Pronon  :  e  «  .  Sfèroim 
de ,  &  non  pas  esféro-ide, 
■  SPHINCTER./ m.  (terma 
d'Anatomie.  )  Sphinx,  f.  m* 
ire  longue  ,  2e  è  ouvert  au 
iere  Prononcez  Sfeink-tèr  eu 

n 
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deux  iyllabes  :  sfeinks  ,  mo 
nofyllabe,  &  non  pas  esfeink- 
ter  3  esfeinks. 

S  P  I 

SPIRALE,  adj.f.  Pronon- 
cez Spirale ,  ôt  non  pas  ef- 
pirale. 

SPIRE  ,  (  ville  d' Allema- 
gne. )  ire  longue  ,  2  e  e  muet. 

SPIRITUALlSER.v.^. 
Spiritualité./  /  Spiri- 
tuel,  elle.  adj.  Spirituel- 
lement, adv.  Spiritueux, 
eufe.  adj.  les  trois  ires  brè- 
ves ,  4e  longue  dans  les  trois 
derniers.  Spi  itu-ali^é  ,  tu- 
èl ,  tuèle  ,  èlcman  ;  tu-eû  3 
eu- Te. 

SPL 

SPLENDEUR,  fubft.  f 
Splendïde.  adj.  Splendi- 
dement, adv.  ire  longue. 
S  plan  -  deur  ,  dide  ,  dide- 
man. 

S  P  o 

SPOLETTE,  )  ville  d'I- 
talie. )  2e  è  moyen  9  3  e  e 
muet.  Prononcez  Spolète  3  Se 
non  pas  ejbolète. 

SrCNDAlQUE.  adjeElif 
Spondée,  f.  m.  *re  longue  , 
2e  è  fermé  &  longue  au  2d. 
PrononcézSipon-da-ïke9fpon- 
dé-e ,  &  non  pas  efpondaï- 
qie,  ckc. 

SPONGIEUX,  eufé.Wy. 
m.Sifem.  ire  &  3e  1 
Prononcez  Spon-^i-eû ,    e#- 
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SPONTANÉE.  «jpOffi 

Spontanéité.//  (termes 
de  Philofophie.  )  3e  e  fermé. 
Spon-tané-e  3  né-ité. 

SPONTON./  m.  Pro- 
noncez Spon-ton ,  &  non 
pas  efponton. 

S  P  u 

SPUTATION.  /î/fyî.  /. 
(  terme  de  Médecine.  )  Pro- 
noncez Spu-ta-cion  y  &  non 
pas  efputa-cion. 

S  Q  U 

SQUELETTE,  fubft.  m. 
(  quelques-uns  le  font  mal-à- 
propes  féminin.  )  Squirre, 
ou  Squirrke.fi  mafe.  Squir- 
reux  ,  eufe.  adj.  dans  le  Ier 
tout  bref,  ire  e  muet,  2e  è 
moyen  ;  dans  les  deux  autres, 
ire  longue;  2e  longue  dans 
les  deux  derniers.  Skdète  , 
skir-re ,  skir-reû ,  reû-\e. 

SQUÏNANCIE.  Voyez 
Efquinancie. 

SQUIRRE./. //z.Squir- 
reux  ,  eufe.  adj.  m.  &  fim. 
2e  longue  aux  deux  derniers. 
Prrononcez  Skirre  ,  skir-reû  , 
reû-^e ,  &  non  pas  eskirre. 

S  T  A 

STABILITÉ.  /  fi  Sta- 
ble, adj.  Tout  bref.  Stabilité, 
fiable. 

STADE.  /  m.  2e  e  muet. 
Prononcez  Sta-de  ,  &  non 
p:ts  c 

STADHOUDER,Stad- 

HOUDÉRAT.   fubft.  ;;:.    'f  è 


STI 

ouvert  au  Ier ,  è  fermé  au  2d. 
Prononcez  Sta-tou-der  3  dira. 

STAGE.  /.  m.  Stalle. 
ffic  emuet.  Sta-je  3  fîa-le. 

STANC;.:.  f.fi  ire  lon- 
gue. S  tance. 

STATÈRE.  f.f.  Scmafc. 
Il  eft  féminin,  quand  il  fignifie 
une  ancienne  balance  ;  & 
mafculln ,  quand  c'eit  une 
monnoie  ancienne  :  2e  e 
moyen  &  long  ,  3  e  e  muet. 
Prononcez  S ta- t ère. 

STATEVR.  fubft.  m.  Pro- 
noncez Sta-teur. 

STATION,  fubft.  f  Sta- 
tionnai re.  adj.  ire  &  2  e 
brèves,  3e  longue  dans  le  2d. 
Sta-cion  3  cio-nère. 

STATUAIRE./  m.  Sta- 
tue. /  f.  Statuer,  v.  aft. 
Stature. f.f.  Statut./,  m. 
2e  du  2d  &  du  4e,  &  3e  du 
Ier  longues  ,  le  refte  bref. 
Statu- ère  3  ftatu-e  3  ftatu-è  «, 
future  y  ftatu. 

S  T  E 

STÉRILE,  adj.  Stérile- 
ment, adv.  Stérilité,  f.f. 

ire  é  fermé  :  tout  bref.  Sté- 
rile* 

STERLING,  fubft.  mafc. 
2e  è  ouvert.  Prononcez  Stcr- 
lein ,  oL  non  pas  eftèr-lein. 

S  T  I 

STILE.  fubft.  m.  Stiler. 
v.  aft.  Stilet.  /.  m.  Sti- 
LITE.  /  m.  Tout  bref.  Stile, 
ftilé  3  ftilè  3  ftilite. 

Qfè*  Stiler  ,  régit  l'ac- 
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cufatif  de  la  perfonne ,  le  da- 
tif de  la  chofe ,  &  pour  les 
verbes  l'infini itif  avec  à. 

STIPULANT,  ante.^/: 
Stipulation.  /.  fim*  Sti- 
puler, v.  a  fi.  3  e  longue  aux 
deux  Iers  ,  é  fermé  au  der- 
nier. Sti-pu-lan3  lante  ,  la- 
cion3  U3  6c  non  pas  e(lïpulan9 
&c. 

S  T  O 

STOÏCIEN./  m.  Stoï- 

CISxME.  /  /   StOÏCITÉ.  /  f 

Stoïque.  adj  eft.  Stoïque- 
ment, adv.  17  doit  être  tré- 
ma ,  &  porter  deux  points. 
Prononcez  Sto-i-cien3  ciè-ne9 
Sto-i-cij-me,  flo-icité 3  fto-i- 
ke,  i-keman  ,  6c  non  pas  ef- 
toïcicn,  &C 

STOMACHAL,ale^/ 

Stomachique,  adjeft.  tout 
bref.  Stomakal  3  kale ,  ftoma- 
chike. 

STORE.  //irc  longue, 
2e  e  muet.  Prononcez  S 'tore  , 
&  non  pas  eftôre. 

S  T  R 

STRAPONTIN.//^/?,  m. 
Stratag::::.c.  fubft.  m.  ire 
brève  ,  2e  longue  dan.-  le  Ier. 
Strapon-tein  ,  ftra-taçème. 

Pour  le  ier,  on  l'écrit  c:on  le 
prononce  des  deux  manières: 
Eftrapontin3  &  ftrapontin. 

STRUCTURE,//'**,  a* 

longue.  Struk-tûre* 

iiij 
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STUC,  fahft.  m.  Stuca- 
teur.  /  m*  Prononcez  Stuk, 
fluka-teur  y  &  non  pas  ejiuk  , 
&r. 

STUDIEUX  ,  eufe,  adj. 
Studieusement,  adv.  Pro- 
noncez Studi~eu9  eu-\e ,  eu- 
çeman  ;  ire  &  2  e  brèves  , 
3e  longue. 

STÛPIDE.  adj.  Stupi- 
dement, adv.  Stupidité. 
/.'  f.  Tout  bref.  Stupideman^ 

S  T  Y 

STYLE.  Voyez  Stile  ;  le 
1er  eft  plus  félon  l'étymo- 
logie ,  »$«:  le  2d  félon  l'ufage. 

STYX.  f.  m.  Prononcez 
Stiks  3  &L  non  pas  ef-tiks. 
SUA 

SUAIRE.  /  m.  Suant, 
ante.  adj.  ire  brève,  2e  lon- 
gue. Su-ère,  fu-an  _,  ante. 

SUAVE,  adj.  Suavité. 
f.  f.  Ils  font  peu  ufités,  ex- 
cepté en  parlant  des  odeurs  ; 
2e  longue  au  tcr.  Su-ave  3 
vite. 

SUB 

SUBALTERNE,  adj.  2e 
brève,  3  e  è  ouvert  ôc  brève. 
Su-bal-tèr-ne. 

SUBDÉLÉGATION./:/: 
Subdélégué,  f.  m.  2e  &.  3e 
é  fermé  ,  4e  t  terme  au  2d. 
Subdélêga-cion }  le'ghé. 

SUBDIVISER,  v.  42r£ 
Sun  DIVISION,  f.f.'ïout  bref. 
Subdivisé  y  vision,    Subdi- 


SUB 

v*/2r  régit  les  prépofitions  «n 
ou  entre. 

SUBJONCTIF,  f.  m.  2e 
longue.    Prononcez  Subjon- 

ùf- 

§&*  1  °  Ce  mode  des  ver- 
bes eft  ainfi  appelle  ,  parce 
qu'il  eft  dépendant  de  quel- 
ques mots  qui  le  précèdent  , 
&  avec  lefquels  il  eft  cenfé 
joinr  ;  comme  ,  il  faut  que 
vous  venie^  ;  venie^  eft  à  la 
fuite  du  que  dont  il  dépend, 
&  du  verbe  il  faut  qui  le  ré- 
git. Quelques-uns  appellent 
ce  mode   conjonclif. 

$v3^  20  Dans  les  phrafes 
qui  expriment  fouhait  ou  im- 
précation ,  le  fubjonctit  s'em- 
ploie fans  aucune  particule. 
Dieu  luifaffe  miféricorde.  La 
pejle  te  crève.  Hors  de-là  ce 
mode  demande  la  particule 
que  ou  feule  ,  ou  précédée 
d'autres  particules ,  afin  que  , 
fait  que,  &c. 

@r^  3  °  Le  fubjonftif  n'a 
proprement  que  trois  teriips, 
le  préjènt ,  l'imparfait ,  que 
M.  Reftaut  appelle  prétérit , 
&  le  prétérit  indéfini.  On 
pourroit  y  en  ajouter  un  4e; 
îçavoir  un  plufque-parfait  , 
qui  eft  le  même  qu'un  des 
conditionnels  paiTés  ;  )eujfc 
fait  ,  feujje  donné  3  &c. 
Voyez  Conditionnel. 

$\^  40  L'ufage  feul  peut 
apprendre  quand  il  faut  met- 
tre le  verbe  au  fubjonclif. 
Nous  en  avons  averti  toutes 
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les    fois  que  Foccafion  s'eil 
présentée; 

SUBIR,  v.  aâifi  Subit  , 
ite.  adj.  Subitement,  adv. 
Tout  bref.  Subi  3  jubi ,  bite  3 
bkeman;  3  e  e  muet  aux  deux 
derniers. 

SUBJUGUER,  v.  attif. 
3e  é  fermé.  Prononcez  Sub- 
jurgke. 

SUBLIMATION,  fobft.fi 
Prononcez  Sublima-cion. 

SUBLIME,  adj.  8c  fi  m. 
Sublimé,  fi.  m.  Sublime- 
ment.^v. Sublimer,  v.  aâ. 
Sublimité,  fi  fi  Touibref. 
Su-blime  3  blimé  3  blimeman  3 
blimc,  blïmitè  ;  3  e  e  muet  au 
Ier  &  3e  ,  é  fermé  au  2d 
&4e. 

(g^  Sublime  &  fiubli- 
mité  ne  fe  difent  que  dans  le 
figuré  ;  on  ne  dit  pas  une  mon- 
tagne fiublime  ,  la  fiublimité 
d'une  tour.  Ces  deux  mots 
ont  moins  d'étendue  que 
élévation  ,  élevé  _,  hauteur  3 
haut.   Bouh. 

Rem.  Sublime  ,  adjectif 3 
ne  fe  dit  point  des  perfonnes. 
On  dit  une  penfée  fiublime  3 
un  difcours  fiublime  ,  mais  ja- 
mais un  homme  fiublime  3  ni 
un  Dieu  fiublime.  Defmarets 
a  repris  avec  raifon  Boileau 
d'avoir  dit  :  Rempli  de  ce  Dieu 
fiublime  ,  &d  Cette  Remar- 
que fi  j iifte  n'a  pas  empêché 
Kouffeau  de  dire  depuis  , 
Héros  fiublime. 

SUBLUNAIRE.  *//'.  3e  è 
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moyen  Se  long;.  Sub-lùnère. 
SUBMERGER,  v.  aâifi. 

Submersion.  /.  f.   ie  e  ou- 
vert. Sub-mèrgè *  mh-cion. 

SUBMISSION,  fi.fi  eu 
un  terme  de  Palais.  On  le 
difoit  autrefois  au  lieu  de 
fioumijjîoîu  Prononcez  Sub- 
mi-  cion. 

SUBORDINATION,  fi 
fi.  Subordinément.  adv. 
Subordonné  ,  née.  adje.1. 
Subordonner,  v.  a&.  Tout 
bref.  Su-bordïna-cion  3  fiubor- 
dinéman  ,  fiu-bordonné  ,  née  , 
né;  pénultième  du  4e  longue, 
Ta  4e  du  2d  é  fermé. 

$fj^  Subordonner  , 
fiubordonné ,  &  finbordinaiion 
régiflent  le  datif.  11  faut  fiubor- 
donner  /'intérêt  particulier  à 
/intérêt  public.  La  JulHce  du 
Chatelet  eft  fiubordonnée  à 
celle  du  Parlement.  \&fubor- 
dination  de  la  volonté  de 
l'homme  à  celle  de  Dieu  eft 
la  plus  parfaite  des  vertus. 

SUBORNATEUR  ,  ou 
Suborneur,  fi.  m.  Pronon- 
cez Su-boma-teur  ,  fiu-bor- 
ntur. 

SUBORNATION,  /  fi 
Suborner.  v.a%.  Tout  bref, 
Su-borna-cion  ,  fiu-bornè. 

SUBREPT1CE.  adjeiiifi 
Subrepticement,  adverbe. 
Subreption.  fiubft.  fi.  2°  è 
moyen  ,  4e  e  muet  aux  deux 
Iers.  Prononcez  Su-brèptice  3 
ticeman  3  fiu-brèp-cion. 

SUBROGATION.  /  fi 
li  iij 
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Subroger,  v.  att.  Pronon- 
cez Su-bro-ga-cion,  fu-bro-jé. 
Il  régit  Faccufatif  &  le  datif, 
SUBSEQUEMMENT. 
adv*  Subséquent  3  ente. 
ad),  m.  &  f.  2e  é  fermé. 
Prononcez  Sub-cékaman  , 
fub-cêkan ,  kante.  L'adverbe 
6c  l'adjectif  régiiTentle  datif. 
SUBSIDE./:  m.  Subsi- 
diaire, ad).  SUBSIDIAIRE- 
JMENTi  adv.  2e  &  3e  brèves  , 
4e  longue  dans  les  deux  der- 
niers. Sub-  cide,  cidi-ère 3  ère- 
man  :  4e  è  moyen, 

SUBSISTANCE. /«*/?./ 

Subsister,  verbe  neutre.  2e 
brève  ,  3e  longue  dans  le  2d. 
$ub-cis~t.ince  }  fub-cis-tè. 

SUBSTANCE.// Sub- 

stanc;el  ,  elle.  ad).  Sub- 
stantiellement, adverbe. 
Substancieux  ,  eufe.  adj. 
SubsïaNter.  v.  at~l.  2e  lon- 
gue „  4e  longue  dans  le  5  e  & 
le  6e.  Subs- tance,  tanci-el , 
èls  y  eleman  ,  tancï-eû  ,  eû-^e  , 
fiibftanté  ;  4e  è  moyen  dans 
le  2d  ,  3e  &  4e  :  ces  deux-ci 
ont  la  5e  e  muet. 

SUBSTANTIF.  /  m.  2e 
longue,  Subs-tan-tif. 

@*3^  i°  Le  nom  fubftan- 
ïif  eft  un  nom  qui  lignifiant 
une  chofe  fubiiftante  par 
elle-même  ,  n'a  pas  befoin 
d'être  joint  à  un  autre  nom  3 
pour  être  entendu.  Ciel,  Ter- 
re ,  Arbre  >  font  des  noms 
fubfcantifs. 
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@&*  20  On  divife  lei 
noms  fubflantifs  en  noms 
appellatifs  ,  noms  colleclifs  y 
Sl  noms  propres.  Voyez  ces 
mots. 

@&»  30  Le  fuhflantif  dé- 
cide du  genre,  du  nombre  & 
du  cas  de  Yaâjetfif  ;  mais 
quand  il  y  a  plufieurs  fubflan- 
tifs ,  l'un  mafculin ,  par  exem- 
ple ,  les  autres  féminin ,  le 
mafculin  l'emporte.  On  dit 
le  travail ,  la  conduite  &  la 
fortune  joints  enfemble  ;  & 
non  pas  jointes  ,  ce  qui  doit 
s'entendre  du  nominatif;  car 
quand  ces  noms  font  à  un 
autre  cas ,  on  fait  accorder 
l'adjeclif  avec  le  dernier.  11 
avoit  les  yeux  &  la  bouche 
ouverte  ,  &  non  pas  ouverts. 

jg^?"-  40  Le  verbe  fubjîan- 
tif  eu  le  verbe  être. 

@^  50  Prefque  toutes  les 
parties  d'oraifon  s'emploient 
îubftantivement  en  certaines 
occafions  ;  les  pronoms  pof- 
fefïifs  relatifs  ,  le  tien  &  le 
mien  ,  font  la  fource  de  tou- 
tes les  querelles  ;  les  adjec- 
tifs ,  le  fage  ne  s'étonne  de 
rien  ;  les  adverbes ,  le  mieux 
ou  le  moins  que  vous  puiiîïez 
faire;  les  infinitifs,  le  boire', 
le  manger ,  le  lever  du  Roi  , 
au  fortir  de  la  ville ,  &c.  les 
participes  actifs  ou  paflifs  , 
les  tenans  &.  les  aboutifjans 
d'une  affaire  ;  Vojfenfé  eft  en 
droit  de  fe  plaindre  ,  &c. 
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SUBSTANTIVEMENT. 

adv.  2e  &  3e  longues.  Subfi- 
tantiveman  :  4e  e  muet. 

SUBSTITUÉ./  m.  Sub- 
stituer, v.  a&ïfi  Substi- 
tut, fi  m.  Substitution. 
/fi  Tout  bref.  Subs-thu-é  3 
titu  ,  titu-cïon.  .  .  .  Subflituer 
régit  l'accufatif  &  le  datif. 

SUBTERFUGE. ///2.2e 
è  ouvert  &  brève,  3e  brève 
aufîï.   Sub-tèr-fiuge. 

SUBTIL  ,  île.  adj.  Sub- 
tilement, adv.  Subtili- 
ser, v.  ad.  Subtilité,  fi  f. 
Tout  bref.  Sub-til ,  àh ,  ti- 
leman  3  tilï^é ,  /i//7c?';  3  e  e 
muet  au  2d  &  3e. 

SUBVENIR,  v.  neutre. 
Subvention././.  2e  e  muet 
au  Ier,  longue  au  2a.  Pro- 
noncez Sub-veni  ,  van-cion, 
Voyez  Venir.  Le  verbe  régit 
le  datif. 

$-  Rem.  Il  faut  dire  fubvenïr 
à\la  nécejfué  de  quelqu'un, 
&  non  pas  fut  venir ,  comme 
dit  la  plupart  du  monde  ; 
car  furvenir  veut  dire  toute 
autre  chofe.  Vaug. 

SUBVERSION,  fubfl.  fi 
Subvertir.  v.  atf.  Ils  font 
peu  ufités ,  &  Tentent  le  pays 
iatin.  Prononcez  Sub-vèr-cion, 
yïrù ,  2e  è  ouvert. 
SUC 

SUC.  fini.  Prononcez  Suk. 

SUCCÉDER,  v.  actif  & 
neutre.  Succès.  /  m.  Suc- 
cesseur, fi  m.  Successif, 
ive,  adj.  Succession.  /.  fi 
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Successivement,  adv.  2e  é 
fermé  dans  le  ier  ,  ouvert 
dans  le  2d  ,  moyen  dans  les 
autres  ,  3e  longue  dans  le  5  e 
&  dernier.  Suk-cédé  ,  fuk-cè9 
cè-ceur  ,  cècif,  cive,  cè-cion , 
ceciveman. 

@?Q^  i°  Succéder  ré- 
git le  datif. 

ig^  2°  Quand  fuccéder 
fignine  réujfiir  ,  il  doit  pren- 
dre l'auxiliaire  avoir  :  cette 
affaire  lui  a  bien  fuccédé ,  ôc 
non  pas  /z/ï  efl  fuc cédée. 
Vaug. 

SUCCINT  ,  inte.  adjecl. 
SucciNTEMENT.  adverbe.  2e 
longue.  Suk-cein  ,  cein-te  , 
cein-teman  :  le  Dict.  d'Ort. 
met  fuccinci ,  avec  un  c  de- 
vant le  r. 

SUCCION.//  Pronon- 
cez Suk-cion. 

SUCCOMBER,  v.  attifi 
2e  longue.  Sukombé ;  il  redit 
la  prépofition  fions  ,  ou  le 
datif. 

SUCCULENT,  ente.  adj. 
2e  brève  ,  3e  longue  dans  le 
2d.  Sukulan  ,  lante. 

SUCCURSALE,  adj.  Se 
fubfl.  fi  Prononcez  Su-kur- 
file  :  3  e  longue. 

SUCEMlNT.  fi  m.  Su- 
cer, v.  dé.  Suceur  f.  m. 
Tout  bref.  Suc  an  du,  fiucè  + 
fu-ccur  :  ie  e  muet  au  iet ,  é 
fermé  au  2d. 

SUÇON./  m.  Suçoter. 
v.  aftifi  Prononcez  Sujfon  5. 

1 1  IV 
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!RE.  /  m.  Sucrer. 

v.  aiï.  Sucrier./  m.  Su- 

,  ine.  adj.  i"  brève  , 

2  e  uorteuie  dans  le  ';e.  5;*- 
/.r<?  3  jfoÀ/  e ,  fu-krij  yfu-kràn  , 
Âri/?£  :  2e  <  muet  au  Ier,  è 
fermé  aux  deûs   fui  vans. 

SUCRERIE.  //>«.  2e  « 
mue.  ,    3e   longue,   Su-he- 

SUCTÎON.  Voyez  S«cr 
don, 

SUD 

SUD.  fubji.  m.  Sud-est. 
/  ffz.  SUD-OUEST.  /;  ffz.  Pro- 
Sude>  fu-dèfte,  ire  (è 
n    N   . .  -  ouèjle. 
SUD<  R  FIQUE.  *<#>#. 
Prononcez  Sudorifike. 
SUE 
SUÈDE, /./Suédois, 
pile,  *z<//:.  èa  fubfi.  maje.  & 
/     re  <^  moyen  au  Ie" ,  e  fer- 
mé aux  deux  autre-. ,  dont  la 
2  e    eil    longue!    Prononcez 
$iù-dë>  jui-doâ  s  doa-^e. 

SUÉ,  ée.  adj.  Suée// 
Suer.  v.  neutre.  2e  e  fermé , 
long  dans  le  2d  &  le  3e.  Su*?, 
fu-c-e  .  //-e  :  ce  verbe  eft 
reifueruneche- 
piifi  ,  èft  un  barbarifme  af- 
freux ;  il  n'eit  aâ  if  qu'en  cette 
phrale  :  fuerfang  &  eau. 

SU  EU  R.  //  deux  brèves. 
$ureur% 

S  U  F 

SUFFIRE,  v.  /z^re.  Suf- 
funte.-  adj,  Svffi- 


SUF 

sauce,  fubft.  /  Suffisam- 
ment. <7c/v.  2  e  longue  dans 
le  Ier,  3e  longue  dans  le  2"  , 
3  e  &  4e.    S.vyzre  ,  fufi^an  , 

{»i/zre  ,,    ^z/?ce  ,    yaman 

Suff.famment  régit  le  génitif 
avec  l'article  indéfini.  U  a 
fujjïfammejit  ^/'argent,  <&  ta- 
lens,  dfe  capacité.  Sujjire  :  je 
fujjis  ,  nous  jujj.jjns  3  je  fuf- 
fijo'is  ,  je  fujjis,  j'ai  fuffi ,  je 
fuffirai ,  je/uffirois ,  que  je  fuf 
ffe  3  g  i«  je  Juj.ffe ,  fuffifant , 

fiffi- 

§&*  Suffire  s'emploie 
quelquefois  imperfonnelle- 
ment ,  il  fujjït  que  vous  le 
difiez  pour  ,  &c.  Ce  verbe 
régit  le  datif  ou  la  prépofi- 
tion  pour.  Quant  aux  verbes, 
fuffre ,  régit  l'infinitif,  pré- 
cédé de  à ,  ou  de  pour. 

@£S^  Suffisant  n'a  que 
ce  2d  régime.  Molière  iui 
fait  régir  l'infinitif,  précédé 
de  la  prépofition  de  : 

Rien  n' 'eft- il  fuffifant  d'en  arri- 
terïe  cours  > 

Il  falloit  :  Pour  en  arrêter  le 
cours. 

Rfm.  Suffifant  nefeprencj 
plus  qu'en  rnàuvaife  part,  en 
parlant  des  performes. 

SUFFOCATION.  /  / 
Suffoquant  ,  ante.  adjeêt. 
Suffoquer,  -serbe  af/if  2e 
brève ,  3e  l  sngue  dansle  1* 
&  le  3  e.  Sufohiùon,  fufokan  > 
hante  3  fuj. 


SU  I 

5UFFRAG ANT ./  mafc. 

2.e  brève,   3e  longue.  Sufra- 
gan. 

SUFFRAGE./^.  m.ie 

brève,  Sufrage. 

SUFFUMIGATION.  f 
f.  Suffusion.  /  f  Pronon- 
cez Sufumiga-cion  ,  Jufi-^ion. 

S  U  G 

SUGGÉRER,    v.   aSlif. 

Suggestion.//  2e  brève , 
é  fermé  au  ier ,  è  moyen  au 
2**.  Sug-géré  ,  gèf-tion.  .  .  . 
Suggérer  9  régir  l'accufatif  de  1 
la  choie,  &  le  datif  de  là  per 
fonne.  On  lui  fuggéra  la  ré- 
ponfe  qu'il  devoit  faire. 

S  U  I 

SUICIDE./.  «.Ilfedit 
du  meurtre  &  du  meurtrier. 
Prononcez  Su-icide, 

SUJET  ,  ette.  adj.  &  f   \ 
m.  &  f.  Sujettion.  /.  fem. 
2e  brève  ,  è  moyen.  Sujè , 
jeté ,  jè-cion. 

{jf^  Sujet ,  adje£tif,  ré- 
git le  génitif  des  perfonnes  , 
te  le  datif  des  chofes.  On 
dit  fujet  d'un  Prince  ,  fujet  à 
une  infirmité.  Sur  ce  prin- 
cipe ,  il  faut  condamner  cette 
phrafe  :  Je  ne  faurpis  obéir 
à  un  Prince  à  qui  les  dieux 
ne  m'ont  pas  fait  naître  fu- 
jet. 

Rem,  Boileau  avoit  mis 
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d'abord ,  dans  la  fatyre  V  , 
la  France  a  des  fujets  ,  &lc. 
Defmarets  critiqua  avec  rai- 
fon  cette  expreiîïon.  Un 
pays  ,  difoit-il  n'a  pas  des 
iujets ,  il  a  des  habitans  :  c'eft 
lé  Roi,  qui  a  des  fujets ,  &. 
la  France  eft  fujette  au  Roi, 
Boileau  profita  de  la  critique, 
&  mit  dans  les  autres  édi- 
tions :  Ton  Prince  a  des  fu- 
jets. 

Sujet  ,  fubftantif,  régitle 
génitif  ;  mais  remarquez  que , 
quand  l'article  de  fujet  eft 
indéfini  ,  il  faut  que  l'article 
du  génitif  foit  aufli  indéfini. 
Cette  Remarque  s'éclaircira 
par  un  exemple  tiré  du  Cid , 

aa.n,fc.  5: 

Je   fais  de  fon  amour  ,   un  fujet 
de  ma  gloire. 

Il  f  ail  oit  ou  le  fujet  ma  gloire, 
ou  bien  un  fujet  de  gloire  ; 
ainfi  l'on  dira  :  Un  fujet  de 
joie  ,   ou  le  fujet  de  ma  joie. 

Avoir  fujet ,  régit  l'infini- 
tif avec  de,  ainfi  que  donner 
fujet  3  &c.  T  ai  fujet, ou  il  m'a. 
donné  fujet  de  me  plaindre, 

SUIF.  f.  m.  Prononcez  Vf 
finale  ,  Suif,  monoiyllabe. 
Quelque: -un:,  le  font  mal-à- 
propos  féminin,  &difent;  de 
la  fui  f,  pour  du  fuif. 

SÛINT.  /  m.  Suinter. 
v.  neutre.  ire  longue.  Pro- 
noncez Suein,  monofyllabe, 
Suein-tL 
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SUISSE,  Suissesse./  m. 
ècf.  ire  6l  2e  brèves.  Sui- 
cece  :  2e  e  muet  au  1er  ,  è 
moyen  au  2d. 

SUITE,  f.fi  irc  brève. 
Sui-te. 

SUIVANT,  ante.  adj.  8c 
fubjl.  m.  &  /  Suivant,  pré- 
pojiticn.  Suivre,  v.  ##.  ire 
brève  j  2e  longue  dans  les 
trois  1ers.  Suivan 3  vante, van3 
Cuivre» 

Suivre  ;  je  fuis  ,  nous  fui- 
vous ,  je  fuivois  ,  je  fuivis  , 
j'ai  fuivi ,  y<?  fuivrai ,  je  /#i- 
v/wV ,  fuis ,  que  je  Juive  3  je 
fuiviffe  ,  f lavant,  Juivi. 

@\>*  Suivant,  prépo- 
fition  ,  régit  l'accufatif ,  fui- 
vantla.  maxime  3  &c.  Suivant 
que  ,  conjon&ion  régit  l'indi- 
catif, fuivant  qu'il  a  promis , 
fuivant  que  vous  vous  compor- 
terez 

SUIVER.v.tftf.  (enduire 
de  fuif ;  )  deux  brèves.  Sui-vé. 

S  U  L 

SULFURÉ,  te.  adj  Sul- 
fureux, eufc.adj.  3e  é  fermé 
aux  deux  iers,  longue  aux 
trois  derniers.  Sul-furè 3  ré-e , 
reû ,  reu-re. 

SULTAN,  f  m.  Sul- 
tane, f  fém.  3  e  e  muet  au 

2d. 

SUP 

SUPERBE,  adj.  Super- 
be  fubfl.  f  Superbement. 
adv.   2e  è  ouvert.  Superbe , 
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fupèrbeman.  Tout  bref;  3e  c 
muet. 

Rem.  Superbe  ,  fubftantif 
féminin  ,  eft  vieux.  On  dit 
ordinairement Yorgueil.  Mrde 
Vaugelas  ne  pouvoit  fouffrir 
ce  iubitamif ,  &  ion  dégoût 
a  été  juftifié  par  l'ufage ,  con- 
tre l'opinion  de  Mr  Mé- 
nage. 

SUPERCHERIE,  f.fém. 
2e  è  ouvert,  3e  e  muet ,  4e, 
longue.   Suvercheri-e 

SÛPERFÉ  l  ATlON.ffi 
2e  è  ouvert,  3e  e  fermé.  Pro- 
noncez Supèrféta-cion. 

SUFERFICIALITÉ.//. 
(  peu  ufité  )  2e  è  ouvert.  Su-_ 
pèr-ficia-lité. 

SUPERFICIE,  f  f.  Su- 
perficiel ,  elle,  adjetiif, 
Superficiellement,  adv» 
Tout  bref,  excepté  la  pénul- 
tième du  1er.  Supèrfi-cie  ,  fu- 
pèrfi-ciH ,  ciè-Ie3  ciè-leman  :  4e 
è  moyen  aux  trois  derniers  , 
5  e  e  muet  aux  deux  derniers. 

SUPERF1N.  adj.  ne  fe  dit 
que  des  choies  matérielles. 
2e  è  ouvert.  Super-  fein. 

SUPERFLU ,  ue.  adjecl. 
Superflu.  /  m.  Super - 
fluité  ff.zeè  ouvert ,  3* 
longue  dans  le  2d.  Superflu  9 
û-e  ,  fuphflu-ité. 

SUPÉRIEUR ,  eure.  adj. 
&/.  m.  tkf.  Supérieure^ 
ment.  adv.  Supériorité. 
f.f.  2e  è  fermé  &  bref  :  tout 
le  refte  bref  aufTi ,  excepté  la 
pénultième  du  2e,  qui  eit.  dou- 
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teufe.  Supé-rieur ,  eu-rc  ,  eu- 
reman  ,  rio-ritè  :  4e  e  muet  au 
ad  &  3e. 

^5^  Supérieur  régit 
le  datif,  quand  il  eft  adjec- 
tif; alors  il  tient  lieu  d'un 
comparatif:  mais  quand  il  eft 
feul  &  fans  régime  ,  il  a  le 
fens  d'un  luperlatif.  Il  eft  fu- 
pérïeur  à  tous  fes  concur- 
rens.  Il  a  des  talens  fupé- 
r ieurs. 

SUPERLATIF.^;'.  &/. 

m.  SUPERLATIVEMEMT.  adv. 

ae  è  ouvert  &  brève  :  4e  lon- 
gue dans  le  2d.  Superlatif, 
tiveman:  5e  e  muet. 

(<£^  i°  Le  Juperlœtif  s'ex- 
prime par  £r«  ,  ou  le  plus  , 
joint  au  pofitif  ;  aimable  , 
très-aimable  ,  ou  /e  plus  ai- 
mable. Bon  fait  très-bon  ,  ou 
/e  meilleur;  mauvais,  très- 
mauvais  ,  ou  le  pire  ;  /?£//>  , 
très-petit ,  ou  /e  moindre  :  de 
même  £ierz  3  adverbe  ,  a  le 
mieux  ;  &  mal,  le  pis.  Le  fii- 
perlatif  exprimé  par  très  n'a 
point  de  régime  ;  mais  celui 
qui  eft  exprimé  par  le  plus  , 
régit  le  génitif  :  le  plus  aima- 
ble des  hommes. 

Faut-il  dire  :  C'eft  un  des 
hommes  les  plus  aimables  , 
ou  dessus  aimables  ?  L'Abbé 
Girard  a  examiné  avec  foin 
cette  queftion  ,  &  il  fe  dé- 
cide peur  la  2de  manière  : 
mais  la  ire  ne  laifle  pas  d'être 
autorifée  par  i'ufage  des  bons 
Auteurs  &  des  gens  polis. 
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Quand  le  fuperlatifeft  pré- 
cédé immédiatement  des  pro- 
noms poiïeiîïfs  ,  on  retran- 
che l'article.  On  dit  :  Mon 
meilleur  ami  ,  votre  plus  %ilc 
détenteur  :  mais  quand  il  y  a 
un  fubftantif  entre  le  pronom 
&  le  fuperlatif,  alors  on  em- 
ploie l'article  à  l'ordinaire. 
Ainfi  on  dira  :  Votre  défen-^ 
feur  le  plus  zélé. 

Quand  l'adjeclif  fuperlai  il 
précède  le  fubftantif,  en  ne 
met  qu'une  fois  l'article  ;  mais 
quand  il  vient  après ,  outre 
l'article  ,  qui  eft  devant  le 
'fubftantif,  on  met  toujours 
le ,  la>  ou  les ,  devant  plus. 
Les  Poètes  s'en  difpenfoient 
autrefois.  Racine,  [Baqajet, 
act.  III ,  fc.  2  :  ) 

Chargeant    de.  mon    débris  ,    les 
reliques  plus  chères. 

Il  falloit  les  plus  chères  re- 
liques, ou  les  reliques  les  plus 
chères.  Molière  a  fait  la 
même  faute.  (Étourdi ,  a  6t.  V, 
fc.    12:) 

Mais  je  veux  employer  mes  eitl>r:s 
plus  pûilTans, 

Et  fcène  73e  : 

Si  vous  leurs  dérobez  le::rs  con- 
quêtes plus  belles. 

L'ufage  voudrait  qu'on  dît  : 
mes  efforts  les  plus  puhTans , 
mes  conquêtes  les  plus  bel- 
les. 

(gf^  20   Les    fupcidatifs 
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en  tflzme  ,  ne  font  pas  dans  le 
génie  de  la  langue ,  &  il  n'en 
efl  que  quelques-uns  confa- 
crés  en  certaines  6ccafi<  ns  , 
comme ,  Réverendîffîme,  Illuf- 
trïjjlme  ,  Sércnijjime  3  Éminen- 
ùjjinu  :  les  aurres  comme 
kabïlijfime ,  rarijjime  ,  font 
tout  au  plus  du  ftyle  faim- 
Eer. 
SUPERSTITIEUX^. 

adj.  SUPERSTITIEUSEMENT. 

mdv.  2e  e  ouvert,  }e  biève, 
4r  longue,  fu-pè^ftircieû  t 
e£-^e  ,  tï-cïeû-^enun. 

SUP^RST  n ION.  fi  fi 

Tout  bref.  2e  è  ouvert.  Su- 
phf-û-cion. 

SUPIN.  /.  m.  Prononcez 
Su-peln. 

^  SUPPLANTATEUR.  /. 
m.  mot  forgé. 

SUPPLANTER.  v.  «£#: 
2e  longue,  .-uplantè. 

SUPPLÉER  v  uftifi  & 
neutre  Suppléaient../,  m. 
2£  e  fermé  :  toutbref.  SupU-è, 
pèpUman  . . .  Suppléer  actif , 
régit  l'accufaiif  ;  neutre  ,  le 
datif.  Il  faut  fuppléer  bien  des 
chofès  dans  ce  manuferit.  Il 
jupplée  à  tout. 
*  SUPPLIANT,  ante.  *# 
&L.Jubfl.  m.  &  /.  Supplica- 
tion.//' Supplier.  v.tf#. 
2e  brève  ,3e  longue  dans  les 
deux  Ier*.  Supth-art,  ante  , 
juplîha-cion  ,  juplï-é. 

g*>*  i°  Supplier  régit 
l'accufatif  des  noms  &  l'inii- 
finuiî  des  verbes  avec  la  par- 
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ticule  <&.  Je  vous  fupplie  de 
rn  accorder  cette  grâce. 

(££>-  20  En  parlant  de 
Dieu  &  des  Saints ,  on  ne 
doit  pas  le  fervir  du  verbe 
! uy pher  ;  mais  on  s'en  fert, 
quand  on  leur  adrefie  la  pa- 
role. Bouh.  Vaug.  Men. 

SUPPLICE.  /.  m.  Sup- 
plicier, v.  actif.  2e  brève. 
Suplice,  ylïci-è. 

6UPPLIQUE.  fubfi.fi 2* 
brève.   S  uplïl  e. 

UPPORT.  /.  m.  Sup- 
portable, ad).  SuPPOR- 
!ER.  vtrb.  aci.  *.e  brève,  3e 
doutéufe  dans  le  2d.  Supor  , 
fuportabU ,  juportc. 

Rem,.  Du  temps  de  Mr  Me* 
nage  ,  on  prononçoit  Jupos 
d'armes  ;  &  on  écrivoit  fup- 
j  orts.  Aujourd'hui  on  i'ecrit 
&  on  le  prononce. 

SUPPOSER,  v.  aft.  Sup- 
position. /.  f.  Suppôt./ 
/n.  2e  longue.  Supô'^é ,  fupo- 
^i-cion ,  Jupô. . .  Suppofé  que 
régit  le  fubjon&if.  Suppute 
aue  cela  fe  put  [je. 

SUPPOSITOIRE.  /  m. 
(  terme  de  Médecine.)  2e «Se 
&  4e  longues  ,  dernièie  e 
muet.  Prononcez  Supo-A" 
tod-re. 

suppression./^/?./: 

Supprimer,  v.  aft.  2e  brève. 
Suprècion  ,  fuprimé. 

'SUPPURATIF,ive.  .*.//. 
Suppuration././  Suppu- 
rer, v.  neutre.  2e  Cv  3e  brè- 
ves ,  4e  longue  dans  le  %\ 
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Supwatifi  ratlve  ,  ra-ciori  , 
re. 

SUPPUTATION,  f.  fi 
Supputer,  v.  aâ.  2e  brève. 
Suputa-cion  ,  fuputé. 

SUPRÉMATIE.  //:  Su- 
prême, adj.  'rc  ê  fermé  & 
bref  dans  le  Ier  ,  ê  ouvert  & 
long  dans  le  ià  ;  pénultième 
du  Ier  longue.  Supréma-ci-e3 
fuprême. 

SUR 

SUR  ,  prépofnion  ,  régit 
f  acculatif ,  jur  la  table  ,  fur 
le  la  ,  &c. 

Rem.  Dans  la  converfa- 
tion ,  on  ne  prononce  point 
IV  de  fur  ,  quand  elle  eit. 
devant  une  conlbnne.  Su  la 
table  ,  &c.  Quelques  -  uns 
fubilituent  un  ç  à  cette  r  , 
quand    elle    efr.  devant  une 

voyelle  ;  fu^  une  table 

On  difoit  autrefois  de  fur , 
&  on  dit  aujourd'hui  de  def- 
fus  ,  de  deffus  la  table  3  &. 
non  pas  de  fur  la  table. 

SÛR,  SÛRE.  adj.  ire  lon- 
gue :  Sûr ,  ///V<? ,  &  non  pas 
/^#r  :  il  régit  l'ablatif,  &  l'in- 
finitif avec  de.  Êtes  -vous  fur 
du  iliccès,  de  réuffir. 
SURABONDAMMENT. 
adv.  Surabondance./  f. 
Surabondant,  ante.  adj. 
Surabonder,  v.  neutre.  2e 
brève ,  3  e  longue  ;  4e  longue 
dans  le  2d  3  le  y  &  le  4e. 
Swa-bondaman ,  dance 3  dan, 
dante  ,  <&'. 
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SURANNÉ,  née.  adj.  2e 
brève ,  3  e  longue  dans  ie  iàm 
Su-ranê  ,  we-ie. 

SURARBITRE, /«*/?.  *û 

pénultième  douteufe.  Su-rar- 
bï-  trc. 

SURBAiSSEMENT.  fi 
m.  Sursaissir.  verbt  actif* 
(  termes  d'Architecture.  )  2e 
è  moyen  &  longue  ,  3*  e 
muet  au  icr,  é  fermé  au  24. 
Prononcez  Surbèceman,  bz:em 
^  SURCHARGE.  JubjLfi 

SURCHARGER.  VoyezC/OT- 
ge  ,  Charjer. 

SURCROÎT,  f  m.    1** 

brève  ,  2e  longue.  Sur-kml: 
il  régit  le  génitif  avec  larri- 
cle  indéfini  de. 

SURDENT,  fubjl.  fi  2* 
longue.  Sur  dan. 

SURDIRE.  v.  neutre  H 
régit  le  datif.  Y^oyez  Dire. 

SURDITÉ,  fubjl  f.  3e  é 
fermé. 

SURDORER,  v.  aB.  f 
é  fermé.  Sur  doré. 

SUREAU,  fubjl.  m.  2e 
douteufe;  au  pluriel  elle  eft 
longue  ;  fureaux.  Prononcez 
Suro ,  furv. 

SURÉCQT.fibjl.m.On 
dit  plus  ordinairement  fu- 
brécot s  prononcez  Surèko  , 
fubréko.  Tout  bref. 

SÛREMENT,  adv.  ire 
longue  :  Yû  doit  avoir  un  ac- 
cent circonflexe  ;  2e  brève  , 
e  muet.  PJufieurs  font  cet  é 
fermé  mal-à-propos  ;  jure- 
ment s  ck  non  pas  fûréman* 
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i#&*  Sûrement  figni- 
fîe  avec  fureté  ,  d'une  ma- 
nière certaine  &  aflurée. 
Quelques-uns  lui  donnent  le 
iens  de  certainement. 

SURÉROGATION.// 

SuREROGATOIRE.     adj.     2  e 

è  fermé,  pénultième  du  2d 
longue.  Surèroga-cion  ,  ga- 
toâ-re. 

Rem.  On  difoit  autrefois 
fuperér ogation  ,  fuperéroga- 
toïre. 

SÛRETÉ.  /.  /  ire  lon- 
gue ,  2  e  brève,  e  muet,  3e  è 
fermé. 

Rem.  Quoiqu'en  parlant 
il  femble  qu'on  ne  fafle  ce 
mot  que  de  deux  fyilabes  , 
furtê  ;  il  eft  pourtant  tou- 
jours de  trois,  &  il  n'efl  pas 
permis ,  même  en  vers  ,  de 
ne  le  faire  que  de  deux. 
Vaug. 

SURFACE,  f.  f.  Sur- 
faire, v.  ac~l.  2e  brève  dans 
le  ier  ,  longue  dans  le  2d. 
Sur-face  >  jur-fere.  Voyez 
Faire. 

Rem.  Surface  &Lfuperficie 
ne  font  pas  de  parfaits  fyno- 
nymes.  On  dit ,  la  furface 
des  eaux  ,  la  furface  de  la 
terre  ,  &  non  pas  la  fuper- 
ficie  :  mais  on  dit  ,  le  fonds 
Ck  la  fuperficie  ,  &.  non  pas 
la  furface.  Men. 

SURGEON.  /  m.  Sur- 

giter.  v.  at~t. (termes de  Bo* 

[lie.  )  2e  c  muet  au  2d,  3  e  é 

fertpé.  Prononcez  S urjo rejeté. 
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SURGIR,  v.  neutre,  deux 
brèves.  Surgi. 

SURHAUSSEMENT.  /. 
m.  Surhausser,  v.  acl.  2e 
longue  au  ier,  douteufe  au 
2d  ,  3e  e  muet  au  ier ,  é  fer- 
mé au  2d.  Prononcez  Surô- 
ceman ,  fur 0  ce. 

SURHUMAIN  ,  aine. 
adj.  m.  Scf  Prononcez  Suru- 
mein  ,  mène;  3e  é  moyen, 
4e  e  muet. 

SURJET.  /  m.  Surje- 
ter, v.  aft.  2e  è  moyen  au 
Ier  ,  e  muet  au  2d  ,  30  é 
fermé.   Sùrjè  ,  jeté. 

SURINTENDANCE./. 
/  Surintendant  ,  ante. 
f.m.&f.  2e,  3e  &  4e  lon- 
gues. Su-rein- tandance 3  dan  y 
dante. 

SURLENDEMAIN./  m. 
2e  longue  ,  y  e  muet.  Sur* 
lan-de-mein. 

SURLONGE.  /  /  3e  e 
muet.    Surlonje. 

SURMENER*  v.  afl.  2e  e 

muet,   3e  é  fermé.  Surmené. 

SURMONTER,  v.  attif 
Surnager,  verbe  neutre.  2e 
longue  dans  le  Ier  ,  brève 
v  dans  le  2d. 

SURNAGER,  v.  neutre. 
3e  é  fermé.  Surnajé. 

SURNATUREL  ,  elle. 
adj.  m.  &  :  /  Surnatuiîel- 
lement.  adv.  4e  è  moyen  , 
5  e  e  muet,  Surnaturel  >  nie  , 
rèleman* 

SURNOM.  /  m.  Sur- 
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nommer,  v.  atf.  Prononcez   \ 
Surnom  ,  nomê  ,  ê  fermé, 
SURNUMÉRAIRE,  ad).  \ 

ie  brève  .  3e  é  fermé,  4'  è 
moyen  &  long.  Surnumérère. 
SURPASSER,  v.  atl.  2e 
longue.  Sur-pâcé  :  il  régit 
l'accufatif,  &  pour  2d  régime 
la  prépoiition  en.  Il  vous  fur- 
pajfe  en  mérite. 

'SURPAYER,  v.  aS.  2e 
&  3  e  é  fermé.  Prononcez 
Surpè-ié. 

SURPEAU././  2edou- 
reufe.  Surpo. 

SURPLIS,  f.m.  Surplus. 
f.  m.  au  Surplus,  adverbe. 
Prononcez  Sur-pli ,  fur-plu. 
Quelques-uns  écrivent  fur- 
pelis,  ÔL  prononcent  furplïs. 
Rem.  Au  furplus  n'eft  pas 
du  bel  ufage  ,  ni  du  ftyle 
relevé. 

SURPRENANT  ,  ante. 
ad).  Surprendre,  v.  aElif. 
Surprise,  f.  f  2e  du  3  e  & 
du  4e,  &3e  des  deux  iers 
longues;  2e  du  Ier  &  du  2d 
e  muet.  Sur-prenan  ,  nante3 
furprandre ,  priçe. 

Rem.  Surprenant  fe  place 
après  ion  iubitantif ,  excepté 
en  vers.  Molière  dit  :  Les 
jurprenans  bienfaits.  En  proie 
on  diroit  :  Les  bienfaits  fur- 
prenpns. 

Etre  furpris  régit  l'ablatif  j. 
des  noms ,  6k  pour  les  verbes  \ 
la  prépoiition  de ,  fuivie  de  ji 
l'infinitif,  ou  que  régulant  le  j 
fubjonclif  j  le  1"  û  le  verbe  j 
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fe  rapporte  au  nominatif  d'ê- 
tre jurpris  ;  le  2d  ,  s'il  ne  s'y 
rapporte  pas.  J'ai  été  furpris 
de  fa  hardi  elle  ;  je  fus  Jur- 
pris de  le  trouver  fi  abbattu. 
Je  fuis furpris  que  vous  l'ayie^ 
trouvé  en  fi  mauvais  état. 

SURSAUT,  f.m.  2e  lon- 
gue. Sursô. 

SURSÉANCE,  f.f.-fé 
fermé ,  3e  longue,  4e  e  muet. 
Surjéance. 

SURSEOIR,  v.  aEÎ.  ire 
brève ,  2e  douteufe.  Surçoir. 
Je  furfois3  nous  fur  [oyons  ,  je 
furfoyois  ,  je  fur  fis  r  j'ai  fur- 
fis  3  je  fur/eoirai  ,  je  furfeoi- 
rois  ,  que  je  fur  foie  ,  je  fur- 
fiffe  3  furjoyant  3  fur  fi  :  il  eil 
plus  en  ufage  aux  temps  corn- 
pofés  qu'aux  funples. 

§&$*>  Surseoir  régit 
l'accufatif ,  &  non  le  datif. 
Surseoir  la  pourfuite  d'un 
procès. 

SURTAUX,  f  f.  Sur- 
taxer, v.  acl.  2e  longue  au 
Ier ,  3  e  é  fermé  au  2d.  Surto  , 
furtakcé. 

SURTOUT./! m.  &Ladvl 
deux  brèves.   Sur-tou. 

SURVEILLANT,  f.  m. 
2e  brève  :  mouillez  les  //  , 
3e  longue.  Sur-vh-gliàn. 

SURVEILLE./:/:  Sur- 
veiller, v.  neutre.  2e  brève. 
Sur-vè-glie  ,  vè-glié. 

(j£^  Surveiller  régit 
le  datif.  Les  Pafteurs  font 
établis  pour  JurveilLr  à  leur 
troupeau. 
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SURVENANT  ,  ante. 
adj.  Survenir,  v.  neutre,  2  e 
«muet,  Ie  longue  dans  les 
deux  icrs.  Survenan  inante  i 
furveni.    Voyez  Venir. 

$£^  Survenir  s'em- 
ploie imperfonneilement  à 
la  3e  perfonne  ,  &  alors  il 
régit  le  datif  de  la  peribnne , 
le  nominatif  de  la  chofe  :  il 
lui  ejl  furvenu  un  emvêchement. 

SURVENDRE,  v.  aOfi 
Survente,  f.  f.  ie  longue  , 
3e  e  muet.  Prononcez  Sur- 
van  dre ,  vante. 

SURVIVANCE. /a*/?./: 
Survivancier  ,  ière./  m. 
çk  f.  Survivant  ,  ante. 
adj.  Survivre,  v.  neutre. 
ire  &  2e brèves,  3e longue, 
4e  douteuie  dans  le  2d  3  lon- 
gue dans  le  3e.  Survivance 3 
v^n-cié ,  ciè-re  >  van ,  vante  , 
fur-vivre.  Voyez  Vivre. 

@£>*  Survivre  régit  le 
datif  ou  l'aceufatif.  Il  a  fur- 
vécu  à  tous  fes  enfans ,  ou  il  a 
furvêcu  tous  fes  enfans  ;  le  Ier 
eft  plus  uiité.  Vaug. 

Ce  verbe  ne  fe  dit  que 
des  perfonnes ,  ou  de  ce  qui 
eft  perfonitié.  Un  Auteur 
moderne  ,  pour  dire  que  des 
écrits  échapèrent  au  feu,  dit 
qu'ils  furvecurent  à  la  flamme. 

DiCT.  NÉOL. 

SUS 
SUS.  adv.  Le  quart  en  fus. 
Il  n'eft  prepolition  que  dans 
cette  phrafe  :  courir  fus  à  quel-   1 
qu'un.  A  la  fin  de  la  phrafe ,  j 
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on  prononce  fus  devant  une 
voyelle.  Sur. 

susceptibilité./:/: 

(  peu  ufité.  ) 

SUSCEPTIBLE,  adjetl. 
Tout  bref.  Su-ceptible. 

($?>>■  Susceptible  régit 
le  génitif.  Il  eft  fufc;ptible  des  ' 
plus   mauvaifes  impreiïions. 

SUSCEPTiON.//.  2eè 
moyen,  bus-dp-cion.  Il  ne 
fe  dit  que  de  l'action  de  re- 
cevoir les  Ordres  facrés. 

SUSCITER,  v.  a£i.  Tout 
bref.  Su:itè.  Il  régit  le  datif 
&  l'aceufatif.  On  lai  afufcité 
la  plus  fâcheufe  affaire. 

SUSCRIPTION. /«*/?.  /. 
Prononcez  Suce-krip-cion. 

SUSERAIN  ,  ou  Suze- 
rain, adji  m.  Le  2d  eft  1  le 
meilleur  ;  2e  «muet.  Sure~ 
reim 

SUSPECT  ,  efte.  adjeft. 
2e  brève  ,  è  moyen.  Suf-pè , 
pèk-te.  Il  régit  le  datif  de  la 
peribnne ,  &  l'ablatif  de  la 
chofe.  Il  eftfufpeflau  Prince, 
fufp-  tf  ^'artifice  &  de  fuper- 
cherie. 

SUSPECTER,  v.  atl.  2e 
è  moyen ,  3e  é  fermé.  Suf* 
pek-tè. 

Rem.  SufpeEler  pour  foup- 
çonner  eft  un  terme  de  Pa- 
lais. DiCT.  NÉOL. 

SUSPENS,  adj.  en  Sus- 
pens, adv.  Suspense.  /.  f. 
Suspension.  //  Suspen- 
dre, v.  atf,  2e  longue.  Suf- 
pan  , 
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pan  ~t  pance  ,  van-cion ,  pan- 
dre.  Voyez  Pendre. 

($£>*  Suspendre  régit 
faccufatit*  &  le  datif.  On  a 
coutume  de  fufpendre  des 
lampes  aux  voûtes  des  Égiiies. 
SUSPICION,  /  f.  Pro- 
noncez Suf-pi-cion. 

SUSTENTATION.  //. 
Sustenter,  v.  acl.  2  e  lon- 
gue.   Suf-tanta-cion  s    tante, 
SUT 
SUTURE,  /  f,ie  longue, 
3e  e  muet. 

S  U  Y 
SUYE.  /  f.  ire  longue  , 
ae  e  muet.  Su-ie. 
S  Y  L 
SYLLABE,  f.  f  Sylla- 
BIQUE.  adjectif.    Tout  bref. 
Silabe  3  labike. 

SYLLOGISME,  fubft,  m. 
On  ne  prononce  qu'une  /. 
Cilogij-me ,  e  muet. 
SYM 
SYMBOLE./ w.  Symbo- 
lique, adj.  Symboliser. 
v,  neutre.  ire  longue  ,  le 
refte  bref.  Seïn-bole ,  bolïke , 
bolide. 

Rem.  Symbole  régit  le 
génitif  avec  l'article  défini 
ou  indéfini  ;  le  ier  quand 
l'article  de  fymbole  eft  lui- 
même  défini  ;  le  2d,  quand 
cet  aiticle  eft  indéfini.  C'eft 
le  fymbole  de  la  candeur  ; 
c'eft  un  jymbole  de  candeur. 
M.  de  Saint-Marc  femble 
vouloir  que  l'article  du  gé- 
nitif foit  toujours  défini.  Sur 
Tome  IL 


SYN       51  j 

ce  vers  du  Lutrin  de  Boileau, 

fyrv 


Son  fronc 
bole 


,  nouveau  tondu 
de  candeur. 


il  dit  que  l'exactitude  gram- 
maticale paroit  demander  , 
Jymbole  de  la  candeur  :  mais 
il  ne  le  décide  point  affirma- 
tivement ;  car  il  ajoute ,  peui- 
étre  me  trompé-)  e  ? 

SYMMÉTRIE.//Sym- 
métrique.  adj.  Prononcez 
Simétri-e  ,  trike  3  pénultième 
du  Ier  longue. 

SYMMÉTRISER.  verbe 
neutre.  Prononcez  Simétriré  : 


prepo- 


tout  bref.  11  rég 
iition  avec. 

SYMPATHIE.  //Sym- 
pathique, adj.  Sympa- 
thiser, v.  neutre.  ire  lon- 
gue y  2e  brève  ,  3e  longue 
dans  le  Ier.  Sein-pati-e y  pa- 
tike  ,  patine.  Il  régit  la  pré- 
pofition  avec. 

SYMPHONIE.// Sym- 
phoniste. /  m.  2e  brève  , 

3e  lonoiie  dans  le  Ier.  Sein- 

r    •  • 

jom-e ,  ms-te, 

SYMPTOMATIQUE  , 

adj.  le  p  ne  fe  prononce  pas. 

Cein-tomatike  ,  e  muet. 

SYMPTOME.  /  m.  ae 

longue.  Sein-tome. 

S  Y  N 

SYNAGOGUE.  /  /  i« 
&  3e  brèves.  Si-nago-ghe. 

SYNCOPE,  f.f.  ïrt  lon- 
gue ,  2e  brève.  Sein-kope. 

SYNCOPER.  v.  ad.  ire 


S  YN 


fermé.   Cein- 
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longue  _ 
kopè. 

SYNDÉRÈSE.  f.  fi  eft 

vieux  Ôl  hors  d'ufage. 

SYNDIC,  fi  m.  Syndi- 
cal ,  aie.  adj.  Syndicat. 
fi  m.  Syndiquer,  v.  aûifi 
ire  longue  ,  le  refte  bref. 
Sein-dik  ,  dikal,  kale  3  dika , 

dm. 

SYNODAL,  aie.  adje& 
Synodale  me  nt,  adv.  Sy- 
node, f.  m.  Synodique. 
adj.  Tout  bref.  $i-nodal,dale, 
dakman  ,  fiinode  ,  nodike  :  4e 
du  2d,  3e  &  dernier  ,  &  3* 
du  4e  e  muet. 

SYNONYME./ rc.  Tout 
bref.  Si-nonïmc. 

SYNTAXE.  fi  /  ire  Ion- 
gue ,  3e  e  muet.  Ctin-tak-ce. 


SYS 

S  Y  R 

SYRACUSE  ,  (  ville  d« 
Sicile.)  3e  longue  ,  4e  e  muet. 
Siraku^e. 

SYRIE.//:  ie  longue, 
3e  e  muet.  Siri-e. 

SYRIEN,Syr  <AQVE.adj. 
le  ier  fe  dit  du  peuple  ,  ÔC 
l'autre  de  la  langue.  Pronon- 
cez Si-rien  3  firi-ake. 
SYS 

SISTÊME.  fi  m.  Systé- 
matique, adj.  Systéma- 
tiquement, adv.  2e  longue 
dans  le  1er.  Sis-tème  ,  téma- 

2e      è 


moyen  au  1 
deux  autres. 


er ,  é  fermé  aux 


SYSTOLE,  fiubfl.  fémin. 
(  terme  d'Anatomie.  )  Sis- 
tôle ,  e  muet.  Tout  bref. 


JIÇ, 


,&LL 


7 
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Tf,  m.  (  prononcez  r«?  , 
«  fermé  )  eft  la  dix- 
neuvième  ietire  de  notre  Al- 
phabet ,  6c  la  quinzième  des 
conlbnnes.  Elle  eft  une  des 
paiatiales  ôl  dentale^,  6c  eue 
correfpond  au  d  qui  eit  un  t 
adouci ,  ainli  que  le  t  eft  un 
d  prononcé  plus  fortement. 
C'eft  pourquoi  les  Allemands, 
quand  ils  commencent  à  ap- 
prendre le  François  ,  iu'bfti- 
tuent  l'un  à  l'autre ,  &  pro- 
noncent diable,  donner,  dor- 
mir ,  comme  s'ils  étoient 
écrits  :  tiable  ,  toner ,  tormir. 
Le  fon  du  t  françois  eiî  le 
même  que  celui  de  l'Alle- 
mand dans  rinren  ,  de  l'An- 
glois  dans  remple,  de  l'Italien 
dans  mono  ,  de  l'Efpagnol 
dans  rimido. 

I.  Le  t ,  devant  Yi  fuivi 
d'une  voyelle  ,  prend  le  fon 
qu'a  le  c  devant  Ye  &  Yi  ; 
ainfi  partial ,  ejjenttel  ,  am- 
bition fe  prononcent  comme 
s'ils  étoient  écrits  pcrcial , 
ejfenciel  ,  embicion.  Exceptez 
i°  les  mots  terminés  en  le , 
&  en  ié  ,  modejlie  ,  pitié  , 
qu'on  prononce  modef-ti-e  , 
pi-tié ,  encore  la  règle  n'eft- 
elle  pas  univerfelle  pour  les 
premiers  ;  car  dans  Primatie, 
Prophétie  ,  Minutie ,  Dalma- 


•    tie  ,    Galatie ,  Arijlocratie  Se 

- 


femblables ,  le  t  a  le  fon  du 
c.  Primaci-i  ,  &c.  Exceptez 
aufii  2°,  tien,  tienne,  chré- 
tien ,  chriftianifme ,  &.  quel- 
ques mots  terminés  en  cion  , 
précédés  d'une  /'  ou  d'un  a:  9 
comme  fuggejiion  ,  que  (lion  , 
mixtion  ,  bajlion  ,  qu'on  pro- 
nonce fuggef-tion,  quef-tion  , 
mix-tLn,  baj-tion.  30  Quand 
dans  tien  la  diphtongue  n'a 
pas  le  fon  d'an,  comme  dans 
entretien  ,  foutien .  il  contient , 
qu'on  prononce  entrè-tien , 
fou-tien ,  çontien,  DdnsDomi- 
tien ,  Dioclétien  3  ii  a  le  fon 
de  Ys  :  Domi-cien ,  Diode- 
cien.  Excetez  40  les  temps 
des  verbes  en  dons  ,  ou  tw^, 
nous  battions  ,  vous  étiez  , 
où  t  a  Ïvïi  propre  fon  ,  &. 
non  celui  du  c  ,  ou  de  1**. 

IL  Le  t  n'a  jamais  le  fort 
du  c  ,  ni  au  commencement* 
ni  à  la  tin  des  mots.  Il  ne  fe 
prononce  point  quand  il  eft 
final ,  û  le  mot  fuivant  com- 
mence par  une  confonne  ou 
une  h  afpirée  :  mais  fi  ce  mot 
commence  par  une  voyelle 
ou  une  h  muette  ,  on  pro- 
nonce le  t  dans  le  difeours 
foutenu  &  dans  *le.  vers. 
Dans  la  profe  commune  jC 
dans  le  difeour-.  familier,  on. 
Kkij 
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ne  le  prononce  pas."  Ainfi 
dans  il  vient  après  vous ,  il 
Y  droit  un  çièant  auprès  de  lui  3 
ce  feroit  une  affectation  pé- 
danteique  de  lier  le  t  avec 
après  &  auprès  ,  &  de  dire 
vien-taprè  ,  géan-tauprè  :  mais 
on  dit  vieil-  aprè  ,  géan-auprè. 
Ce  /  final  ne  fe  prononce 
jamais  dans  Et  conjonction  , 
ni  dans  les  pluriels  des  pots 
qui  ont  un  t  final ,  efprits  , 
maziftrats ,  accidents. 

III.  Il  eft  des  mots  où  le 
£ -final  fe  prononce  toujours , 
même  dans  la  converfation  : 
comme  eft ,  fait ,  dont ,  mot, 
pot  ;  comme  auffi  dans  les 
prépofitions  ,  furtout  fi  elles 
font  monofyllabes  ,  &  dans 
les  adjectifs  ,  quand  ils  pré- 
cèdent leur  fubflantif  :  fort 
épais  ,  tant  &  plus  3  puiffant 
homme  ,  charmant  enfant  : 
prononcez  for-tépè  ,   tan-té- 


puiçan-tome 


charman- 


tarifait. 

li  efl  affez  d'ufage  de  pro- 
noncer auffi  le  t  final  dans 
les  3es  personnes  du  pluriel 
des  verbes ,  iorfque  leur  der- 
nière fyllabe  n'a  pas  le  fon 
de  IV  muet.  Ils  font  à  Rome; 
ils  font  à  Paris  ;  elles  étoient 
à  table  ,  &c  ;  au  lieu  qu'on 
peut  prononcer  ils  donnent  à 
manger.,  comme  s'il  y  avoit 
donne  a  mander.  Rest. 

IV.  Quand  le  t  final  eft 
précédé  d'une  conibnne  , 
c'eff  cette  confonne    qu'on 


lie  avec  la  voyelle  fuivante 
&  non  pas  le  /  :  ainfi  refpeEl 
humain  ,  fufpett  à  fon  maître  ; 
effort  étonnant ,  &c  ;  pronon- 
cez refpe-kumain ,  fufpe-k  à , 
éfo-rétonan  ,  &  non  pas  re(- 
pe-tu-main,  &c.  Exceptez  de 
cette  règle  l'/z  quand  elle  pré- 
cède le  /  final  :  mais  ce  n'eft 
pas-là  proprement  une  ex- 
ception ,  parce  que  dans  les 
voyelles  nazales,  l'/z  n'eftpas 
une  confonne  ;  mais  elle  fait 
un  fon  fimple  avec  la  voyelle 
précédente.  Ainfi ,  dans  c/W- 
mant y  ferment ,  vint,  dont  > 
fuivis  d'une  voyelle  ,  on  pro- 
noncera le  /  dans  le  difcours 
foutenu. 

V.  Plufieurs  retranchent 
le  t  au  pluriel  des  noms  ter- 
minés en  ant ,  ou  eut  ;  au  fin- 
gulier  ,  ne  le  confervant 
qu'aux  monofyllabes.  Amans y 
inflans  ,  accens  ,  tourmens  ; 
chants  ,  dents ,  vents  ,  &c. . 
VI.  Le  /  ne  fe  redoublepoint, 
i  °  après  IV  fermé  ni  après  Yi , 
ni  guère  après  Vu  :  établir , 
tourner  ,  rétiï  3  citron  , 
bn/./al  ,  difcjtfer,  hmn,  &c. 
2°  Après  les  fyllabes  où  fe 
trouve  une  des  deux  liquides, 
/ou  r  : flater ,  floter  ,  clôtu- 
re ,  pratique  ,  gvo/efque  ,  pro- 
téger. 30  Après  les  fyllabes 
do,  re,  la ,  ma  ;  doter ,  retour , 
retenir  ,  latitude  ,  matière  , 
maternel. 

Ailleurs  on  le  redouble  af- 
fez ordinairement  ;  attaquer, 


TAB 

combattre  ,  atteûer  ,  for- 
nette ,  &c. 

TAB 

TA,  pror.on  roffejjlf  ftm. 
de  la  2e  perfonne.  On  ne  s'en 
fert  que  devant  les  noms  qui 
commencent  par  une  con- 
fbnne  ou  une  A  afpirée  ,  ta 
couronne ,  te  //  une.  Devant 
les  voyelles  ek  les  k  non  af- 
pirées  ,  on  fe  fert  de  ton  ;  ton 
audace ,  ton  horreur.  Il  a  au 
pluriel  tes.  Il  prend  l'article 
indéfini ,  de  ta ,  à  ta  ,  /#  _,  </e 
te. 

TABAC,  fubft.  m.  Taba- 
tière fubfl.  f.  ies  deux-  ires 
brèves,  3e  longue  dans  le  2d. 
Taba,  taba-tiè-re  :  è  moyen. 

TABELLION./ «.Ta- 

BELLIONAGE.  filbfi.  m.  Ta- 
BELLIONER.  verbe  actif.  2  e  é 
fermé.  On  ne  prononce 
qu'une  /.  Prononcez  Tabé- 
lion ,  li-onaje  ,  U-oné. 

TABERNACLE./**/?,  m. 
2e  è.  ouvert  &  brève  ,  3  e  lon- 
gue.  Tabèrnâkle.- 

TABIS.  f  m.  Tabiser. 
v.aêl.  Prononcez  Tabi,  hï\Li 
é  fermé. 

TABLATURE.  /.  f  2e 
brève  ,  3e  longue.  Tabla- 
tûre. 

TABLE./  /  Tableau, 
fin.  Tablée./.  /.Tabler. 
v.  a&.  &  neutre.  Tablette. 
fubfl.  f.  Tablier,  fubfl.  m. 
ire  douteufe  dans  le  Ier  , 
brève  dans  les  autres  ,  2& 
douteufe  dans  le  ià  &  le  der- 


TAC 
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nier,  longue  dans  le  3e,  brève 
dans  le  4e  &  le  5  e.  Tàb'le  ,. 
bh,  blé-c ,  hlé,  hlkë  ,  bile... 
Tabler  neutre ,  régit  la  pré- 
pofition  fur.  Puis-je  : 
fur  ce  que  vous  me  orce->? 
Table^  là-de(fus.  Ces  e?q, rel- 
iions ne  paii'ent  pas  le  dif- 
cours,  familier. 

TABOURET,  fubfl.  m.. 
Tabou-rè  :  trois  brèves  ,  è 
moyen. 

TAC 

TACHE,  f.  f.  Tacher. 
v.  ail.  (  ire  brève)  fouiller,, 
gâter. 

TÂCHE.  /  /  Tâcher. 
v.  at~l.  (  îre  longue)  faire  fes 
efforts  pour ,  &g  ;  ce  verbe  a 
deux  régimes  :  on  dit  :  Ta 
à  ,  &  tâcher  de  C'eil  i'oreiiie 
qui    doit   décider  du    choix 
Prendre  à  tâche ,  exige  la  pré- 
pofition  de  devant  ' 
ïi  faut  tâcher  de  devenir  \ 
fait.  Il  faut  tâcher  de  ne  rien 
faire,  qui  puiile  fereubler  [a 
paix.  Il  prend  à  tâcha  de  me 
contredire  en  tout. 

TACHETER,  v,  a 

&  2  e  brèves.    Taclielz  :  :u  •: 
muet„  2d  fermé. 

TACITE,  ad}.  Ta 
ment.    adv.     Taciturne, 
ad.}.  TaciturniTÉ./z/:- 
Tout  bref.    Taciteman  , 
y  e  muet  aux  deux  itrs. 

TACTILE,  adj.  Tact.;» 
que.  /.  f  3e  e  muet. 
tile  ,  tike. 

Kkn] 
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TAFFETAS,  fubfl.  m.  i< 
brève  ,  e  muet  -,  3  e  brève  au 
fin  pilier  ,  longue  au  pluriel. 
Tafeta  3  tafetâ. 

T  A  I 
TAIE.  /.  f.  Te:  long,  è 
ouvert. 

TA1LLABLE.  adj.  Tail- 
ladé.fitbft.  f.  Taillader. 
v.  a&*  Taillandier,  f.  m. 
Taillant*  fubfl.  m.  ire  lon- 
gue, 2e  doureufedansle  ier, 
longue  dans  les  deux  der- 
nier Ta -pliable  3  ta-glia-de, 
glia-dé  t  tlï'.n-dïèy  glian  : 
mouil'tz  les  //. 

lXER.  v.  a&.  Tail- 
leur, f  m.  Taillis.  /.  m. 
Tailloir,/!  m.  Tatlluee. 
fj.  ?rç  jongue,  2e  doutjute 
dans  le  4e  longue  riajns  le 
dernier.  Ta-  glié  3  -6luur ,  g/i , 
pour  s  gli&re. 

Rem,  Quciq.  on  dife  tail- 
leurs de  pierres ,  on  ne  dit  pas 
pour  cela  ,  tailleurs  d'habits  : 
mais  on  dit  amplement  tail- 
leurs.  M'en, 

TAIOLES./  /r/.  Pro- 
nonce/. Ta-ÏQ-U  :  e  muet. 

/.'/v^f.  Il  ne  faut  prs  écrire 
tardes  avec  un  y;  parce  que 
Vy  tiifunt  ibn&ion  de  deux  iit 
dont  le  1er  s'uniroit  avec  Ya9 
po:.r  faire  la  diphtongue ài9 
qui  r  le  fen  d'un  e  ;  on  de- 
vroit  prononcer  té-iole,  con- 
tre Triage. 

:  AIRE,v,  atf.  se  Taire. 


TAL 

v.  neutre  réciproque.  ir*  lon- 
gue ,  è  moyen.  72r*.  Je  tais, 
nous  taifons  ,je  tiifois  ,  je  tus, 
j'ai  tu  .  je  tairai  3  je  tairois  , 
que  je  taife^  ;e  tu  (Je  ,  taif-nt , 
tû.  Le  neutre  fe  conjugue 
comme  les  réciproques.  Je 
me  tais ,  tu  te  tais ,  nous  nous 
taifons ,  je  me  taifois  ,  ckc  ; 
à  l'impératif,  tais-toi,  taifeç- 
\ous  ,  nu  us  [e  taifint ,  ckc. 

TAÏSSON.  /àty?.  m.   ire 
è  moyen  &  long.  Tè-fon. 
TAL 

TALENT./  m.  deux  brè- 
ves.  Talan. 

(%&*■  Talent  régit  le  gé- 
rrtit  ;  /<?  to/  /2r  </e  £2  parole. 
On  dit  auiïi  tfvo/r  /e  ta/e/tf  </e ., 
Savoir  du  talent  pour  taire  A 
&c. 

TALION,  fubfl.  m.  Ta- 
lisman./.  /?^/r.  Prononcez 
lali-on  ,  talij-man. 

TALLARD,(  petite  ville 
du  Daubhioe.  )    Prononcez 

TÀLMONT,  (ville  de 
Saintonge.  )   Talmon. 

TAijViUD,  eu  Thal- 
mud.  f,  m.  Talmudique  , 
OU  TlîALMUDIQUE  s    ad/etf.. 

Talmudiste  ,  ou  Thal- 
mud  s'iE.  /.  m.  Prononcez 
Talmud  ,  mudike  ,  </{/-/£  :  e 
muet. 

TALOCHE,  /dj/7.  /?«. 
Talon,  fubfl,  m.  Talon- 
ner. V.    .^'i  .    TaLONNIFR* 

/.  /??.  Ta lonièri  s.  /  f  <  /. 
4*  brève  ,  3e  douteuie  dans 


TAN 

le  4e  ,  é  fermé  ,  longue  dans 
le  5  e ,  è  moyen.  Taloche  ,  ta- 
lon ,  loné ,  lo-nié ,  niè-re. 

TALUT ,  ou  Talus./  m. 
Taluter  v.  aEl.  2e  brève. 
Talu,  taluté. 

T  A  M 
TAMARIN./  /«.Pronon- 
cez Ta-ma-rein. 

TAMBOUR./,  m. Tam- 
bourin./ m.  Tamis,  f.  m. 
Tamiser,  v.  aEl.  ire  longue 
dans  les  deux  Iers  ,  brève 
dans  les  deux  autres;  le  refte 
bref.  Tan-bour  ,  bou-rein , 
tami,  miré. 
^TAMISE.  /  /  (fleuve 
d'Angle  terre.  )  2  e  longue  , 
3e  e  muet.   Tamise* 

TAMPON.  /  m.  Tam- 
ponner, v.  a&if.  i re  longue , 
2e  brève.   Tanpon  ,  pond. 
T  Â  N 

TAN.  /  m.  Tanche.  // 
ire  brève  dans  le  1" ,  lon- 
gue dans  le  2d. 

TANDIS  QUE.  a>njon&. 
régit  l'indicatif.  Prononcez 
Tandike,  ire  longue. 

Rem.  P.  Corneille  a  em- 
ployé tandis  fans  que  ,  dans 
le  ierïs  de  cependant  ,  en  at- 
tendant (Horace,  aéc.  IV, 
k.  z  :  ) 

Et  tandis  il  m'envoie 

Fajj  e  office  vers  vous  x  de  douleur 
&  de  joie. 

Vaugelas  condamne  ce 
mot. 

TANGAGE./^,  (terme 
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de    Marine  )    3e    e    muet. 
Tangaje. 

TANGENTE,  fubfl.  fém. 
(terme  de  Géométrie.)  2e 
longue  ,  3  e  e  muet.  Ta/ijante. 

TANGER,  v.  atl.  Tan- 
guer, v.  neutre.  (  termes  de 
de  Marine.  )  2e  *  fermé. 
Tanjé ,  tanghé. 

TANIERE.  /  /m.  ir* 
brève,  2e  longue.  Ta-niù-re  : 
Ier  è  moyen ,  2d  muet. 

TANNER,  v.  *ff.  Tan- 
nerie, f.  fém.  Tanneur. 
f.  m.  ire  &  2e  brèves  ,  3e 
longue  dans  le  2d.  7W,  /za» 
ri-e,  /ze//r.  Ces  mots  doivent 
être  écrits  avec  deux  nn. 

TANSER.  v.  aO.  ire  lon- 
gue. Tancé. 

TANT.  adv.  de  compa- 
raifon.  Tan  ;  le  t  final  le  pro- 
nonce ,  quand  le  mot  fuivant 
commence  par  une  voyelle. 

@F>-  Tant  prend  l'arti- 
cle indéfini  :  tant  de  belles 
avions,  tant  d'argent,  tant 
d'efprït  ,  tant  de  monde ,  tant 
de  prudence,  Ôt  non  pas  des 
belles  avions,  de  l'argent  > 
de  Fefprit,  du  monde,  de  la 
pudence.  11  eit.  ordinairement 
fuivi  d'un  que  ,  il  a  tant  de 
fagelîe  qu\\  gouverneroit  un 
royaume ,  &c. 

On  peut  dire  de  tant ,  par 
rapport  à  autant,  ce  qu  on 
dit  de/,  par  rapport  à  aujj:^ 
Voyez  Si  ,  AuJJi,  Autant. 

Faire  tant  ,  régit  l'infinitif 
précédé  de  qu:  &  de  de;  qui 
Kkiv 
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fuit  tant  que  d'aimer ,  &  non 
pas ,  oui  fait  tant  d'aimer  , 
comme  dit  Regnard  dans  les 
Folies  amoureufes. 

Tant  y  a  efr.  à  peine  fup- 
portable  dans  le  ffyîe  fami- 
lier, &  Tanteftybien  moins  en- 
core. 

r  que ,  régit  l'indica- 
tif. Autrefois  on  difoit  :  Tant 
que  ,  pour  jujquà  ce  que.  (Le 
Cid,  a&.  ili;  fc,  5  :) 

Adieu  ,  je  vais  traîner  une  rcou- 

tance  vie  , 
Tant  que  par  ta  pourfuite  ,    elle 

me  loir  ravie. 

Et  (Edipe  de  P.  Corneille  , 
ad.  III,  fc.  2: 

Tant  qu'on   ait  par  leur  bouche 
appris  leurs  volontés. 

Tant  plus  &  tant  moins  , 
font  vieux  ,  ainii  que  tant 
feulement. 

En  tant  que  eit  une  con- 
jonction explicative.  Jeius- 
Chrift  a  un  Père  en  tant  que 
Dieu,  &  une  Mère  en  tant 
qù  homme. 

TANTE,  fubft.  fèm.  ire 
o  .  2  e  e  muet. 

TANT!  •   ,    Tani 

fWbfl,  m.  ils  forit  du  difeours 
ï  rilier  :  iT';  longue.  Tan- 
tein ,  tantinè.  Us  régiflent  le 
génitif  avec  l'article  indéfini; 
TANTÔT-  adrerbe.  deux 

..72/0. 

or  efr  urj  adverbe  de 
temps.  Il  peut  fe  placer  de- 
vant ou  après  le  verbe  ;  ja- 


TAP 

mais  entre  l'auxiliaire  &  le 
participe.  Tdntôt  H  viendra 3 
ou  il  viendra  tantôt.  Le  2d 
vaut  mieux.  Tantôt  il  efr.  ar- 
rivé v.n  homme  qui,  ckc;  ou 
il  eft  arrivé  /4/zro/un  homme 
qui,  &c  ;  &  non  pas  :  Il  efr, 
tantôt  arrivé  un  homme  , 
&c. 

T  A  O 

TAON.  /  m.  Prononcez 

Tan. 

TAP 

TAPAGE.  /  m.  Tape, 
f.fém.  Taper,  v.  a&.  Tout 
bref.   Tapage  ,  tape  3  tapé, 

TAPAGEUR,  fi  m.  Il  eft 

bas  &  populaire.  Prononcer. 
Ta;a-jeur. 

TAPINOIS.  (  en  )  adv. 
2e  brève  ,  3e  longue.  Tapi- 
no  a. 

TAPIR.   (  fe  )   v.  ««tfr* . 

Tapis./  .v?.  Tapisser,  v.atf. 

'Tapisserie,  fubfi.fi  Tapis- 

[    sier  ,  ière.  /  m.  tx.fi  ire  & 

I!  2e  brèves  ,  3e  douteufe  dans 
Favant-dernier ,  longue  dans 
le  dernier  ,  4e  longue  dan^  le 
l  4e.  Tari}  tapi;  tapicé,  ceri-ey 
clé ,  ci-è-e  ;  3e  c  fermé  au  3e & 
5 e  ,  c  muet  au  4e ,  è  moyen 
au  dernier. 

(&^  Tapisser  régit  l'ac- 
eufatif  &  fablatif  ;  être  ta- 
piffè ,  l'ablatif;  .Se  cet  ablatif 
dansl'un  &  dans  l'autre  prend 
l'article  indétini  :  On  a  tapiffé 
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cette  chambre  de  damas  ;  la 
falle  étoit  tapijfée  de  velours. 
TAPOTER,  v.  a6l.  Il  eft 
du  ftyle  familier  &  populaire. 
Tapoté  ;  é  fermé. 

T  A  Q 

TAQUIN,ine.  *#.&/:  m. 
&/.Taquinement.^v.  Ta- 
quinerie./ f.  Ils  font  bas  ; 
3e  e  muet,  4e  l©ngue  au  der- 
nier. Prononcez  Ta-kein,  kine, 
neman  s  neri-c. 

T  A  R 

TARABUSTER,  v.  afi. 
Il  efl  bas  ;  dernière  e'  fermé. 
Tarabuf-té, 

TARANTAISE. /«*/?./. 
(  Province  de  Savoye.)  3e  è 
moyen  &  long ,  4e  e  muet. 
Damhtèze. 

TARASCON.  (  ville  de 
Provence.  )  Tar.'f-kon. 

TAREES.  (  ville  de  Gaf- 
cogne.  )  On  ne  doit  point 
faire  fentir  Y  s  finale.  Tarbe  ;  e 
muet. 

TARD,  fubjl.  m,  &  adv. 
Tarder,  v. neutre. Tardif. 
ive.  adj.  Tardivement. 
adv.  Tardiveté.  f.  f.  (ce 
dernier  eu  vieux.)  ire  brève, 
2  e  longue  dans  les  trois  der- 
niers. Tar  ,  tardé  y  dif,  dive  , 
dïveman ,  diveté. 

Tard  ei\  un  adverbe  de 
temps  ,  relatif ,  en  ce  qu'il 
n'exprime  pas  ce  temps  d'une 
manière  fixe ,  mais  d'une  ma- 
nière relative  à  un  autre 
temps.  Il  eil  fufceptifcle  de 
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degré  de  comparaifon  :  Plus 
tard  ,  très-tard ,  le  plus  tard 
qu'il  peut.  Il  eftfouvent  mo- 
difié par  d'autres  adverbes  , 
qui  le  précèdent  toujours  : 
.Fort  tard  ,  trop  tard  extrême- 
ment tard.  Pour  lui ,  il  fe  place 
toujours  après  le  verbe  ,  mê- 
me dans  les  temps  compo- 
fés  :  Vous  arriverez  tard  ;  il 
efl  venu  tard,  &  non  pas  ,  il 
eft  tard  venu. 

g^>*  Tarder  prend,  dans 
fes  temps  compofés  ,  l'auxi- 
liaire avoir  :  J'ai  tardé  ,  &c. 

Qf>»  Tarder  régit  l'infi- 
nitif avec  la  particule  à  :  Il 
ne  faut  point  tarder  à  fe  con- 
vertir. Il  ell:  quelquefois  im- 
perfonnel,  &  alors  il  régit 
le  datif  :  Il  lui  tarde  de  fortir 
de  prifon.  Dans  ce  cas  ,  l'in- 
finitif du  verbe  fuivant  doit 
être  précédé  de  la  particule 
de  >o\\  l'onfe  fert  de  que  avec 
le  fubjonclif  :  Il  me  tarde  que 
cela  /bit. 

TARE.//  Tarer.  v.a&. 
ire  longue  dans  le  ier,  brève 
dans  le  2d.  Tare  ;  taré. 

TARENTE.  (  ville  du 
Royaume  de  Napîes.)  2  e  lon- 
gue ,  3  e  e  muet.  Tarante. 

TARENTULE.//  2e 
longue  ,  4e  e  muet.  Taran- 

U  TARGETTE,  fubft.  f.z* 
brève,  Tarjtte;  Ier  è  moyen  , 
2d  muet. 
TARGUER.  (fé)y.  neutre* 
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ire    brève.    Targue*  Il  régit 

l'ablatif. 

TARIER.  /.  m.  Tarin. 
fi  m.  Tarif.  /.  m.  Tarir. 

v.  affifi  &  neutre,  i rc  brève  , 
4e  douteufe  dans  le  ie' ,  le 
refte  bref.  Ta-rié ,  rein  ,  rifi9 

r*TARICEMENT./^y?.m. 
(peu  ufité.  )  3e  e  muet.  Tari- 
ceman. 

i  TAROT.  /  m.  Taroté  , 
éè.  adj.  Tarotier./.  ni.  3  e 
e  fermé  ,  longue  au  3e,  dou- 
teufe au  4e.  Taro  ,  rore  s  tc-e , 
ro-Z/e. 

TARRAGONE.  (ville 
d'Efpagne.)  3  e  longue.  7^/-- 
ragône. 

TARTANE,/,  fi  Tar- 
tare.  /.  m.  Tarte.  /  / 
Tartelette././  Tartre. 
fi.  m.  ire  ».»rève  ,  2  e  brève 
dans  tous  ,  excepté  dans  le 
ià  ,  où  elle  eft  longue  Tar- 
tane ;  tartdre  ;  tarte  ,  telète  ; 
tar-tre  ;  2  e  e  muet  aux  trois 
derniers  ;  3e  è  moyen  au  4e. 

TARTUFE,  /m.  Tar- 
tuferie. /  /  Tartufier. 
v.  neutre.  Les  deux  derniers 
font  duftyle  comique.  Le  pre- 
mier fe  dit  ordinairement  dans 
le  ityle  familier. 

TAS 

TAS./ m.  Tasse.// ire 
longue.  Ta ,  tact» 

Rem.  On  dit  en  Norman- 
die ,  &  en  d'autres  Provin- 
ces ,  ta  (fer  ,  pour  tntajftr  ;  oc 
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fiiiger ,  pour  ajpépr.  VxvOl 

T  A  T 

TÂTER.  v.  aff.  &  fleure. 
Tàteur.  /  m.  Tâtonne- 
ment./ m.  Tâtonner,  v. 
aff.  &  neutre,  a  Tâtons. 
<*</v.  tre  longue ,  le  reftebref. 
Tdté  ;  tà-tcur  ,  toné  >  tone-' 
man  ,  tâton. 

@&*  Tater  ,  aftif,  régit 
faccufatif  ;  neutre  ,  il  gou- 
verne l'ablatif. 

T  A  V 

TAUDIS./  m.  ire  dou- 
teufe ,  2e  longue.  Todi. 

TAVERNE.//  Taver- 
nier  ,  ière.  /  m.  &  /  2e  è 
ouvert  &  brève  ,  3e  douteufe 
dans  le  2d  ,  longue  dans  le 
dernier.  Taverne  ,  xer-niè  , 
niè-re  ,  3  e  e  muet  au  Ier, 
fermé  au  2d ,  moyen  au  der- 
nier. 

TAUPE. //^./Taupi- 
nière, fiubft.  fie  m.  2e  e  muet 


"* ,  y  è  moyen  &  long 
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au  2d ,  4e  e  muet.  To/^  ,  /opi- 
niè-re. 

TAUREAU.  /  m.  deux 
douteufes.  Toro  ;  au  pluriel , 
tauraux  ;  2e  longue.  Toro. 

TAUX.  /  m.  monofyl- 
labe  long.  Ta. 

Rem.  On  dit,  Mettre  le 
taux  avec  le  datit  :  mais  len- 
tement dans  le  ftyle  familier. 
Voyez  Taxe.    - 

TAX 

TAXATION.// Taxe. 
fiubjl.fi  Taxer,  v.  aff.  Tout 
bref.  Tak-fa-cion,  takfie,  takji  ; 


TEI 

2e  e  muet  au'2d,  é  formé  au  7e. 

/tof.  Taux  eit  le  prix 
qu'on  métaux  denrées.  Taxe , 
c'eft  ce  que  les  aifés  &  les 
comptables  doivent  payer. 
Taxition  ,  c'eft  ce  qui  eft  dû 
aux  Trésoriers  6c  aux  Rece- 
veurs ,  (ut  l'argent  qu'ils  re- 
çoivent. Men. 

fjBŒ*-  Taxer  ,  dans  le  fens 
êfaccufir  3  régit  Paccufatif  de 
la  perfonne  ,  l'ablatif  de  la 
chofe  :  On  le  taxe  (/'avarice. 
T  A  Y 

TAYE.  Voyez  Taie. 

TA  YOLES.  Voyez  Tab- 
les. 

TEC 

TECHNIQUE,  ad},  m. 
&  f.  Tout  bref.  Prononcez 
Teknik, 

T  E  D 

TE  DEUM.  /  m.  Pro- 
noncez Té.dê-on;  ire  &  2e  è 
fermé. 

T  É  G 

TÉGUMENT,  fubfi.  m. 
(terme  d'Anatomie.  )  ire  é 
fermé.  Tégùmàn. 
TEI 

TEIGNE,  fubft.  f  Tei- 
gneux ,  eufe.  adj.  irbb^ève , 
2e  longue  dans  les  deux  der- 
niers. Tzi-~ne ;  tèi-^.neû,  eû-^e. 
Montiez  le  %n  ;  ire  è  moven. 

TEIGNON.  Voyez  7Ï~ 
gnon. 

TEILLE.//.  Tetller.  v. 
aB.  rec' moyen.  Mouillez  les 
II;  2e  e  muet  au  i er  ,  é  fermé 
au  2d,  Tè-rlie 3  tè-glié* 
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TEINDRE,  v.  ^.Tein- 
te, f.f.  Teinture,  fubjl.  f. 
Teinturerie,  f.  f.  Tein- 
turier ,  ière.  /  m.tkf.  ire 
longue,  i e  longue  dans  le  e; 
3e  douteufe  dans  le  ^e ,  lon- 
gue dans  le  dernier  Tein- 
d-e  ,  tein-te  ,  tein-ture  ,  turc~ 


ri-e  ,  tiL-ne  ,  tu-ne-re.  .... 
Teindre  fe  conjugue  comme 
Peindre. 

g^  TEINDRE,  an  pro- 
pre, régit  l'accufatifct  la  pré* 
position  en  :  teindre  une  étofle 
en  noir,  en  rouge.  Dans  le 
figuré ,  il  régit  l'accufatif  &c 
l'ablatif.  Teindre  fes  mains  du 
fang  des  irmocens. 
TEL 

TEL,  Telle,  ad].  Tr.r- 
lement,<z</v.  Tout  bref.  7è/t 
tèle9  tcleman;  è  moyen. 

Rem.  Tel  fe  met  toujours 
aprè^  le  verbe.  Il  a  paru  tel; 
il  faut  paroitre  telle;  &  non 
pas  ,  il  faut  telle  paroitre  , 
comme  dit  Regnard  ,  dans  ie 
Joueur. 

§&»  Tel,  Telle  eft  ;per- 
quetois  pronom  ,  congrus 
dans  cette  phraié  :  Tel  sème  , 
qui  ne  recueille  pas.  ïl  veut 
dire  alors  ,  tel  homme ,  telle 
perfonne. 

g*>>  Plufieurs  mettent 
te  '■  .  an  lieu  de  quels  b  comme 
dans  cet  exemple  :  D:eu  e(t 
préfent  en  tous  lieux  ,  t  !s 
îfoient,  au  fiea  de  quels 
qu'ils  lbient  :  c'eJ 
Vaug. 
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On  emploie  tel,  dans  les 
comparaifons  ,  de  trois  ma- 
nières ,  ou  redoublé  ,  ou  feul , 
ou  fuivi  de  que  ;  i  °  redoublé  : 
Tel  qu'on  voit  la  tête  chenue 
d'un  chêne  ,  &c  ;  tel  croiflant 
toujours  en  grandeur ,  il  éga- 
lera la  fplendeur  ,  &c.  Rouf- 
feau ,  Ode  VI ,  Liv  i  ;  ]  2° 
feul:  Dans  fa  carrière  fécon- 
de ,  le  foleilfortant  des  eaux  , 
couvre  .  .  .  tous  les  céleftes 
flambeaux. . .  Telle  ,  ô  Prince 
magnanime  ,  ta  lumineufe 
clarté  ,  &c.  30  Tel  avec 
que  : 

Cependant  !a  nef  v?gibonde 
Vogue  d'un  cours  précipité  , 
Telle    qu'on     voit    rouler    fur 

l'herbe 
Un  char ,  &c. 

Ce  tour  efl  propre  de  la 
poèïie  &  de  la  profe  poétique. 
A  ne  confulter  que  les  loix 
générales  de  la  Grammaire , 
ii  efl  irrégulier ,  tel  n'y  étant 
régi  par  rien  :  mais  l'ufage  l'a 
furfifamment  autorifé. 

£<>•  Tellement  que, 
conjonétion ,  régit  l'indicatif. 

TÉLESCOPE./:  m.  ire  è 
fermé  ,  2  e  è  moyen.  Télès- 

YeLLUS.  fuhJL  f.  ire  è 
moyen.  Prononcez  les  deux 
//  &Ys  finale.  Tèl-lus. 

TÉMÉRAIRE,  adj.  Te- 

RAIREMENT.  adv.  TEMERI- 
TE, f.f.  les  deux  iers  è  fer- 
més 6c  brefs  ;  3 e  longue  dans 


TEM 

les  deux  Iers.  Témé-rère  ,  te- 

mérèreman ,  tê-mèritè. 
TÉMOlGXAGE.fubfl.m. 

TÉMOIGNER,  verbe  att.  TÉ- 
MOIN./^ m.  ire  è  fermé.  Tout 
bref;  la  2e  du  dernier  feule- 
ment eft  douteufe.  Témoi- 
gnage ,  moi  -  gné  ,  moe'uu 
Mouillez  le  gn  dans  les  deux 
ierî. 

g?^  i°  On  dit:  Rendre  té- 
moignage à  ;  être  témoin  de, 

(£&*  20  Témoigner  ré- 
git le  datif  de  la  perfonne ,  & 
l'accufatifde  la  chofe  ;  &  pour 
les  verbes,  l'infinitif,  fans  par- 
ticule :  Il  lui  témoigna  la  peine 
que  cela  lui  caufoit  ;  il  /Soi- 
gna en  être  fâché. 

($&*  30  Dans  prendre  à 
témoin  ,  témoin  efl  indéclina- 
ble ;  &  il  faut  dire  :  Je  vous 
prends  tous  à  témoin  ,  &  non 
pas  à  témoins  ,  quoique  tous 
ioit  au  pluriel ,  comme  on  dit  : 
Je  les  ai  pris  à  garant  3  à  par- 
tie. Ce  font  des  façons  de 
parler  indéclinables. 

TEMPE.  Voyez  Temple. 
fubfl.  fém. 

TEMPÉRAMENT/  m. 
Tempérance././  Tempé- 
rant ,  ante.  adjetiif.  Tem- 
pérer, v.  aclif.  Tempéra- 
ture, fubfl.f.  ire longue,  2e 
é  fermé ,  3e  longue  dans  le 
2d  ,  3e  &  4e  ;  4e  longue  dans 
le  dernier  :  tempéraman ,  tan- 
pérance  ,  tanpéran  ,  rante  , 
tan-péré ,  tan-pératûre. 
(&$>*  Température  fê 
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«lit  de  l'air,  &  tempérament 
des  perfonnes.  Tempérant  & 
intemp-érant  font  renfermés 
dans  ce  qui  regarde  le  boire 
&  le  manger  ,  Se  c'eft  par- 
ler improprement  que  d'en 
étendre  la  fis;nification  à 
d  autres  vertus  ou  a  d'autres 
vices. 

(gr^  2°  Tempérer  ré- 
git l'accufatif  ;  &  il  a  quel- 
quefois pour  2d  régime  la 
prépofition  par.  Tempérer  le 
chaud  par  le  froid. 

TEMPÊTE.  /  /  Tem- 
pêter, v.  neutre.  2  e  longue  , 
ê  ouvert.  Tan-pête,  tan-pêté. 

Rem.  Tempêter  eft  bas  ; 
on  ne  Femploiroit  pas  au- 
jourd'hui dans  une  Tragédie , 
comme  fait  P.  Corneille , 
(  Polieufle  ,  act.  V  ,  fc.  I  :  ) 

C'eft  envain  qu'il  tempête  &  feint 
d'être  en   fureur. 

TEMPLE,  ou  Tempe,  ff. 
Temple,  f.  m.  ire  longue. 
Tan-ple. 

(^^  Mr  de  Vaug.  déci- 
de que  Temple,  f.f.  doit  s'é- 
crire néceiTairement  avec 
une  / ,  &  qu'on  doit  dire  la 
temple,  &  non  pas  la  tempe , 
que  préfère  le  Dict.  d'Or- 

TïIOGRAPHE. 

TEMPORALITÉ.  ./  / 

Temporel  ,  elle.  adj.  Tem- 
PORELLEMENT.  adverbe.  ire 
longue ,  le  refte  bref.  Tan- 
porèl  3  rèle  ,  rèleman  :  3e  è 
moyen  ,  4e  e  muet. 
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Rem.  Temporalité  eft  ua 
terme  peu  ufité. 

TKMPORISEMENT.y: 
m.  Temporiser,  v.  neutre, 
Temporiseur.  fubjl.  m.  le 
Ier  eft  peu  ufité ,  ire  longue, 
le  refte  bref.  Tan-poriçeman.  t 
tan-pori^é  ,  ri-^eur  :  4e  e 
muet  au  ier ,  é  fermé  au  2d. 

TEMPS,  (ou  Tenu,  le 
Ier  eft  le  meilleur  )  fubjl,  m. 
Prononcez  Tan  ,  long  ,  &, 
s'il  eft  ftiivi  d'une  voyelle, 
Tan^  :  le  p  ne  fe  prononce 
jamais ....  Dans  le  temps 
que  régit  l'indicatif  Rajcine 
met  lorfque ,  au  lieu  de  que3 
après  le  mot  temps.  (Baja- 
zet ,  a&.  I ,  fc.  1  :  ) 

Ils   regrettent   le  temps  ,   à  îcar 

grand  cœur  (î  doux  , 
Zor/ip 'allures    de    vaincre  ,    0$ 

combattoient  fous  vous. 

On  eft  d'abord  tenté  de 
condamner  cette  conftruc- 
tion  ;  car  nous  fommes  ac- 
coutumés de  dire  en  profe: 
Je  regrette  le  temps  que  j  crois 
jeune,  je  regrette  le  temps 
ou  j'étois  jeune.  Et  c'eft  ainfî 
que  parle  Defpréaux  : 

Hélas   !   qu'eft  devenu  ce  temps  > 

cet  heureux  temps 
Où  les  Rois  s'honoraient  du  non* 

de  fainéans  ? 

Véritablement ,  dit  Mr  YAh- 
bé  d'Olivet ,  la  phrafe  de 
Racine  me  paroîtroit  blâma- 
ble ,  ft  lorfque  fuivoit  immé- 
diatement  le    temps.   Mais  > 
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comme  il  y  a  quelque  choie 
entre  deux  ,  cela  fait  à  l'œil 
ai  à  l'oreille ,  un  etfet  tout 
différent.  Les  Temps  dans  les 
verbes  font  des  inflexions  ou 
terminaifons  différentes  de 
ces  verbes ,  qui  expriment  le 
tems  où  l'action  s'eff  pallée. 
Les  principaux  font  le  prè- 
Jent ,  le  prétérit,  6c  le  fu- 
tur, qui  fe  diviient  enfuire  en 
d'autres  temps.  Voyez  ces 
mots. 

(£^  On  divife  les  temps  en 
temps  funples  6c  temps  com- 
potes. Lea  tems  fim  les  iont 
ceux  qui  font  exprimés  en 
un  feul  mot  aimant ,  j'aime , 
j ' aimais  ^  j 'aimerai 9  6cc.  Les 
temps  cuinpofes  font  ceux  qui 
fe  conjuguent  toujours  avec 
quelques  temps  du  verbe  au- 
xiliaire avoir  ou  être  ;  j'ai  fi- 
ni  i  j 'avais  fini;  je  Juis  tombé , 
fêtais  tombé  ,  6cc.  \  oyez 
Auxiliaire. 

Rem.  Au  même  ternes  6c 
en  même  uni,  s  ,  font  tous 
deux  bons  ;  6c  on  peut  les 
employer  indifféremment.  Il 
y  a  pourtant  des  endroits  où 
l'élégance  demande  qu'on  fe 
ferve  de  l'un ,  plutôt  q  e  de 
l'autre  :  par  exemple  ,  pour 
éviter  la  rencontre  de  deux 
en  3  ou  deux  au.  Le  Roi  l'en- 
voie au  même  temps  en  em- 
baiTade.  Il  leva  les  yeux  au 
ciel  en  même  temps. 

Quand  il  s'agit  d'une  heure 
préciie  au  même  temps  vaut 
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mieux.  Il  reçut  un  paquet  de 
la  Cour  à  cinq  heures  ,  oc  il 
partit  au  même  temps.  Au 
contraire,  quand  il  ne  s'agit 
pas  d'un  temps  précis  ,  ÔC 
qu'on  parle  au  figure  ,  en 
même  temps  eit  meilleur. 
Quand  vous  envoyez  des 
maux ,  ô  mon  Dieu  s  donnez 
en  même  temps  le  courage  de 
les  iùpporter.  il  y  en  a  qui 
difent  à  mime  temps.  11  eil: 
bon  ;  mais  au  même  temps  ÔC 
en  même  temps  font  meilleurs 
6c  plus  ufités.  Bouh. 
T  E  N 
TENABLE.  adj.  Tena- 
ce, adjeâif.  TÉNACITÉ  f.  /. 


ire  e  muet  dans  le  i' 
fermé  dans  les  deux  autres  , 
2*  douteuie  dans  le  Ler.  Te- 
nuble,  té-:iace,  u-nucite.  Dans 
le  Dictionnaire  h'Or- 
thograpke  ,  il  n'y  a  point 
d'accent  fur  la  ire  de  Te- 
nace. 

TENAILLE./^/?. /Te- 
nailler.  v.  diï.  irc  «muet, 
2e  longue  ,  moiillez  les  //. 
Te-nâ-elie ,  te-nâ-Aiê. 

TEI\ANCiER.//72.  Te- 
nant, f.  m.  ir;  e  muet,  zc 
longue ,  3e  é  fermé  6c  dou- 
teuie  au  ier.  Prononcez  ZV- 
nan-cié ,   tenan. 

TENDANCE,  fitbft.  fi 
Tendon,  fubfl.  /rc.  Tendre, 
v.  atf.  Ôt  neutre.  Tendre. 
adjecl.  Tendrement.  aJ\. 
Tendresse.//  ire longue; 
2e  longue   dans  le   Ier ,   le 
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refte   bref.  Tan-dance ,  tari- 
don  ,  tandre ,  dreman ,  drèce.... 
Tendre  fe   conjugue  comme 
prendre ,  actif ,  il  régit  l'accu-  I 
iatif  &  le  datif;  neutre,  il  j 
régit    le    datif  &    l'infinitif  | 
avec  à. 

@Z^  Tendresse  n'a  pas 
de  pluriel.  11  le  reçut  avec  de 
grandes  tendreffes  eft  une 
phrafe  vicîeufe.  Il  faut  dire 
avec  de  grand;  fentimens,  de 
g'ands  témoignages  de  ten- 
dreté. 

TENDRETÉ,  f  f.  il  né 
fe  dit  que  des  fruits  ou  des 
légumes  :  re  longue  ,  c  e 
muet  ,  3e  é  ferme.  Ten- 
dreté. 

TENDRON,  fubfl.  m.  ire 
longue.  Tandron.  Dans  le  fi- 
guré ,  il  eft  du  ftyle  fami- 
lier. 

TÉNÈBRES  fubfl.  fi  PL 
(il  n'a  point  de  fingulier.  ) 
Ténébreux,  eufe.  ad).  ;re 
é  fermé  .  2  e  i  moyen.  Té-nè-  \ 
bre  ,  té-nèbreû  ,  eû-^e  :  ire  6c  ï 
2e  brèves ,  3  e  longue  dms  les 
deux  derniers. 

TÉNEMENT./i».  Te- 
neur, fiêbfl.  m.  &  f.  Te- 
nir, v.  attif  &  neutre.  ire  é 
fermé  dans  le  Ier ,  e  muet 
dans  les  autres.  Tout  bref. 
Té-neman,  tt-neur ,  teni .... 
Le  Dictionnaire  d'Or- 
thographe écrit  unement 
fans  accent  fur  le  Ier  e.  Tenir 
fe  conjugue  comme  venir  ; 
mais  à  fes  temps  compofés, 
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il    prend   l'auxiliaire    avoir , 
j'ai  tenu. 

(£&*  Tenir  s'emploie 
quelquefois  impersonnelle- 
ment ,  il  ne  tient  pas  à  moi 
que  vous  nefoyie.^  content. 

Ce  verbe  eft  ordinairement 
actif.  Alors  il  régit  l'accufa- 
tit,  &  s'il  a  un  ..d  régime, 
c'eft  l'ablatif.  Nous  tenons  de 
Dieu  notre  être.  Quelcue- 
fois  il  eft  neutre ,  6c  il  régit 
le  datif  ou  l'ablatif.  Il  tient  à 
toutes  les  grandes  familles. 
Il  tient  de  fon  père. 

S'en  tenir  3  régit  le  datif. 
Tenons-nous  en  au  droit  che- 
min tracé  par  nos  ancêtres. 

TENON,  fubfl.  m.  ire  è 
muet.  Te-non. 

TENSION,  fubfl.  f  \x\ 
longue.    Tan-cion. 

TENTANT,  ante.  adj. 
ire  6c  2e  longues.  Tantan  9 
tante    . 

TENTATEUR. fubfl.  m. 
Tentatif,  ïve.adj.  Tenta- 
tion//: TENTATiVE.  fif 

Tente.// Tenter,  v.  atf. 
Tenture.  /.  /  ire  longue; 
2e  longue  dans  le  dernier, 
3e  longue  dans  le  3e  &  le  5e. 
Tan-ta-teur  ,  tan-taùî ,  tivey 
tan-tu-cion ,  tan-tative,  tan-te, 
tan-té ,  tun-tûre.  On  dit  être 
tenté  de  ,  &:  tenter  de  faire  , 
&c. 

TENUE,  fubfl.  fim.  ire 
e  muet  &  brève,  2e  longue. 
Tenû-e, 
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TÉNUE,  adj.  m.  &  fém. 
Ténuité.  /  f.  (  termes  de 
Phyfique.)  ire  é  fermés.  Té- 
nu-e ,  ténu  ité. 

TENURE.  /  f.  (  terme 
de  Droit.)  ire  &  3e  e  muet, 
2  e  longue. 

TER 

TERCËRE  ,  l'une  des 
Açores.  ire  è  ouvert ,  2e  è 
moyen  &  long ,  3e  e  muet. 
Prononcez  Tèrcère. 

TÉRÉBENTHINE.// 

TÉRÉBiNTHE.  /    m.    Ire   & 

ae  é  fermé ,  3  e  longue  ,  der- 
nière e  muet.  Térébantine  , 
hein-te. 

TERGIVERSATEUR. 
f  m.  (  peu  ufité.)  Tergi- 
versation. /  /  Tergi- 
verser, v.  neutre.  1"  &  3e 
è  ouvert.  Tèrgivèrfa-teur  , 
vèrfa-cion,  vèrfé. 

TERME.  /.  m.  Termi- 
naison. /  /  Terminer. 
v.  att.  ire  è  ouvert,  2  e  brève, 
3e  longue  dans  le  2d.  72/w  , 
tèrminèçon  ,  terminé. 

gpO-  Terminer  ,  outre 
l'accufatif,  régit  quelquefois 
le  datif.  5^  terminer  a  ce  2d 
régime  ;  il  régit  aufîi  l'infi- 
nitif avec  la  particule  à. 

TERNAIRE,  adj.  Ter- 
nE.adj. Ternir. v.  ^.Ter- 
nissure./, f.  ire  è  ouvert , 
ae  longue  dans  le  Ier  ,  3e 
longue  dans  le  dernier.  Ter- 
ncre  ,  terne  ,  /tV/zi ,  ùrnicûre. 

TÉROUANE  ,    (  ville 


TER 

d'Artois.  )  ire  é  fermé.  27- 
rou-.zne. 

Terr.  On  prononce  les 
deux  rr  :  mais  la  ire  fe  fait 
à  peine  fentir.  L'e  eu.  fort 
ouvert. 

TERRAILLE.  /  /  ire  è 
ouvert ,  2e  longue  :  mouillez 
les  //.    Tèr-ra-glie. 

TERRAIN',  (  ou  mieux 
Terrein.  )  /  m.  Terrasse. 
//  Terrasser,  vebe  aft. 
Terre.  //  Terreau./  m. 
Terrer,  v.  att.  Terres- 
tre, adj.  Terreux  ,  eufe. 
adj.  ire  longue,  è  fort  ou- 
vert, 2e  longue  dans  le  2d 
&  le  3e  &  les  deux  derniers, 
douteufe  dans  le  ier  &  le  5e, 
brève  ailleurs.  Ver-rein  ,  ûf 
râce  y  racé  ,  tèr-re  }  ro  >  ré  y 
réf-tre  ,  reû  3  reû-^e. 

Rem.  TVrr^' fignifie  dans 
le  figuré  vaincu  ,  dompté. 
Boileau  lui  a  donné  mal-à- 
propos  le  fens  d'effrayé:  La 
troupe  terraffée. 

TERREUR.// Terri- 
ble, adj.  Terriblement. 
adv.  ire  douteufe,  è  ouvert , 
2e  brève.  Tèr-reur  y  rible  , 
ribleman  ,   3  e  e  muet. 

gs>.  Terrible  régit  le 
datit  :  terrible  aux  médians. 

TERRIEN  ,  enne.  adj. 
Terrier.  /  m.  Terrière. 
//Terrine.  //  iTC  è  ou- 
vert &  loug  ,  2e  è  moyen 
au  2d  &  4e ,  longue  au  4e  ,  é 
fermé  &  douteufe  au  3e.  Ter- 
rein  , 
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$ien\  rïe-ne  ,  rié,  riè-re,  rine. 

TERROIR./,  nu  Terri- 
toire./ 777»  TeK.RURE.//T 
ire  è  ouvert,  douteufe,  2  e 
douteufe  dans  le  ier,  brève 
<fens  le  2d  ,  longue  dans  le 
3e  ;  3e  longue  dans  le  2d. 
Tcr-roar,tèr-rï-toâ-rc,tèr-rûre» 

g?^  Terroir  le  dit  de 
la  terre  ,  en  tant  qu'elle  pro- 
duit les  fruits  ;  Territoire  , 
en  tant  qu'il  s'agit  de  jurif- 
diétion  ;  &  Terrein  en  tant 
qu'il  s'agit  de  fortifications  ou 
autres  ouvrages  femblables. 
Vaug. 

TERSER.  v.  <z#.Terset. 
/.  m.  ire  è  ouvert,  2e  è  fer- 
mé au  i er ,  è  moyen  au  2d. 
Ter-cé  ,  tercè. 

TERTRE.  /  m.  ire  è  ou- 
vert ,  2e  e  muet.   Tertre» 
TES 

TESTAMENT,  /«*/&  m. 
Testamentaire,  tfi;.  Tes- 
tateur./, m.  Tester,  verbe 
neutre.  Testimonial,  aie. 
adj.  Prononcez  Vs  :  ire  è 
moyen  ,  2e  brève  ,  3e  lon- 
gue dans  les  deux  iers.  Tèf- 
taman,  mantère  ,  tèf-ta-teur, 
tef-tc  ,  tèf-timonial  3  aie, 

TET 

TÊTARD,  f.  m.  ire  lon- 
gue. Têtar. 

TÊTE.//TÊTIERE././: 

lre  ê  ouvert  &  long ,  2e  lon- 
gue dans  le  dernier,  è  moyen. 
Tète  ,   tê-tiè-re.  Voyez  une 
Remarque  au  mot  Ame» 
Tome  IL 
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A  la  tête,  efpèce  d'adverbe 
qui  régit  le  génitif.  Il  ne  faut 
pas  fe  jeter  à  la  tête  de  tout 
le  monde. 

Tête  à  tête  ,  adverbe  ÔC 
fubflantif  mafeulin. 

En  tête  eft  un  adverbe 
fans  régime ,  &  à  la  tête  une 
prépofition  qui  régit  le  géni- 
tif. On  dit  avoir  un  ennemi 
en  tête ,  &  être  à  la  tête  tf Une 
armée  ,  &  non  pas  en  tête 
d'une  armée  ,  comme  dit 
Molière. 

TETTE.  /  /  Tetter. 
v.  acl.&c  neutre.  Tettin./  m. 
Tettine.  f.  f.  Tetton. 
/.  m.  Tettonnière.  /.  f. 
ire  e  muet  &  bref,  excepté 
le  i<r  où  il  eft  moyen,  le 
refte  bref  auilî ,  excepté  la 
pénultième  du  dernier.  Tête  , 
teté  ,  te-tein  ,  tétine  ,  teton  9 
teto-niê-re. 

($£3**  Il  eft  mieux  d'écrire 
tous  ces  mots  avec  deux  tt. 

TÊTU  ,  ue.  ad],  m.  &  jC 
ire  longue,  2e  longue  au  2d. 
Têtu ,  tare,  , 

TEU 
TEUTONIQUE.  adjett. 
Teutons./;  m. pi.  2e longue 
au  2d.  Prononcez  Teu-tonike, 
teu-ton. 

Rem.  On  dit  les  Teutons 
pour  les  peuples  3  le  teuton 
pour   la   langue  ,   &.   teuto- 
nijue  pour  i'Ordre. 
T  E  X 
TEXTE,  f.m.  Texture. 
Ll 
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fi  f.  ire  brève  ,  2e  longue 
dans  le  2d.  Tèks-te  ,  tèks- 
tare. 

T  H  A 

THAUMATURGE./,  m. 

dernière  e  muet.  Tomaturje. 
^    THE 

THÉ.  j.  m.  é  terme.  Téi 
!  THÉBAIDE.  /.  y.  ire  è 
fermé.    Teba-ïde. 

THÈBES,  (  ville  de  l'an- 
cienne Grèce.)  ire  è  moyen, 
2  e  e  muet.  Tèbe. 

THÉÂTRAL  ,  aïe.  adj. 
Théâtre./  m..  ir€  e  fermé, 
2e  brève  clans  les  deux  ier% 
longue  dans  le  3  e.  Jé-atral  3 
aie  ,  té-d-tre. 

THÈME./,  m.  ire  longue. 

THÉOCRATIE,  yà/y?./ 

*ThÉOCRaTIQUE.  adj.  Ire  « 
fermé  ,  pénultième  longue 
au  Ier.   Té-okraci-e ,  riAt?. 

THÉOGONIE.//,  itee 
fermé  ,  pénultième  longue. 
Tèràgonfa. 

THÉOLOGAL,  aie. adj. 
Théologal.  /  m.  Théo- 
logale. /.  /  Théologie. 
//Théologien,  enne./ 
m.  &f.  Théologique*  adj. 
Théologiquement.  adv. 
ire  é  fermé ,  2  e  &  3e  brèves , 
4e  longue  dans  le  5  e  ,  dou- 
teule  dans  le  6e.  Té-ologal , 
gale  s  té-ologi-e ,  gien  3  g'ù-nc  , 
mkt ,  gihcman. 

THÉORÈME  /  m.  ire  e' 
fermé,  3e  è  moyen,  4e  e 
inuet*  Té-orème» 


T  H  O 

THÉORIE.  /  /  Théo-; 
ri  que.  à§.  Théorique- 
ment. rf4v.  ire  e  fermé,  2e 
brève  ,  5  e  longue  dans  le 
Ier.  Te-ori-e,  nke ,  nkeman  : 
4e  e  muet. 

THLRIACAL ,  aie.  adj. 
Thériaque.  y.  /  ire  e  fer- 
mé :  tout  bref.  Téri-akal , 
aie  y  terï-ake. 

^5^  M.  de  Vaugelas  dit 
que  Thêriaaue  eit  des  deux 
genres  :  aujourd'hui  on  le  fait 
toujours  féminin.  Quelques- 
uns  diftnt  triade  ,  qui  eft 
aujourd'hui  hors  d'ulage. 

THERMES.  /  m.  plur. 
Thermomètre.  /  m.  ire  è 
ouvert ,  3*  è  moyen  au  2d, 
dernière  e  muet.  Terme,  mo- 
metre. 

THÉSAURISER,  verbe 
neutre.  ire  é. fermé,  2e dou- 
teufe  ,  3e  brève.  Té[ori^é. 

THÈSE.//.  ilU  moyen 
&  long.  Tè-TCi 
°    fHI 

THIE.  /  /  monofyllabe 
long. 

T  H  O 

THOMISME,  fitbjt.  m. 
Thomiste,  f.  m.  Prononcez 
Y  s  ,  dernière  e  muet.  Ta- 
ïhif-mt  ,  mifte. 

THON.  /  m.  Prononcez 
Ton. 

THORACHIQUE.  adj. 
Thorax,  f.  m.  (  Anat,  ) 
Prononcez  Torachikc  ,  toraks< 

THOULOUSE,  Voyei 
Toulouje. 


TIË 

T  1-f  R 
THRÔNE.  Voyez  Tronc 

T  H  U 
THURIFÉRAIRE.  /.  m. 

3e  «  fermé ,  4e  è  moyen  &. 
long.    Turi  férir  e. 

f  HURÏNGE. /./  (Pro- 
vince d'Allemagne.)  Pronon- 
cez Tu-rein-je. 

T  I  A 

TIARE.  /:  /  Prononcez 
Ti-d-re,  ire  brève,  2e  longue, 
T  I  B 

TIBRE,  f.  m.  2e  *  muet. 
T  I  C 

TIC./,  /n.  Prononcez  7ï&. 
T  I  E 

TIÈDE,  adjeéi.  Tiède- 
ment, adv.  Tiédeur,  f.  f. 
Tiédir,  verbe  neutre.  irc  è 
moyen  &  bref.  Tiè-de,  deman, 
deur ,  di  :  2e  e  muet  aux  deux 
Iers. 

TIEN,  Tienne.  Pronom 
poffeffif  relatif.  Voyez  Mien 
ck  Sien  :  ire  douieufe  ,  ire 
brève  dans  le  2d.  Tien,  l'une  : 
è  moyen. 

TIERCE,  fi  f.  TiERtE- 

ZET.fubJl.  m.  TlERCEMENt. 

^iv.  &  /  m.  Tierce  r.  v. 
aâ.  Tierçon.  f  m.  Tiers, 
Tierce,  ad'y.  Tiers.  /.  m. 
ire  brève,  excepté  dans  le 
6e  &  le  8e  où  elle  eu  lon- 
gue :  le  refte  bref.  Tièr~ce  , 
celé  ,  ceman  ,  tièr-cé  ,  çon  3 
tièr  ,  tièr-ce  ,  tièr  :  ire  è  ou- 
vert, 2e  e  muet  aux  trois  iers, 
é  fermé  au  4e .  3  e  è  moyen 
au   2d, 
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TIERS-ORDRE.  /.    k 

ire  è  ouvert.  Prononcez  Tièr- 
{ordre    :    en  converiation  * 
Tié- {ordre  ,  ire  g  fermé. 
T  I  G 

TIGE.  //    tx*  longue. 
TIGNON./™.  Tignon- 
ner.  v.  <z#.  ire  &  2e  brèves  : 
mouillez    le    gn.    Ti-gnon  , 
nio-nè. 

TIGRE, Tigresse./!  m. 
Si  fi  Tigré,  ée.  adj.  pénul- 
tième du  dernier  longue ,  le 
relie  bref.  Tigre  ,  grèce  ,  gre, 
jjr#-é  ;  2e  e  muet  au  Ier  , 
moyen  au  2d ,  fermé  aux  deux 
derniers» 

T  I  L 

TILLAC.  J.  m.  Mouiller 
les  // ,  &  prononcez  le  c  fi- 
nal. Ti-gliak. 

TILLL.  fubft.  f.  Tiller» 
v.  atf.  Tillet./  m.  Mouil- 
lez les  il  :  2e  ê  muet  au  1er, 
é  fermé  au  2d ,  è  moyen  au 
3e.   Ti-glie  ,  glic  ,■  gliè. 

TILLEUL ,  ou  Tillau  ., 

OU  TlLLOT.  /.  m.  TlLLOTTE. 
f.  f.     TlLLOTTER.     V.   atflf» 

Mouillez  les  //:  Prononcez 
Ti-glieu,  «lio  ,  glio-te ,  glio-té» 

Rem.  Les  Jardiniers  difent 
tillau ,  &  c'efl  ainfi  qu'il  faut 
parler  dans  le  difcours  fami- 
lier. Dans  un  difcours  relevé, 
je  dirois  plutôt  tilleul.  Men, 
T  I  M 

TIMBALE,  f.fi  Timêa- 

lier.  /.  m.  ire  longue  3   2e 

brève,  3e  douteufe  dans  le 

2d.  Tein-bale  ,  ba-lié.  L'étV- 

tlii 
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mologie  demanderoit  un  y  : 
mais  i'ufage  veut  un  i  dans 
ces  deux  mots. 

TIMBRÉ  ,  ée.  adj.  Tim- 
bre, f.  m.  Timbrer. -v.  aft. 
ire  longue  ,  2e  longue  dans 
le  2d.  Tein-bré ,  bré-e  ,  tein- 
b-e  ,  bré  :  2e  é  fermé  aux 
deux  Iers  &.  au  4e  ,  e  muet 
au  2d. 

TIMIDE,  adj.  Timide- 
ment, adv.  Timidité.//; 
Tout  bref.  Timide ,  mide- 
man  ,  miditè  :  3  e  e  muet  aux 
deux  iers. 

TMOti.fuBfim.  Timo- 
nier./ /».  ire  &  2e  brèves, 
3 e  douteufe.  Timon  ,  rno-nié. 

TIMORÉ  ,  ée.  adj.  2e 
brève,  3e  longue  dans  le  2d. 
Ti-moré,  ré-e  ,  3  e  *  fermé. 
T  I  N 

tine.//Tinet.  /  m. 

Tinette.  f.f.2*e  muet  au 
Ier ,  è  moyen  aux  deux  au- 
tres. Tine  ,  /zè  ,  né/*. 

TINTAMARRE.  /  /«. 
Tintement,  f.  m.  Tin- 
ter, v.  ac~l.  &  neutre.  Tin- 
touin. /  m.  ir*  longue, 
2e  brève  ,  3e  longue  dans  le 
1er.  Tein-tamarre,  tein-teman, 
tein-té ,  tein-touin  :  2e  e  muet 
au  2d ,  é  fermé  au  3% 
T  I  P 

TIPHON.  /.  m.  Pronon- 
cez Tifcn. 

T  I  Q 

TIQUETÉ  ,  ée.  */;.  m. 
&  f.  2e  e  muet ,  3e  é  ferme, 
tondue  au  ad.  Tiketé  ,  tc-c. 


TIR 

T  I  R 

TIRADE././  TiRAGt; 
/  m.  ire  ÔC  2*  brèves  ,  3e  * 
muet. 

TIRAILLEMENT.  /  m. 
Tirailler,  v.  <ztf.  &  neutre. 
2e  longue.  Tird-glie-man  , 
ri-g/w  ;  3e  e  muet  au  Ier, 
é  fermé  au  2d. 

TIRAN  ,  Tiranique. 
Voyez  Tyran ,  &c. 

TIRANT.  /  m.  Tiras- 
se. /  /  Tirasser.  v.  a£l. 
Tire.  /  /  Tirer,  v.  acl. 
&  neutre.  ire  brève,  2e  lon- 
gue dans  le  2d  &  le  3e.  7Ï- 
tvztz ,  tirâce ,  dhfet ,  /ire ,  tiré  : 
dernière  e  muet  au  2d  &  4e, 
é  fermé  au  3e  &  au  dernier. 

gr*>  Tirer  ,  a&if ,  régit 
l'accufatif  &  l'ablatif;  neutre, 
il  régit  le  datif  ou  les  prc- 
pofitions  fur  ,  contre  ,  &c. 
Tireç-le  de  là.  ,  il  /ira  aux 
perdrix  ,  fur  l'arbre ,  contre 
la  muraille. 

g?>-  Tire  entre  dans  la 
compofition  de  plufieurs 
mots  ,  qui  font  tous  maf- 
culin  ;  tire-balle  t  tire-bouchon, 
tire-bourre  ,  tire-pied  s  &c. 
p  tire-d'aile ,  adverbe. 

TIRET.  /.  nu  Tireur. 
/  m. Tiroir./ m.  ire  brève, 
2e  douteufe  dans  le  dernier. 
Tiré  ,  ti-reur ,  ti-roar  :  2e  c 
moyen  au  Ier. 

Tiret,  ou  i/otf  d'union. 
Voyez  Ponctuation. 

TIROL.  /  m.  (  contrée 


TIT 

•F Allemagne.)  Prononcez  17 
finale. 

T  1  S 

TISANE././  ire  &  i* 
brèves,  Tisane. 

TISER.  v.  a&.  Tiseur. 
/  m.  %*  e  fermé  au  Ier.  Ti^é, 
ti-çeur. 

Rem.  Tifer  eft  la  même 
chofe  que  Attifer  :  mais  il 
n'eft  en  ufage  que  dans  les 
Verreries. 

TISON.  fiM.  m.  Tison- 

NER.  V.  /Z^re.TlSONNEUR, 

ou  Tisonnier.  /  m.  Tout 
bref.  Tiçon  ,  tironé ,  te- 
neur ,  tiço-nié  ;  la  dernière 
du  dernier  eft  douteufe. 

TISSER,  v.  att.  Tisseur 
okTissier./  m.  2e  i  fermé 
au  Ier  &  3  e.  Ticé,  ceur  ,cié. 

TISSERAND.  /.  m.  Tis- 
sure.//.  ire  brève,  ie  lon- 
gue dans  le  dernier.  Tkeran , 
tiçûre. 

T  I  T 

TITAN.,  fiihjt.  m.  d'eux 
brèves. 

TITRE.  /   m.  Titré  , 

ée ,  adj.  ire  douteufe  dans  le 
ier ,  brève  dans  les  autres , 
2e  longue  dans  le  3e.  Titre  , 
titré,  tré-e:  1*  e  muet  au  Ier, 
é  fermé  aux  autres. 

TITULAIRE.  /  nu  2e 
brève  ,  3e  longue.  Tïrulere  : 
è  moyen. 

TIVOLI  „  (  ville  dlta- 
lie.)  ie  brève* 
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TOC 

TOCSIN,  fubfl.  m.  Pro- 
noncez Tok-cein  :  deux  brè- 
ves. 

Re  m  .  Tocjîng  eft  plus  con 
forme  à  l'étymoloeie  :  mais 
Tocfin  y  fans  g  ,  eit  plus  en 
ufage.  Dict.  d'Orth. 
T  O  I 
TOI.  pronom  fer  formel 
fingulier  de  la  2  e  perfonne  : 
il  n'efl:  uûté  qu'au  génitif  &. 
au  datif  ;  de  toi ,  à  toi  :  il  a 
au  nominatif  tu  ,  &  à  l'ac- 
cufatif  te ,  6k  quand  il  pré- 
cède le  verbe,  ri  a  auilî  te 
au  datif  ;  on  t'a  donné  ,  il 
t'efl  refté.  Voyez  Moi. 

f&&*  i°  Il  eft  une  occa- 
fion  où  toi  eft  au  nominatif 
ou  à  l'accufatif  :  Vous  ferez 
puni  toi  &  ton  camarade. 
On  vous  récompensera  toi 
&  ton  compagnon. 

(g&*  20  Toi  fait  au  vo- 
catif 6  toi ,  &  c'eft  le  feul 
pronom  pesfonnel  qui  ait  un 
vocatif,  parce  qu'en  appel- 
lant  quelqu'un  ,  on  ne  peut 
lui  parler qu  a  la  2e  perfonne. 
t&>*  30  Toi  fait  vous 
dans  tous  les  cas  du  nombre 
pluriel,  &  ce  vous  ne  dif- 
fère de  nous  dans  la  fyntaxe, 
qu'en  ce  qu'il  a  un  vocatif, 
0  vous. 

@r^  40  On  ne  fe  fert 
guère  de  tu  ou  de  toi  qu'a- 
vec des  perfonne  s  fort  infé- 
rieures ,  ou  avec  qui  on  vit 
ttès^&milièrement  ;  avec  fes 
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égaux  &  fes  fupérieurs  on  fe 
fert  de  vous  ,  quoiqu'on  ne 
parle  qu'à  une  feule  perfonne. 

TOILE,  f.f.  Toile./  m. 
Toilerie.  /  f.  Toilier  , 
X-ière.  f  m.  &/.  xre  brève , 
2e  douteufe  dans  le  4e  ,  lon- 
gue dans  le  dernier;  3e  lon- 
gue dans  le  3e.  Toa-le  ,  lé , 
le-ri-e ,  //V ,  ££-££  •  2.e  «  muet 
au  ier  &  3e,  fermé  au  2d 
6c  4e  ,  moyen  au  dernier. 
w  TOILETTE,  f.  f  2e  è 
snoyen,  3e  e  muet.  Pronon- 
cez Toa-hte. 

TOISE.  /  /  Toiser,  v, 
a&.'  Toiseur.  /  m.  .Toi- 
son.//! ire  longue.  Tod-çe9 
%é  ,  çewr ,  ço/z  :  2  e  è  muet  au 
ier  ,  ê  fermé  au  2d. 

TOIT.  /.  m.  Prononcez 
7od,  long. 

T  O  L 

TOLE,  f  f  1"  brève. 

TOLEDE,  (  ville  d'Ef- 
pagne.)  ie  e  moyen  &  bref, 
3^  /muet, 
5  TOLÉRABLE.  adj.  To- 

XERABLEMENT.     <Z</v'.     To- 

i'É R  -\  nce.  /.  /  Tolérant  , 
inte!  ad'f  &  /#£/?.  Tolé- 

KANTISME./    m.    TOLERER. 

v.  ac'L  ire  brève ,  2e  c  fermé , 
3e  douteufe  dans  le  Ier, lon- 
gue dans  les  3%  4%  5e  &  6e» 
T-o  lirai?  le  ,  rableman  ,  r^/zc^  , 
rtf/i ,  rd/z^e  ,  rantifme  >  toléré. 
TOM 
TOMBÉ,  fubft.  f  Tom- 
j.  /  m.  Tomber.  wfo 
-.  Tombereau,  f. "m 


TOM 

ire  longue  ,  2e  du  2d  &  3* 
du  dernier  douteufe.  Ton-be9 
ton-bo  ,  ton-bê ,  ton-btro  :  2e  <r 
muet  au  ie?  &  dernier  ,  ? 
fermé  au  3e. 

(§^  Tomber  eft  neutre, 
&  il  prend  dans  fes  temps 
compofés  l'auxiliaire  être  ;  je 
fuis  tombé ,  &c.  Plufieurs  le 
font  actif  ,  &  lui  donnent 
l'auxiliaire  avoir  ,  j'ai  tombé 
mon  livre  ,  mon  éventail  ;  il 
faut  dire  :j  'ai  lalffé  tomber, &c. 
Autrefois  on  difoit  tumber,  & 
on  le  dit  encore  en  certaines 
Provinces.  Dans  d'autres  on 
dit  fe  tomber,  le  faifant  réci- 
proque :  il  régit  l'ablatif  ou 
les  prépofitions  fur  ,  dans  , 
en  ,  fous  y  &c. 

Rem.  M.  l'Abbé  d'Oliver , 
au  fujet  du  verbe  Tomber  , 
rapporte  une  anecdote  qui 
prouve  que  les  perfonnes  qui 
lavent  le' mieux  leur  langue, 
peuvent  faire  les  fautes  les 
plus  grofTières.  Feu  M.  de. 
Fontenelle  apporta  à  l'Aca- 
démie un  de  fes  ouvrages  » 
qu'il  venoit  de  publier.  Quel- 
qu'un des  préfens  à  l'ou- 
verture du  Livre  ,  ayant  lu 
ces  mots  :  la  pluie  avoit  tom- 
bé ,  feignit  que  des  femmes 
l'avoient  prié  de  mettre  en 
queftion  ,  fi  j'ai  tombé  ne 
pouvoit  pas  aulîi  bien  fedire 
que  je  fuis  tombé.  On  alla 
aux  voix  ,  &  M.  de  Fonte- 
nelle prenant  la  parole ,  fron- 
da mervei'lenfement  ces  for- 


ton: 

£es  d'innovations.  A  peine 
finifîbit  il  y  qu'on  lui  fit  voir 
la  page  &  la  ligne  où  étoit 
la  phrafe  que  j'ai  rapportée. 
Point  de  réponfe  à  cela  ,  fi 
ce  n'efl  celle  d'un  galant 
homme  qui  reconnoît  fes 
fautes  ,  fans  biaifer. 

Rem.  Tomber  es  mains  de 
quelqu'un  ,  eft  particulière- 
ment de  Normandie.  Tomber 
aux  mains  eft.  vieux.  On  doit 
dire  :  Tomber  entre  les  mains 
avec  le  génitif. 

TON 

TON.  fubft.  mafc.  il  eft 
bref. 

Rem.  On  emploie  beau- 
coup aujourd'hui  ce  terme 
dans  le  figuré.  Donner  le  ton  , 
prendre  le  ton  ,  écrire  fur  le 
vrai  ton  3  fur  un  mauvais  ton  3 
monter  fes  ouvrages  fur  le  haut 
ton.  Il  y  a  du  précieux  en 
tout  cela  :  mais  tout  cela 
prend  faveur ,  &  on  peut  en 
bien  augurer, 

T 'ON.  pronom  poffejfifm  af 
culin.  To/z  livre  ,ft>/zécritoire  9 
il  fert  aufb"  pour  le  féminin 
devant  les  mots  qui  com- 
mencent par  une  voyelle , 
ou  une  h  muette;  ton  auda- 
ce ,  ton  horreur  3  &  non  pas 
ta  audace  Â  &c.  11  fait  au  plu- 
riel ,  tes ,  &  il  prend  l'article 
indéfini ,  de  ton  ,  à  ton  ,  ton  ^ 
de  ton. 

TOND AILLE,  fubft.  fém. 
Tondeur,  fubft.  m.  Ton- 
dre.  v,  dtfe,  ire  longue  ;  2\ 
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longue  dans  le  Ier.  Tond.:- 
glie  y  ton-deur  ,  ton-dre.  II 
fe  conjugue  comme  fondre. 

TONGRES,  (ville  de$ 
Pays-Bas.  )  ire  longue  ,  2* 
e  muet.  Tongre, 

TONNANT,  ante.  adj. 
Tonne./:/  Tonneau./:  m. 
Tonnelet.  /  m.  Tonne- 
leur,  f.  m.  Tonnellier» 
f.  m.  Tonnelle,  ff  Ton- 
ner, v.  neutre.  ToNNERRE* 
f.  m.  ire  brève,  2  e  longue 
dans  les  deux  1er5  &  le  der- 
nier, 3e  douteûfe  dans  le  7*'-, 
le  refte  bref,  Tçûan  ,  ante  , 
tonek_no 3  ne-lé,  ne~!.ur3_m- 
liè  3  nète  ,  toné  ,  nèrc  i  *e  z 
muet  au  3e,  5%  6e  &  yeu;  l 
moyen  au  S%  é  fermé  su  9e \ 
è  ouvert  au  dernier, 

g^  Tonner  s'emploie 
imperfonnellement  ;  il  tant 
ne  3  il  tonnait  3  tkc, 

TONSURE.  /  /  Ton- 
suré, adjed.  &  f.  m\  Ton- 
surer.  v.  acl.  Tonte,  f  f 
Tontine,  f  f.  Tonture. 
f.  f.  ire  longue;  2  e-  longue 
dans  le  1er  &  le  dernier. 
Tonsure  3  furé  3  uré  3  wnte  , 
tine,  tare. 

TOP 

TOPARCHIE.  ff.  To- 
parque,  f  m.  'f  longue  au 
1er.   Toparchi-e  3  parkc. 

TOPASE././V  longue^ 
3*  e  muet.  TopJze. 

TOPE.  adv.  TÔPER.  vK 
neutre.  ire longue,  2e  tmue* 
au   1er ,  i  fermé  au  2d-.  Le 

Lliv 
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verbe  régit  le. datif  3  &  il  eil 
du  ftyle  familier. 

TOPINAMBOUR.  /  m. 
3e  longue.    Tcp'man-bou. 

TOFIQUE  adj.  Topo- 
graphie, fubfl.  f.  Topo- 
graphique,  adjecl.  pénul- 
tième longue  au  2d ,  dernière 
e  muet.  Topikc  -,  pografie  , 
grafike. 

T  O  Q 

Quet.  /#£/?.  m.  ie  *  muet  au 
Ier,  è  moyen  au  2d.  Toke  , 

TOR 
TORCHE  f.  fém.  Tor- 
cher, v.  ael.  Torchon,  f. 
m.  ire  brève.  Tor-che,  ché  , 
chon,...  Torche  entre  dans 
la  compofition  de  plufieurs 
mots,  qui  font  tous  du  maf- 
culin  :  torche- pinceau ,  torche- 


pot 


&c. 


TORDEUR,  eufe./  m, 
&/ Tordre,  v.  attifi  ire 
brève ,  2*  longue  dans  le  2d. 
Tor-deur,  deu-çe ,  tor-dre  :  il 
fè  conjugue  comme  mordre. 

TORE,  fubfl.  m.  (  terme 
cTArchitectuie.  )  ire  longue. 
Tore* 

TORRENT./  m.  Tor- 
ride.  adje&if.    ire    longue. 

Tôr-ran '. ,  tôr-ride. 

TORS  ,  Torse.  *#<  ir« 
longue.  F^TVj  force. 

TORT./*m/c.aTort. 
tf<fv.  Torticolis,  /k/»/?.  th. 

Tout  bref.  Tor,  tortikolu 
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./4tw  tor>  régit  l'infinitif 
avec  de  :  Vous  <zv*£  eu  tort 
de  le  yà/re. 

&&*  faire  tort  té  gît  le 
datif;  tort  eft  indéclinable. 
Ainfi  dans  cette  phrafe  fans 
vous  faire  de  tort  ;  le  de  e(t 
de  trop. 

TORTILLEMENT./  m. 
Tortiller,  v,  atlif.  Tor- 
tillon, fubfl.  m.  Tout  bref, 
mouillez  les  //.  Torti-glie- 
man  ,  to'ti-glié  ,  torti-glion. 

TORTONNE   s     (  ville     du 

Milanez.  )  Tortose  ,  (ville 
d'Efpagne.  )  a*  longue ,  3  e 
e  muet.  Tortône ,  tortose. 

TORTU ,  ue.  «4  Tor- 
tue. /.  f  TORTUER.  V.  at~t. 

Tortueux  ,  eufe.  adjettif 
Tortueusement,  adv.  ire 
&  e.e  brèves,  excepté  dans 
le  ad  &  le  3e,  où  la  2e  eft 
longue;  3e  longue  dans  les 
trois  derniers.  Tortu^  û-e , 
tortu-é ,  tortu-eû ,  *#-çt ,  «£- 

TOnaii, 

TORTURE.  /  /  Tor- 
turer, v.   atlif.    2e  longue 
dans  le  1 er ,  brève  dans  le  2*. 
Torture,  torturé. 
T  O  S 

TOSCAN.  */;.  Scf.m. 
Toscane.  /I  /  Prononcez 
Tof-kan,  kane. 

TOT 

TÔT.  d<&\  long.  Té, 

Ç£>*  Tôt  eft  adverbe  de 
temps  relatif,  exprimant  un 
rapport  à  un  autre  temps.  Il 
eft  fufceptible  de  degrés  de 
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comparaifon  -.plutôt,  aujjî-tôt; 
mais  il  n'a  point  de  fuperlatif 
abfolu ,  qui  s'exprime  par  très: 
il  n'a  que  le  relatif  ,  qu'on 
exprime  par  le  plus.  Venez 
le  plutôt  que  vous  pourrez.  Il 
ne  fe  dit  guère  au  pofitif , 
que  quand  il  eft  joint  avec 
tard.  On  dit  :  Tôt  ou  tard  ; 
mais  on  ne  dit  point  :  Vous 
êtes  venu  tôt ,  comme  on 
dit  :  Vous  êtes  venu  tard. 
Pour  les  autres  adverbes  ,  il 
ne  s'unit  guère  qu'à  trop ,  à 
■bien ,  à  aujji  &  aji  ;  trop  tôt, 
Mcntôt ,  aujjitôt ,  fi-tôt. 

TOTAL  ,  aie.  adj.  To- 
talement, adverbe.  Tota- 
lité, fubft.  fém.  Tout  bref. 
Total  y  aie  ,  aleman  ,  alité  : 
3e  t  muet  au  2d  &  3e. 
TOU 

TOUAGE./.  m.  Pronon- 
cez Tou-aje. 

TOUCAN./  m.  Pronon- 
cez Tou-kan. 

TOUCHANT,  prépofi- 
tion  ,  régit  l'accufatif".  Tou- 
chant.iT<i  brève  ,  2  e  longue. 

TOUCHE,  /.fém.  Tou- 
cher, v.  ac~l.  &L  fi  m.  ire 
brève.  Tou-che  ,  ché. 

(§?>>  1°  Toucher  régit 
l'accufatif  ou  le  datif:  toucher 
Us  cœurs,  toucher  aux  loix 
fondamentales,  &c. 

(&&*  i°  Touché,  parti- 
cipe pafîif,  régit  i'ablatif. 
Touché  de  compajjion. 

TOUE.  fubft.  fi  Tover. 
v.  atf,  (  termes  de  Marine.  ) 
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ire  longue  au  ier,  2  e  è  muet 
au  Ier,  é  fermé  au  2a.  Tou-e, 

TOUFFE.  £/  Touffu, 
ue.  &£f.  ire  brève,  2e  longue 
dans  le  3e*  Tou-fè ,  fu ,  fù-e. 

TOUJOURS,  rfc/v.  Pro- 
noncez Tou-jou  :  xrc  brève  , 
2e  longue. 

(£0^  Toujours  fe  met 
ou  après ,  ou  devant  le  verbe, 
ou  entre  l'auxiliaire  6k  le  par- 
ticipe. Je  le  dis  toujours 

Toujours  je  le  dis.  Je  l'ai  tou- 
jours dit.  Il  eft  des  occaiions 
où ,  une  de  ces'conftru&ions 
vaut  mieux  que  l'autre.  C'eft 
à  l'oreille  &.  au  goût  à  en 
décider. 

Toujours  fe  joint  quelque- 
fois à  la  prépofition  pour, 
&  fignifie  une  efpèce  d'éter- 
nité pour  toujours. 

TOUL,  (ville.)  17 ne  s'y 
prononce  pas.  Tou. 

TOULON,  (ville  de  Pro- 
vence.) Tou-lon. 

TOULOUSE.  (  ville  ca*. 
pitale  du  Languedoc.)  2e  lon- 
gue. Tou-lou-7^. 

TOUPET,  fubft.  m.  2e  h 
moyen.  Tou-pè. 

TOUPIE.//:  2elongue. 
Tou-pi-c. 

TOUR,  fubft.  m.  &  fém. 
Tour-a-tour.  adv.    Pro- 
noncez Tour, bre(. 
^   TOURAINE.  fubft,  f.  2e 
è  moyen, douteufe.  Tou-rcne. 

TOURBE,  fifii'e  muet. 
Tour-be. 
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TOURBILLON,  fubfl.  m. 
Tout  bref.  Tour-bi-glion. 

TOURIÈRE.// Tou- 
rillon, fubfl.  m.  ire  brève , 
2  e  longue  dans  le  icr.  Tou~ 
riè-re  ^  tou-ri-glion  ;  2  e  è 
moyen  au  Ier. 

TOURMENT,  fubfl.  m. 
Tourmenter. v.  atl.  Tour- 
mente./^, f  Tourmen- 
teux  ,  euie.  adj.  ire  brève , 
2e  longue  ,  excepté  dans 
le  1%  3€ longue  dans  lesdeux 
derniers.  Tour-man  ,  mante ', 
mante  3  man-teû  t  teûçe. 

TOURNAI,  (ville  des 
Pays  -  Bas.  )  2e  è  moyen. 
Tour-nè. 

TOURNANT,  fubfl.  m. 
Tourne,  fubfl- f  Tourner. 
v.  aÛ.  &  neutre.  Tournée, 
/./  ire  brève  ,  2e  Jongue  dans 
Je  Ier  &  le  dernier.  Tour-nan, 
tour-ne  ;  tour-né  ,  né-e. 

(&^  i°  Tourner  ,a&if. 
régit  l'accufatif  ;  &  il  a  pour 
2d  régime  la  prépofition  du 
côté  avec  le  eénitit  ;  neutre ,  il 
régit  le  datif,  ou  cette  même 
prépofition  du  côté  :  Tourner 
fa  penfée  à  la  guerre  3  n'eit 
pas  bien  dit ,  il  raudroit  met- 
tre ,  du  côté  de  la  guerre. 

(£^>  2°  Tourne  entre 
dans  la  compofition  de  plu- 
sieurs mots  ,  qui  font  maf- 
culins.  Tourne-feuillet;  tourne- 
fil  ;  tourne-broche ,  &c. 

@&>  Tou rné  ,  participe, 
fe  joint  plus  régulièrement  au 
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datif:  Il  avoit  l'eiptit  tourné 
aux  entreprifes  difficiles. 

TOURNELLE.  fubfl.  fi 
Tourneur,  fubfl.  m.  Tout 
bref.    Tour-nàe  ,    tour-neur* 

TOURNESOL,  fm.  2e  e 
muet.  Tour-ne-fol.  Remar- 
quez que  IV  a  un  fon  fort, 
quoiqu'elle  foit  entre  deux 
voyelles. 

TOURNIQUET,  fubfl.fi 
Tout  bref.  Tour-  nikè  :  der- 
nière è  moyen. 

TOURNOI./  m.  Tour- 
nois./ m.  Tournoiement^ 
/  m.  Tournoyer,  v.  neutre, 
i re  longue ,  2e  douteufe  dans 
le  ier,  longue  dans  le  2d, 
brève  dans  les  autres.  Tour- 
noa3  noâ3  noa-man  ,  noa~ïé. 

TOURNON.  (  ville  du 
Vivarais.  )  Tour-non. 

TOURNURE. /*£/?./ 2* 

longue. 

TOURNUS.  (  ville  de 
Bourgogne.  )Prononcez  Tour- 
nu  ,  fans  s  finale. 

TOURS,  (ville  capitale  de 
laTouraine)  Prononcez  Tour9 
monofvllabe. 

TOURTE  /  /  Tour- 
teau. /  m.  Tourtereau. 
/  m.  Tourterelle.  /  / 
Tourtière.//  ir*  brève \ 
2e  du  2d  &  3e  du  3e  dou- 
teufe ,  2e  du  dernier  longue» 
Tour- te .  to  ,  tero  ,  terele  ,  tit- 
re ;  i*e  muet  au  1er ,  3e  &  4e 
è  moyen  au  dernier 

TOUSELLE./r#./2e^ 
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moyen,  3  e  e muet.Prononcez 
Tou-çèle. 

TOUSSAINTS.  fubjl.f. 
On  dit ,  la  ioujfaints  ,  ou  la 
fête  de  tous  les  Saints  ,  &  le 
Ier  eft  le  plus  ufité.  Pronon- 
cez Tou-cein  ;  deux  brèves. 

TOUSSER,  verbe  neutre. 
ToUSSERlE.f.f  TOUSSEUR. 

eufe./  m.  (kf.  i^e  brève  ,  2e 
brève ,  excepté  dans  le  der- 
nier, où  elle  eft  longue,  3e 
longue  dans  le  2d.  Tou-cé  ; 
tou-ceri-e  3  tou-ceur  ,  eu-^e. 
2.e  é  fermé  au  Ier ,  e  muet  au 

TOUT  ,  Toute,  ad).  & 
pronom.  Quand  il  eft  adjectif, 
il  fe  décline ,  &  fuit  les  règles 
des  autres  adjeclifs  ;  mais  il  a 
cela  de  particulier,  qu'il  fe 
met  toujours  devant  le  fubf- 
tantif ,  &  que  l'article  fe  met 
entre  lui  &  ce  fubfiantif.  Tous 
les  hommes.  Au  génitif  &  au 
datif,  les  particules  de  &  à.  fe 
mettent  devant  tout ,  &  l'ar- 
ticle après:  De  tout  le  mon- 
de ;  de  tous  les  favans  ;  à  to.us 
les  Juges ,  &c  ;  pronom ,  il  eft 
indéclinable,  &  l'on  dit  fans 
diflinétion  de  féminin  ni  de 
pluriel  :  Tout  autres  &  non 
pas  toutes  ,  ni  tous  autres.  Ils 
font  tout  étonnés ,  &  non  pas 
tous  étonnés  ;  alors  tout  figni- 
fie  tout-à-fait.  On  dit  dans  le. 
mêmelens:  Tout  Romelç  dit', 
il  trouva  tout  Jérufalem  en 
trouble . 

Le  P.  Buffier  remarque  avec 
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raifon ,  fur  cette  règle  ,  qu'il 
faut  y  mettre  une  exception 
pour  les  fubftantifs  féminins  & 
pluriels  commençant  par  une 
confonne  ;  &  qu'on  dit  :  Ce 
font  des  nouvelles  toutes  fraî- 
ches ,  &  non  pas  tout  fraî- 
ches. Pourmoi ,  je  trouve  que 
le  P.  Buffier  reiferre  encore 
trop  cette  exception ,  &  qu'il 
faut  l'étendre  au  fingulier  fé- 
minin. On  doit  dire  :  Elle  cil 
toute  fraîche ,  toute  bonne  ,  & 
non  pas  tout  fraîche  ,  tout 
bonne.  M"  Vaugelas  &  Mé- 
nage ont  fait  deux  grandes 
obfervations  là-deilus  :  mais 
ce  que  nous  venons  de  dire 
eft  le  plus  autorifé  par  l'ufage. 
Avec  autre  3  on  met  tou- 
jours tout.  Vaug. 

Tout  fe  prend  élégam.* 
ment  pour  les  perfonnes  : 
Tout  fe  plaint ,  tout  gémit. , 
&c  ;  c'eft-à-dire ,  tout  le  mon- 
de fe  plaint  9  gémit ,  6tc. 

(&$*■  Tout  fignifle  quel- 
quefois chaque.  On  dit  :  Tous 
les  jours  ,  à  teute heure;  c'eft- 
dire  ,  chaque  jour  ,  à  chaque 
heure. 

@f3^  Tout  eft  quelquefois 
fuivi  d'un  que  ,  alors  il  do.t 
avoir  après  lui  l'indicatif , 
commç  que  la  ueào'xi  avoir  tou- 
jours le  fubjonécif.  On  dit  : 
Tout  affligé qu  il  é:oit ,  &  quel» 
qu'affligé  qu'il  fût ,  &  non  pas 
tout  affligé  qu'il  fût.  Bouh. 
Dans  ce  tour ,  le  que  après  tout 
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eft  indifpenfable.  P.  Corneille 
dit ,  Tout  ridicule  il  plaît ,  au 
lieu  de  dire  ;  tout  ridicule 
jw'il  eft  ,  il  plaît  pourtant. 
Molière  ;  Et  toute  mon  amie , 
elle  eft ,  &c.  pour  toute  mon 
amie  quelle  eft ,  &c.  C'eft 
une  faute  inexcufable ,  même 
en  vers. 

Tout  eft  quelquefois  em- 
ployé fubftantivement:  11  fait 
tout,  il  a  tout  mangé ,  &c.  Sur 
cela ,  remarquez  que  dans  les 
temps  fimples ,  tout  fe  met 
toujours  après  le  verbe  ,  en 
quelque  cas  qu'il  foit  :  Il  dit 
tout;  il  fe  charge  de  tout;  mais 
dans  les  temps  compofés  , 
tout  ne  fe  met  entre  l'auxi- 
liaire &  le  participe  ,  que 
îorfqu'il  eft  feul  &  à  l'accufa- 
tif  ;  Il  a  tout  diffipé.  Que  s'il 
eft  aux  cas  obliques  ,ou  qu'é- 
tant à  l'accufatif ,  il  foit  ac- 
compagné de  quelqu'autre 
chofe  ,  il  doit  fe  mettre  après 
le  participe  :  Il  s' eft  chargé  de 
tout  ;  il  a  fait  tout  ce  qu'il  a 
pu 9&ï-î\on  pas  ;  il  s'eft  de  tout 
chargé  ;  il  a  tout  fait  ce  qu'il 
a  pu.  Dites-en  de  même  des 
infinitifs  régis  par  un  autre 
verbe  ,  &  rég;ïïans  tout,  :  11 
veut  tout  faire;  il  a  promis 
de  fe  charger  de  tout;  il  veut 
faire  tout  ce  qu'il  pourra ,  &c. 
Les  Poètes  ont  peut-être  le 
droit  de  mettre  tout  après  l'in- 
finitif, même  quand  il  eft  feul. 
On  peut  pafler  à  Boileau  de 
dire  ,  Satyre  9  : 
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Uae  fois  en  ma  vie  ,  il  faut  vous 
dire  tout. 

Sans  la  contrainte  de  la 
rime  ,  il  auroit  dit  :  Il  faut  vous 
tout  dire.  Mais  on  ne  peut 
exeufer  Molière  ,  qui ,  dans 
la  Comédie  de  Pourceaugnac, 
laquelle  eft  en  profe ,  fait  dire 
au  Médecin  :  J'ai  déjà  difpofé 
tout ,  au  lieu  de  :  J'ai  déjà  tout 
difpofé. 

Tout -par-tout  n'eft  pas 
françois;  il  faut  d'ire  par-tout. 

To  ut  de  même  que  eft  bas  , 
dit  Mr  de  Vaug.  Celui-là  eft 
tout  de  même  que  l'autre;  il 
vaut  mieux  dire  ,  eft  tout 
comme   l'autre* 

Tout  Si  toute  entrent  dans 
la  compofition  de  plufieurs 
mots ,  &  fuivent  le  genre  du 
mot  auxquels  ils  font  joints  , 
tout  s'unifïant  avec  les  maf- 
cuiins ,  &  toute  avec  les  fé- 
minins. Tout- à-fait  y  toute- 
fois,  &c. 

TOUTEFOIS,  adv.  Pro- 
noncez tou-te-foa  ;3*longue. 
11  eft  peu  ufitc. 

g^  Toutefois  ,  ainfî 
que  cependant  &  néanmoins 
fe  met  tantôt  au  commence-  , 
ment  de  la  période  ,  tantôt 
après  &  y  ou  autres  conjonc- 
tions ,  tantôt  au  milieu  du 
membre  de  la  période ,  tantôt 
même  à  la  nn.  Toutefois  il 
viendra ,  &  toutefois  il  y  con- 
fent  ;  fi  toutefois  la  chofe  eft 
pofiible;  je  ne  laiflerai  pas 
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hutefois  de  le  fervir  ;  il  en  eft 
venu  à  bout  toutefois. 

Avec  quoique,  bien  que  & 
parce  que ,  6c  les  autres ,  dont 
le  que  eft  inféparable  ,  ces 
conjonctions  fe  mettent  tou- 
jours après  quoique  ,  cepen- 
dant ,  bien  que ,  néanmoins  , 
&c.  Pour  les  conjonctions  qui 
prennent  le  que  à  leur  fuite  , 
on  peut  mettre  toutefois  ,  ce- 
pendant ,  néanmoins  &L  pour- 
tant entre  ces  conjonctions , 
&  le  que  :  Pourvu  cependant 
que  ;  afin  toutefois  que  ;  à  con- 
dition néanmoins  que  ,  &c  ; 
en  cas  pourtant  que,&c. 

TOVXfubft.fi  Prononcez 

Toû  y  long. 

TOUZELLE.  Voyez  Tou- 
fille. 

TRA 

TRACAS,  fi  m.  Tracas- 
ser, v.  att.  Tracasserie. 
/  fi  Tracassler  ,  ibre.fi  m. 
6if.iTe brève, 2e longue  dans 
le  i"r ,  3e  douteufe  dans  le 
4e  ,  longue  dans  le  dernier , 
4e  longue  dans  le  3  e.  Trakâ  h 
kacé3  kaceri-e,  kacié  ,  cïè-re. 

TKACE.fi fi  Tracer,  v. 
d#.  Traçoir.  fiubft.  m.  ire 
brève  ,  2  e  douteuie  dans  le 
dernier.  Trace ,  /race' ,  tra- 
çoar. 

@*>»  7i^  c\e$  Voyez  Vef- 
tiges.  Il  fe  dit  plus  fouvent  au 
pluriel  qu'au  fingulier. 

TRACHÉE,  adjeti.  fm. 
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(  terme  d'Anatomie.  )  Ie  lon- 
gue ,  ,  é  fermé.  Traché-e. 

TRADITIONNEL,  elle, 
adj.  m.  &/  (termes  de  Théo- 
logie. )  4e  e  moyen.  Tradi- 
cio-nèly  nèle. 

TR  ADlTlON.fi  fi.T r  a- 
duction.  /  fi.  Traduc- 
teur, fi.  m.  Traduire,  v. 
att.  2e  du  dernier  longue,  le 
refte  bref.  Tradi-c'ion  >  tra- 
duh-cion  ,  traduk-teur ,  /r*z- 
</w>f .  Il  fe  conjugue  comme 
Produire. 

Rem.  La  traduction  eft  en 
langue  moderne ,  &  ïa  ver- 
fion  en  langue  ancienne.  Les. 
Bibles  françoifes  font  des 
traductions  ,  &  les  latines, 
^rèques  &  fyriaques ,  des 
verfions.  Girard. 

TR  ADUISIBLE.  adj.  mot 
hazardé. 

TRAFIC,  fi  m.  Trafi- 
quant ,  ante.  adj.  &  fubft. 
Trafiquer  v. neutre.  Tra- 
FiQUEUR./m.  ire  &  2e brè- 
ves ,  3e  longue  dans  le  2d  & 
le  3  e.  Trafik,  trafikan  ,  <z/z/<r; 
trafiké  ,  traû-keur. 
TRAGÉDIE. //Tragi- 
que. #<//'.  Tragiquement. 
<z</v.  Tragicomédie.  // 
Tragicomique.  *<$*&  les 
deux  ires  brèves ,  pénultième 
du  Ier  &  du  4e  longues.  7>^- 
gédi-e  ,  gifo,  gikeman  ,  giko- 
médi-e ,  gï-komike  :  2€  du  1er, 
&  4e  du  4e  c  fermé  ,  3e  du 
2d  &du  3e  erauet. 

TRAHIR,  v.  *&  Tra- 
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Hison./.  /  afpirezl'A.  Tra- 
hi, hh-çon.  Tout  bref. 

Rem.  Trahir  ne  régit  que 
l'accufatif.  P.  Corneille  lui 
donne  un  id  régime  ,  favoir 
le  datif: 

J'ai    trahi   la  jufticc  à  /'amour 
paternel. 

Comme  on  diroit  :  Vaxfacri- 
fié  la  juftice  à  /'amour  pater- 
nel. C'eft  un  barbarifme. 
m  TRAJET,  fubft.  m.  deux 
brèves.  Trajè  :  è  moyen. 

TRAIN,  fubft.  m.  Traî- 
nant, ante.  adjefl.  Traî- 
neau, f  m.  Traîner,  v.  att. 
Traînée.  /.  f  Traîneur. 
f.  m.  ier  douteux  ;  ire  lon- 
gue dans  les  autres ,  ae  lon- 
gue dans  le  2d  ,  3e  &  6e, 
douteufe  dans  le  4e.  Trein  , 
irênan,  riante,  trê-no ,  trê-nè3 
né-e  y  trê-neur. 

Rem.  Traîner  en  longueur 
ne  fe  dit  pas  des  perfonnes. 
Un  Auteur  a  dit  :  Cela  me 
traîneroit  en  longueur ,  pour 
dire;  rendroit  mon  difcours 
trop  long.  Cette  expreiîion 
eft  vicieufe. 

@r*>»  Traîne  entre  dans 
la  compofition  de  deux  ou 
trois  mots  qui  font  du  ftyle 
familier  &  mafculin.  Traîne- 
malheur,  traîne-potence ,  traî- 
ne-rapière. 

En  train ,  tout  d'un  train  , 
adverbes. 

TRAIRE,  v.  aft.  ire  lon- 
gue ,  è  moyen.  Trère;  je  trais , 
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nous  trayons  ,  vous  traye^,  ils 
traient  ,  je  trayois  ,  nous 
trayions  ,  vous  trayie^ ,  iU 
trayount ,  je  trayis  ,  j'ai  trait, 
je  trairai ,  trais  ,  que  je  traie  ; 
je  trayiffe ,  trayant,  trait. 

.  Trait,  adj.  &  fubft.  m. 

Trait ab le.  adjefl.  Trai- 
tant, f  m.  Traite.  /.  ferai 
Traité./  m.  Traitement. 
f.  m.  Traiter,  v.  aflif.  & 
neutre  Traiteur,  f.  m.  ire 
brève,  2e  douteufe  dans  le 
2a,  longue  dans  le.  3%  brève 
dans  les  autres.  Trè  ,  trèta- 
ble,  trètan ,  trè  te  ,  trèté  s  trè- 
ieman  ,  trèté  _,  trè-teur  . . .  Trai- 
ter a£tif ,  régit  l'accufatif  ÔC 
la  prépeiition  en.  Il  m'a  traité 
en  ami;  ou  l'ablatif,  il  le  traita 
^'impofteur.  P.  Corneille  em- 
ploie cet  ablatif  dans  un  au- 
tre fens ,  &  à  la  place  de  la 
proportion  avec  : 

S'il  ne  vous  traite  ici    df entière 

confidente  ..... 
Il  traitait   de    mépris   les    Dieux 

qu'il  invoejuoit. 

Il  falloit  dire  :  Avec  une  en- 
tière confidence  ,  avec  mé- 
pris. 

Rem.  On  dit  :  Faire  un 
trait  3  &  jouer  un  tour.  Re- 
gnard  a  confondu  ces  deux 
expremons.  Ii  a  fait  dite  à 
Strabon  ,  dans  Démocrite  : 

M" avoir  joué  ce  trait  t 

Sans  t'en  avoir  donné  jamais  aii- 
cun  fujet. 
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I-a  rime  ,  fans  doute  ,  a 
occafionné  cette  faute. 

(g&*  Traiter  neutre  , 
régit  la  prépofition  avec  a 
riour  les  përlbnnes ,  ôt  l'a- 
blatif pour  les  chofes. 

TRAÎTRE  ,  elTe.  /  ôc 
adjectif.  Traîtreusement. 
adv.  xre  longue  ;  ie  longue 
dans  le  dernier.  Trétre,  tré- 
trèce  ,  trétreû-^eman  :  2  e  e 
muet  au  ier,  è  moyen  a\i 
2*. 

(&&»  Traître  régit  quel- 
quefois le  datif,  traître  à  fa 
patrie ,  à  fon  Roi 

TRAM  AIL.  fm.  Mouil- 
lez 17  finale.  Tra-mail. 

TRAME. //Tramer. 
v.  aclif.  Tout  bref.  Trame  , 
tramé. 

TRANCHANT.  /  fém. 
Tranche  ,  Tranchée,  ff 
Trancher,  v.  at~l.  Tran- 
chet.  /.  m.  Tranchoir. 
f.  m.  iie  longue  ;  2  e  longue 
au  ier  &  3e ,  douteufs  au 
dernier ,  brève  aux  autres. 
Tranchan,  che ,  ché-e  ,  ché  , 
chè ,  -hoar  :  2e  e  muet  au  2d , 
fermé  aux  deux  fuivans  ,  è 
moyen  à  l'avant-dernier. 

gr^  Ira  ncher  ,  neutre , 
régit  l'ablatif.  Il  tranche  du 
grand  Seigneur. 

Rem,  On  dit  :  Trancher  un 
différend  ,  trancher  la  diffi- 
culté :  mais  en  ce  fens ,  on 
dit  pas  :  trancher  tout  feul  , 
comme  a  fait  Molière.  (  Mi- 
fantrope ,  a£U  V  >  fç,  a  :  ) 
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Vous  n'avci    qu'à   trancher ,    &C 
chailir  de  nous  deux; 

TRANQUILLE.   adje& 

Tranquillement,  adver. 
Tranquilliser,  v.  aclif 
Tranquillité./^/?.  /  ire 
longue;  ne  mouillez  pas  les 
//.  Trankiie  ,  kileman  ,  kiliçé , 
fo/itt'    «  muet  aux  deux  ires. 

Traxs ;  particule  latine, 
qui  entre  dans  la  compofi- 
tion  de  plufieurs  mots  rran- 
çois.  Devant  une  confonne  j 
Ys  le  prononce  fortement  : 
devant  une  voyelle,  elle  a 
le  fon  du  {.  Tranfcrirc^  tran-, 
faction.  Prononcez  Tranf- 
krire,  tran-^ak-cion. 

TRANSACTION.  /  f. 
Transalpin,  adj.  L's  quoi- 
qu  après  une  confonne  a  le  fon 
da  ç.  Tran-^ak-cion  ,  tran- 
zal-pein. 

TRANSCENDACE././. 
Transcendant,  ante.  adji 
m.  &cf  les  trois  ires  longues* 
Tran-fandanfe ,  dan,  dante. 

TRANS^ENDENTEL, 
elle.  adj.  m.  &  f.  les  trois 
ires  longues,  è  moyen.  Tranr 
fandantèl  3  ièle. 

TRANSCRIRE,  v.  aéf. 
ire  &  2e  longues.  Tranf-kri- 
re.  Voyez  Écrire. 

TRANSE,  f  f.  ite  lon- 
gue. Trance 

TRANSFÉRER,  v.  afl. 
Transfiguration,  f  fém. 
Transfigurer,  verbe  a$. 
Transformation,  fubfl.  /I 
Transformer,  v.  atf.  x\l 
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longue ,  le  refte  bref.  Tranf 
féré  ,  tranf figura-cion  ,  fi- 
guré,  foma-cion  ,  formé. 

{ïf^*  Transférer  régit 
l'aceufatif ,  l'ablatif  &  le  da- 
tif ou  la  prépofition  en;  on 
Va  transféré  de  cet  Evêché  à 
un  autre ,  &c. 

TRANSFUGE,  fm.  irC 
loague,  2e  brève.  TranJ-fuge. 

TRANSGRESSER,  verb. 
a5l.  Transgresseur./.  m. 
Transgression,  fubfl.fém. 
ire  longue  ,  ie  brève.  Tranf 
grccé ,  grè-ceur  y  gre-cion. 

TRANSIGER,  v.  neutre. 
Transir,  v.  att.  &  neutre» 

TRANSISSEMENTyî/fy?.  mafc. 

Transit,  fubfl.  m.  Transi- 
tion. Transitoire,  adj. 
Ys  dans  tous  ces  mots ,  a  le 
ion  du  i ,  excepté  dans  le 
2d.  Tran-\i-gé ,  tr an-ci  ,  çi- 
ceman  ,  ci ,  yi-cion ,  yitoâre  : 
ire  longue ,  2e  brève  ,  3e 
longue  dans  le  dernier. 

TRANSLATION,  f.fim. 
ire  longue ,  2e  brève.  Tranf- 
la-cion  ;  il  régit  le  génitif  & 
le  datif:  translation,  du  Par- 
lement à  Blois. 

(&&*  Translation  ne 
fe  dit  guère  qu'avec  les  mots , 
Empire ,  Concile  ,  Reliques  , 
Fête  ^  Evêque. 

TRANSMETTRE,  v.a  El. 
ire  longue,  ae  e  moyen,  3  e 
*  muet.  Tranf  mètre.  Voyez 
Mettre. 

(gïj^  Transmettre  ré- 
ait  l'aceufatif  Ôt  le  datif. 
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TRANSMIGRATION. 

f.f.  ire  longue,  lereftebref. 
Tranf  migra- cion. 

TRANSMISSIBLE.  adj. 
Transmission.  /  fém,  irc 
longue  Tranfmicible  ,  mï- 
cion. 

TRANSMUABLE.  adj. 
Transmuer,  v.atf.  Trans- 
mutation././ ire  longue, 
3e  douteufe  au  ier.  Pronon- 
cez Tranf-mu-able  ,  mu-é  , 
muta-cion. 

TRANSPARENCE.  /  /. 
Trasparent,  ente.  ad]ett. 
irc  longue ,  2e  brève  ,  3e 
longue  dans  le  1"  &  le  der- 
nier. Tranf-partnce  ,  ran  , 
Tante. 

TRANSPIRABLE.  ad/. 
(  terme  de  Médecine.  )  3e 
douteufe.  Tranfpirable. 

TRANSPIRATION.  /  /. 
Transpirer,  v.  neutre.  irc 
longue,  lerefte  bref.  Tranf 
pira-cion3  pire. 

TR  AN  SPLANT  ATION. 
fubjî.f  Transplanter,  v. 
afl.  iie  &  2e  longues.  Tranf- 
planta-cion  ,  planté. 

TRANSPORT,  fubfl.  m. 

TllASPORTER.  v.  aitif.  lre. 
longue.   Tranf  por  ,  porté. 

l&^  i°  Transport  a 
plus  d'étendue  que  transla- 
tion; mais  il  ne  doit  pas  être 
employé  aux  occafions  où 
tranjlation  eftconfacré:voyez 
ce  mot. 

(g&*  20   Transporter 

régit  l'aceufatif,  l'ablatif,  & 

pour 
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pour  3e  régime  la  prépoii- 
tion  en  ;  tranfportcr  des  meu- 
bles d  une  mailbn  en  une  au- 
tre :  tranfylanïer ,  qui  a  le 
même  iens ,  a  les  mêmes  ré- 
gimes. 

TRANSPOSER,  v.  *<?.. 
Transposition.  /  f.  ire 
&  2e  longues.  Tranf-pôçé  3 
pôzi-cion. 

TRANSUBSTANTIA- 
TION.  f.f.  ire  tk  3e  lon- 
gues. Tran-fuhs-tanci-a-cion. 
TRANSVASER,  v.  a& 
lre  &  2e  longues.  Tranf-vdçJ. 
TRANSVERSAL  ,  aie. 
ad].  Transversalement. 
adv.  ire  longue ,  2  e  è  ouvert , 
4e  e  muet.  Tranf-vèrfal ,  [aie, 
faleman. 

TRANTRAN./w.Ileft 
du  ftyle  familier  :  ire  longue. 
TR  AVE.  fubft.f  Trapu. 
ad],  ire  brève. 

TRAPÈSE.  /  «.(  terme 
de  Géométrie.)  2e  è  moyen 
&.  long  ,  3e  e  muet.  Trapèze. 
TRAQUENARD,  fi  m. 
Traquer,  v.  *#&£  Tra- 
quet.  f.  m.  2e  e.  muet  au 
Ier ,  è  fermé  au  2d,  è  moyen 
au  3e.  Prononcez  Trakenar , 
rrj ta' ,  trakè. 

TRAVAIL,  f.  m.  Tra- 
vailler v.  a  à.  &L  neutre. 
Travailleur,  f.  m.  irs 
brève  :  mouillez  les  //  ,  tant 
la  finale  du  Ier ,  que  la  re- 
doublée des  autres.  Tra- 
vail,  fava-glié ,  va-glieur... 
Travail  a  au  pluriel  travaux. 
Tome  //. 
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&>■  Travailler,  neu- 
tre ,  régit  le  datif  &  l'infinitif 
des  verbes  avec  la  particule 
à  :  Il  travaille  à  un  poème  , 
à  /aire  réumr  ce  projet.  .  .  . 
Travailler  ,  a&if  ,  eft  peu 
ufité  ,  &  il  eft  bas. 

Rem.  Se  travailler,  pour 
fe  tourmenter  eft  vieux  &  hors 
d'ufage. 

TRAVÉE.  fub(l.f.TKK- 
vers. y:  m.  Traverse./  f. 
Traversée  f  f  Traver- 
seraient. /  m.  Traverser. 
v.  aâ.  Traversier.  f.  m. 
Traversier  ,  ièie.  aa*je&. 
Traversin./,  m.  ire  brève, 
2e  è  ouvert  &bref,  excepté 
dans  le  ier  où  IV  eft  fermé 
&  long;  3e  longue  dans  le 
4e  6k  l'avant  dernier  ,  dou- 
teufe  dans  le  7e  <5t  le  8e.  Tra- 
vé-e  ,  tra-vèr  ,  vèrfe,  vèrfé-e, 
vèrfeman,  vèrfé  ,  ver-ciè ,  CÙ  , 
ciè-re  ,  cein  :  3  e  e  muet  au  3  e 
tk  5 e  ,  é  fermé  au  4e ,  6% 
7e  •&  83 ,  è  moyen  au  9e. 

Au  travers  &  à.  travers  , 
prépolltions  ;  tous  deux  font 
bons,  mais  le  Ier  eft  beau- 
coup meilleur  &  plus  ufité  ; 
il  régit  le  génitif ,  &.  à  tra— 
ve/jr  l'accufatif  :  on  dit  au  tra- 
vers du  corps  ,  &  à  travers  le 
corps  ;  l'un  &  l'autre  fe  d.ifent 
au  figuré  comme  au  propre. 
Racine  n'a  pas  diftingué  ces 
deux  régimes  différents  :  il 
fe  fert  d'à  travers  avec  le  gé- 
Mm 
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nitif.   (  Alexandre ,    a&.  I  , 

fc.    2.) 

Ses  foupirs  embrafés 

Se  font  jour  à  travers  des    deux 
camps  oppofés. 

Il  falloit  au  travers  des  deux 
camps ,  ou  à  travers  les  deux 
camps.  Voyez  Remarques 
fur  Racine  ,  par  M.  l'Abbé 
d'Olivet ,  LXXXIX. 

Il  eft  une  occafion  où  à 
travers  eft  préférable ,  ôk  c'eft 
quand  on  veut  marquer  de 
Tégarement  ôk  de  l'impru- 
dence. Ce  Médecin  donne  à 
travers  ,  ou  tout  à  travers  des 
purgations  ôk  des  faignées. 
On  dit  en  ce  fens ,  à  travers 
champs  ,  à  travers  les  blés  , 
à  travers  les  vignes.  De  tra- 
vers ,  ôk  en  travers ,  adverbe  , 
n'ont  Doint  de  régime. 

TRAVESTIR,  verbe  att. 
Travestissement./*^/?,  m. 
Tout  bref.  Prononcez  \'s.  Tra- 
véfta\vefticeman:  2e  è  moyen, 
4e  e  muet. 

TRAYON./,  m.  iree  fer- 
mé.  T  lé-ion. 
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TRÉBUCHER,  v.  neutre. 
Trébuchet.  /.  m.  ire  é  fer- 
mé. Tout  bref.  Trébuché  , 
ckè. 

Rem.  Trébucher  eu.  bas  ck 
même  vieux.  On  le  trouve 
dans  Rodogune  ,  (  act.  IV  , 

fc  5.) 

Ce  n'eft  pas  tout  d'un  coup  que 
tant  d'orgueil  trébuche. 


TRE 

TRÈFLE. /«*/?.  m.iteè 
moyen  ,  2  e  e  muet. 

TRÉGUÏER  ,  (  ville  de 
Bretagne.)  ire  ôk  2e  é  fermé. 
Tré-ghié. 

TREILLAGE,  fubft.  m. 
Treille.  /  f.  Treillis. 
/.  m.  Treillisser.  v.  a?. 
Tout  bref:  mouillez  les  //. 
Trè-glia-ge ,  glie ,  gli  ,  gli-cé  : 
ire  è  moven. 

TRE1ZAIN.  /.  m.TREi- 
zaine.  /  f.  Treize,  adj. 
ck  fubft.  Treizième,  adjecl. 
Tout  bref.  Trè-\ein ,  {ène  , 
trè^e  ,  iùme  :  ire  de  tous  , 
Ôk  2e  du  2d  Ôk  dernière  é 
moyen. 

TREMBLAIE.  fubft.  f 
Tremble.  /.  m.  ire  longue, 
2e  è  ouvert  6k  long  au  ier . 
e  muet  au  id.  Tranblè ,  tranble. 

TREMBLANT  ,  ante. 
adj.  Tremblement.  /.  m. 
Trembler,  verbe  neutre. 
Tremble ur.  fubft.  mafe. 
Trembloter,  \erbe  neutre. 
ire  longue',  2e  longue  dans 
les  trois  iers  ,  le  refte  bref. 
Tranblan  ,  ante  3  bleman,  bléy 
bleur ,   bloté. 

#*>•  Trembler  régit 
l'ablatif;  trembler  de  froid  , 
de  peur  :  l'article  eft  ordinai- 
rement indéfini. 

TRÉMIE.  /:  f.  ire  e  fer- 
me .    •'*  longue.  T  ré- mie. 

1  Rr .MOUSSAIENT  j 

f.  m.  SB  TRKMiH'SSER.ve/i* 

récif  roque;   irt'  e  muet.  Tout 
bref.  Tn mou- cerna n  3  mou-cé: 
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3ft  c  muet  au  1er ,  é  fermé 
au  2d. 

TREMPE  ,  aâjttk  eft  un 
barbarilme  :  il  faut  dire 
trempe. 

TREMPE,  fi  fi  Trem- 
per, v.  aft.  6c  neutre.  ire 
longue.   Tran-pe  s  pé. 

($£$*    TREMPER^Z&lîrè- 

git  l'accufatif  ,  &  il  a  pour 
ié  régime  la  prépofition  dans, 
qui  eft  le  ieul  régime  de 
tremper  ,  neutre.  Tremper  [es 
mains  dans  le  faiig  innocent. 
Ils  ont  trempé  dans  ce  com- 
plot. Racine  ,  dans  ce  der- 
nier fens  ,  lui  fait  régir  le 
datif. 

Trempa- Celle    aux    corn  plots    de 
ies    perfides   frères  ï 

TRENCHANT,Tren- 

che  ,  Trenchée  ,  Tren- 
CHER  ,  &c.  Voyez  Tran- 
chant ,    Tranchée  y  Sic. 

TRENTAINE,  fubfi.  f. 
Trente,  adj.  &  fi  m.  Tren- 
tième, adj.  Ôcf.  m.  ire  lon- 
gue. Tran-tène  >  tran-te ,  tiè- 
me  :  2  e  è  meyen  au  Ier  & 
dernier ,  e  muet  au  2d. 

TRENTE ,  (  ville  d'Ita- 
lie.) 2e  e  muet,  frante. 

TRÉPAN,  fi  m.  Tré- 
paner, v.  aEl.  ire  é  fermé , 
2e  brève.  Trépan  ,  pa-né. 

TRÉPAS.  /  m.  Trépas- 
ser, v.  neutre.  TrÉ PASSÉ. 
f.  m.  ire  brève  ,  é  fermé  , 
2*  longue.  Trépâ  ,  pâcé. 

%£$*>  Trépa  s  efi  du  ftyle 
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poétique.  Il  n'a  point  de  plu- 
riel. 

TRÉPASSEMENT./m. 

eft  vieux  U.  ne  le  dit  plus. 

TRÉPIED.  /   m.    iie  é 

fermé  &  brève,  2e  douteufe. 

FVW/  lé. 

TRÉPIGNEMENT.//*. 
Trépigner,  v.  neutre.  ire  e 
terme  :  mouillez  le  gn ,  3e  e 
muet  au  ier ,  t?  fermé  au  2d. 
Prononcez  Trépigneman ,  plg- 
né. 

TRÉPOINT.//*.Tré- 
pointer,  v.  acï.  ire  é  fer- 
mé ,  2e  longue.  Tré-poeïn  , 
tré-poeinté. 

l'RÈS.  particule  qui  dé-* 
note  le  fuperlatif.  Prononcer 
7h;  ,  long  ,  è  ouvert. 

TRÉSOR.  /  m.  Tré- 
sorerie. /./Trésorier. 
/  m.  ire  e  fermé  ,,  2e  brève  , 
3e  douteufe  dans  le  dernier, 
4e  longue  dans  le  ad.  Tfâç 
{or ,  çprçri-e.  ,  ^o-rlé  :  3e  e 
muet  au  11 ,  4e  terme  au  3e. 
TRESSAILLEMENT  , 
/  m.  Tressaillir,  v. neutre. 
2e  longue.  Trèçd-glie-man  , 
tréçà-gli  :  rT&  è  moyen. 

(<^>-  Tressaillir  régit 
l'ablatif  avec  l'article  indé- 
fini. TreffaiUir  de  peur  ,  de 
joie  ,  £cc.  Ii  a  au  préfenî,ye 
veffaille  ,  n*  ire  failles  ,  il 
tre (faille  3  &  non  pasy.'  trefi- 
faillis  ,  Ôlc. 

TRESSE. //Tresser. 
v.  <z5.  Tresseur,  eaf-1.  / 
m.  &/.  Tressoin  .  jfotyk  m. 
Mm  ij 
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ire  brève  ,  è  moyen  ,  2e 
brève  ,  excepté  dans  le  der- 
nier où  elle  efl  douteufe. 
Trèce  ,  trècé ,  ceur  ,  ceû-çe  3 
çoar.  Richelet  écrit  Trece  , 
trecer. 

TKETEAV.fibft.-m.  ire 

brève ,  e  muet ,  2  e  douteufe. 

Treto  :  au  pluriel ,   Tréteaux. 

TRÊVE,  //***  moyen 

&  long.  Trêve. 

fë&*  Trêve  efl  aufTi  une 
efpèce  d'adverbe  ,  qui  régit 
l'ablatif  avec  l'article  indéfini. 
Trêve  de  cérémonies,^  cora- 
plimens. 

TREVES  ,  (  ville  d'Alle- 
magne.) iIe  è  moyen  &  long. 
Trêve. 

TREUIL,  f.  m.  Mouillez 
17  finale.  Treuil ,  monofyl- 
labe. 

TRÉVOUX,(villedela 
Principauté  de  Dombes.)  ire 
è  fermé.    Tré-vou. 
T  R  I 
TRIACLE.  Voyez  Thé- 

71  a  que. 

TRÏACLEUR  ,  (  &  non 
pas  T/iériacleur.)  f.  m.  Pro- 
noncez Tria-kleur ,  deux  îyl- 
labes. 

TRIAGE,  f.m.  ire&2e 
brèves.  Tri-age. 

TRIANGULAIRE,  adj. 
Triangle.  /.  m.  ire  brève, 
ic  longue,  4*  longue  au  icr, 
è  moyen,  l 'ri- angulèt e  ,  tri- 
anzl'e. 

TRI  nV.f.f.  deux  brèves. 

TRIBULATION.    f.  f 


TR  I 

Tout  bref.   Tri-bula-cion. 

TRIBUN,  f.  m.  Tribu- 
nal, f.  m.  Trieunat./  m. 
Tribune.// Tribut./,  m. 
Tributaire,  adjett.  pénul- 
tième   du    dernier    longue. 
Tri-beuîi ,  tribunal  3  na  3  tri- 
bune, tri-bu,  buùre  :  c  moyen. 
Rem.  M.  d'Ablancourt  dit, 
tirer  tribut ,  tout  feul  &  fans 
article.  Aulîi  ne  tiroit-W  point 
tribut  de  fon  faveir,  11  faut , 
ne  droit  point  de  tribut,  &c. 
TRICHER.  v.neutre.TRi- 
chérie,  fibft.  /Tricheur, 
eufe.  /  m.  ck.  /  ire  brève  , 
2e  longue  dans  le  dernier  , 
3e  longue  dans  le   2d.    Tri- 
ché y  cheri-c  ,  cheur ,  cheu-çe  : 
2e  é  fermé  au  1er  ,  e  muet 
au  2d. 

TRICOT,  f.  m.  Trico- 
tage. /  m.  Tricoter,  v. 
att.  Tricoterie.  /  /  Tri- 
coteur ,  eufe.  J.  m.  &  / 
ire  &  2e  brèves  ,  3  e  longue 
dans  le  dernier  ,  4e  longue 
dans  le  4e.  Triko  ,  kotage , 
katé  ,  koteri-e ,  ko-teur  ,  eû-^e  : 
3e  t?  fermé  au  3" ,  e  muet 
au  4e. 

TR1COUSE. //2e  lon- 
gue,    3  e  e  muet.  Tri-kou-^e. 
TRICTRAK.  /  m.  Pro- 
noncez Trihrak. 

TRIDENT.  /  m.  Pro- 
noncez Tridan. 

TRIENNAL,  aie.  adj. 
Triennalite.  /  /  Trien- 
nat.  /  m.  Prononcez  Tri" 
anal  t  naît  y  nalité ,  na. 


TRI 

TRIER,  v.  aa.  deux  brè- 
ves. Tri-é, 

TRIGLYPHE.  f.  ^Pro- 
noncez Triglife. 

TRIGONOMÉTRIE.  /. 
f-  4e  é  fermé  ,  5  e  longue. 
Trigonométri-e. 

TRIMÈTRE.  adp  Tri- 
mestre./ m.  2  e  è  moyen  3 
long  aui*,  3 e  e  muet.  Tri- 
mètre  %  mèf-tre. 

TRINGLE././  1"  lon- 
gue.  Trein-gle. 

TRINlfAIKE.  fi  m.  f  è 
moyen  &  long.  Trinitere. 

TRINITÉ,  fubft.fi  Tout 
bref. 

TRIOLET,  fuhft.  m.  fè 
moyen.  Tri-olè. 

TRIOMPHAL ,  aie.  adj. 
Triomphamment.  adverbe. 
Triomphant  ,  ante.  adj. 
Triomphateur,  fuhft.  m. 
Triomphe./  m.  (aux  jeux 
de  cartes  il  eft  féminin.  ) 
Triompher,  v.  neutre.  ire 
brève,  2e  longue ,  3e  longue 
dans  le  3e  &  ie  4e  y  brève 
ailleurs.  Tri-onfizl ,  aie ,  ale- 
man  ,  an  ,  ante  y  a-teur  3  tri" 
onfe  ,  onfé. 

(<^^  Triompher  régit 
i'abatif.  Triomphai  n'a  point 
de  pluriel  au  mafculin. 

TRIPAILLE.  /  fi  Tri- 
pe. /  f.  Triperie,  fuhft.  fi 
Tripier  ,  ière.  /  m.  &  / 
ire  brève ,  2  e  longue  dans 
le  ier  &  le  dernier  ,  dou- 
teufe  dans  le  4e  ;  3e  longue 
èans  le  3e.  Tri-pâ-sftle ,  tripe  3 
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peri-e  ,  pié  >piè-re  :  2e  e  muet 
au  2d  &  3e  ,  é  fermé  au  4e , 
è  moyen  au  dernier. 

TRIPLE,  adj.  Triple- 
ment. rf</v.  Tripler,  v.  <*#. 
Tout  bref.  Triple ,  tripkman  t 
triplé  :  ic  e  muet  aux  deux 
Iers  ,  é  fermé  au  3e. 

TRIPLIQUER.  v.  mura; 
TRiPLiQUES.//^/.(termes 
de  Palais.)  3e  e;' fermé  au  itf!, 
e  muet  au  2d.  Triphké  , 
plike. 

TRIPOLI,  (  ville  d'A- 
frique.) trois  brèves. 

TRIPOT./  ™.  Tripota- 
ge./ m.  Tripoter,  v.  a£t. 
&  neutre.  Tripotier,  ière. 
fi  m.  &/  ire  &  2e  brèves., 
3  e  douteufe  dans  le  4e,  lon- 
gue dans  le  dernier.  Trïpo , 
potage  ,  ^wre ,  po-tié  ,  tiè-rel 
3  e  e'  fermé  au  3e  &  4e  }  è 
moyen  au  ^;e. 

TRIPUDIER.  v.  neutre. 
Il  eft  du  fryle  familier  :  der- 
nière é  fermé.   Tripudi-é. 

TRISAÏEUL ,  euie./  m. 
&.  /  Tout  bref.  Tri-ça-ïeul9 
ïeu-le. 

TRISECTION.//  2e  è 
moven.  Trisèk-cion. 

TRISSYLLABE.  /  m. 
Prononces  Tricilabe  y  e  muer* 

TRISTE,  adj.  Triste- 
ment, adv.  Tristesse.// 
Tout  bref.  T  if-te  ,  teman  , 
tèce:  2e  e  muet  aux  deux  Ier*, 
è  moyen  au  dernier. 

TRITHÉISME.  fubft.  m. 
Trithéiste.  /  m.  2e  è  ter- 
Mm  îrj 
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mé  ,  dernière  e  muet.  Trité- 
îjme  ,  tritc-iÇie 

TRITON,  fubft.  m.  deux 
brèves 

TR1TURABLE.  aJjeà 
Trituration,  f.f.  Tri- 
turer, v.  attifi  (  termes  de 
Médecine.)  3e  douteufe  au 
1 er.  Triturable ,  ra-cion  3  ré  , 
é  fermé. 

TRIVELÏN.  /.  m.  2e  e 
muet.  Trive-lein. 

TRIVIAL, aie.  ^".Tri- 
vialement, adv.  Trivia- 
lité. /  f.  Tout  bref.  Tri- 
vi-al  ,  aie  ,  alcman  ,  alité  : 
4e  e  muet  au  2d  &  3e. 

gr^  Trivial  n'a  point 
de  pluriel  au  mafculin.  Tri- 
vialité efl  peu  ufité. 

TRIUMVIRAT,  fubft.  m. 
Triumvirs.  /  m.  pi.  Pro- 
noncez Tri-onvira  ,  tri-onvir  : 
2,e  longue  :  uni  a  le  Ion  à! on. 
T  R  O 

TROC.  /.  m.  Prononcez 
le  c  final. 

TROCHAIQUE.  *</;*& 
Trochée./  //z.  Prononcez 
Troka-ïke  ,  troké-e  :  2e  é  fer- 
mé &  ions;. 

TROENE.  /.  f.  Tro- 
gnon. /]  .77.  MouillCZ  le  £7Z. 

/?em.  Tz-o^e  efl  bas  & 
du  ftyle  comique. 

L'Académie  dit  trognon  de 
chou;  Ménage  ,  fou  de  chou; 
d'autres ,  tronc  de  chou  :  le 
premier  eft  le  î'eul  bon. 

TROIS,  ad).  Troisième. 
ad).  Troisièmement,  adv. 


TRO 

lre  longue.  Trod,  tod-^ième, 
çiè-meman  :  ae  e  moyen  ,  3e 
e  muet. 

TROLLE.//:Troller. 
v.  neutre  &  ac~t.  2e  e  muet 
au  ier ,  é  fermé  au  2d.  Troley 
trolé* 

TROMPE,  f.  f.  Trom- 
per, v,  at~i.  Tromperie,  f  f. 
Trompeur  ,  eufe.fm.  ikf. 
ire  longue  ,  2e  brève  ,  3e 
longue.  Tron-pe ,  pé ,  peri-e  y 
peur  ,  peu-^e  :  2e  e  muet  au 
Ier  &  3e ,  é  fermé  au  2d. 

TROMPETTE,  f.  fi  & 
m.  (  l'inftrument  eft  féminin  , 
celui  qui  en  joue  mafculin.  ) 
Trompetter.  v.  <ztf.  ire 
longue ,  2e  brève.  Tron-pète  , 
/x^',  2e  è  moyen. 

TRONC.  /.  m.  Tron- 
çon. /  m.  Tronçonner. 
v.  <z#.  ire  longue  ,  2e  brève. 
Tron  s  tronçon  y  tronconé. 

TRÔNÉ./,  m.  ire  longue. 
Quelques-uns  écrivent  thrôney 
mais  l'Académie  &le  plus 
grand  ufage  en  ont  retranché 
Yh.  Dict.  d'Ort. 

Rem.  On  dit  fur  le  trône  y 
&  non  dans  le  trône ,  comme 
a  dit  P.  Corneille ,  (  Rodo- 
gune  ,  a£r.  V ,  fc.  3  :)  Élevé 
dans  le  trône  ;  &  (Édipe  , 
(aft.ll,  fc.3:) 

S'il  n'eft  pas  dans  le  trône  ,  il  a 
droit  d'y  prétendre. 

TRONQUER,  v.  aB.  ire 

longue.   Tron-ké. 

TROP.  adv.  de  compa- 
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raiibn  ,  bref.  Tro.  11  demande 
après luiParticle  indéiini  :  Trop 
de  viande ,  trop  de  vin  ,  trop 
de  mangeurs  ,  ckc.  &  non  pas 
trop  de  la  viande ,  du  vin  , 
des  mangeurs. 

(g^  Quand  trrp  eli  de- 
vant un  mot  qui  commence 
par  une  voyelle  ,  le  p  final 
le  prononce  :  Trop  avant , 
prononcez  tro-pavan. 

TROPE.  fubft.  m.  Tro- 
phée./ m.  Tropique./  m. 
&  adj.  ire  brève  >  2  e  longue 
dans  le  2d.  Trope,  trofé-e , 
tropike  :  2e  e  muet  au  Ier ,  ê 
fermé  au  2d. 

TROQUER.  v.^Tro- 

QUEUR  ,  eufe.  fui  fi.  m.  &  f 

ire  brève  ,    2e  longue  dans 

le    dernier.    Troké  ,     keur  , 

1  keû-çe. 

§ù"  Troquer  régit  l'ac- 
eufatii  ,  &  pour  2d  régime 
la  prépofition  contre. 

TROT.  /.  m.  Trotter. 
v.  neutre  Trotteur  ,  eufe. 
f  m.  &  /  (  avec  deux  tt  ) 
ire  brève  ,  2*  longue  dans  le 
dernier.  Tro  ,  trotê  ,  tro-teur  } 
eû-^e. 

TROTIN.  f  m.  Troti- 
ner.  v.  neutre.  Trotoir, 
f.m.i?  douteufe  au  3e.  Tro- 
tein  y  trotiné  ,  tro-toar. 

TROU,  f  m.  Trouble. 
f.  m.  tk  adj.  Troubler. 
v.  aft.  ive  brève.  Trou>  trou- 
ble ,  blé  :  2e  e  muet  au  2d  , 
t  fermé  au  3e. 

Trouble  y  adjectif 
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j  eft  employé  adverbialement 
dans  voir  trouble. 

Rem.  P.  Corneille  fait  ré- 
gir à  Troubler  ,  l'ablatif. 
(Polieuéte,  aa.  I,  fc.  1  :  ) 

l    Wobfiacle    fut    obftacle  ,   il   va 


troubler  le  vôtr 


e. 


votre  deffein  ;  c'efr.  un  faux 
régime. 

TROUÉE.  //Trouer. 
v.  atl.  2e  é  fermé,  long  au 
1er.  Trou-é-e,  trou-é. 

TROUPE.  /  /  Trou^ 
peau.  /  m.  ire  brève  ,  2e 
douteufe  dans  le  2d.  Troupe , 
trou-po  :  au  pluriel  ,  trou- 
peaux ,   2e  longue  :  trou-po. 

TROUSSE././ Trous- 
seau. /  m.  Trousser,  r. 
att.  ire  brève  ,  2e  douteufe 
dans  le  2d.  Trou-ce,  tro&ço  , 
trou-cé . .  .  au  pluriel,  Trouf- 
feaux. 

TROUVAILLE./^/./ 
Trouver,  v.  al.  &  neutre. 
ire  brève  ,  2e  longue  dans 
le  Ier.   Trou-va-gUe  ,   trotr-é. 

Rem.  On  a  dit  autrefois 
treuver ,  &  le  peuple  le  dit 
encore  en  certaines  Pro- 
vinces. 

Ip>*  i°  Trouver  régit 
i'accuiatif,  &  il  a  quelquefois 
pour  2d  régime  le  datif.  Je 
lui  trouve  de  /efprit,  dubon 
fens ,  &c.  Pour  les  verbes  il 
régit  l'infinitif  avec  à  ,  ou 
l'indicatif  avec  que  ;  le  Ier 
quand  il  eft  actif  &  qu'il  à 
fon  régime  abfolu  ;  le  2d  3. 
Mm  iv 
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quand  il  efl  neutre  fans  ré- 
gime ,  &  qu'il  fignihe  pen~ 
jèr.  Je  trouve  un  bon  coup 
à  faire.  Je  trouve  que  vous 
ave%  bien  fait ,  &c. 

Rem.  Molière  met  dc3  au 
lieu  à3à9  devant  l'infinitif. 

Quel    dtabfe  de   plaiiîr   trouvent 

tous  1rs  chafieurs 
Z?£  /i    voir  expofés  à    mille  & 

mille  peurs  ? 

A  fe  voir  n'auroit  rien 
dérangé  dans  le  vers ,  &  ii 
auroit  été  plus  conforme  à 
l'ufage. 

Se  trouver  figni fiant  être 
préfent  ,  régit  le  datif.  Il  s'eji 
trouvé  à  cette  aclion. 

Se  trouver  bien  ou  mal  ré- 
git l'ablatif. 

Se  trouver  eft  quelquefois 
employé  imperfonnellement; 
&  alors  il  régit  le  nominatif , 
Cx  fouvent  le  pluriel  ,  quoi- 
qu'il ibit  toujours  au  fmgulier. 
Il  s* efl  trouvé  un  homme  ;  il 
fe  trouve  des  gens  qui ,  &c. 
Il  eff.  toujours  fuivi  du  pro- 
nom relatif. 

(3?C^  2°  Dans  trouver  mau- 
vais ,  trouver  bon  ;  mauvais 
&  bon  font  indéclinables. 
Ainfi  dit-on  :  Je  trouve  ton 
la  charité  que  vous  avez  de 
me  reprendre  3  &:  non  pas  ; 
je  trouve  bonne,  &c.  Bouh. 

Rem.  LeP.Bouhours  dit 
que  trouver  à  redire .,&.  trou- 
ver  à  dire  ,  font  également 
bons  'y  mais  que  le  iA  efl  le 


TRU 

feul  qui  convienne  ,  quand 
il  s'agit  d'une  choie  qu'on 
ne  trouve  pas  ,  ou  d'une  per- 
ionne  qu'en  regrette.  Y  ai 
trouvé  cent  écus  à  dire  dans 
ma  cafTette.  C'eil  un  homme 
agréable  ,  &  on  le  trouve 
à  dire  ici. 

il  femble  aufîî  ,  que  dans 
le  fens  de  critiquer,  blâmer  , 
trouver  à  redire  eft  meilleur 
&  plus  ufité.  On  ne  peut 
jamais  rien  trouver  à  redi'e 
dans  tout  ce  qu'il  fait. 

TROYE,  (  ancienne  ville 
d'Àfie.)  Troyes,(  ville  de 
Champagne.   )      Prononcez 
Trod  ,   monofyllabe  long. 
TRU 

TRUAND  ,  ande.  /.  m. 
&/  Truander,  v.  neutre. 
Truandise.  /  /.  Ils  font 
bas  &  populaires  :  2e  longue 
au  dernier.  T  ru-an  s  ande  , 
andè  ,  andire. 

TRUCHEMENT,  f.  m. 
trois  brèves.  Trucheman  :  2e 
e  muet. 

TRUELLE././.  Truel- 
le e./  f.  ire  &  a*  brèves  , 
y  longue  dans  le  2d.  Tru-cU, 
tru-llé-c  :  2e  e  moyen,  3e  e 
muet  au  ier,  é  fermé  au  2d. 

TRUFFE./^./ Truf- 
fière /  f.  irc  brève  ,  2e 
longue  dans  le  ià.  Trufe  , 
tru-fù-re. 

Rem.  Quelques-uns  difent 
truffit  ,  &  RouiTeau  l'a  dit 
ainli  pour  rimer  avec  buflle. 

TRUITE. //Truite, 
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le,  aaj.  ire  brève,  2  e  lon- 
gue dans  le  3e.  Truite,  té  , 
/e'-e  :  2e  e  muet  au  1er  ,  c 
fermé  aux  deux  autres. 

TRUMEAU,  fiubfl.  m.  ire 
brève,  2  e  douteufe.  Trumo: 
au  pluriel ,  trumeaux. 

TRUYE.fi.fi  ire  brève. 
Tru-ie. 

T  U 

TU,  pronom  per formel  fin- 
gulier  de  la  2  e  personne.  On 
ne  s'en  fert  qu'en  parlant  à 
des  peribnnes  inférieures  , 
ou  avec  qui  l'on  eft  très- 
familier.  Voyez  Toi. 

TUA 

TUANT  ,  ante ,  adj.  m. 

&  fi  2e  longue.  Tu-an,  ante. 

TU-AU  f EM.  /  m.  mot 

latin  francifé.  Il  eft  du  ftyle 
familier.   Tu-oten. 

T  U  B 

TUBE,  fi  m.  Tuber- 
cule./ m.  2e  e  muet  au  Ier, 
è  ouvert  au  2d.  Tube  ,  her- 
kule. 

TUBÉREUX,  euCe.adj. 
Tubéreuse.  /.  fi  Tubé- 
rositÉ./.  fi.  2e  é  fermé  ,  3e 
longue.  Tubé-reu  ,  reû-çe  , 
rôzjté. 

T  U  D 

TUDESQUE.  adjefî.  & 
fi.  m.  2e  è  moyen .  3e  e  muet. 
Tudeske.  Il  ne  fe  dit  dans  le 
propre  que  du  langage  des 
anciens  Allemands. 
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TUE 

TUER.  v.  an.  Tuerie. 
fifi.TvtVR.fi  m.  ire  &  2e 
brèves ,  3e  longue  dans  le  id. 

Tu-è  ,  tu-eri-e  ,  tu-eur 

A  tue-tête ,  adverbe. 

Rem.  Tuer  la  chandelle 
ne  fe  dit  plus  que  par  le 
peuple,  en  certaines  Pro- 
vinces. 

TUF 


fifi 


TUF.  fi.  m.    Tufierz. 


moyen  ck.  long  au 


2d.  Tuf,  fiè-re. 
T  U  I 

TUILE.//  Tuileau, 
ou  Tuilot./  m.  Tuilerie. 
/  /  Tuilier,  fiubfl.  m.  ire 
brève ,  2e  douteuie  dans  le 
2d  &  le  dernier  ,  3e  longue 
dans  l'avant-dernier.  Tui-le , 
lo ,  leri-e  :  2e  e  muet  au  Ier 
&  4e ,  é  fermé  au  dernier. 
Ceux  qui  écrivent  t/mile,  &c. 
avec  une  h ,  font  v.tiq  faute 
d'Orthographe. 

T  U  L 

TULIPE.  /  /  dernière  e 
muet. 

T  U  M 

TUMÉFACTION.  /  / 

Tuméfier,  v.  aEl.  2e  è  fer- 
mé. Tumèfiak-cion  ,  méfi-é. 
Ils  ne  fe  difent  qu'en  Mé- 
decine. 

TUMEUR,  fiubfl.  f.  deux 
brèves.   Tu-meur% 
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TUMULTE,  fi  m.  Tu- 

MULTUAIRE.  adj.    TuMUL- 

tuairement.  adverbe*  Tu- 
multueux ,  eufe.  adj*  Tu- 
multueusement, adv.  les 
trois  ires  brèves ,  4e  longue. 
Tumulte  ,  tu-ère  ,  tu-ereman  , 
tu-eû  ,  eû-çe ,  eû-çeman  :  4e  è 
moyen  au  2d  &  3e. 

T  UN 

TUNIQUE,  fiubfl.  fi  2e 
brève.  Tu-nike. 

TUNIS,  (ville  d'Afrique.) 
Prononcez  Y  s  finale. 

T  U  O 

TUORBE.  fiubfl.  m.  Pro- 
noncez Tu-orbe  ,  e  muer.  On 
difoit  autrefois  Téorbe  & 
Tiorbe. 

TUR 

TURBAN./.  ^.Turbot. 
/.  m.  Tout  bref.  Turbo, 

TURBULEMMENT  , 
adv.  (  peu  ufité.)  Prononcez 
Turbulaman. 

TURBULENCE./**/?.  / 
Turbulent,  ente.  adj.  ire 
&  2e  brèves,  3e  longue  dans 
le  Ier  &  le  dernier.  Turbu- 
lance  ,  lan ,  Az/zte. 

TURC  ,  Turque  adj. 
&  fuhft.    Prononcez    Turk  3 


turhi 


brève. 


Rem.  On  dit  une  femme 
turque,  un  cheval  turc  ,  la 
langue  turque ,  le  turc  :  mais 
on  dit  l'armée  turquefique  , 
agir  à  la  turquefique  :  on  dit 


TUT 

aufïi  a  la  turque.  BoUH. 

Cette  Remarque  pouvoit 
être  julte  dans  le  temps  que 
le  P.  Bouhours  la  fit  ;  mais 
anjourd  hui  turquefique  efl 
hors  d'ufage  ;  &  l'on  diroit 
mieux  Turquefifie. 

TURGESCENCE.  /  /. 
(  terme  de  Médecine.) ,  2e  e 
moyen ,  3e  longue ,  4e  e  muet. 
Turjè-fiance. 

TURIN,  (ville  capitale 
du  Piémont.)  Tu-rein. 

TURLUPIN.  /  m.  Tur- 
lupinade.  /.  /  Turlu- 
piner, v.  neutre.  Prononcez 
Turlu-pein  ,  pinade  ,  piné. 

TURPITUDE. //Tout 
bref. 

TURQUERIE.//Tur. 
quet.  fiubfl.  m.  Turquie. 
fiubft.  fi.  Turquine  ,  Tur- 
quoise. /.  /  2e  e  muet  au 
Ier ,  e.  moyen  au  2/  ,  lon- 
gue au  3e  &  dernier.  Pro- 
noncez Turkeri-e  ,  kè ,  ki-e  , 
kine  ,  koâ-çe, 

TUS 

TUSSILAGE,  fi.  m.  der- 
nière e  muet.  TuciLijc. 
TUT 

TUTÉLA1RE.  adj.  Tu- 
telle.// Tuteur,  trice. 
/  m.  &/  ire&  2e  brèves, 
3e  longue  dans  le  1er.  Tu- 
tclère,  tutèle,  tu-teur  ,  trice: 
2e  è  fermé  au  ier,  è  moyen 
au  2d ,  3e  è  moyen  au  Ier  > 
c  muet  ati  2d. 

TUTOIMENT.  fiubfl.  m. 


TYP 

Tutoyer,  v.  afi.  Pronon- 
cez Jutoa-man  >  toa-ïé ,  2e 
brève. 

T  U  Y 

TUYAU.  f.m.ire  brève, 
2e  douteufe.  Tu-io  :  au  plu- 
riel ,    Tuyaux  ,    2  e  longue. 

T  Y  M 

TYMPAN,  f.  m.  Tym- 

PANISER.   V.  ^fli/à   TyMPA- 

HITE.  f.  f.  Tympanon.  /.  m. 
ire  longue  ,  dernière  é  fermé 
au  2d  ,  ^  muet  au  3e.  T  em- 
pan ,  pani^é ,  panite  ,  panoiu 

TYP 
TYPE./,  m.  Typogra- 
phie, /  m.  Typographi- 


TYR       555 

QUE.  adj.  pénultième  du  2d 
longue.  Tipe  ,  pografie  ,  gra- 
fike. 

TYR 

TYRAN.  /  m.  Tyran- 
nie, fubfl.f.  Tyrannique. 
adjecî.  Tyranniquement. 
4<zV.  Tyranniser,  v.  att. 
ire  &  2e  brèves  ,  3e  longue 
dans  le  2d  ,  le  refle  bref. 
Tir  an  ,  rani-e  ,  nike  ,  /zi/b- 
//za/z ,  mçé  :  4e  e  muet  au  2d, 
3e  &  4e  ,  é  fermé  au  der- 
nier. 

Rem.  Tyran  n'a  point  de 
féminin.  En  parlant  dune 
femme,  on  ne  dit  point  ma 
tyranne  ,  mais  mon  tyran  y 
comme  on  dit  ,  mon  bour- 
reau ,  mon  vainqueur.  Men. 


Î5<S 


=SËÉS3Ê 


ZtLUus 


25- 


v.u 


VfT/  m.  vingtième 
KJ  lenre  de  l'Alpha- 
bet. Elle  eft  confonne  & 
voyelle  ;  la  16e  des  con- 
formes ,  &  la  5 e  des  voyel- 
les. 

LV  confonne  eft  une  lettre 
labiale  ;  elle   correfpond  au 
b  ,  &  les  Efpagnols  &  les 
Gafcons  fubftituent  fouvent 
l'un  à  l'autre.  Les  Anglois  au 
contraire  &  les  Allemands  lui 
donnent  allez  fouvent  le  fon 
del'/  Ces  deux  lettres  ont  en 
effet  beaucoup    de  rapport. 
JJu  eft  une  /radoucie ,  &  Vf 
un  v  prononcé  fortement.  Le 
mot  Allemand  weind,  l'An- 
glois  vertu ,  l'Italien  vero  , 
l'Efpagnol  vago  ,    font  des 
exemples  de  cet  v  confonne. 
La  prononciation   de  Vu 
voyelle  nous  eft  venue  des 
anciensGaulois.  LesRomains 
lui  donnoient  le  fon  dW ,  & 
c'eft  celui   que   lui  donnent 
encore  les  autres  nations  de 
l'Europe  ;  c'eft   à    quoi  les 
étrangers    doivent    prendre 
garde.  Les  Allemands  ont  un 
exemple  de  cette  prononcia- 
tion dans  la  manière  dont  on 
prononce  en  Saxe  l'ttdu  mot 
fuhren.  BuF, 


Les  Italiens  de  la  Lom- 
bardie  prononcent  aufîi  Vu 
voyelle  comme  nous,  en  quoi 
ils  diffèrent  du  refte  de  l'I- 
talie. 

III.  Dans  les  mots  étran- 
gers ou  latins ,  devenus  fran- 
çois ,  où  Vu  eft  fuivi  d'une  m 
ou  d'une  n  ,  il  prend  le  fon 
de  Vo  nafal  :  Un  faftum ,  un 
factotum  ,  Ufuncaffan.  Pro- 
noncez fakton  *  faktoton  y 
uçoncajfan. 

Vu  eft  muet ,  &  ne  fe  pro- 
nonce pas  dans  prefque  tou- 
tes les  fyllabes  où  il  eft  après 
q ,  &  dans  toutes  celles  où 
il  eft  après  g.  Après  le  q ,  Vu 
eft  une  lettre  inutile  que  l'u- 
fage  y  a  introduite  ;  quelque  : 
prononcez  kelke.  Après  le  g9 
î'wfertà  donnera  ce  g  un  fon 
plus  fort  qu'il  n'auroit  fans 
cela.  Ainfi  on  écrit  guerre  y 
qu'on  prononce  gherre  ,  & 
qu'on  prononceroit  Jerre  ,  ft 
Vu  ne  s'y  trouvoit  pas. 

Uu  fe  trouve  dans  quel- 
ques diphthongues ,  où  il  for- 
me avec  d'autres  voyelles  un 
fon  particulier ,  qui  n'eft  pas 
le  fien,  quoiqu'il  en  approche. 
Nous  avons  mis  cesdiphthon. 
gués  à  leur  place. 


VAC 

VA ,  2  e  perfonne  de  l'im- 
pératif, &  3e  du  préfent  de 
l'indicatif  du  verbe  Aller. 
Voyez  Impératif ,  art.  4e. 
Voyez  Aller. 

VACANCES,  fubfl.  fém. 
plur.  Vacant  ,  ante.  adj. 
Vacant,  fub(l.  mafc.  ire 
brève ,  2  e  longue.  Vakance  , 
&c. 

(g?^  i°  Vacances  te  dit 
pour  le  Collège  ,  &  Vaca- 
tions pour  le  Palais. 

@?^  20  Vacances  s'em- 
ploie prefque  toujours  au  plu- 
riel ;  &  il  n'eft  iingulier  que 
dans  cette  exprefïion,  la  va- 
cance du  fiège.  Ordinairement 
il  ne  fe  dit  que  d'une  fuite  de 
jours;  &  quand  on  veut  par- 
ier d'un  feul  jour  ,  il  faut  fe 
fervir  du  mot  congé. 

VACARME. /«£/?./:  ire 
&  2e  brèves.  Vakarrne. 

VACATIONS.//:  plur. 
Tout  bref.  Vaka-cion.  Voyez 
Vacances. 

VACHE././:Vacher,Va- 

CHÈRE.y:/».&/VACHERIE. 

/  f.  irc  brève  ,  2e  longue 
dans  le  3e;  3e  longue  dans 
le  dernier.  Vache ,  ché ,  chère, 
cherï-e  ;  2e  e  muet  au  1er  & 
4e ,  é  fermé  au  2d  ,  è  moyen 
au  3  e. 

VACILLATION,  f.  f 

VaCILL  AT  OIRE.  adj.  VaCIL- 

LER.  v.  neutre.  Mouillez  les 
//;  4e  longue  au  2d.  Pronon- 
cez Vaci-glia-cion ,  glia-ted- 
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/■<r  ,  vaci-glié  ,  é  fermé.  Ils 
font  peu  ufités. 

V  AD 
VADE-MECUM./  «. 

[  terme  latin  francifé  ;  ]  2e  & 
3e  e  fermé.  Vadémékon. 

VA  G 
VAGABOND,  onde.  *#. 
&  /^/?.  [  &  non  pas  Vaca- 
bond  ;  ]  ire  &  2e  brèves  ,  3  e 
longue. 

VAGISSEMENT,  fibjï. 
mafc.  3  e  e  muet'  Vagice- 
man. 

VAGUE,  adj.  &  /«*/?.  fi 
Vaguement,  adv.  Vaghe, 
gheman  :  tout  bref;  2e  e 
muet. 

Rem.  RoufTeau  dit ,  le  va- 
gue dzi.  airs  ,  au  maiculin. 
C'eit.  un  terme  poétique  , 
dont  l'emploi  elt  borné  à  cet- 
te exprefïion. 

V  A  I 

VAILLAMMENT,  adv. 

VAILLANCE./yTVAILLANT, 

ante.  adj.  Vaillantise.//! 
ire  longue,  2e  longue  dans 
tous ,  excepté  dans  le  1er  ; 
3  e  longue  dans  le  dernier.  Vâ- 
glia-man^vâ-gliance  3  glian3 
glian-te  3  glian-tiçe. 

i^5^  Outre  fa  fignification 
ordinaire,  vaillant  fe  met  pour 
valant  en  cette  phrafe  & 
autres  femblables  ;  cent  mille 
écus  vaillant ,  ckc  ;  alors  il  eft 
participe  de  valoir.  Mais  vail- 
lant ne  s'emploie  ainli  que 
quand  ii  eft  après  le  fubftan- 
tif ,  6c  qu'il  termine  la  phrar« 
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ou  le  membre  de  la  période. 
Autrement  on  fe  fert  de  va- 
lant. Je  lui  ai  donné  dix  ta- 
bleaux valant  cent  écus    la 


pièce 


Vaug. 


VAIN,  Vaine,  ad],  en 
Vain.  adv.  C'efl  bien  en  vain, 
c'efl  en  vain  ,  que  y  conjonc- 
tion \  ire  douteuie.  Vein  , 
vme  ;  è  moyen. 

Rem-  Vain,  fignifiant^i 
a  de  la  vanité ,  fe  dit  des 
perfonnes ,  &  fe  met  après 
le  fubftantif ,  un  homme  vain  : 
Il  eft  peu  ufité  en  ce  fens. 
Vain  ,  fignrfiant  frivole  3  fe 
dit  des  chofes  ,  &  le  met  de- 
vant le  fubftantif ,  un  vain 
titre  ,  une  vaine  apparence. 
Les  Poètes  le  mettent  quel- 
quefois après  le  fubftantif  pour 
la  rime.  Boileau  dit ,  d'une 
apparence  vaine. 

VAINCRE.  v.aïl.x**  lon- 
gue. Vein  kre.  Je  vaincs ,  tu 
vaincs y  il  vainc  :  [qu'on pro- 
nonce Vein."]  Nous  vainquons, 
&c.  Ce  temps  n'eft  guère 
d'ufage  au  fingulier  :  Je  vain- 
quois  y  je  vainquis ,  je  vain- 
crai ,  je  vaincrois  ;  que  je 
vainque,  je v ainquijfe ;  vain- 
quant ,  vaincu. 

^5^  On  dit  fêlai '(fer  vain- 
cre à  la  pitié  ,  à  la  douleur , 
&C 

VAINEMENT,  adv.  ire 
&  2  e  brèves.  Veneman. 

VAINQUEUR. /./rc.  ire 
lonsne.  Vchi~kcir. 


VAiS. 


ixe   peribnne    du 


VAL 

préfent  de  l'indicatif  du  ver- 
be Aller.  Je  vais  ;  on  dit  auiîî 
je  vas.  Prononcez  vé  ,  va. 
Voyez  Aller. 

VAISON,  [ville  du  corn- 
tat  Venaifîîn.  ]  ire  e  moyen 
6c  long-    •  qwz. 

VAISSEAU. //«.Vais- 
selle././ ire  longue,  2e 
douteuie  dans  le  itr,  brève 
dans  le  2d.  Vè-ço  ,  vècèle  , 
ire  è  moyen  dans  les  deux  ; 
2e  è  moyen  au  2d. 
VAL 

VALABLE,  adj.  Vala- 
blement, adverbe.  2e  dou- 
teufe  dans  le  ier  :  le  relie 
bref.  Valable  3  lableman;  3* 
e  muet. 

VALACHIE,ouVala- 
quie.//  3e  longue,  4e  e 
muet.  Valachi-e ,  ki-e. 

VALANT.  Voyez  la  re- 
marque de  Vaillant. 
VALENCE.  Valencien- 
nes  ,  (noms  de  villes.  )  2* 
longue  ,  3  e  è  moyen  au  2d. 
Prononcez  Valanfe  ,  lan-fiè- 
ne. 

VALENTINOIS.  fubfl. 
m.  &  4e  longue.  Valanti- 
noâ. 

VALET./  m.VALETA- 
ge./  /«.Valetaille.  // 
Valeter.  v .  neutre.  ire  brè- 
ve, 2e  è  moyen  dans  le  icr, 
muet  dans  les  autres,  3e  lon- 
gue dans  le  3  e.  Valè  ,  vale- 
tape ,   vûletâ-glle ,   ^  aletê. 

VALÉTUDINAIRE  adj. 
Vaiêtud'mhre  ;  2e  è   fermé  , 


VAL 

pénultième  è  moyen  &  long. 
VALEUR.  /  f.  Valeu- 
reusement, adv.  Valeu- 
reux ,  eufe.  adj.  ire  &  2  e 
brèves ,  2e  longue.  Va-leur  , 
leu-reû-^eman  ,  leu-reû  ,  reû- 

Œp*  Valeur  fe  dit  des 
peribnnes  ,  quand  il  fignifie 
courage  ,  &  des  choies  , 
quand  il  fignifie  /  rix.  Il  ré  - 
git  le  génitif;  &  joint  avec 
un  nom  qui  exprime  le  prix , 
il  demande  l'article  indéfini. 
La  valeur  de  mille  livres  , 
&c. 

Rem .  On  dit ,  c'eft  une 
chofe  de  valeur;  il  m'a  donné 
la  valeur  de  mon  diamant  : 
mais  on  ne  dit  pas  ,  c'eft  un 
homme  de  valeur  ,  de  peu  de 
valeur  ,  pour  lignifier  un 
homme  qui  vaut  beaucoup  , 
ou  qui  a  peu  de  mérite.  On 
dit  encore  moins  ,  c'eft  un 
homme  quia  de  la  valeur ,  pour 
marquer  du  mérite  en  géné- 
ral. Voiture  n'a  pas  parlé 
exactement ,  quand  il  a  dit: 
tous  ceux  qui  ont  quelque  va- 
leur ,  font  de  votre  côte,  vou- 
lant parler  du  mérite ,  &  non 
de  la  bravoure.  Bouh. 

VALIDE,  adj.  Validè- 
rent, adverbe.  Valider,  v. 
ati.  Validité,  fubfl.f.  Tout 
bref.  Valideman  ,  validé  ; 
3  e  e  muet  aux  deux  Iers  ,  é 
fermé  au  3  e. 

VALISE,  fubjl.  f.  Val*. 
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LÉE.//  i*  longue.  Valide  , 
valé-è. 

V  ALLAIS.  /  m.  (pays li- 
mitrophe des  SuifTes  ;  2e  è 
ouvert  &  long.  Valè. 

VALLON./,  m.  deux  brè- 
ves. 11  doit  s'écrire  avec  deux 
//.  On  n'en  prononce  qu'une 
Valon. 

VALOIR,  ve rbe  neutre.  2e 
douteufe.  Valoar.  Je  vaux  , 
tu  vaux,  il  vaut,  nous  va- 
lons ,  &c.  Je  valais  ,  je  valus, 
f  ai  valu,  je  vaudrai,  je  vau- 
drois  ;  que  je  vétille  ,  que  tu 
vailles,  qu  il  vaille ,  que  nous 
valions, que  vous  valie^,  qu'ils 
vaillent,  que  je  valujfe  ,  va- 
lant ,  valu. 

§&*  Valoir  s'emploie 
imper fonnellement  ;  il  vaut 
mieux,  il  valoit  mieux,  il 
vaudroit  mieux  ,  &c  ;  alors  il 
régit  l'infinitif  fans  particule, 
ou  le  que  avec  le  fubjonctif  ; 
il  vaut  mieux  le  lui  donner  , 
il  vaut  mieux  qu'A  le  fajje. 
Molière  fait  régir  le  datif  de 
la  perfcmne  à  ce  verbe  ,  & 
met  la  prépofition  de  devant 
l'infinitif.  \\  me  vaudroit  bien 
"mieux  d'être  au  diable  ,  que 
d'être  à  lui.  Il  falloit ,  il  vau- 
droit mieux  pour  moi  être  , 
&c. 

VALOIS./,  m.  (Duché 
de  France.  )  2e  longue.  Va- 
loâ. 

VAL-OMBREUSE,  f.f. 
Val-tell  1  ne./  f.  2e  &  3e 
longues  au  Ier ,  2e  è  moyen 
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VAN 


au  2d.    Va-lon-breû-çe ,  val- 
ùlïne. 

VALVULE,  /./(terme 
de  Médecine)  3  e  muet. 
Val-vu- le. 

VAN 

VAN.  /  /72.  monofyllabe 
bref. 

VANDALE,  fubjl.  maft. 
&  fém.  ire  longue  ,  3  e  e 
muet. 

VANEAU./m.2e  dou- 
teufe. Vano;  pluriel, vaneaux, 
Ie  longue.  Vano. 

VANILLE.//:  Mouillez 
les  //.  Vani-glie  ,  e  muet. 

VAN 

VANITÉ,  fubfl.  f.  trois 
brèves. 

VANNE././:  Vakner. 
v.  att.  Vannerie.//  Van- 
nette.  fubjl.  f  Vanneur  , 
VannieRc/w.  irc brève,  2e 
douteufe  dans  le  dernier  ,  3  e 
longue  dans  le  3e.  Va-nelv'à- 
né ,  va-neri-e,  va-mur  3  va- 
nté. 

VANTAIL,  fubfl.  mafc 
Mouillez  17  finale.  Van-taïl. 

VANTER,  v.  aEl.  Van- 

TERIE.//  VaNTEUR.  /    VI. 

ire  longue  ,  2  e  brève  ,  3e 
longue  aans  le  3e.  F^/i  -  té  , 
van-teri-  e ,  vanteur. . .  Se  van- 
ter régit  l'ablatif. 

@&  Se  vanter  fe  dit  plu- 
tôt de  ce  qu'on  promet  de 
faire  ,  fe  louer  de  ce  qu'on  a 
déjà  fait.  GiR. 


VAS 

V  A  P 

YAVEUR.fubft.f.VAV& 
reux  ,  eufe.  adj.  ire  &  2e 
brèves,  3  e  longue  dans  les 
deux  derniers.  Va-peur  >  po- 
reû ,  reû-ze. 

V  AQ 
VAQUANCES  ,    Va- 
quant. Voyez  Vacances  ^va* 
cant. 

VAQUER. v.  neutre;àeux 
brèves.  Vahé  ;  quand  il  figni- 
fie  s'appliquer,  il  régit  le  da- 
tif. 

V  A  R 

VARENNES,  (ville  du 
Bourbonnois.  )  2e  è  moyen  , 
3  e  e  muet.  Varene. 

VARIABLE.  adjetf.VA- 

RIATION.  /«*/?./.    Ire   &   2e 

brèves  ,  3  e  douteufe  dans  le 
ier ,  brève  dans  le  dernier. 
Vari-able  3  a-cion. 

VARIANTES.//^. 
3  e  longue  3  4e  e  muet.  Varï~ 
ante. 

VARICE,  fubfl.  fém.  fe 
muet. 

VARIER,  v.  atl.  Varié- 
te.  fubfl.  f.  Tout  bref  Vari-é, 
vari-été;  3e  e  fermé  au  2d  & 

3e. 

VARIQUEUX  ,  eufe. 
adj.  3e  longue.  V~ri-kcù, 
keû-re. 

V  ARLOPE.  fubfl.  f  f  e 
muet. 

VAS 

VASCULAIRE  .   Vas- 

CULEUx  ,  eufe.  adj.  m.  &  / 

(termes 


VAU 

(termes  de  Médecine.)  3e 
longue  ,  è  moyen  au  ier- 
Vafkulcre  3    kù  -  leû  t     leû- 

:  VASE,  fidfif.  km.  ire 
longue.  Vâçe  ,  (fém.  il  iigni- 
fie  la  boue  qui  eft  au  fond 
de  la  mer  ou  des  rivières  : 
mafe.  un  vahTeau  à  contenir 
de    l'eau  ,    ou   des  fleurs  , 

VASSAL  ,  aie.  adj.  &/. 
m.  &  f.  Vasselage.  /.  m. 
ire  longue  :  le  refte  bref. 
Vacaly   aie ,  vacclage. 

VASTE,  adj.  ire  brève. 
Vaf-te. 

Rem.  Mr  de  S.  Evremont 
a  fait  une  longue  diiTertation, 
pour  prouver  que  vajle  ,  en 
parlant  de  l'efprit ,  fe  prenoit 
en  bonne  &  en  mauvaiie  part; 
mais  le  vrai  eft  qu'il  ne  fe 
prend  jamais  qu'en  bonne 
part  :  Un  efprit  vajle  ,  une 
mémoire  vaûe. 

VAU 

VAUDEROUTE.  fubjl. 
fém.  A  vauderoute  ,  adv.  2  e 
€  muet.  Tout  bref.  Vode- 
rou-te. 

VAUDEVILLE,  fubjl. 
mafg.  L7  n'eft  pas  mouillée. 
Vodeville.  Tout  bref  ;  2e  e 
muet. 

Rem.  On  difoit  ancienne- 
ment vaude vire;  mais  depuis 
on  a  dit  vaudeville  par  cor- 
ruption :  Et  c'eft  comme  on 
parle  préfentement. 

VAU-L'EAU  {k-)adyt 
Tome  IL 
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Vaurien./  m.  Vautour, 
fm.  Vautrer,  v.  att.  Pro- 
noncez Volo  ,  vo  •  rien  ,  vo~ 
tour  ,  vo-tré  j  ire  douteu- 
le. 

V  A  Y 
VAYVODE./:  m.  ire  è 

moyen,  3e  e  muet.  FtVa- 
<&. 

UCE 

Uce  ,  pénultième  brève  % 
puce  y  aumuce  t   &c. 
U   C  H 
Uche  ,  finale  dont  lapé*; 
nultième  eft  longue  dans  bû- 
che ,  embûche  ,    ou  débuche  ; 
mais  elle  devient  brève  dans 
bûcher,  débucher,  &c. 
U  E 

Ue  ,  diphthongue  >  ne  fé 
trouve  que  dans  ce  feul  mot 
ècuelle  ,  où  elle  eft  aulli  brè- 
ve, que  peut  l'être  une  vraie 
diphthongue. 

Ue,  dyflyllabe  :  pénul- 
tième toujours  longue.  Vue  ù 
tortue ,    cohue  ,   je  "dijlribue. 

V  E  A 
VEAU  f.  m.  se  Veau- 

trer.  v.  neutre;  ire  douteufe. 
Vo  y  votre  y  il  régit  la  prépo~ 
fition  dans. 

V  E  D 
VEDETTE./**/?./:  iteé 

muet,  2e  è  moyen.  Tous  deux 
brefs.   Vedète, 

§^  Une  vedette  eft  à  che* 
val ,  une  (entindk  eft  à  pied: 
Synon. 

V  EG 
yÉGÉTABLE,  adjeâifi 
Na 
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Végétal  ,  aie.  adj.  Végé- 
tant ,  ante.  adj.  Végéta- 
tif, ive.  adj.  ire  &  ie  é  ter- 
me ,  3  e  douteufe  au  Ier , 
longue  au  4e  &  5 e.  Pronon- 
cez vè jetable ,  tal  ,  taie ,  tan, 
tante-,  tâtif^tive. 

VÉGÉTATION.///*/?./ 
Végétaux./. m. pi.  Végé- 
ter, v.  neutre;  irc  Ôt  2e  é 
fermé,  3e  longue  dans  le  3e. 
Végéta- cion  ,  végéta ,  Wgcf* 
*/. 

V  E  H 
VÉHÉMENCE,  fubfl.  fi 

Véhément  ,  ente.  adj.  ire 
&2e  efermé,  3e  longue  dans 
le  i*r  ■&  le  dernier,  #«'-«- 
inance  ,  man  ,   mante. 

--véhicule./:*.  ire  y 

fermé,  dernière  e  muet.  Vi-i- 
kule. 

V  E  I 
VEILLANT ,  ante.  adj. 

Veille./:/:  Veillée.  /.'  fi 
Veiller,  v.  neutre  &  tf<?i/: 
Veilleur,  fubfl.  mafc.YEiL- 
levse.  fubfl.  fém.  Veilloir. 
/:  m.  ire  brève.  Mouillez  les 
//,•  2e  longue  dans  les  deux 
iers  &  le  4e ,  douteule  dans 
le  dernier.  Vè-glian  ,  plian- 
te ,  vé-glie  ,  vé-glié-e  ,  W- 
g/ii* ,  vé-glieur,  eûfe-,  vé-glioar. 

i^O  Veiller, neutre,  ré- 
git le  datif,  ou  la  prépofition 
fur.  Veiller  à  la  conserva- 
tion, veiller  fur  /#  conduite, 
&c. 

VEINE././ Veiné,  ée. 
adj.  irc  douteule  dans  le  ier , 


V  É  N 

2e  longue  dans  le  3e.  Vène  f 
véné ,  née. 

VEINEUX,  eufe.adj.rn. 
Se  fém>  [  Anatomie.  ]  ire  è 
moyen,  2e  longue.  Vc-neuy 
neû-?e. 

V  E  L 
VELAY./w.  [Province 

de  France.]  ireÉmuet,  2e  è 
ouvert.  Vêle. 

VELIN./  m.iTe  emueu 
Ve-lin. 

VELLÉITÉ./:/  Pronon- 
cez Vélé-ité.  Tout  bref;  ito 
&(.  2e  e  fermé. 

VELLICATION.  fubfl. 
/  [Médecine.]  ireè moyen. 
Prononcez  les  deux  //.  Vél- 
lika-cion. 

VÉLO  CE  ,  adj.  Vélo- 
cité.// ire é  fermé,  der- 
nière e  muet  au  ier,  fermé 
au  2d. 

VELOURS. //.Velou- 
té  ,  ée.  adjeâl.  Velouté./: 
m.  Velouter.  verbe  a6t.  ire 
e  muet ,  2e  brève ,  3  e  longue 
dans  le  3e.  Ve-lour ,  ve-lou~ 
té,  é-e. 

VELU  ,  ue.  adjett.  ire  e 
muet ,  2e  longue  dans  le  2d. 
Velu  y   lû-e 

V  E  N 
VENAISON./  f.  h  e 

muei ,  2e  longue  ,  è  moyen, 
Ventemn. 

VENAISSIN.(Comtat) 
adj.  m.  ire  e  muet  ,  2e  « 
moyen.  Vaù-cein. 

VENAL  ,  aie.  ad).  VÉ- 
nalement,  Wv.  Vénalité* 
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fubfl.  f.  ire  é  fermé-  Tout 
bref.    Vénal ,  aie ,    aleman  , 


alité.    3  e  e  muet  au  2d    & 

3e. 

VENANT,  (S.)    ville 

d'Artois.     ire  e   muet.    Ve- 

nan. 

VENDANGE./ /Ven- 
dangeoir.  /  m.  Vendan- 
ger, v.  a&.  &  neutre.  Ven- 
dangeur ,  eule.  /  m.  &  f. 
ire  &  2  e  longues,  3  e  douteufe 
dans  le  2d  ,  longue  dans  le 
dernier.  Vandan-je  ,  joar ,  jé3 
jeur  3  jeû-çe. 

VENDERESSE.  fubfl.  f. 
Vendeur.  ,  eufe./  m.  &/ 
Vendr.e.  v.  ail.  ire  longue, 
2e  longue  dans  le  3  e.  Van- 
derèce  ,  van-deur  3  deû-^e  3 
van-dre  :  2e  du  Ier  f  muet ,  3e 
è  moyen. 

^^  Vendre  régit  le  da- 
tif de  la  perfonne  &  l'accu- 
fatif  de  la  chofe.  Il  ma  vendu 
/0/^cheval. 

Rem.  Vendereffe  ne  fe  dit 
qu'au  Palais  :  ailleurs  on  dit 
Vendeufe  ;  ce  qui  doit  s'en- 
tendre de  ce  qui  fe  vend  en 
détail  :  Vendeufe  d'herbes  , 
vendeufe  de  fruits  ;  car  on  ne 
diroit  pas ,  en  parlant  d'une 
vente  d'immeubles  ,  la  ven- 
deufe de  cette  maifon  ,  de 
cette  terre.  On  ne  diroit  pas 
non  plus  en  converfation  la 
vendereffe  ;  mais  il  faudroit 
employer  un  autre  tour. 

VENDLCATION.  fubfl. 
f.  Vendiquer.  v.  att*  Ven- 
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dition.  fubfl.  f.  (  termes  de 
Palais.  )  ire  longue.  Vandïka- 
cion  ,  vandiké  ,   vandï-cion. 

VENDÔME,  duché ;ire 
&  2%frgues,3e  c  muet.  Van? 
dôme' 

VENDREDI.  /  m.  ire 
longue ,  2e  e  muet  &  bref. 
Vendredi. 

VENELLE.//:  tre&  3* 
e  muet ,   2  e  è  moyen.    V~e- 

'"  VÉNÉNEUX, eufe.tfiy. 
1"  &  2e  é  fermé,  3e  longue. 
Vé-né-neû ,  neû-çe. 

@Z^  Vénéneux  ne  fe  dit 
que  dans  le  propre ,  &  il  eft 
moins  d'ufage  que  Veni- 
meux. 

VÉNÉRABLE,  adj.  Vé- 
nération. //VÉNERIE./. 
/  Vénérien  ,  enne.  adjecl. 
ire  &  2e  é  fermé  ,  excepté 
dans  le  3e  où  la  2e  eft  un  c 
muet,  3e  douteufe  dans  le 
Ier  &  l'avant- dernier  ,  lon- 
gue dans  le  3  e.  Vénérable  , 
ra-cion  3  véneri-e,  véné-rien9 
riè-ne. 

($*$*  On  dit  avoir  de  la 
vénération  pour. 

VENEZ-Y- VOIR.  /  m. 
fe  dit  dans  cette  exprefîion 
familière  :  Voilà  un  beau  vé- 
ne^-y-voir;  ire  emuet,  aee 
fermé.  Vené^i-voar. 

VENEUR,  fubfl.  mafc, 
Ve-neur  ;  ire  e  muet ,  deux 
brèves. 

VENGEANCE. /aty?./; 
Venger,  v.atf.  Vengeres* 
Nnij 
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sz.  adj.  f.  Vengeur./  & 
tidj.m.  ir"  longue  >  2e  longue 
dans  le  1er.  Vanjance,  van- 
jé,  jerècé  3  jeur ;  2e  é  fermé 
au2d,«  muet  au  3e ,  dont 
la  3  e  eït  un  è  moyen. 

@*>>  Venger  régit  lac- 
eufatif  ;y£  venger  l'ablatif ,  ou 
quelquefois  la  prépoiltionj^r. 
Venger  réunit  quelquefois  ces 
tiois  régimes  :  Il  le  vengea  fur 
fes  ennemis  de  leurs  atten- 
tats. 

Tirer  vengeance  régit  l'abla- 
tif' Il  jura  de  tirer  vengeance 
de  cet  affront. 

VÉNIEL  ,  elle,  adjetiif. 

VÉNIELLEMENT.  adverh.  Ve 
é  fermé  ,  2e  brève.  Vé-niel  > 
èle,  eleman;   3  e  è  moyen. 

VENIMEUX ,  eufe.  adj. 
Venin.  /.  m.  ire  é  fermé 
dans  les  deux  Iers,  muet  dans 
|e  3e,  2e  brève  ,  3e  longue 
dans  les  deux  iers.  Vé-ni-meit, 
meu-çe,  ve-nein. 

VENIR,  v.  neutre  ;  lre  e 
muet.  Veni ,  deux  brèves.  Je 
viens ,  nous  venons ,  je-venois, 
je  vins ,  je  fuis  venu  >  je  vien- 
drai y  je  viendrois  ,  viens ,  que 
je  vienne  y  je  vinjfe,  venant , 
venu. 

Rem.  Venir  fe  dit  du  lieu 
où  l'on  n'eft  pas  à  celui  oit 
Ton  eu;  &  aller  de  celui  où 
l'on  eft  à  celui  où  l'on  n'eff. 
pas.  Mr  de  Vaugelas  a  dit  , 
dans  fit  belle  Traduction  de 
Çuinre-Cnrcc  :  Alexandre 
yi/j  mettre  le  fiègé  devant 
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Célène.  Il  femb le  qu'il  falloit 
dire  ,  alla  mettre  le  liège , 
&c.  Quinte-Curce  ,  qui  parle 
n  étant  pas  à  Célène ,  lors- 
qu'il écrivoit  l'Hiiioire  d'A- 
lexandre. 

Venir  fe  dit  pourtant,  au 
lieu  $  aller ,  quand  on  y  joint 
avec  moi ,  ou  avec  nous.  Un 
homme  qui  eft  à  Paris ,  dira 
fort  bien  à  un  autre  ;  Vien- 
drez vous  avec  moi  à  Verfail- 
les?  Voulez-vous  venir  avec 
nous  à  Londres  ?  Aller  n'iroit 
pas  bien  dans  ces  occalions , 
&C  autres  femblables- 

(Ç£$*  Ce  verbe  régit  l'abla- 
tif de  la  chofe  qu'on  quitte  , 
&  le  datif  de  celle  où  l'on 
arrive;  venir  de  VerfaillesJ 
Paris.  Il  régit  l'infinitif  fans 
parricide ,  quand  cet  infinitif 
a  rapport  au  lieu  où  l'on  ar- 
rive ;  &  l'infinitif  avec  la  par- 
ticule de  }  quand  cet  infinitif 
fe  rapporte  au  lieu  que  l'on 
quitte  :  Je  viens  cherchermon 
livre  ,  je  viens  de\e  porter  à, 
&c  :  avec  ce  dernier  régime, 
il  marque  un  temps  paflé  de- 
puis peu.  Ainfi,  je  viens  de 
porter  lignifie  j 'ai  porté  devais 
peu.  Dans  certaines  occalions 
il  prend  la  particule  à  ;  il  vint 
à  palier  par-là ,  &c.  En  ve- 
nir régit  le  datif  &  l'infinitif 
avec  à.  Ils  en  vinrent  aux 
mains:  nous  en  vînmes  enCuitQ 
à  difeuter  la  féconde  quef- 
tion. 
VENISE,  (ville  d'Italie-) 
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Vénitien  ,  enne./  &  ad}, 
m.  &/.  ire  e  muet  au  ier,  é 
fermé  au  2d  ,  3  e  e  muet  au 
1er,  c  moyen  au  3e;  2e  lon- 
gue au  ier>  Venise, véni-cien > 
ciè-ne. 

VENT.fuBJlm.  Ventail. 
fubjl.  m.  Vente./  f.  Ven- 
ter, v.  a£l.  Venteux  ,  eu- 
fe.  ad).  ire  longue  ,  2e  lon- 
gue dans  les  deux  derniers. 
Van  ,  vantail  :  (  mouillez 
17.)  Vante,  vanté ,  van-teû9 
eû-çe. 

Avoir  le  vent  en  poupe  eft 
une  expreflion  baffe  &  dans 
le  propre  &  dans  le  figuré. 
P.  Corneille  l'a  employée 
dans  une  Tragédie ,  &  il 
réunit  les  deux  fens  dans  le 
même  vers,  llrepréfente  Cé- 
far 

Ayant  le  vent  en  poupe ,  ainfî  que 
fa  fortune. 

VENTILATEUR.  /  m. 

(Phyfique.  )  Ventilation. 
/  /  Ventiler,  v.  afl.  (  Pa- 
lais.) Vrononcezvantila-teur, 
la-cion  ,  lé. 

VENTOSITÉ.  fubjl.  f. 
Ventouse,  f.  f.  Ventou-* 
ser.  v.  att.  ire  longue  ,  le 
refte  bref.  Vanto^ité  3  van- 
toû-çe  y  tou-^é. 

VENTRE./**/?,  m.  Ven- 
trée. /  f.  Ventricule.  / 
m.  Ventrière.  /  /  Ven- 
tru ,  ue.  ad).  ire  longue  , 
2e  longue  dans  le  2d  ,  le  4e 
6c  le  dernier.  Vautre  ,  van- 
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tré-e>van-trikule ,  vm-trt-i-re y 
tru  ,  trû-e. 

VENUE.//  ir<errraet, 
2e  longue»  Venâ-e.  . .  .  Tout 
d'une  venue  ,  adv. 

VÉNUS./  £1" /ferme. 
Prononcez  IV  finale. 
VÉNUSTÉ.//vieuxmot 
protégé  par  M'  Ménage  ,  qui 
n'a  pu  le  fauver  des  dégoûte 
du  public. 

V  EP 

VÊPRES.  fuBJ!.  fim.  pi 
ire  longue.  Vêpre.  .  .  .  Le 
vépre  ,  pour  lefoir%  eu  vieux. 
Vêpres  n'a  point  de  iingu- 
lier. 

VER 

VER./  m.  rè  eil  ouvert  & 
long.  Ver  ;  au  pluriel  vers  , 
long.    Ver. 

VÉRACITÉ./^/?./  ire 
&  dernière  é  fermé.  Tout 
bref. 

VERBAL  ,  aie.  àJje&fi 
Verbalement,  adv.  Ver- 
baliser, v.  at~l.  ire  è  ouvert 
&  tout  bref.  Ver-bal  9  baie  , 
baleman  3  balisé  ;  3 e  e  muet 
au  2d  &  3e. 

($£>-  On  appelle  en  Gram- 
maire fubftantifs  Ck  adje&ifs 
verbaux  ceux  qui  font  dé- 
rivés de  quelque  verbe  ,  foit 
immédiatement ,  comme  ter 
glem.nt  &  agréable  qui  vien- 
nent de  régler  &  agréer  ,  foit 
par  le  moyen  du  latin  , 
comme  donation  &  pojjibh  , 
qui  viennent  de    don. ire  & 

P°ft-  v     ... 

N  nnj 
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VERBE.  /.  m.  ire  è  ou- 
vert. Verbe* 

$^  Le  verbe  eft  un  mot 
qui  exprime  l'action  dufujet , 
ou  produite  par  lui ,  ou  reçue 
dans  lui ,  comme  fans  je  bats, 
je  fuis  battu  ,  j'aime  ,  je  fuis 
/limé,  &c. 

g^  Quand  le  verbe  a 
plufieurs  nominatifs  de  diffé- 
rentes perfonnes,  il  doit  s'ac- 
corder avec  la  perfonne  la 
plus  noble.  Or  la  ireeftcen- 
fée  plus  noble  que  la  2e,  &  la 
2  e  plus  que  la  ye:vous  &Lmoi 
femmes  d'accord  ;  vous  &  lui 
fçave^  la  chofe  ;  du  refte  la 
perfonne  qui  parle  fe  nomme 
toujours  la  dernière  en  fran- 
çais ;  vous  &  moi  ,  ces  mefi 
fleurs  ôc  nous'.  Au  contraire 
on  met  toujours  la  première , 
la  perfonne  à  qui  l'on  parle  : 
vous  &  ces  meffieurs  ,  &c. 
Pour  ce  qui  regarde  le  nom- 
bre ,  quand  il  y  a  plufieurs 
nominatifs,  quoiqu'ils  foient 
au  fingulier  ,  on  met  le  ver- 
be ordinairement  au  plu- 
riel. 

(<£C3^  i°  Le  verbe  doit  s'ac- 
corder avec  fon  nominatif, 
ou  le  fujet  ,  en  nombres  &  en 
perfonnes  ,  de  forte  que  file 
lujet  eït  de  la  3e  perfonne  & 
au  pluriel ,  il  faut  mettre  auiTi 
le  verbe  au  pluriel  ck  à  la  3e 
perfonne ,  &c. 

gfCS^  i°  On  divife  les  ver- 
bes en  verbes  fubflantifs ,  ver- 
tes adjeflifs,tk.  verbes  auxiliai- 
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res.  Les  verbes  adjeflifs  fe  fub- 
divifent  en  verbes  aclif  pajfif 
neutre ,  réciproque,  imper  fon- 
nel.  Voyez  tous  ces  mots. 

f&$<  30  Les  verbes  attifs 
font  les  feuls  qui  aient  un 
régime  proprement  dit.  Il 
n'en  faut  jamais  mettre  deux 
qui  aient  des  régimes  diffé- 
rens  avec  le  régime  d'unfeul; 
comme  dans  cette  phrafe  : 
ayant  embraffé  &  donné  la  bé- 
nédiction à  fon  fils  ;  embraffé 
régit  l'accusatif ,  donné  le  da- 
tif; le  cas  n'eft  pourtant  qu'au 
datif;  c'eft  une  faute  :  Il  faut 
dire  alors  ayant  embraffé  fon 
fils ,  &  lui  ayant  donné  fa  bé- 
nédiction. 

Aucun  verbe  ne  peut  avoir 
deux  régimes  fimples  ou  ab- 
folus ,  tk  il  n'en  eft  pas  de 
la  langue  francoife  comme  de 
la  latine  ,  qui  a  des  verbes 
régilTant  deux  aceufatifs.  Mr 
l'Abbé  d'Olivet  critique  avee 
raifon  ce  vers  de  Racine,  Ba- 
jazet:  (acte  II,  fc.  5.) 

Ne  vous  informez  point  ce  que  je 
deviendrai* 

Dans  ce  vers  ,  informer  a 
deux  régimes  fimples,  vous 
Se  ce.  Il  falloit ,  ne  vous  in- 
former  point  de  ce  que  je  de- 
viendrai. Cette  autre  phrafe 

Ne  me  demande-^  point  ce  que  je 
deviendrai. 

eft  correcte  ;    car  me  eft  là 
pour ,  à  moi ,  qui  eft  au  da*». 
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tiC;  &  il  n'y  a  que  ce,  qui  fcit 
régime  fimple.  Voyez  Re- 
marques fur  Racine ,  pard'O- 
livet.  IX 

VERBEUX  ,  eufe.  ad]. 
Ce  mot  n'eft  pas  encore  bien 
établi  ;  2  e  longue.  Ver-beâ  , 
beû-^e. 

VERBIAGE.  /.  m.  ire  è 
ouvert ,  2e  &  3e  brèves.  Vèr- 
bi-age. 

VERBIAGER.  v.  neutre. 
Verbiageur  ,  eufe.  /.  m. 
&/  Verbosité,  fubft.  fém. 
mots  hazardés  ,  &  tout  au 
plus  recevables  dans  le  dis- 
cours familier.  2e  du  dernier, 
&  4e  du  3e longues.  Pronon- 
cez Vèrbi-ajé  ,  jeur,  jeu-^e; 
verbosité. 

VERD,  Verte.  adj.Vè 
eft  ouvert.  Ver ,  vèr-te  ;  ire 
brève. 

Rem.  Verd,  verdâtre,  ver- 
doyant ,  fe  mettent  toujours 
après  le  fiibftantif. 

VERDÂTKE.*/;.  Ver- 
deur.//^ Verdir,  v.  neutre. 
Verdoyant  ,  ante.  ad] eft. 
Verdoyer,  v.  neutre.  Ver- 
dure. /  f.  ire  è  ouvert  & 
brève  ;  2e  longue  dans  le  Ier 
&:  le  dernier,  3  e  longue  dans 
le  4e&le  5  e.  Verdâtre  ,  ver- 
deur, verdi,  doa-ïan,  ante  y 
dva-ïé  ,   dure. 

Rem.  Verdeur  fe  dit  du  vin, 
ôt  verdure  des  plantes. 

Verdir  eft  vieux  :  on  dit  rê- 
ve-dir.    ■   ■ 

VERDERIE./.  /:Ver- 
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mzR.f.  m.  ire  è  ouvert ,  2e 
e  muet  au  1 er  ,  è  fermé  au 
2d  ,  3  e  longue  au  Ier.  Ver  de- 
ri-e  ,  vèr-dié. 

VERDUN,  (nom  de  deux 
villes  de  France.  )  ire  è  ou- 
vert. Ver-deun. 

VÉRÉCOND,  onde.  *</;'. 
m.  &  f.  C'eft  un  latinifme  , 
qui  n'a  pas  paiTé. 
m  VÉRETTE.  fubjt.f.  Ceft 
ainfi  que  les  Angevins  appel- 
lent la  petite  vérole. 

VÉREUX ,  eufe.  adjeBif. 
ire  é  fermé  &  brève ,  2e  lon- 
gue.   Vè-reû ,  reû-\e. 

VERGE,  f.  f.  Verger. 
fubft.  maje.  VERGETTER. 
v.  a&.  Vergette.  f.  f.  ir* 
e  ouvert  &.  bref.  Vèrje,  vèrjé, 
ver-jeté  ,  vèrjète  ;  2e  e  muet 
au  Ier  &  avant  -  dernier  ,  é 
fermé  au  2d,  è  moyen  au  der- 
nier. 

VERGLACÉ ,  ée.  adjeft. 
Verglacer,  v.  neutre  im- 
perfonnel.  Verglas. fubfl.  m* 
ire  è  ouvert ,  2e  brève  dans 
les  trois  Iers ,  longue  dans  le 
dernier,  3e  longue  dans  le  2d. 
Vèrglaçés  é-e  ,  é  ;  vèr-gla. 

R  em.  I  erglaccr  ne.fe  dit  qu'à 
la  3  e  perfonne  ;  il  verglace  3 
il  eûpeuufité  ,  &onditplu- 
tôt;il  fait  du  verglas. 

VERGOGNE.//:  Ver- 
gogneux  ,  eufe.  adj.  m.  Se 
f.  Ils  font  vieux ,  &  l'on  ne 
s'en  fert  plus.  On  dit  honte  9 
honteux. 

VÉR1DICITÉ././.  V4-. 
N  niv 
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R1D1QUE.  adj.  VÉRIFICA- 
TEUR./ m.  VÉRIFICATION. 
f.f.    VERIFIER.  V.  aâl.     Ire    C 

fermé.  Tout  bref.  Véridicité , 
dike  ,  verifika-teur  ,  ka-cion  y 
yérifi-é. 

VÉRITABLE  adj.  VÉ- 
RITABLEMENT Wv.VÉRITE. 

f.f  ire  é  fermé,  2  e  brève,  j* 
domeufe  dans  le  itr.  Verita- 
bleman  ,  ckc. 

£/z  vérité  ,  ^  /<z  ffVtfe  , 
adverbes. 

VLRJUS. /«*/?.  .72.  Ver- 
JUTÉ  ,  ée.  adjecl.  ire  è  ou- 
vert &  brève ,  2  e  brève 
âuiîi  ,  3e  longue  dans  le  3  e. 
fèrju  ,  /wre  ,  e'-e. 

VERMANDOIS.  fubfl. 
m.  ire  Couvert,  2e  &  3e  lon- 
gues. Vaman-doâ. 

VERMEIL,  éi\lç.adjeft. 
Vermeil.  /  m.  Vermil- 
lon, f.  m.  ire  è  ouvert  & 
brève  ,  2e  brève  auffi  ,  è 
moyen.  Mouillez  les//.  Ver- 
meil ,  mè-gliè9  million. 

VERMICELLE  fubfl.  m. 
Prononcez  vèrrnicèli  ;  irc  è 
ouvert ,    3e  è  moyen. 

VERMICULAIRE,Ver- 
mivortme  9  adj.  (Médecine.) 
Vermiculé  ,  ce.  adjeEL 
(  Sculpture.  )  Vermifuge. 
adj.  &  f  m.  (  Médecine.  ) 
ire  c  ouvert ,  4e  è  moyen  & 
long  au  icr,  é  fermé  au  3e 
&  4e.  Prononcez  vèrmikvUre3 
•yèrmiforme  ,  yetmikulé  ,  lé-e9 
fer  m  ; 
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VERMINE.//  Vermis» 
seau,  fubfl.  m.  ire  è  ouvert  & 
brève,  2e  brève  auiîi,  3e  dou- 
te^  dans  le  2d.  Vèrmine,vèr- 
mico  ;  au  pluriel  vermijfeaux. 

VERMOULER.  (se)  v. 
réciproque.  Vermolu  ,  ue. 
adj.  Vermoulure,  fubfl,  f. 
ire  è  ouvert  &  brève,  2e  brè- 
ve ,  3e  longue  dans  le  2e  & 
le  dernier.  Vermou-lé  3  ver- 
mou-luy  lâ-e  ,  lii-re. 

VERNEUIL,  Vernon. 
(villes  de  Normandie;  )  ire 
è  ouvert.  Mouillez  17  finale 
du    1er.    Vcr-neuily  ver-non, 

VERNIS./  m.  Vernis- 
ser, ou  Vernir,  v.  actif 
Veknissure.//  ire  é  ou- 
vert &  brève  ,  2e  brève  ,  3® 
longue  dans  le  dernier.  Verniy 
nicé ,   ni  s  nicûre. 

VÉROLE./:/:  ire  è  fer- 
mé,  2e  brève.  Vérole. 

Rem.  Vérole  tout  feul  s'en- 
tend de  la  grolTe ,  à  moins 
qu'il  n'y  ait  que1  que  chofequi 
le  fafle  entendre  de  la  pe- 
tite ,  comme  il  efl  marqué 
de  vérole.  Men.  Au  refte  ce 
mot  n'eft  guère  ufité  parmi 
les  honnêtes  gens  ,  &  l'on  le 
I  fert  d'autres  expreflïons  , 
J  quand  on  veut  défigner  cette 
vilaine  maladie. 

VÉROLE ,  ée.  adj.  VÉ- 
rolique.  adj.  ive  é  fermé  , 
2e  brève  ,  3e  longue  dans  lé 
2d.   Vérole ,  lé-e  ,  like. 

VÉRONE./,/:  iT'èhp 
mi,  3e  cnxiet. 
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VERRAT-/,  m.  Verre. 

f.  m.  VeRREE.//  Verre- 
kie.  fubft.  f.  Verrier,  f.  m. 
Verrière,  f.  f.  irs  è  très- 
ouvert  &  long.  Fèr-ra ,  vèr>- 
re  ,  ré  e,  rerï-e  >  rie,  rie- re; 
2.e  longue  dans  le  3e  &  der- 
nier ,  douteufe  dans  le  pénul- 
tième. 

VERROUIL./«*/7.m.ou 
Vr  Rov.f.  m.  Verrouil- 
ler, v.  acl.  ire  e :  fermé  ,  ou- 
vert &  long.  Vtr-rou,  rou- 
glié  ;   au  pluriel  verroux. 

VERRUE.//:  ire  Cou- 
vert ôclong,  2e  longue.  Ver- 
rue. 

VERS.  /  m.  Vers,  prépo- 
fition.  a  VtRSE.  adv.  Ver- 
seau. /  m.  Verser,  v. 
ad.  Verset,  f.  m.  les  deux 
Iers  longs  ,  irt  è  ouvert  & 
bref  dans  les  autres.  Vèr3  ver- 
ce  y  vèrfo  ,  vèr-Jéy  verse. 

Rem.  Il  ne  raut  pas  con- 
fondre vers  &  envers  :  l'un  eft 
le  versus,  l'autre  Yergà  des 
latins.  P.  Corneille  a  employé 
l'un  pour  l'autre. 

Céfar    s'efforcera    de    s'acquitter 
vers  vous. 

Il  falloir  envers  vous.  Voyez 
Envers. 

fë^  i°  Vers  régit  quel- 
quefois des  adverbes  ;  tour- 
nez-vous un  peu  plus  vers  là; 
avancez  davantage  vers  ici. 
Mr  Vaugelas  condamne 
ysrs  ou  dans  cette  phrafe  : 
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Il  fe  rendit  en  un  tel  Heu 
ve  s  ou  l'armée  s'avança  : 
mais  là  vers  ou  eft  relatif. 
Quand  il  eft  employé  fans 
relation  ,  il  n'eft  pas  vicieux  , 
comme  lorfqu'on  dit  vers  oit 
a  lie  {-vous  F  Regn. 
_  20  Verser  régit  l'accufa- 
tir ,  ck  la  prépoiition  Jur  ou 
dans:  êtreverféla.  prépofition 
dans  ;  ver  fer  de  l'eau  fur  le 
feu  ;  être  verfé  dans  les  affai- 
res. 

.  ■  VERSAILLES.  (  ville  de 
l'Ifte  de  France.  )  2e  longue. 
Mouillez  les  //.  Vèrsd-glie  ; 
ire  è  ouvert,  3e  e  muet. 

VERSIFICATEUR./  «. 
Versification.//  Ver- 
sifier, v.  aH.  Version.  / 
/  ire  e  ouvert.  Tout  bref. 
Vèrfifika-teur  3  ka-cion  ,  ver- 
fifi-é  ,  vèr-fion.  .  .  Ver/ion. 
Voyez  Traduction. 

VERT.  Voyez  Verd. 

VERTÉBRAL  ,  aie.  adj. 
m.  &/  Vertèbre,  fubft.  f. 
ir*  è  ouvert ,  2e  é  fermé  aux 
deux  iers,  è  moyen  au  2d8 
Fierté  -  bral  ,  brale  3  vertè- 
bre. 

VERTEMENT,  adv.  ire 
è  ouvert,  2e  e  muet.  Vèr- 
terna.n.  Tout  bref. 

VERTICAL  ,  aie.  adj. 
m.  &  /  Verticalement. 
adv.  Verticalité,  fubft.  f 
1 re  è  fermé  ,  3  e  e  muet  au  2  d 
&  3  e.  Vertikal,  haie ,  kalc- 
man ,   kalitè. 

VERTIGE./  «.Verti- 
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go,/.  m.iTeè  ouvert.  Tout 
bref 

VERTU,  fubfl.  /^.Ver- 
tueusement, adverbe.  Ver- 
tueux ,  eufe.  adj.  ire  è  ou- 
vert ,  2e  brève ,  3e  longue. 
Vertu ,  tu-eû-çeman  ,  /tf-v#  , 

^v^  jE/2  vertu  ,  adv.  régit 
îe  génitif.  En  vertu  de  V Or- 
donnance ,  &c. 

VERTUMNE.  fubfl.  m. 
lTe è  ouvert  ,  2  e  longue,  3  e 
e  muet  :  um  a  le  fon  d'orne. 
Prononcez  Vèr-tome-ne  s  fai- 
fant  très-bref  Ye  muet  ajouté 
h.Ym. 

VERVE. / f.ire  Couvert 
&  bref.  FtW. 

VERVEINE,  //£/?.  fém. 
Verve^x./  /«.  ire  è  ouvert, 
ae  è  moyen  au  Ier ,  longue 
auid.  Vèrvène  ,  ver -v eu. 

VERVINS.  (ville  de  Pi- 
cardie. )  ire  è  ouvert.  Vèr- 
vein, 

V  E  S 

VESCE.//Vesceron. 
/.  m.  ire  è  moyen  &  long  , 
2e  e  muet.  Vèce  ,  vèce- 
ron. 

VÉSICATOIRE.  /  m. 

Vésicule,  fubfl,  m.  (Méde- 

ine.)  ire  è  fermé,  4e  longue 

au  Ier.   Véfika-toâ-re  ,   véfi- 

kule. 

VESSE.  /  f.  Vesserou 
Vessir.  verbe  neutre  ;  ire  è 
moyen  &  long.  Vèce,  vècé , 
vèci. 

VESSIE.// ireèmoyen, 
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2e  longue.  Vèci-e.  Le  P.  Buf- 
fier  veut  que  le  Ier  e  foit 
muet  ;  ce  qui  eft  contre  l'a- 
nalogie de  la  langue  ,  les  e 
fuivis  de  deux  ff  étant  tous 
moyens  ,  excepté  dans  quel- 
ques verbes  commençans  par 
la  réduplicative ,  commeref- 
fetnbler  s  reffenûr  ,  &c. 

VESTALE  fubfl.  fém. 
Tout  bref.  Vtf-tile  ;  ire  è 
moyen. 

VESTE././ Vestibule. 
/  m.  Vestiges.  /  m.  pi.  ire 
è  moyen,  2  e  brève,  excepté 
dans  le  dernier  où  elle  eft 
longue.  VèJ-te,  vïflibule ,  vef- 
tige. 

&&*  Vestiges  fedit  de 
ce  qui  a  été  dans  un  lieu,  ÔC 
traces  de  ce  qui  y  a  pafle  : 
on  dit  les  vefli.res  d'un  châ- 
teau &  les  traces  d'un  cerf  ; 
dans  le  figuré  on  les  confond. 
Synon. 

VET 
•  VÊTEMENT.  /  m.  ire 
e  ouvert  &  long  ,  2e  e  muet 
&.  bref.  Vêteman. 

VÉTÉRAN./  m.  Vété- 
rance.  /  /  ire  &  2e  é  fer- 
més, 3  e  longue  dans  le  2d. 
Vétéran ,  rance. 

VÉTILLE.  /  /  Vètil- 
LER.  v.  neutre.  VÉtillerie. 
//  Vétilleur  ,  eufe./  m. 
&cf.  ire  é  fermé,  2e  brève. 
Mouillez  les  //,  Vé-ti-glie  , 
ti-glié  ,  glie-ri-c,glïeur  >  glïeiU 

VÊTIR.  V.   tf&VÊTURE. 
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f.f.  ire  longue  ,  2e  longue 
dans  le  2d.  Vêtt  ,  vêture.  .  . 
Vàir ,  je  vêts ,  nous  vêtons  , 
je  vêtois ,  je  vêtis  ,  j'ai  vêtu  , 
je  vêtirai ,  je  vêtirois  ,  que 
je  vête  ,  je  vêtijfe  ,  vêtant , 
vêtu. 

(8j*3^  Être  vêtu  régit  l'a- 
blatif avec  l'article  de  ,   <//z , 

L'a£r.if  vtfo'r  efl  peu  ufî- 
té  ;  habiller  ou  revêtir  font 
plus  en  ufage  ,  le  Ier  pour  le 
propre ,  &  le  2d  pour  le  fi- 
guré- 

VÉTUSTÉ. //:  Il  ne  fe 
dit  que  des  édifices.  ire  &  3e 
é  fermés. 

V  EU 

VEUF,  VjLWE.fubJi.fi 

Prononcez  Veuf,  veuve  ,  & 
non  pas  vej,  vive  ;  ire  brè- 
ve. \ 

Rem.  On  écrivoit  autrefois 
ve-fve  ou  vefve. 

VEUVAGE./  m.  ire  & 
2e  brèves.  Veu-vage. 

V  EX 
VEXATION,  fubft.fêm. 

Vexer,  v.  afl.  Tout  bref. 
Vèk-fa-cion  ,  vèk-cê  ;  ire  è 
moyen. 

VEXIN./m.  ireè  moyen 
&bref.  Vek-cein. 
U  G  E 
Z7Gr,  pénul'ième  douteufe. 
Deluxe y  refuge  ,  yz/ge  ;  mais 
elle  devient  brève  devant  une 
fyllabe  mafeuline.  Réfugier , 
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U  I 

Ui ,  diphthongue,  eft  dou- 
teux. Cuir,  cuifne  ,  ///>,  &c 
Dans  vuide ,  vuider,  on  n'en- 
tend quel'/,  6c  l'on  prononce 
vi<&,  vidé. 

VI  A 

VIAGER,  gère,  adjectif 
ire  &  Ie  brèves  ,  3  e  longue 
dans  le  2d.  Vi-a-gé  ,  ^tve  _; 
3  e  é  fermé  au  Ier,  è  moyen 
au  2d. 

VIANDE././ ire  longue. 
Vian-de. 

(ÇZ^  Viande  a  une  ligni- 
fication plus  étendue  que 
chair.  On  dit  viande  de  carê- 
me en  parlant  des  légumes  , 
&c.  Chair  ne  fe  dit  que  des 
animaux ,  &  quelquefois  du 
fruit.  S  Y  NON. 

VIATIQUE.  //*/?.  mafe. 
Tout  bref.  Vi-a-tike. 

VIBRATION. //Pro- 
noncez Vibra-cion. 
VI  C 

VICAIRE.  /  m.  Vicat- 

RIE  OU  VlCAIRERIE.  fubjl.fi 

Vicarial  ,  BÏe.adj.  Vica- 
riat./ m.  Vicarier.  verbe 
neutre;  ire brève,  2e  longue 
dans  les  trois  Iers  ,  pénultiè- 
me du  2 d  6k  du  3  e  longue.  Vi- 
kère  ,  hbi-e  >  kèreri-e  ,  ka~ 
ri-al  ,  aie  kari-a ,  kari-é  ; 
2e  è  moyen  aux  trois  Iers. 

VICE./  m.  irc  brève.  Ce 
mot  en  tant  qu'il  lignifie  qui 
tient  la  place ,  ne  fe  dit  pas 
tout  feul;  mais  il  entre  dans 
la  compofition  de  plufieuis 
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mors ,  qui  font  mafculins  ou 
féminins ,  félon  le  genre  du 
motauqnelvicf  eft  joint.  Vice- 
Roi  ,  V'we-Lèzat ,  font  mai- 
culins.  Vice-Royauté  ,  Vice- 
Légation,  féminins. 

Dans  certains  iubflantifs  , 
on  retranche  ce  de  vice.  Vi- 
dame,  vicomte  ,  vibaiHi,  & 
non  pas  Vicebailli ,  comme 
dit  toujours  Reg  naRD. 

VICEKCE.  (  ville  d'Ita- 
lie. )  2e  longue  ,  3e  e  muet. 
Vi-fanfe. 

VICENTIN.p/z.  ie  lon- 
gue. Vi-fan-teïv. 

VICHI.  {  ville  du  Bour- 
bonnois.  )    Vie  pi. 

VICIER,  v.act.  Vicieux, 
eufe.  ad).  Vicieusement. 
adv.  ire  &  2e  brèves,  3e 
longue  dans  les  trois  derniers. 
Vi-ciè  y  vici-eu  ,  eu-^e  4  eû- 
qapart. 

VICISSITUDE,  fubjî.  f. 
Tout  bref.   Vicicitude. 

VICOMTE./  m.  Vicom- 
te.// 2e  longue.  Vikonte  y 
hùiitè. 

VICOMTESSE,  fubfl. 
fém.  2e  longue  ,  3e  brève. 
fïkontke ;  3e  è  moyen,  4e 
c  muet. 

VICTIME,  fubfl.  fém.  2e 
brève.    ViL-time.  Il  rég 
génitif. 

VICTOIRE./ /Victo- 
rieux ,  eufe.  ad).  Victo- 
rieusement, adv.  2e  du  ier 
&  3e  des  autres  longues.  Vik- 


:git  le 
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toa-re  3  ton- eu  ,  eû-^e  ,  cû~ 
\eman. 

Rem.  En  vers  &  dans  la 
proie  poétique  ,  on  fait  ré- 
gir à  viCtoricux  le'  génitif  de 
certains  noms.  On  dit ,  vic- 
torieux des  ans  ,  des  injures 
du  temps,  &c. 

Un  Auteur  a  dit,  acquérir 
la  victoire  ;  le  terme  propre 
'elr.  remporter  dans  le  propre  , 
&  quelquefois  obtenir  dans  le 
figuré» 

V  I  D 

VIDAME,  Vidamé.  / 
m.  3e  e  muet  au  ier,  é  fermé 
au  2d. 

VIDUITÉ.  fubfl.f.  der- 
nière é  fermé.  Vidu-itéa 
U  I  E 

Vie  3  pénultième  longue. 
Pluie  ,  truie  ,  il  s'ennuie* 
Prononcez  ui-e. 

V  I  E 

VIE.  fubfl.f.  ire  longue. 
Vi-e. 

Rem.  Le  peuple  dit  ,  tour- 
menter fa  pauvre  vie.  Boileau 
s'eft  eftotcé  d'annoblir  cette 
expreflion  baffe  &  triviale. 
L'héritier  .    .  .  qui  .... 

Tourmenta,    quarante  ans  fa  vit 
infortunée. 

Mr  de  S.  Marc  demande  fi 
Boileau  a  réum. 

VIEILou  Vieux,  Vieil- 
le. adjeth&L  flm.  &/  1er 
bref,  2a  long;  ire  longue 
dans  le  3e.  Vieil  3  monofyïla~ 


V  ï  E 

he.  Vieux,  monofyllabe.  Viè- 
glc  ;    ir*  è  moyen. 

Pieux  ,  quand  il  eft  feul , 
précède  ordinairement  le 
iiibitantif  Le  proverbe  dit  , 
jeune  chair,  &  vieux  poiiTcm 
Quand  il  eit  accompagné  des 
adverbes  de  comparaison , 
très  ,  bien  ,  fort  9  on  peut  le 
mettre  devant  ou  après  : 
Oeil  un  très -vieux  médecin, 
ou  un  médecin  très  -  vieux. 
Avec  plus  9  extrêmement  t  & 
autres  fsmblables ,  il  fe place 
toujours  après.  C'eft  un  hom- 
me plus  vieux  qu'on  ne  pen- 
fe  ,  un  homme  extrêmement 
vieux. 

$£^  i°  Vieil  &  Vieux 
font  tous  deux  bons.  Mais  le 
Ier  ne  doit  jamais  fe  mettre 
à  la  fin  de  la  phrafe  ,  ni  de- 
vant des  îubftantifs  qui  com- 
mencent par  une  confonne  ; 
comme  c'eft  un  homme  vieil  _, 
un  vieil  manteau ,  &c.  Le 
feul  ufage  de  vieil  eit  devant 
les  fubftantifs  qui  commen- 
cent par  une  voyelle  ;  com- 
vieil  ami ,  vieil  habit  3  &c  ; 
vieux  peut  y  fervir  ,  mais 
vieil  eu.  là  beaucoup  meilleur. 
Vaug.  L'Auteur  du  Dict. 
d'Orth.  obferve  fur  cette 
remarque  que  vieil  n'eft.  plus 
admis  que  dans  ce  fens  :  le 
vieil  Adam  3  le  vieil  homme  , 
&  que  cette  obfervation  qui 
çflde  Ménage  a  prévalu  fur 
Je  fentiment  de  Vaug. 

$^  2°  Vieux  §c  Ancien 


vie      m 

ne  fe  difent  pas  toujours  in- 
différemment; on  dit  le  vieux 
ou  Y  ancien  tejlameht  ;  âevieil- 
les  nijloires ,  ou  d'anciennes 
hijhires  ;  de  vieux  manufrits* 
ou  d' 'anciens  manuf  rits  ;  de 
vieux  romans  3  ou  &  anciens 
romans.  Mais  vieux  livres  &1 
vieux  tableaux  n'efl  pas  la 
même  choie  que  anciens  li- 
vres ,  anciens  tableaux  ;  le  Ier 
fignirie  des  livres ,  des  ta- 
bleaux ufés  ;  l'autre  des  livres 
&  des  tableaux  faits  par  les 
Auteurs  ou  les  peintres  de 
l'antiquité.  On  èùtvkux Jlyle* 
en  matière  de  Palais  ,  pour 
dire  X ancienne  pratique  ;  en 
matière  de  langue ,  pour  dire 
unftyle  qui  n  'efi  plus  en  ufa .  e\ 
&  en  matière  de  chronolo- 
gie ,  pour  la  manière  de  comp- 
ter les  années  a  fans  égard  à 
la  reformation  du  calen- 
drier. 

Généralement  parlant , 
vieux  a  rapport  à  Y  âge  an- 
cien au  fiècle ,  ou  à  la  prio- 
rité de  réception  dans  une 
charge.  On  dit  qu'Ariftote 
elt  plus  ancien  que  Cicéron  > 
parce  qu'il  vivoit  dans  un  fiè- 
cle ,  qui  précède  de  beau- 
coup le  fiècle  où  Cicéron  vi- 
voit. Nous  difons ,  au  con- 
traire ,que  Cicéron  étoit  plus 
vieux  que  Virgile  ,  parce 
qu'il  avoit  plus  d'âge ,  &  qu'il 
vivoit  dans  le  même  fiècle. 
Un  confeiller  dira  d'un  de  les 
confrères  ;  Il  eft  mon  ancien^ 
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c'efî-à-dire  ,  qu'il  a  été  reçu 
avant  moi,  quoiqu'il  foit  plus 
jeune  que  moi.  Bouh.  Voyez 
Ancien. 

VIEILLARD,  fubfl.  m. 
Vieilleries./:/  pi.  Vieil- 
lesse. //Vieillir.,  v.  neu- 
tre. Vieillot  ,  otte.  adjett. 
ire  longue  ,  è  moyen  ,  pé- 
nultième du  2d  longue  :  le 
refte  bref.  Mouillez  les  //. 
Viè-gliar  ,  glie-ri-e  ,  gliè-ce  3 
y'ù-gli ,  glio ,  glio-te. 

VIELLE./: /Vieller. 
v.  neutre.  Vielleur  ,  eufe. 
f.m.  &/  ixe  è  moyen,  2e 
e  muet  au  Ier,  é  fermé  au 
2d,  longue  au  4e.  Viè-le  3 
viè-lé,  viè-leur'y  leû-çe, 

VIENNE,  (nom  de  deux 
villes.)  ire  è  moyen  ,  %e  e 
muet.  Viè-ne. 

VIENNOIS. /*£/?.  m.  i*e 
é  fermé ,  2e  longue.  VU- 
noâ. 

VIERGE././.  ire  brève. 
Vièr-ge ,  è  ouvert. 

V  I  F 

VIF,  Vive.*/;.  Vif./ 
m.  iie  longue  dans  le  id. 
F//_,  vi-v*,  v// 

V  I  G 
VIGILANCE,  fubfl.  / 

Vigilant  ,  ante.  adjectif. 
Vigile,  fubfl.  fém.  ire&2e 
brèves  ,  3e  longue  dans  les 
trois  Iers.  Vigilanfe  ,  Un  , 
lame ,    &c. 

VIGNE.  //Vigneron. 
/.  m.  Vignette.  /  /  Vi- 
GUOBLE.fubJl.m.11*  brève. 


VIL 

Mouillez  le  gn.  Vi-gne  ,  gnc- 
ron]s  gnè-te  3  gno-ble  ;  2e  e 
muet  aux  deux  ier%  è  moyen 
au  3  e. 

VIGOGNE.// Mouillez 
le  en  ;  3e  e  muet 

VIGOUREUX,eufe.ai/. 
Vigoureusement,  adverb. 
ire&2e  brèves,  3e  longue. 
Vigou-reû  ,  reû-^e  ,  reû-^e- 
man  ;   4e  e  muet  au  2d   &C 

3e- 
VIGUERIE.  fubfl.  f.  Vi- 

GUiER./  m.  ire  brève,  2e 
I  douteufe  dans  le  2d ,  3  e  lon- 
gue dans  le  Ier.  Vigherie  ,  vi- 
g^iey  2e  ^  muet  au  Ier,  e  fermé 
au  2d. 

VIGUEUR.//  deux 
brèves.  V'^heur. 

Rem.  Vigueur  te  dît  abfo- 
lument ,  ck  fans  régime.  On 
dit  ,  rempli  d'ardeur  pour 
quelqu'un;  maisonne  ditpas 
rempli  de  vigueur  pour  ,  &c. 
comme  a  dit  Boileau  : 


Que  tous  remplis  nour  lui  J'unc 
égale  vigueur. 

V  I  L 

VIL ,  Vile.  adj.  Vilain» 
aine,  adjefi.  Vilainement. 
adv.  ire  brève  ,  2e  douteufe 
dans  le  3e.  Vil  ,  vile  ,  vi- 
Icin  ,   lène  _,  lèneman. 

Rem.  Vilain  ,  placé  de- 
vant homme  3  a  un  fens  diffé- 
rent de  celui  qu'il  a  ,  quand 
il  eft  placé  après.  Vilain 
homme  préfente  tantôt  l'idée 
de  quelqu'un  de  déiagréabla 


V  I  L 

!>ar  la  figure ,  ou  par  la  mal- 
propreté ;  tantôt  quelqu'un 
de  déplaçant  parles  maniè- 
res &  par  les  vices.  Homme 
vilain  préfente  celui  qui  man- 
que de  générofité  ,  ou  qui  eft 
d'une  épargne  fordide  dans  fa 
dépenfe.  Gir. 

VÎLETÉ,ouVîlité./ 
f.  L'uiage  femble  fe  déclarer 
pour  le  ier.  Dict.  d'Or- 
thographe. 

VILEBREQUIN.  Voyez 
Virebrequin. 

VILENIE,  fubfl.fim.  2e  e 
muet  &  brève,  3  e  longue.  Vi- 
ieni-e. 

grC^  L'ufage  eft  pour  vi- 
lenie 3  quoique  pourtant  la 
raifon  voudroit  qu'on  écrivît 
vilainie* 

VILIPENDER,  v.aft.  Il 
eft  du  ftyle  familier  ;  3  e 
longue  ,  4e  é  fermé.  Vdipan- 

VILLAGE./  m.  Villa- 
geois ,  oife.  adjefiiftk  f.  m. 
&/  Villasse.  f.f.  Ville. 
ff.  ViLLETTE./«*/2./.Onne 

mouille  pas  les  //.  Filage } 
la-joâ  ,  joâ-^e  ;  vilace  ,  vile , 
vïlete  :  les  deux  ire$  brèves , 
3*  longue  dans  le  2d  &  le 
3e ,  2e  e  muet  au  5  e,  è moyen 
au  dernier. 

@Z^  i°  On  dit  Monfieur 
eft  à  la  ville ,  pour  dire  qu'il 
n'eft  pas  à  la  campagne  ,  & 
on  dit:  Monfieur  eft  en  ville  , 
pour  marquer  qu'il  n'eft  pas 
au  logis. 


V  I  N 
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@?^  20  Ville,  joint  à 
quelque  nom  propre  de 
Royaume  ou  d'État ,  prend 
indifféremment  l'article  défi- 
ni ou  l'indéfini.  On  dit  villes 
d'Afie  ,  de  France  ,  ^Italie  , 
oudel'AiiG,  de  la  France, 
de  /'Italie. 

Rem.  Les  noms  de  villes 
qui  ont  la  terminailbn  maf- 
culine ,  font  mafculins-,  mais 
ceux  qui  finhTent  en  e  muet , 
font  tantôt  mafculins  ,  & 
tantôt  féminins.  L'on  ne  peut 
établir  là-defius  une  règle  gé- 
nérale :  Paris  eft  tort  peuplé: 
Rome  fut  faccagée  par  les 
Gaulois.  Drefde  a  été  pris  & 
repris.  Ceux  de  ces  noms , 
qui  portent  l'article  féminin , 
lbnt  toujours  féminins.  La 
Rochelle  fut  ajjiégèe  par  Louis 
XIII. 

V  I  N 

VIN./  ai.  Vinaigre./. 
m.  Vinaigrer,  v.  at~l.  Vi- 
naigrette. /  /  Vinai- 
grier./ m.  ire  &  2e  brè- 
ves, 3  e  douteufe  dans  le  der- 
nier. P'ein,  vi-ne-gre,  vinègré, 
grtte ,  grié  ;  2e  è  moyen  aux 
quatre  derniers ,  3  e  e  muet  au 
2d  ,  fermé  au  3e  &  dernier, 
moyen  au  4e. 

VINDICATIF,  ive.adj. 
ire  longue,  2e  &  3e  brèves, 
4e  longue  dans  le  2d.  Vtin~ 
dikatif,  tive. 

VINDICATION.  fubjl. 
/  (terme  de  Palais.)  Pronon- 
cez vein-dika-ÙQTii 
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VINÉE.  feibfi.  fêm.  Vi- 
neux ,  euie.  ad}.  ire  brève  , 
2  e  longue.  Vt-né-e  ,  neû  3 
neû-^e. 

VINGT,  fi  m.  6k  adjeEl. 
Vingtaine./  f.  Vingtiè- 
me, ad}..  ire  longue.  Vein  , 
vein-tïne  ,  vein-tit-me.  On 
doit  dire  vingt  &  un ,  vingt 
&  deux,  &  non  pas  vingt-un» 
vingt- deux  Sur  cette  obser- 
vation,  le  P.  Bufnenemar- 
que  qu'on  ne  doit  mettre  la 
conjonction  &  qu'après  un  ; 
ck  que  ce  ieroit  un  gaiconif- 
me  de  dire ,  vingt  &  deux  3 
vingt  &  trois ,  ckc. 

On  dit  vingt  &  un  an,  vingt 
&  un  jour ,  comme  on  dit  , 
vingt  &  un  écu ,  vingt  &  une 
fetnaine.  Ailleurs  yinp: ■&  un 
eit  fuivi  du  pluiiel  :  vingt  & 
un  chevaux  ,  vingt  &  un  vo- 
lumes. Buf. 

Dans  vingt,  au  Singulier  , 
on  ne  prononce  jamais  le  g, 
ck  le  tne  fe  fait  ientir  que  de- 
vant une  voyelle.  Vingt  che- 
vaux ,  vingt  hommes.  Pro- 
noncez vein  chevô  ,  vein-tome. 
Dans  quatre  -  vingts  &  fix- 
vingts  3  on  ne  prononce  ni 
le  g  ,  ni  le  t ,  &  Xs  nefe  pro- 
nonce que  devant  une  voyel- 
le ,  où  elle  prend  le  fon  du 
Z.  Quatre  -  vingts  hommes 
Prononcez  katre-vein-?ome. 
Buf. 

@<C^  Vingt  6k  cent  font 
les  feula  noms  de  nombre  qui 


VIP 

prennent  une  s.Quatre-vingtsï 
quatre  cens. 

VINS,  Vint.  Voyez  Ve- 
nir, 

V  I  O 

VIOL./,  m.  Violateur* 
f.m.s  IOL  ATION.//  Vio- 
lement.  /  m.  Violer,  v. 
acl.  Tout  bref,  vi-ol ,  vi-o* 
la-teur,  la-cion  ,  leman  3  lé'y 
3  e  e  muet  au  4e ,  é  fermé  au 
dernier.     . 

VIOLAT./,  m.  Violet, 
ette.  adj.\iOLETTE.fubft.f. 
Violier.  /  m.  ire  brève, 
2  e  douteufe  dans  le  dernier. 
Vio-la ,  vio-le  ,  lète3lié;  2e 
è  moyen  dans  le  2d ,  3  e  ck 
4e ,  é  fermé  dans  le  der- 
nier. 

Rem.  Violet  fe  met  tou-' 
jours  après  le  fubftantif.  Un 
habit  violet. 

VIOLEMMENT,  advi 
Violence.  /.  /  Violent  ,' 
ente,  adjecl.  Violenter,  v. 
acl.  ire  6k  2e  brèves  ,  3e  lon- 
gue dans  le  2d,  le  4e  ckle  der- 
vier.  Vi-o-laman,  vi-o-lance> 
lan,  lante ,  lanté. 

gf^*  Faire  violence  régit  le 
datif. 

VIOLON.//*/?,  m.  Vio- 
loncelle./ m.  Tout  bref. 
Vio-lon  y  vio  -  Ion  -  cèle  ;  e 
moyen. 

V  I  P 

VIPÈRE.// Vipéreau. 

/  m.  ire  brève  ,  2e  longue 

darçsle  Ier,  3e  douteufe  dans 

le 
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îe  dernier.  Vipère,  vipîro  ; 
2e  è  moyen  au  i er ,  é  fermé 
au  2d. 

Rem.  On  a  fait  autrefois 
vipère  mafculin  ;  mais  aujour- 
d'hui il  eft  féminin.  Une  vi- 
père. 

V  I  R 

Uire.  (Prononcez  ui-re.) 
Terminaifon  de  quelques 
verbes  de  la  4e  conjugaifon. 
Ils  ont  le  participe  préfenten 
uifant ,  le  paffé  en  uit,  le  pré- 
fent  de  l'indicatif  en  uis ,  le 
prétérit  en  uifes.  Vroàuire  , 
produifant ,  je  produis,  je 
pro duifis ,  &c. 

VIREBREQUIN.  fubft. 
mafculin.  Virebre-kein.  Tout 
bref. 

VJRELAl.fubflantifmafc. 
2e  e  muet ,  3e  è  ouvert.  Vi- 
re le. 

VIRGINAL ,  aie.  adjeSl. 
Virginité,  f.f.  Tout  bref. 
Vir-ginal ,  aie  ;  virginité ,  6c 
non  pas  vier-ginal ,   &c. 

VIRGOULEUSE.  fubft. 
fém.  3  e  longue.  Vir-gou-leû- 

C\lRGULE./:/^:Tout 
bref.  Voyez  Ponctuation. 

VIRIL,  ile.  *#. Virile. 
MENT.  adv.  3e  e  muet.  Viri- 
leman. 

-VIROLE,  fubft.  f.  2e  brè- 
ve. 

VIRTUALITÉ,  fubft.  f. 
Virtuel  ,  elle.  adj.  Vir- 
tuellement, adv.  (Philofo- 
phie.)  PrononceivirftfW/Ve'j 
Terne  //« 
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tu-cl  ,  èlc  ,  èleman  ;  3  e  è 
moyen  aux  trois  derniè- 
res. 

VIRTUOSE./*.  3clon- 
gue  ,    4e  e  muet.  Virrtu-Ù- 

1  VIRULENT,  ente.  adj. 
Virus,  f.  m.  (Médecine.) 
3e  longue  au  7A.  Virulun% 
Unie  ;  virus. 

V  I  s 

VIS.Z/Vis-^vis.^ 
prèpfition  &if.  m.  Prononcez 
Vis  ;  vi-^a-vi.  Cette  prépofi- 
tion  réjit  le  génitif.  Vis-à-vis 
de  lui. 

VISAGE./  m.  2e  brève. 
Vivait.  Faire  bon  ou  mauvais 
xiface  régit  le  datif.  Il  eft  du 
ftyle  familier,  &  P.  Cor- 
neille a  tort  de  l'avoir  em- 
ployé dans  une  Tragédie, 
Hnace  :  (  a&e  I ,  fc.  7.  ) 

Si)s  l'entretins  hier,  &   lui  fis 

bon  vidage. 

VISCÉRAL,  de.adjefc 
Viscères,  fubft.  m.  pi.  2e  i 
fermé  aux  deux  iers,<?  moyen 
&  long  au  3e,  Vicéral,  raie;, 
vicère. 

VISCOSITÉ,  f.f.  2«  lon- 
gue. Vis-k)fité. 

YlSÉE.f.f.  Viser,  verbe 
neutre  &  ;#.  2e  longue  dans 
le  Ier.  V{è-e;  viçi. 

(gO^  frsER  ,  neutre ,  ré- 
git le  datif  &  l'in-initiF 
avec  à  ;  actif ,  il  régit  l'ac- 
eufattk 

0<> 


r 
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VISIBILITÉ././.  Visi- 
ble, adjefl.  Visiblement. 
adv  Visière.//  Vision. 
/  /  Visionnaire./  m.  & 
ad},  pénultième  du  4e  ôc  du 
dernier  longue  :  le  refle  bref. 
Visibilité ,  cible  9  çibleman  , 
^ie-re  9  {ion  >  çio-nère  ;  3  e  e 
muet  au  2d  ôc  3e ,  è  moyen 
au  4e ,  pénultième  du  dernier. 
è  moyen. 

Rem .  Vifion  fe  dit  au  6- 
guré  ;  mais  quand  il  eft.  feul 
6c  fans  corre&if ,  il  fe  prend 
toujours  en  m  au  vaife  parc. 

VISIGOT./  m.  Visir. 
/,  m-  Visirat.  /  m.  Pro- 
noncez Vi^igo  ;  viçir;  n^i- 

VISITE.  /  /  Visitzr. 
v.  aiï.  Visiteur./  m.  Tcut 
bref.  Visite;  visité  ;  vi(i- 
teur. 

VISQUEUX,  eufe.*£. 
ae  longue  Vis  -  foa  ,    Aa- 

fi- 

VISUEL,  elle,  adjeétif; 
3e  c  moyen.  Vi\u-èl3  île, 
V  I  T 

VITAL,  aie.  ai/,  m,  ôc/ 
3e  e  muet  au  2d. 

VITE.a#.&a/v.  Vite- 

MENT.    tfiv.    VlTISSE.  /  / 

ire  longue.  Vite  ,  vîteman  3 
vîtèce  ;  2e  e  muet  lux  deux 
I*rs,  «moyen  au  j\ 

V1TERBE.  (  ville  d'Ita- 
lie.) 2  e  e  ouvert,  3e i muet. 
Vitèrbe. 

VITRAGE*  fubfi.  m.  Vi- 
traux, /.  m,  pi.  Vitre.// 


VI  V 

Vitré  ,  ée.  adj.  Vitrer. v. 
aSl.  Vitrerie,  f.fém.  Vi- 
trier. /  mafe.  ire  brève  , 
excepté  dans  le  3  e  où  elle  eft 
douteufe;  2e  du  2d  &  du 
5e,  ôc  3e  du 7e  longues,  a* 
du  dernier  douteufe.  Vitrage, 
vitro,  vitre ,  /re,  *'-* ,  fre, 
treri-e,  trié. 

VITRIFICATION.// 
Vitrifier,  v.  aft.  Pronon- 
cez Vurifika-  cion  ,  vitri- 
fi-é. 

VITRIOL./  m.  Vitrio- 
lé ,  ée.  ad).  VlTRIOLIQUE. 
adj.  4e  é  fermé  au  2d  ôc 
3  e.  Vitri-ol ,  trio -lé  y  lé-e  % 
tri-olike. 

V  I  V 
VIVACE.  adj.  Vivaci- 
té. /  /  Tout  bref. 

VIVANDIER,  ière.//w. 
&/ Vivant  ,  ante.  adj.  & 
fubjl.  Vive.//  Vivement. 
<z<fv.  Vivier.  /  m.  1"  lon- 
gue dans  le  5e  Ôc  le  6e  ,  2e 
longue  dans  les  quatre  iers, 
douteufe  dans  le  dernier ,  3* 
douteufe  dans  le  ier,  &  lon- 
gue dans  le  2d.  Vivan-  dié  , 
diè-re;  vivan,  vante;  vive, 
viveman,  vi-vié. 

VIVARAIS.  /  m.  ye  è 
ouvert  6c  long.  Vivarè. 

VIVIERS,  (ville capitale  . 
du  Vivarais.)  2e   é  feimé. 
Vi-vié. 

VIVIFIANT,  ante. adj. 
Vivification.//  Vivi- 
fier, v.afl.  ViviviQUE.adj. 
Ce  dernier  eft  peu  ufité.  Pro^ 
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noncez  Vivifi-an ,  ante;fika- 
cïon  9  fi-c ,  fike. 

VIVIPARE.  adjeSl.  mafc. 
&  fém.  3  e  longue.'  Vivi- 
pare. 

VIVOTER,  v.  neutre.  Vi- 
vre, v.  neutre  &  /  m.  Vi- 
vre.//,' Tout  bref,  excepté 
la  i re  du  dernier  qui  eft  lon- 
gue :  la  ire  du  2d  eft  brève 
dans  le  verbe  ,  longue  dans 
le  fubftantif.  Vivoté,  vivre  , 
vivre.  .  .  Je  vis  ;  nous  vi- 
vons ;  je  vivois  ;  je  vécus  , 
ou  je  véquis;  (le  Ier  eft  le 
meilleur  :  )  J'ai  vécu  ;  je  vi- 
vrai ;  je  vivrois  ;  vis  ;  que  je 
vive  ;  je  vécuffe  ;  vivant,  vé- 
cu. Il  régit  l'ablatif  au  pro- 
pre ,  vivre  de  légumes  ;  &  au 
figuré  la  prépolition  en  ;  il 
vit  en  grand  Seigneur  ,  en 
homme  de  bien.  On  voit  que 
dans  le  ier,  l'article  eft  in- 
défini ,  &  que  dans  le  2d  il 
n'y  a  point  d'article.  Vivre, 
fubftantif  mafculin,  eft  plus 
d'ufage  au  pluriel  qu'au  fin- 
gulier  :  les  vivres. 

VIZIGOT,  Vizir. 
Voyez  Vifigot ,  vijîr. 
ULC 

ULCÉRATION,  fabft.fi 
Ulcère./,  m.  Ulcérer,  v. 
atl.  2e  é  fermé  &  brève  dans 
le  Ier  &  le  3e,  è  moyen  & 
long  dans  le  2d.  Ulcéra-cion  , 
ulcère ,  ulcéré. 

(8^*  Plufieurs  font  ulcère 
féminin  ;  c'eft  une  faute, 
Vaug* 
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U  L  E 
Ule  ;  la    pénultième  eft 
longue  dans  je  brûle  ,  brûler , 
il    brûlera,    &c.  .brève  ail- 
leurs. 

U  L  T 
ULTÉRIEUR  ,  eure. 
adjetf.  Ultérieurement. 
adv.  2e  é  fermé.  Tout  bref, 
Ultéri-eur  ,  ri-eure  ,  ri-eu- 
reman. 

ULTRAMONT  AIN,  ai» 
ne.  adj.  4e  douteufe;è  moyen 
au  2d.  Ultramon  -  te  in  ,  tè- 
ne. 

Rem.  On  dit  fubftantive- 
ment  au  pluriel  les  Ultramon- 
tains. 

UM 
Um  eft  long  au  milieu  du 
mot  humble  ,  &c  ;  à  la  fin  il 
eft  bref,  fi  c'eft  au  fingulier  ; 
parfum ,  long  ;  au  pluriel^r- 
fiums  :  um  a  le  fon  d'eun,  eun~ 
ble  ,  parfeun. 

UM  E 
Ume s;  pénultième  toujours 
longue  dans  les  prétérits  à 
la  ire  perfonne  du  pluriel  ; 
nous  reçûmes  ,  nous  pûmes  9 
&c. 

U  N 
Un  eft  long  au  milieu  des 
mots,  Remprunte;  bref  à  la 
fin  ,  û  le  mot  eft  au  fingu- 
lier :  brun  ,  long  ;  au  pluriel 
bruns.  Un  aie  fon  d'eun  ,  j'e.n- 
preun-te ,  breun. 

UN,  Une.  adj.  le  mafcu- 
lin devant  une  confonne  fe 
prononce  eun;  devant  une 
O  oij 


^Bo      UNE 

voyelle  on  ne  prononce  d'a- 
bord que  Vu ,  &  IVi  fe  lie  avec 
la  voyelle  :  par  exemple,  un 
Cavalier ,  un  homme.  Pro- 
noncez eun  kavdié,  un  nome, 
&  non  pas  eu-nome  :  le  fémi- 
nin ie  prononce  u-ne ,  &  non 
pas  eune. 

&&>  t°  Un,  Une  ,  quand 
ils  n'expriment  pas  préciié- 
ment  l'unité  numérique ,  font 
mis  au  rang  des  articles  ; 
comme  quand  on  dit,  un  Roi 
doit  être  le  père  de  fes  Su- 
jets. Il  a  pour  pluriel  des,  & 
devant  un  adjectif  de;  un  hom- 
me ,  des  hommes ,  de  feavans 
hommes.  '     m 

Un  ,  Une  prend  l'article 
indéfini  ;  un  ,  une ,  d'un ,  d'u- 
ne, à  un,  à  une ,  un ,  une, 
Sun ,  d'une  :  mais  quand  il 
eft  joint  à  l'autre  ,  il  prend 
l'article  défini  ,  l'un  ,  l'au- 
tre ,  de  l'un  ,  de  Vautre,  Sic. 
Pas  un  s'emploie  toujours 
comme  aucun.  Pas  w/znem'a 
été  contraire  ;  pas  une  de  vous 
ne  peut  fe  plaindre.  Voyez 
Nul,  Aucun.  t 

@£^  2°  Quand  m/2  elt  joint 
à  un  lubftantif  qui  régit  le  gé- 
nitif, ce  génitif  prend  ordi- 
nairement l'article  indéfini. 
Une  a&ion  d'enfant ,  une  dé- 
marche i'étourdi,  un  ouvrage 
dermique ,  &c. 

S\  le  nom,  régi  par  un,  eft 
au  pluriel ,  &  ùïivi  d'un  qui 
relatif,  on  met  le  verbe  au 
pluriel, ou  aufingulier.  Ceft 
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Un  de  ceux,  qui  s'y  font  le 
plus  fignalés ,  ou  bien ,  l'un  de 
ceux  l  qui  s'y  eft  le  plus  fi> 
pialL  Le  pluriel  eft  plus  ré- 
gulier. 

U  N  A 
UNANIME,   adj.  Una- 
nimement,  adv.    Unani- 
mité./! /.  Tout  bref.  U  na- 
ntir, eman  ;  4e  e  muet  aux  deux 

,ers 

U  N  I 

UNI, Unie.  adj.  Unifor- 
me, adj.  &ifubfl.  m.  ovk'férn. 
Uniformément,  adv.  Uni- 
voRMni.fubft.f.  Uniment. 
adv.  2e  du  2d longue  :  le  reite 
bref.  Uni*e  ,  uniforméman  , 
unïtkan,  ôcc.  4e  e  muet  au  5% 
é  fermé  au  4e. 

UNION.  /  f.  Unique. 
adjecl.  Uniquement,  adv. 
Unir.  v.  a&.  Unisson./  m. 
Tout  bref.  U-nion  ,  nike,  nï- 
keman;    uni  ;  uniçon. 

{£&*  Unir  régit  lac  eu - 
fatif  &C  le  datif;  unir  enfemble 
n'eft  pas  un  pléonafme. 

Être  uni  régit  l'ablatif  avec 
l'article  indéfini ,  ou  les  pre- 
poiiticns/vr,  fous ,  £:c.  Etre 
unis  <f  intérêt,  ou parles  liens 
de  l'amitié ,  ou  fous  Us  loix 
de  l'unité. 

UNITÉ.  /.  f.  Unitif  , 
Wç.adj.  Tout  bref,  excepté 
la  pénultième  du  dernier. 
Unité;    unitif,  ti-ve. 

UNIVERS./ m.  Univer- 
salité./:/ Umversaux. 
/  m.  plt  Universel  ,  elle. 
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adjeci.  Universellement. 

adv.  Université.  /.  f.  ye 
longue  :  le  refte  bref ,  ex- 
cepté encore  la  4e  du  3e  qui 
eft  longue.  Uràvèr,  vb j'a- 
lité  ,  ver  [6  ,  vèrsi'l ,  sèle ,  sè- 
leman  ,  jîté  ;  4e  è  moyen  au 
4%  5e  &  6e. 

Rem .  J'ai  lu  dans  une  Édi- 
tion des  Caractères  de  Mr  de 
la  Bruyère ,  univerfoédota- 
lenSj  pour  un  iverfalit  é. Veut- 
être  eft-ce  une  faute  d'im- 
prefîion  ? 

UNIVOCATION.  /.  f. 
Univoque.  adj,  (Logique  ) 
Prononcez  Univoka,  -  cion  , 
•voke. 

V  OC 

VOCABULAIRE./  m. 
Vocal  ,  aie.  adj.  Vocatif. 
fubft.  m.  Vocation,  f.fém. 
pénultième  longue  dans  le 
Ier,  è  moyen  :  le  refle  bref. 
Vokabulère  ;  vokal.3  ale;vo- 
ka-tif;  voka-cion, 

@^  \°  Vo  cal  a  un  plur. 
Vocaux ,  qui  en  certains  cas 
eft  iubftantif. 

g^  20  Le  Vocatif  &  ie 
5  e  cas  des.  noms  ;  on  s'en 
jfert  pour  appeller  la  perfon- 
ne  à  qui  Ton  parle,  ou  la 
chofe  à  laquelle  on  s'adrefle  : 
On  l'exprime  ordinairement 
par  le  nom  fans  article  ,  ou 
quelquefois  par  le  nom  pré~ 
cédé  de  l'article  o». 

Les  noms  mis  au  vocatif, 
Ibnt  toujours  de  la  2e  perfou- 
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ne  ,  comme  Seigneur  ,    vous 
êtes  mon  efpérance. 

Si  le  vocatif  a  rapport  à 
un  verbe  ,  ce  verbe  ne  peut  ■ 
être  qu'à  l'impératif,  ou  à 
quelque  temps  del'indicatif , 
«Se  toujours  à  la  ic  perfonne  : 
Braves  foldats-  ,    vous  vous, 
êtes  acquis  beaucoup  de.gloi- 
re.  deux,  écoutez  ma  voix; 
Terre  ,  faites  filence  >  &c. 
V  (E 
VŒU.  fubfanûf  mafe. 
Prononcez  veu;    au   pluriel 
vœux  ;  qu'on  prononce  auiB 
veûf  mais  long, 

fêr^  Faire  vœu  régk  l'abla- 
blarif  ou  l'infinitif  avec  de, 
Elle  a  fait  vœu  de  chafteté* 
Y  ai  fait  vœu  de  ne  plus  rien 
prêter.  ' 

VOG 

VOGUE.//:  Voguer; 
v.  neutre  tk.  art.  Vogueur» 
/  m.  Tout  bref.  Vo-ghe  3  vo- 
ghê,  vo-gheur;  2e  e  muet  au 
1er ,  é  fermé  au  2d. 

V  O  I 
VOICI,  Voila,  profi- 
tions; elles  régulent  laccufa- 

tif.  Prononcez  Voa-ci  y  voa- 
U  ;  ire  brève. 

Les  pronoms  perle  nnels 
doivent  précéder  ces  prépo— 
fitions  ,  &  non  pas  les  lui- 
vre.  On  ne  dit  pas,  voici 
moi  ,  voilà  lui  ;  mais  on  dit , 

Ime  voici  ,  le  voilà, 
(g&*  i°  L'ufage  veut  un 
accent  grave  fur  Yà  de  voilà. 
§SN  2°  V0ICZ&LV0ILjt> 
O  o  iij 
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précédés  de  l'article  le  ,  la  , 
2ej,  doivent  être  fuivis  de  ^z/i, 
pronom  relatif ,  indéclinable, 
&  non  pas  de  que  avec  le 
pronom  perlonnel  indéclina- 
ble. On  doit  dire  ,  le  voilà , 
le  voici  qui  vient;  la  voici , 
la  voilà  qui  vient  ;  les  voici  , 
les  voilà  qui  viennent ,  &  non 
pas  qu'il  vient ,  quelle  vient , 
^w'i/^  viennent.  Remarquez 
de  plus  que ,  dans  cette  oc- 
canon,  on  ne  peut  mettre 
lequel  ou  laquelle  à  la  place 
de  qui.  Vaug. 

féSN  30  Voici  tk  Voila  , 
quand  ils  ne  font  pas  précé- 
dés de  l'article  ,  font  fuivis 
quelquefois  d'un  que  ;  voilà 
que  je  me  rends  à  vos  ordres  ; 
voici  que  je  viens  vous  obéir , 
6cc;  mais  le  que  eu  là  c©n- 
©nétif ,  &  non  pas  pronom 
relatif. 

Autrefois  on  difoit  voilà 
que  c'eft  .  pour  voilà  ce  que 
çeft  :  voilà  que ,  en  ce  fens- 
là  ,  eft  vicieux  ;  le  que  eft  là 
pronom  relatif  fans  antécé- 
dent. 

4°  Voici  fe  dit  d'un  objet 
plus  proche  ,  &  voilà  de  ce 
qu'on  vient  de  dire. 

5  °  On  faifoit  autrefois  ré- 
gir à  voici  l'infinitif  fans  pré- 
pofition.  Voicivcnirmafœur, 
dit  P.  Corneille  dans  Horace. 
On  diroit  aujourd'hui ,  voici 
fflia  fœur  qui  vient. 

VOIE./  fim.  Prononcez 
Voâ;  mcnofyllabe  long. 
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VOILE./ m.  &/  (ïleft 

m.  quand  il  fignifie  un  voile 
àvoikr,  à  couvrir  ,  tk.fém. 
quand  c'eft  la  voile  d'un  vaif- 
Jeau.)  Voiler,  verbe  atfif. 
Voilerie.  f.f.  Voilier. 
(.m.  Voilure.//  irebrè- 
ve  ,  2e  douteufe  dans  le  4e  , 
longue  dans  le  dernier  ,  3e 
longue  dans  le  3e.  Voa-le  , 
voa-U  y  voa-leri-e  3  voa-lié  , 
voa-lâre  ;  2  e  e  muet  au  1er 
&  3  e ,  è  fermé  au  2d  Ôc 
4e- 

Rem .  Mettre  voiles  bas  eft 
une  expreifion  peu  noble.  P. 
Corneille  l'a  employée  dans 
la  Tragédie  de  Pompée  : 
(aclelf,  fc.  2.; 

Ses  trois  vaiffeaux  en  rade  avoient 
mis  voiles  bas. 

Le  même  fait  voile  mafeu- 
lin ,  &  le  met  au  fingulier. 
//  venoit  à  plein  voile.  Il  faut 
à  pleines  voiles. 

VOIR.  v.  ac~l.  Voar  ,  mo- 
nofyllabe  douteux.  Je  vois  : 
(  Prononcez  voa  :  )  nous 
voyons,  vous  voye ( ,  ils  voient. 
(Prononcez  voâ  :)  je  voyois, 
je  vis  ,  /ai  vu,  je  verrai,  je 
verrais,  (&  non  pas  je  voi- 
rai ,  je  voirois  :  )  vois ,  que 
je  voie.  (  Prononcez  voâ  :  ) 
que  nous  voyions,  vousvoyic^ 
ils  voient.  (Prononcez  voâ:  ) 
je  viffe ,  voyant,  vu.  On  di- 
foit autrefois  ilvid,  au  lieu 
de  il  vit. 
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Rem.  Plufieurs  écrivent 
voyent,  &  prononcent  voa- 
ie.  Molière  a  adopté  cette 
prononciation  ,'puifqu'il  fait 
ce  mot  de  deux  fyilabes  : 

Ge  que  voyent  mes  yeux,  fian- 
chemenc  je  m'y  fie. 


Faire  voir  régit  le  da- 
tif de  la  perfonne,  étl'accu- 
fatifdela  chofe. 

Voir  régit  l'infinitif  fans 
particule.  Je  le  vois  vtnir.  Le 
que  après  ce  verbe  régit  l'in- 
dicatif, quand  le  fens  eft  af- 
fîrmatif.  P.  Corneille  met  le 
fubjonctif  dans  ce  vers  : 

Je  vois  avec  chagrin  que  l'amour 
me  contraigne. 

Il  faut  me  contraint.  Quand 
le  fens  eft  négatif,  on  met 
le  fubjonctif,  quand laphrafe 
n'eft  pas  interrogative  ;  & 
l'indicatif,  quand  elle  l'eft. 
Jene  vois  pas  que  vous  puif- 
(ie[  le  faire.  Ne  voye{  -  vous 
pas  que  je  le  puis  par  ce 
moyen  r" 

VOIRE ,  Voire  même  ; 
exp  reliions  iurannées. 

VOIRIE././:  2e longue. 
Voa-ri-e. 

VOISIN,  ine. /./*.&/ 
Se  adj.VoiilHAGE.fubJl.  m. 
Voisiner,  v.  neutre;  ire 
longue  :  le  refte  bref.  Voâ- 
rein  9   zine,   zinage ,  zinè. 

yoiTURE./:y;voiTu- 
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RER.v.^.  VoiTURIN./m. 
ifC  brève  ,  2  e  longue  dans 
le  ier  feulement.  Voa-tû-re  % 
turé  t  tu-rein. 

VOIX./m.monofyllabeÇ 
long.  Voâ. 

VO  L 

VOL./  m.  Volage./ w; 
Volaille.  /./  Volant./ 
m.  Volatil  ,  île.  adj.  Tout 
bref,  excepté  la  2e  du  3  e  ôc 
4e  qui  eft  longue.  Vol ,  vo- 
lage ;  vold-glie  ,  lan  >  Util , 
nie. 

VOLATILISATION.  / 
/Volatiliser,  v.  att.  Vo- 
latilité. /  /  Prononcez 
Volatiliza-cion  ,  tïlizé. 

VOLCAN./  mafe.  deux 
brèves.  Volkan. 

VOLE./  /.Volée.// 
a  la  Volée,  adv.  Voler. 
v.  tftfi/TVoLERiE.//  Vo- 
leur ,  eufe./  m.  &/  2  e  du 
2d,  3e  &  5e  longue.  Ft>/e; 
volé-  e  ;  volé  ;  voleri-e  ;  vo- 
leur ,  leû-ze  ;  2e  e  muet  au 
ier  &  5e  ,  ê  fermé  au  2d  ,, 

3e  &  4e. 

^C^  Plufieurs  ,  pour  dif- 
tinguer  voler ,  dérober  ,  de 
voler  en  l'air,  font  la  ir*  du 
i€r  longue,  '&  celie  du  2d 
brève. 

/c£-W.  JVeweft  un  mot 
peu  noble  ;  &  l'on  ne  s'en 
ferviroit  pas  aujourd'hui  dans 
une  Tragédie  ,  comme  P. 
Corneille  l'a  fait  autrefois. 

VOLET./  m.  deux  brè- 
ves, Folè ,  è  moyen» 
O  o  iv 
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VOLIÈRE,  fubll.  fémin. 
2e  longue.  Vo-lïe-re  ;  è 
moyen. 

VOLITION.//Pronon- 
cez  Voli-cion. 

VOLONTAIRE,  adjecl. 
Volontairement,  adverb. 
Volonté,  f.fém.  Volon- 
tiers, adv.  2*  longue ,  3* 
longue  dans  le  ier  &le  2d  , 
doîiteufe  dans  le  dernier.  Va- 
lontere  f  tereman  ,  té  ,  tié  ; 
3e  è  moyen  aux  deux  Ier*,  é 
fermé  aux  deux  autres. 

&&*  Volonté  régit  l'in- 
finitif avec  de.  J'ai  la  volonté, 
ou  je  fuis  dans  Uvolonté  delç 
faire. 

Rem.  Dans  certaines  Pro- 
vinces ,  Ï4  peuple  donne  à 
volontiers  le  fens  à'aîfément  : 
par  exemple  ,  je  ferois  vo- 
lontiers ce  chemin  dans  une 
heure  ;  c'eft-à-dire ,  je  le  fe- 
ïois.  aifement. 

VOLTE. //  Volte- 
face,  f.f.  a6  e  muet. 

VOLTIGER,  verbe  neutre. 
Voltigeur,  fubjl.  m.  Tout 
bref.  Voltijé.  ,  jeur. 

$a5^  Voltiger  régit 
quelquefois  Tablatif ,  &  îa 
prépoiition  en*  Voltiger  de 
fleur  en  fleur ,  de  belle  en 
belle. 

VOLUBILITÉ.// Vo- 
lume. /  m.  Volumineux, 
*aiQ*adj.  Tout  bref,  excepté 
3a  4*  des  deux  dernières.  Va- 
lubllité;  volume  y  yçlumi-niû; 
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VOLUPTÉ././  Volup-' 

tueusement.  adv.  Volup- 
tueux ,  eufe.  ad).  4e  longue 
dans  les  trois  dernières  :  le 
refle  bref.  Volupté  y  tu-eû^e- 
man ,  tu  eu  ,  eâ-^e. 

V  OM 
VOMIR,  y.  neutre  &  a&. 

Vomissement.  /  m.  Vo- 
mitif. /.  m.  &  adj.  Tout 
bref.  Vomi  ;  vomiceman  ; 
vomitif;  3  e  e  muet  au  2 d. 

V  O  R 
VORACE.   adj.  Vora- 
cité, fubfl.  fém.  Tout  bref» 

vos 

VOSGES ,  ou  Vauges. 
/  /  pi.  (  Montagnes.  )  ir! 
longue.  Vôje. 

VOT 

VOTIF,  ive.  adjecl.  2e 
longue  au  ad.  Votif,  ti- 
ve. 

VOTRE.  Voyez  No- 
ire. 

V  OU 
VOUER,  v.  acl.  ire  brè- 
ve. Vou-é  ;  mais  devant  Ye 
muet ,  je  voue  ;  elle  eft  lon- 
gue :  voû-e.  Il  régit  le  datif 
delà  perfonne, l'accufatif de 
la  chofe. 

VOULOIR./  m.  &  v. 
atf.  Vou-loar ,  2e  douteufe. 
Je  veux  ;  nous  voulons ,  vous 
voule^y  ils  veulent  ;  je  vou- 
Icis  ;  je  voulus  ;  /ai  voulu  > 
je  voudrai;  je  voudrois ;  que 
je  veuille,  tu.  veuille  s  3  ilveuil~>. 
le  ;  nousvouillons,  vous  voiç- 
Ik{  \  ils  veuillent  ;  je  vvtc~ 


V  o  u 

luffe  ;  voulant  ,  voulu.  Le 
que  après  vouloir  régit  le  fub~ 
jonclif.  Je  veux  qu'il obéhTe. 
Vouloir  ne  s'emploie  point 
à  l'impératif.  On  ne  prie  pas 
quelqu'un ,  ou  l'on  ne  lui  or- 
donne pas  de  vouloir.  Molière 
dit  : 

Vcuillei  être  témoin  de  ce  que  je 
veux  dire. 

On  ne  le  ^jiroit  point  au- 
jourd'hui.     ^ 

(&^  Vouloir  régit  l'in- 
finitif fans  à  ni  de  ,  ni  autre 
prépofition  :  en  vouloir  le  da- 
tif:. Il  veut  le  faire  ,  à  qui  en 
voulez-vous  ? 

Rem.  Vouloir ,  fubftantif, 
eft  banni  de  la  profe  depuis 
long-temps,  &  la  poëfiene 
lui  donne  pas  volontiers  un 
azyle.  On  fe  fert  plutôt  de 
volonté. 

VOUS,  pronom  perfonnel 
pluriel  de  la  2eperfonne  vous, 
de  vous  ,  vous  ou.  à  vous,  vous 
de  vous. 

(&&*  Le  datifs  vous  eft  peu 
ufité  ;  on  dit  ordinairement 
vous.  On  vous  donnera,  je 
vous  enverrai ,  &c. 

A  vous  ne  fe  dit  que  quand 
le  datif  de  ce  pronom  eft  re- 
doublé, comme  dans  cette 
phrafe  :  on  vous  donnera  à 
vous  Se  à  vos  compagnons 
l'argent ,  &c.  Voyez  Nous. 
Le  pronom  perfonnel  vous 
n'en  diffère  qu'en  ce  qu'il  |  un 
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vocatif ,  qui  eft  à  vous.V  oyez 
aulîi  Toi. 

VOUSSOIR.  fubfl.  m. 
Voussure,  f.f.  (Architec- 
ture. )  ire  longue ,  2e  dou- 
teufe  au  Ier ,  longue  au  2d. 
Vou-foar,  fûre. 

VOUTE./  fi  Voûter. 
v.  aEl.  ire  longue  au  1er , 
brève  dans  le  2d.  Voû-te  3 
vou-té  ;  2e  e  muet  au  ier ,  é 
fermé  au  2d. 

VO  Y 

VOYAGE. /«.Voya- 
ger, v.  neutre.  VOYAGEUR. 
/.  m.  Tout  bref.  Voa-ïage  , 
voa-ïagè ,  voa-ïa-geur. 

(§£?\Les  prépofitions/?jr  & 
fur  après  voyage*  &  voyager  9 
ne  doivent  point  avoir  d'ar- 
ticle. Un  Auteur  a  dit  voya- 
ge/«r  la.  mer ,  l'ufage  eft  de 
dire  fur  mer, 

VOYANT,  zme.adjett. 
2e  longue.  Prononcez  voa- 
ian  ,   ian-te 

VOYER.  f.  m.i'ê  fer- 
mé.  Voa-ié. 

VOYELLE. /./Pronon- 
cez Voa-ïele.  Tout  bref,  e 
moyen. 

VRA 

VRAI,  Vraie. ^'.Pro- 
noncez vfè  yvrè  ;  Ier  bref ,  2d 
long,<:  moyen  à  tous  les  deux. 
Rem .  Vrai  a  difFérens  fens  , 
fuivant  qu'il  eft  placé  devant 
ou  après  le  fubftantif.  Un 
vrai  fçavant  eft  un  homme 
qui  eft  réellement  fçavant* 
Vnfçayantvrai  eft  un  fç  avant 
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qui  a  de  la  fincérité  &  de  la 
droiture. 

VRAIMENT,  adv.  ire  è 
moyen.  Vriman. 

VRAISEMBLABLE.^/. 
Vraisemblablement,  ad- 
verbe. Vraisemblance./.'/ 
2e  longue ,  3 e  douteufe  dans 
le  Ier,  longue  dans  le  der- 
nier. Vn-  janblable  ,  blable- 
man  ;  vrefanblance. 
U  R  A 

URANIE.//  3e  longue. 
Urani-e. 

U  R  B 

URBANITÉ./ /lufage 
de  ce  mot  eft  encore  dou- 
teux ;  mais  on  peut  en  bien 
augurer. 

URBIN.   (ville  d'Italie.) 
Prononcez  Ur-bein. 
U  R  E 

Urk  ;  pénultième  longue. 
Augure  ,  verdure  ,  parjure  , 
on  ajfure  ;  mais  la  dernière 
fyllabe  devenant  mafeuline , 
la  pénultième  eft  brève.  Au- 
gurer, parjurer  ;  on  affura  ,  j 
&c. 

URETÈRE.  /  m.  Urè- 
tre,////. 2e  é  fermé  au  Ier, 
è  moyen  au  2d,  3e  è  moyen 
&  long  au  Ier,  dernière  e 
muet.  Uretère  3  urc-tre. 
U  R  G 

URGENT,  ente.  ad],  m. 
&/  2e  longuoau  2d.  Urjan, 
jante. 

U  RI 
URINE.// Uriner,  v. 
2e  brève. 


USE 

URINEUX,eufe.^;.m: 
&/  2e  longue. Uri-neû3neûre. 
U  R   N 
URNE.  /«*/?.  /  ire  brè- 

"uRSUIINE.  fiibfl.  fém. 

Quelques-uns  difent  Urf.de  : 
Ce  n'eft  pas  le  mot  ufité.  Me, 
Ménage  auguroit  bien  d'Ur- 
fzlinc  ;  mais  il  n'a  pas  été 
prophète. 

US 

XJS.fubJl.  m.  pi.  Pronon- 
cez Us. 

USA 

USAGE./  ///.  2e  brève. 
U^ge. 

Rem.  Ce  qu'on  appelle 
Vufage  en  fait  de  langues  , 
c  eft  ,  félon  Vaugelas,  ta  fa- 
çon de  parler  de  la  plus  faine 
partie  de  la  cour ,  conformé- 
ment à  la  façon  d'écrire  de  la. 
plus  faine  partie  des  auteurs 
du  temps. 

@?^  Usage  régit  le  géni- 
tif des  noms  3  &  l'infinitif  des 
verbes  avec  de  ;  faire  ufage 
régit  i'ablatif. 

USANCE.// 2e  longue, 
3e  e  muet.  Dans  le  fens  de 
coutume  3  il  eft  vieux,  &  il 
n'eft  d'uiage  qu'en  ftyle  de 
commerce.  Une  lettre  de 
change  à.  deux  ufances. 
USE 

Use  ,  pénultième  longue, 
Mufe  3  exclufe  ,  inclufe,  ru- 
Je  ,  je  récuje  ;  mais  devant 
une  fyllabe  mafeuline  la  pé- 
nultième devient  brève  :  «t- 


u  s  u 

cufer  ,  refufer,  récufer  ;  celle 
de  rufé  eft  longue. 

USÉ,  ée.  ad}.  User.  v. 
<î#.  6l  neutre. Use  ou  User. 
/^  /«.  2e  du  2d  longue,  le  refte 
bref,  ^e'j  %é-e  ,  {<?'. .  .  Ufer, 
neutre  ,  régit  l'ablatif  ,  & 
fouvent  avec  l'article  indéfi- 
ni. U  fer' de  douceur  ,  </e  vio- 
lence ,   &c. 

^U  S  I 

USITÉ ,  ée.  tfti/.  pénultiè- 
me du  2d  longue.  U^ité , 
té-e. 

U  S   S 

i/ssi^pénultième  longue; 
je  pujfe  ,  je  connuffe  ,  qu'ils 
accouruffent,  &c  :  dans  Pruffe, 
elle  eft  brève. 

USTENSILLE.  Voyez 
Vtenfile. 

USU 

USUEL,  elle.^y.  Tout 
bref.  U^u-èl ,  u^u-èle;  3e  è 
moyen. 

USUFRUCTUAIRE.^;. 
Usufruit./  m. Usufrui- 
tier ,  ière./.  m.  &  f.  pé- 
nultième du  1 er  &  du  dernier 
longue.  U^ufruktu-  ère ,  u^:- 
frui ,  uzufrui-tié,  tiè-re  ;  pé- 
nultième du  Ier  &  du  dernier 
è  moyen. 

1&^  USUFRUCT UA IRE  fe 

dit  des  choies ,  &  ufufruitier 
des  peribnnes. 

USURAIRE.  ad).  Usu- 

RAI REMENT.    adv.    USURE. 

f.f.  Usurier. ière./.  m.  tkf. 
deux  ires  brèves  partout  ; 
di.nsle3%  la  2e  eft  longue;  3  e 
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longue  dans  le  ier,le  2d  &.  le 
dernier  ,  douteufe  dans  le 
4e.  U^urère  >  u$urèreman,U{û- 
re  y  u^u-riè  ,  riè-re  ;  3e  des 
deux  Ier5  &  du  dernier  è 
moyen. 

USURPATEUR,  trice. 
f  m.  &  f.  Usurpation,  f, 
f.  Usurper,  v.  att.  Tout  eft 
bref.  Usurpa  -  teur  ,  trice  y 
pa-cion,  usurpé. 

$&*-  On  dit  ufurper  fur  ; 
le  ier  régime  eft  i'accufatif , 
le  ià  cette  prépofition. 
U  T  U  T  E 
Ut  ,  bref  dans  tous  les 
fubftantifs  ,  excepté///^  ;  & 
dans  tous  les  verbe*  à  l'indi- 
catif, il  fut,  il  vécut ,  &c; 
mais  long  au  iubjonctif,  qu'il 
fût  ,  cpLi\  mourût. 

Ute  ,  Ut  es  ,  bref  dans 
tous  les  fubftantifs ,  excepté 
flûte;  mais  toujours  long  dans 
les  verbes ,  vous  lûtes  ,  vous 
fûtes ,  &c. 

UTENSILE.  f.  m.  2e  ^lon- 
gue. Utancile.  Danet  écat 
utencile  avec  une,  c'eft  une 
faute. 

UTÉRIN  ,  ine.  ad}.  2e  è 
fermé.  Uté-réïn,  rïne. 
U  T  I 
UTILE,  ad}.  &  fubjl.  m. 
Utilement,  adv.  Utilité. 
fubjl.  f.  Tout  bref.  Utile- 
man. 

Rem.  Autrefois  on  écri- 
voit  util  au  mafeulin  ;  mais 
l'ufage  depuis  long  -  temps 
veut   qu'on   écrive  uitùe  au 
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mafculin  comme  au  féminin. 
Dict.  d'Orth. 

&&-  Utile  régit  le  datif. 
La  piété  eft  utile  à  tout. 

UTRECHT.  (ville  des 
Pays-Bas.) Prononcez  utrèk, 
c  moyen. 

VU 

WJ.f  m.  &prêpofition.  Il 
n'eft  employé  fublt.  qu'au 
Palais.  Quand  il  eft  prépofi- 
twn  il  régit  l'accufatif  :  vu 
que  gouverne  l'indicatif. 

WJE.f.fém.  Ve  longue. 
Vu  e. .  .  A  la  vue  régit  le  gé- 
nitif; avoir  vue  laprépofition 
fur  ;  avoir  en  vue  l'accufatif , 
&  l'infinitif  avec  de  ;  en  vue 
le  génitif;  dans  la  vue  l'infi- 
nitif avec  de;  à  lavue  du  port; 
il  a  vue  fur  la  place  ;  j'ai  en 
vue  un  établiffement.  Il  avoit 
en  vue  de  le  gagner.  En  vue 
d'une  réconciliation  ;  dans  la 
vue  d  accélérer  la  paix. 

Rem.  On  dit  proverbiale- 
ment à  boule  vue  ,  &  non  pas 
à  bonne  vue.  Men. 
U  V  E 

UVÉE./: /(Anatomie.) 
2e  longue  é  fermé.  Uvé-e. 

V  U  I 

VUIDANGE././CVui- 

DANGEUR./.W.     2  e  longue. 
Vidanje ,  danjeur. 

VUIDE.  adj.  &  f.  m.   A 

VuiDE.tfiv.  VUIDER.  V.acl. 

fr^yiDURE./.  f.  Prononcez 


U  Z  E 

vide  9  vidé,  vidâre  ;  pénultiè-' 
me  du  dernier  longue. 

$*3^  Vu  IDE  régit  le  gé- 
nitif avec  de  )  article  indéfini; 
mais  ce  régime  n'eft  guère 
employé  que  dans  le  figuré: 
dans  le  propre  ,  on  dit  vuide 
tout  leul  &  fans  régime.  On 
dit  des  mots  vuidss  de  fens  ; 
mais  on  ne  dit  pas,  une  bourfe 
vuide  d'argent  :  On  dit  vuide 
tout  feul. 

Vuider  s'emploie  aufîi  au 
figuré  ,  vuider  une  querelle  , 
unprocés,  un  différend  ;  mais 
cela  ne  s'étend  pas  à  toutes 
fortes  de  choies ,  &  Ton  ne 
doit  pas  imiterMolière,quand 
il  dit.    Fâcheux ,    (  a&e  III  , 

fc.  4.) 

Adieu  ,   vuidci  fans  moi  tout  ce 
que  vous  aurez. 

V  U  L 

VULCAIN.  /.  m.  Pro- 
noncez vul-hein, 

VULGAIRE,  adj.  Vul- 
gairement, adv.  VuLGA- 
te.  f.  f.  2e  longue  dans  les 
deux  iers.  Vulghère^  ghere- 
man,  ghate  /2e  è  moyen  aux 
deux  iers. 

VULNÉRAIRE././:  & 
adj.  2e  é  fermé  ,  3e  è  moyen 
ÔC  long,  4e  e  muet.  Vulné-rere* 
UZE 

UZÈS.  (ville  du  Langue- 
doc. )  L'e  étant  ouvert  ,  o« 
ne  doit  pas  écrire  C/jè{. 
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Xf.m.(  Prononcez  îfa , 
&non  pas  iske.)  Vingt- 
unième  lettre  de  l'Alphabet. 
Oeil:  une  confonne  double. 
Au  milieu  des  mots ,  elle  a  le 
ion  tantôt  d'un  c  &  d'une  s , 
&:  c'eit  lorfqu'elle  Te  trouve 
devant  une  confonne,  Expé- 
rience. Prononcez  eks-pér tan- 
ce; ou  dans  les  mots  grecs, 
Alexandre  ,  axiome  ,  axe. 
Prononcez  Alek-fiandre ,  ak- 
cïorne  ,  ak-ce  ;  tantôt  d'un  g 
&d'un£,  quand  elle  fe trouve 
devant  une  voyelle.  Examen. 
Prononcez  eg^amen.  Exceptez 
maxime  y  fixe  ,  flexible.  Xa- 
vier ,  qu'on  prononce  mak- 
cime,  êcc. 

Au  commencement  des 
mots ,  x  a  le  fon  de  ks.  Xi- 
ménès.  Prononcez  kfiménès. 

X,  devant  ce  ou  ci  3  a  le 
fon  du  k.  Excellence  ,  exci- 
ter, prononcez  ekcllance  y  èk- 
cité.  Devant  co  Se  eu,  elle  a 
communément  le  ion  de  IV. 
Excommunier  ,  exeufer.  Pro- 
noncez Eskomunié  ,  eskuçé. 
Buf. 

L'#ala  prononciation  for- 
ce de  IV  dans  les  mots  ,  fix  , 
dix ,  foixante  :  qu'on  pronon- 
ce fis  ,  dis  ,  foijfante  ;  &  la 
prononciation  douce  du  i  , 
âians   deuxième  >    fixième  , 


jLx.ùn  ,  dixième  ,  dix  aine  ; 
qu'on  prononce  deuxième  , 
fixième  ,  //çji/z  ,  dixième  , 
dizaine. 

Dans  Xaintonge ,  Xawur9 
Bruxelles,  Aux  erre,  Ux elles  9 
Yx  a  le  ion  de  IV forte.  Sjj.i- 
tonge,  Saintes,  Bruccle,  Aa- 
cerre ,  Ucèle. 

Il  n'y  a  point  de  mot  fran- 
çois  qui  commence  par  une 
x.  Cette  lettre  ,  quand  elle 
eft  finale,  ou  nefe  prononce 
pas ,  ou  quand  elle  fe  pro- 
nonce elle  aie  fon  du^  :  heu- 
reux amant.  Prononcez  heu- 
reu~^aman3  pour  fçavoir  au 
refte  quand  il  faut  la  pronon- 
cer ou  non.  Voyez  s  finale  , 
au  commencement  de  la  let- 
tre s  ;  ce  font  les  mêmes  ré- 
gies pourl'*. 

La  prononciation  de  Yx  fi- 
nale s'efteonfervéedarisy?/^, 
fphinx  3  linx  ,  laririx ,  préfix 
&c  perplex  :  qu'on  prononce 
ftiks ,  s  fin  *\r ,  tyinks,  lareinks  , 
préfiks ,  pèrpleks. 

XAINTONGE  ,  Xain- 
tes.  Prononcez  Sein-ton-je , 
Sein-te  ;  ire  longue  dans  le 
2d  ,  ,ide  longue  dans  le  ier. 
Depuis  long-temps  on  écrit 
comme  on  prononce.  Saintes  3 
Saintonge* 


590 


«lAA.aqp-J'ÀL. 


=!:+ 


Y 


/!'£/?.  m.  Vingt-deuxiè- 
me lettre  de  l'Alphabet 
françois.  On  l'appelle  y  grec. 
Il  n'a  par  lui-même  d'autre 
fon  que  celui  de  Xi  fimple  , 
&  ilnefert  ordinairement  que 
pour  marquer  l'étymologie 
desmotsvenusdugrec.  L'uia- 
ge  l'a  pourtant  introduit  dans 
des  mots  qui  n'ont  pas  cette 
origine. 

^3^  I.  Autrefois  on  met- 
toit  l'y  fans  raiibn  à  la  place 
de  ïi  fimple  ,  à  la  fin  d'un 
grand  nombre  de  mots, com- 
me de  fourmy ,  celuy ,  ejfay  , 
Roy,  &c.  Il  eft  mieux  de  les 
écrire  avec  un  i ,  fourmi ,  ce- 
lui ,  ejfai ,  Roi. 

Le  meilleur  ufage  qu'on 
en  ait  fait ,  a  été  de  l'em- 
ployer dans  les  mots  où  il 
exprime  le  fon  de  deux  ii 
voyelle, comme  dans  frayeur, 
crayon,  moyen;  qu'on  pro- 
nonce comme  s'ils  étoient 
écrits  frai  -  ieur  >  &c.  ou 
fré  ieur. 

Ceft  une  faute  de  le  met- 
tre dans  les  mots  en  aie,  oie9 
Ôcuie,  parce  que  dans  la  pro- 
nonciation on  n'y  fait  fonner 
qu'un  i  qui ,  dans  les  deux 
ïresterminaifons ,  forme  une 
diphthongue  avec  la  voyelle 


précédente.  On  prononce*, 
od  ,  u  -  ie  ;  &  s'ils  étoient 
écrits  ayt ,  oye  ,  uye  ,  il  tau- 
droit  prononcer  é-ie  ,  oa-ie  , 
ui-ie. 

Dans  la  i r?  &  la  2e  perfon- 
ne  du  pluriel  de  l'imparfait  dé 
l'indicatif  &  du  préfent  du 
fubjon&if  fies  verbes  qui  ont 
un  y  avant  la  fyllabe  ant  du 
participe  adif ,  on  ajoute  uni 
après  l'y  :  envoyant ,  nous 
envoyions  ,  vous  envoyiez  ; 
fuyant,  nous  fuyions  ,  vous 
fuyie^;  croyant,  nous  croyions, 
vous  cr.yiei ,  &c. 

(g^  IL  L'y  grec  fait  quel- 
quefois feul  un  mot ,  quand  il. 
eft  ou  pronom  conjondif,  ne 
vous  y  fiez  pas  ;  ou  adverbe 
de  lieu ,  nous  y  courons  ;  ou 
qu'il  rend  imperfonnei  le  ver- 
be avoir;  ily  a  iujet  de  croire, 
ckc. 

(8rC3^III.  Y,  pronom  con- 
jondif,  neft  employé  qu'au 
datif  pour  les  deux  genres  & 
pour  les  deux  nombres ,  &.  il 
tient  ordinairement  la  place 
de  quelque  chofe  dont  on  a 
parlé  auparavant  ;  je  m'y  ap- 
plique ,  c'eft-à-dire ,  je  m'ap- 
plique à  cela ,  à  cette  chofe  , 
ou  à  ces  chofes.  Il  ne  fe  dit  auiïï 
ordinairement  que  des  che— 


tes  ;  cependant  il  fe  rapporte 
quelquefois,  quoique  rare- 
ment ,  aux  peribnnes  ,  com- 
me dans  ces  phrafes  :  C'eft 
un  homme  douteux  ;  il  eft; 
dangereux  de  s'y  fier  :  tous 
ceux  qui  y  ont  eu  affaire ,  &c. 
l>our  Je  fier  à  lui  ;  ont  eu  af- 
j aire  à  lui.  Regn. 

Y  iû  ordinairement  rela- 
tif au  lieu,  mais  aufîi  quelque- 
fois à  autre  choie  que  le  heu. 
Il  a  même  quelquefois  rela- 
tion à  toute  une  pnrafe ,  com- 
me quand  on  dit  :  //  s'efl  bien 
donné  de  la  peine  ;  mais  il  riy 
a  rien  gagné.  Regn. 

y&c  en  fe  mettent  immé- 
diatement après  tous  les  pro- 
noms perfonnels ,  &  devant 
le  verbe.  Je  vous  les  y  mon- 
trerai; il  ne  vous  en  parle  pas, 
&c. 

Lorfquey  &  en  fe  trou- 
vent enferable  ,  y  précède 
tn.  Il  y  en  a  ,  je  vous  y  en 
ferai  tenir. 

Après  les  impératifs ,  qui 
ne  font  point  accompagnés 
d'une  négation,  on  met  les 
pronoms  joints  à  y  &L  k  en 
après  le  verbe ,  &.  devant  y 
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ou  en.  Ainfi  quoiqu'on  dife: 
ne  vous  y  fiez  pas  ,  on  dit, 
fiez-vous  y.  De  même  on  dit, 
ne  lui  en  donnez  pas  ;  &  fans 
la  négation,  donnez -lui  en. 
Avec  moi ,  on  met  y  de- 
vant; miis  on  le  met  après 
les  autres  pronoms  perfon- 
nels :  mene^-y  moi,  &  non 
pas  mene^-mi ,  ou  meneç-moi 
{i ,  comme  le  peuple  dit  en 
certaines  provinces.  Meneir- 
nousy,  &  non  pas  mene{-y 
nous  ,  &c.  Vaug. 

YEUX./  m.  plur.  le  for- 
gulier  eft  (EU.  Prononcez 
ieû ,  long. 

YORCK,  (ville  d'An- 
gleterre. )  Prononcez  J-orke; 
ï'e  très- muet. 

Y  VERDUN,  (ville  de 
SuiiTe.  )  2e  è  ouvert.  I-vèr- 
deun. 

YVETOT  ,  (  bourg  de 
Normandie.  )  2e  e  muet. 
Iveto. 

YVOIRE,   Yvoirier. 

Voyez  Ivoire ,  Ivoirien 

YVRAIE,  Yvre&  fes 
compofés.  V  oyez  IvraieyI*ret 
&c. 


,Ï9*' 


jui*ag?zajusu. 


» 


Zf.  m,  (  prononcez  Zède  ; 
Ier  è  moyen.  )  Vingt  - 
troifième  &  dernière  lettre 
de  l'Alphabet  françois  ;  elle 
a  un  Ton  fort  doux ,  le  même 
que  celui  de  IV  entre  deux 
voyelles. 

Les  Anglois  ont  leur  ^  tout- 
à-fait  femblable  au  nôtre  : 
%eal  ;  mais  celui  des  Italiens 
a  un  fon  plus  fort,  &  com- 
me fi  l'on  faifoit  fonner  un  d 
ou  un  /  devanr  £.  Ainfi  , 
pour  prendre  idée  du  fon  du 
nôtre  ,  ils  doivent  prendre 
pour  objet  de  comparaifon, 
non  leur«~,  mais  IV  entre  deux 
voyelles,  dans  le  mot  ca/b  , 
ôc  les  Allemands  dans  le  mot 
ro/è.  Pour  les  Efpagnols,  ils 
n'ont  point  en  leur  langue  de 
fon  correfpondant  ;  &  tout 
ce  qu'on  peut  leur  dire  ,  c'eft 
que  le  £  eft  une  s  radou- 
cie. 

Le  i  à  la  fin  des  mots  , 
donne  à  IV  qui  ie  précède  le 
fon  de  IV  fermé  ,  comme 
dans  chante^ ,  life^ ,  &c;  elle 
ne  fe  prononce  point  ,  à 
moins  que  le  mot  luivant  ne 
commence  par  une  voyelle. 
Voyez  là-deffus  s  finale. 

Plufieurs    Auteurs    em- 
ploient le  {  au  pluriel ,  au  lieu 


de  IV  dans  les  mots  terminé* 
en  é  fermé ,  &  écrivent  bon- 
te^  ,  amitie{  ,  au  lieu  de  bon- 
tés ,  amitiés  ;  mais  cette  der- 
nière orthographe  eft  plus 
félon  l'ufage  ,  &  marque 
mieux  le  caractère  du  plu- 
riel. 

Le  ç  eft  encore  plus  mal 
placé  à  la  fin  des  mot*. ,  qui 
le  terminent  en  è  ouvert  ;  le 
ç  étant  le  cara£tériftique  de 
IV  fermé.  Ainfi  il  ne  faut  pas 
imiter  ceux  qui  écrivent  abf- 
ce^  ,  accei ,  procc^  ,  fucce^  % 
&c.  Il  faut  écrire  abfcès  9 
&c. 

La  véritable  place  du  {  fi- 
nal  9  c'eft  pour  caracférifer 
les  fécondes  perfonnes  du 
pluriel  dans  les  verbes  i  dont 
les  terminaifons  ont  le  fon  de 
IV  fermé  ;  vous  a irne{ ,  vous 
donnie^  ,  vous  finire^ ,  vous 
ave^  reçu  ,  vous  aune^  pér- 


ils ,  &c. 


Il  y  a  quelques  mots  à  la 
fin  defquels  l'ufage  a  confer- 
vé  le  i ,  comme  le  nei ,  cheç* 
ajfe{ ,  &c.  Il  ne  s'y  prononce 
point,  excepté  dans  quel- 
ques mots  propres  étrangers, 
Olivartfc  Sanche^,  Rodrigue{t 
Suarei ,  où  il  a  le  fon  de  Ys 
forte, 

ZEL 


Z  I  B 
Z  E  L 

ZÊLANDE./:/:  Zél an- 
bois,  oife.  <zj/.  &  /  m.  ck 
./'  ire  é fermé,  2e  longue  ,  3e 
longue  aux  deux  derniers. 
Zélande  ,  lan-djj _,  doâ-çe. 

ZÈLE.  /.    /7/.  ZÉLATEUR. 

///£/?  /A.  Zélé  ,  ée.  <&//.  ire  è 
moyen  &  long  dans  le  Ier, 
'  é  fermé  dans  les  autres  ,  2  e 
longue  dans  le  dernier.  Zèle, 
^élateur ,  \ilè  ,    é-t. 

(!&>'  Avoir  du  cèle  régit  la   ! 
prépofitionpo^r. 
Z  E  P 
ZÉPHYR^ ou  ZÉPHYRE. 
f.  m.  ire  é  fermé  :  au  pluriel 
Zéphirs  ;  2e  longue  dans  le 

(g£^  Tl  faut  écrire  {éphyr 
avec  un  y;  çephyre  ne  le  dit 
qu'en  poëfle  ;  en  profe  il  faut 
toujours  dire  çép/iir, 
ZER 
ZÉRO./  w.  in4 fermé, 
deux  brèves.  Zéro. 

ZEST.f.m.  Zeste.  <k£v. 
ite  è  moyen.   Zè/  ,   Z</- 

Z  I  B 

ZIBELINE.  *#.  fi  2*  e 

muet. 
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ZIGZAG.///*/,  m.  Pro- 
noncez Zigke-ragiic  ;  les  £ 
fort  muets. 

Z  I  Z 

ZIZANIE.  /  /  3e  lon- 
gue ,    4e    e    muet.     Z/'-j- 

/?£Af.  RouiTeau  appelle  la 
calomnie  comp.igne  de  la  Zï- 
^anU.  Mais  celle-ci  eft  l'effet 
de  l'autre.  La  calomnie  sème 
la  £z  -jinie ,  lesdivifions  ,  les 
faux  rapports.  Elle  en  el 
plutôt  lu  mère  que  la  com- 
pagne. 

ZO  D 
ZODIACAL,  cïlt.adj. 
Zodiaque.  //£/?.  m.  Tout 
bref.  Zodi-a-kïil)  haie  9  ?o- 

Z  O  N   ' 
ZONE././   ire  longue. 

Zû/2{?. 

ZOO 

ZOOGRAPHE.  /«*/?./»» 

ZOO  GRAPHIE,    //^y/.  /    4e 

longue  au  2d.  Zo-ografi , 
gra/-e. 

ZOOLOGIE  ,  Zooto- 
mie,/  /4e  longue.  Zo-olo- 
gie  ,  tomïe. 

ZOOPHYTE./  k.  der- 
nière muet,  Zo-ûfite. 
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